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AVANT-PROPOS 


Ce livre — mes critiques ne me l'apprendruut pus -- 
ésl fort imparfait, 

En dehors des défauts imputables à l'auteur, les cir- 
constances qui en accompagnèrent la composition y sont 
aussi, je crois, pour quelque chose. 

Le premier dépouillement des matériaux à utiliser 
était à peine Jerminé que lu ruée allemande sur notre 
puys contraignit mon csprit à d'autres préoccupalions. 
C'est au bruit du canon de la Marne dont j'entenduis, de 
ma fenêtre, le roulement, et dans l'attente d'un appel 
aux armées que je commençai une hâtive rédaction. 1l 
warriva d'interrompre mon travail pour aller jusqu'a 
a grille inspecter la roule par où, nous n'en doutions 
plus, les uhlans ne tarderaient point de venir, Un grand 
chef venait en effet de nous avertir d’être prêts à nous 
lruver « en plein dans le rayon de l'action ». 

Les uhlans ne vinrent pas et, lorsque je rejoignis mes 
camarades aux tranchées, mon « brouillon » était 
arhevé, 

Trois ans plus tard, cetie ébauche dut uux loisirs d'un 
séjuur à l'hôpilul, puis d'une convalescence, d’être reco- 
pice ct présentée à l'Ecole des Chartes, pour l'obtentiot 
du diplôme d'archiviste-paléographe. Néanmoins, ce 
n'était toujours qu'un « brouillon », avec les Iaeunes «1 
les faiblesses que signifie ce terme. Je reste dune d'au- 
lunt plus sensible aux paroles dont l'accueillirent 
M. Elie Berger, mon ancien maitre à lEcole, <t 
M, Iumolle, directeur de ln Bibliotheque Nationale, qui 
“ccoptèreut de le juger, Leur bienveïillante appréciation 
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lenait compte sans doute des difficultés dont j'ai parlé 
et ne pouvait me faire illusion sur tout ce qui manquait 
envore à mon sujuf. 

Mais il me fallut attendre l’époque de Ia démobili- 
sation pour le reprendre en entier, Même sous sa forme 
nouvelle, dans des proportions toutes différentes, et 
totalement modifié sur plus d'un point, ce n'est encore 
qu'un essai d'histoire locale. Il ne saurait prétendre à 
“utre chose. 


Si j'évogue ces étapes successives, c’est moins pour 
solliciter lindulgence du lecteur que pour avoir vccasion 
de dire combien je fus aidé dans ma tâche. 

M. Ferdinand Lot, mon cher maître de l'Ecole des 
Hautes-Etudes m'a, le premier, encourugé à présenter ce 
travail pour le doctorat ès lettres, et donné les preuves 
ls plus précieuses d'un dévouement auquel le recon- 
nuitront tous ceux qui ont eu le privilège d'ètre ses 
élèves. Je lui en exprime ma profonde reconnaissance, 
comme à M. Edouurd Jordan, professeur à Ia Sorbonne, 
qui a-bien voulu, uvec un ‘empressement dont je suis 
infiniment touché, accepter de présider mon jury, m'a 
sans cesse soutenu de ses conseils et s'est ingénie de 
inille maniéres à me faciliter l'impression de ce volume. 

M. Auguste Humbert, collaborateur du Dictionnaire 
de Théologie catholiqie, a mis à mon service sa science 
{rés uvertie de celte période de notre histoire religieuse. 
F1 l'u fait avec une Libéralité pour laquelle je lui garde la 
vlus vive gratitude. 

Je ne sauruis non plus oublier les bienveillants envou- 
ragements de M. Abel Lefranc, professeur au Collège de 
France : les conseils de la premiére heure de mon ami 
M. du Retail, alors archiviste départemental de l'Aube, 
el ceux de M. le chanoine Brusson, membre résidant de 
la Socicté Académique de l'Aube ; l'amicale sollicitude 
de M. Victor Carricre, directeur de la Revte d'histoire 
de l'Eglise de France, au milieu de toutes les difficultés 
provoquées par les exigences trop lourdes de limpri- 
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weric et l'appui que m'a accordé pour répondre à 
celles-ci le Comité du fonds Alphonse Peyrat ; l'accueil 
de M. le pasteur Nathaniël Weiss à la Bibliothèque de la 
Société d'histoire du protestantisme français, de 
M. Lucien Morel-Payen, bibliothécaire de la ville -de 
Troyes ; l’aide que n’ont donnée si généreusement, en 
recherches, vérifications, avis, le comte Ambrogio 
Caracciolo di Torchiarolo, d'une complaisance inépui- 
sable, le KR, P, Le Rohellec, du Séminaire français de 
Rome, et M. Gaelano Darchini professeur au Collège 
Visconti dans la même ville, M. Louis Morin, bibliothé- 
caire-adjoint de la ville de Troyes, M. Barthélemy 
Pocquet du Haut-Jussé, mon ancien confrère au Palais 
Farnèse, À chacun je veux dire mon plus sincère merci. 

Mais un souvenir prime {ous les autres, sans en affai- 
blir aucun. C'est celui de l'hospitalité qui me fut offerte, 
à l'heure où lant d'angoisses se mêlaient à mon truvuil, 
dans la belle demgure où j'imagine qu'Antonio Cuarac- 
ciolo vint quelque jour visiter son umi Dinteville, 
l’évêque d'Auxerre, Elle a rendu possible cette première 
rédaction sans laquelle je n’eusse eu peut-être jamuis 
le courage de reprendre mon dessein. À mes cousins 
Monsieur et Madame d'Allemagne qui me lu firent ri 
large, j'ai à cœur d'offrir Fexpression de ma plus affec- 
iueuse reconnaissance, 


l'olisr, #4 Oclobre 1921, 
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INTRODUCTION 





1, — Le Sujet 


Dans la liste des évêques de Troyes que donne l’Ordo de 
ce diocèse, le nom d'Antonio Caracciolo est suivi de celte 
mention : « se laisse gagner au calvinisme qu’il abjure 
avant de mourir ; — déposé en 1562. » 

J'ai élé curieux de connaître les motifs de la conversion 
d’un prélat catholique et d’en vérifier les preuves. Cette 
curiosité est loute la raison de la présente étude. 

Au dire d'un critique très bienveillant, auquel j'avais 
soumis mon projet, semblable raison serait insuffisante 
pour justifier ce travail. On m'objectait que le fait qui 
domine la vie d’Antonio Caracciolo, à savoir son évolution 
religieuse, me réservait un rôle de « chicaneur théologique » 
el remettrait mon jury devant des « questions irri- 
lantes » (1). À quoi on ajoutait que la personnalité de cet 
évêque n'intéressait pus « l'histoire générale, » 

Je n'ai pas cru pouvoir me rendre à ces deux avis. Quant 
au premier, je respecte trop mon jury pour penser qu’il 
puisse s'irriter d'aucune queslion d'histoire soumise à son 
examen ; d'autre part je suis pénétré de la conviction que 
l'histoire n'est pas de la polémique. S'il faut discuter — 
inème théologie —, répudiant toute « allure de bataille » (2), 
j'avoue n’éprouver ni goût, ni eslime pour la chicane. Cette 
double certitude étant très nette chez moi, il restait à savoir 
si vraiment le cas religieux d'Antonio Caracciola méritait 
d'être examiné. 

On nous assure que « l'intérêt du problème théologique 
au xvr° siècle parait à peu près épuisé » (3). Ce n’est pas 
sûr : de récents travaux l'ont prouvé. Il est certain toutefois 
que les doctrines catholique et protestante ant été largement 
confrontées, opposées, défendues contradicloirement — 
peut-être avec une intention trop systématique. Je n'avais 
pas à refaire ce travail : mais, outre qu'il n'est pas habituel 


fl: On me disait celu on 1919, Depuis, M. Imbart de la Tour, parmi les 
causes qui firent déluisser si longtemps notre xvi siérle, n signalé celle-ci : 
«+ Peul-ètre Les maitres offcicls uvuienl-ils quelque crainte de remuer des 
cendres chaudes encore de passion et de haîne. » (l!ne hist, locale de la 
Kéforme : Montpellier, dans In Rev, Hebdomadaire, n° du 20 avril 1918.) 


2) M. hubart de lu Tuur estime que, malgré le grand mérite de creux qui 
ant fondé le Bulletin de la Soc, hist, du prof, franç, ou y collaborent, celui- 
ci à le tort d'avoir adopté parfois « des allures de bataille, » (Art. cilé.) 


13) Hauser. L'Hist. de Fr. au xv)° s, dans ja Rev. de synthèse hisr. (1902). 
p. 240 et suiv, 
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de trouver un évêque parmi la foule des convertis, n'est-il 
pas intéressant de connaitre les origines, le développement 
et la portée d'évolutions du genre de celle que nous certifie 
lu note de l'Ordo troyen ? L'examen psychologique du chan- 
gement survenu dans les idées d’un Caracciolo nous umé- 
nerail sans doute à y relever tout un ensemble d'influences, 
les unes exercées par les événements extérieurs, les autres 
dues à des agents qu'il resteruit à déterminer. Il est entendu 
que notre xvi siècle, politique et religieux, n'est plus le 
terrain mal exploré qu'il pouvait ètre encore il y a une 
quinzaine d'années. Bien des vœux exprimés alors par l’un 
des historiens qui se sont le plus vivement intéressés à celle 
époque, M. Henri Hauser (1), ont depuis été réalisés. En ce 
qui concerne l’histoire des idécs religieuses, M. Abel Lefranc 
x éludié le rôle dé l’humanisme dans la rénovation spiri- 
tuelle où se mélent les deux réformes catholique et pro- 
testante : ses nombreuses études prouvent que rien de ce 
qui touche au xvr siècle ne lui est étranger (2). M. Imbart 
de la Tour a repris en maître le mème sujet (4) et, selon une 
expression qu’il applique à l'œuvre d’autres auteurs, il a 
« démélé les divers courants qu’un seul terme équivoque 
uvuit confondus » (4). Les études si riches en documen- 
{ation et en aperçus nouveaux de M. Lucien Romier. ont 
montré le rôle politique de ces idées (3). 

, Le sujet est trop vaste néanmoins pour ne pas fournir 
encore matière à des découvertes ; à côté des travaux de ces 
maitres il y a place pour des essais modesles, sur des ques- 
tions plus petites, plus limitées que celles qu'ils ont 
embrassées. 

J'ai eu l’occasion de m'en convaincre au cours de mes 
recherches. Non seulement il m'est apparu que tel ouvrage 
-onsidérable (6) se trompait entièrement sur le point parti- 
culier qui m'occupe, mais encore qu'il y avait lieu, d'une 
manière générale, de se défier de classements officiellement 
admis en vertu desquels tel personnage est qualifié cathc- 


fr Hausen. L'Hfst, de Fr. mu xt &. dans fu Her, de sgnithése hiaf. 11402, 
p. 200 et suir. 


(21 cf, Heone des études rabelaisatennes tRevue du xvi s.) : La Jeuistesse de 
Calvin, Paris, 1838, in-8° ; Les dernières poésies de Marg. de Navarre, Paris, 
1896, En-A° ; Lex idées religieuses de Marg, de Namarre, Paris, 1898, in-R° ; 
Institulion de la religion chrélienne. Parls, 1811, 2 vol. In-8° ; Grands éert- 
vains français de la Renafssanre, Paris, 1914 ; In-8e. 


(3) Les Originéx de la Réforme, Paris, 1903-1914 ; 4 vol, In-8°. 


(4i Une hist, locale de la Réfornte : Montpellier, dans La Rev. Hcbdoma- 
daire in° du 20 av. 1918.) 


(5) Les Origines polltiques dex guerres de religion, Paris, 1913 ; 2 vol. in-8°. 


tt L'Hist. de Fr. publ, sous la direction de M. Lavisse, & V£ tp. 1911, pertie 
rédigée par Henry L&MONNIER. 


LE SUJET XIX 


lique ou protestant. Ces éliquettes ainsi distribuées ont un 
caractère absolu que ne justifie pas toujours une connais- 
sance plus précise des situations respectives. J'aurai à 
examiner s’il est encore possible d’accepter la mention 
accolée au nom d'Antonio Caracciolo par le petit livre 
ofticiel du diocèse de Troyes, ou de souscrire aux conclusions 
d'auteurs catholiques ou protestants à son égard. Pour me 
borner, je dirai tout de suite que le cas de notre évêque est 
très différent de celui d'autres prélats, ses contemporains, 
qu'une même citation de l’Inquisition toucha avec lui. Son 
atlitude en face des idées de la Réforme lui appartient en 
propre : davantage, elle est unique. 

Cette attitude pourra paraître intéressante à ceux qui 
étudient l'histoire religieuse du xv1' siècle, À mon avis, elle 
suffirait, par sa nouveauté, à justifier le choix que j'ai fait 
de ce sujet. 

Je pense également que, si Antonio Caraeciolo n'est pas 
un personnage de premier plan, « l’histoire générale » peut 
gagner néanmoins à ne pas l'ignorer. Je ne voudrais pas 
jouer sur les mots ; mais cette histoire générale n'est-elle 
pas faite d'histoires particulières ? (1). N'est-ce pas risquer 
de la comprendre mal que de se harner aux gestes des plus 
illustres d’une époque ; et parmi « les illustres de second 
ordre » _— pour reprendre une expression fort heureuse (2) 
— n'en trouve-t-on pas qui aident à mieux pénétrer le secret 
des grands événements d’un pays ? 

Discussion un peu vaine d’ailleurs, et que des raisons 
plus sérieuses me permettent de négliger, Sans être poussé 
par la nécessité d'un plaidoyer intéressé, je peux affirmer 
qu'Antonio Curacciolo a sa place dans la galerie des acteurs 
de cette fameuse « histoire générale »“ dont on me disait 

qu'il élail exclu. Le rôle qu'il a joué, et dans certaines négo- 
ciations intéressant la politique française en Italie, et comme 
mandataire de la princesse de Condé et de Montmorency 
après la bataille de Dreux ; ses relations avec Marguerite 
d'Angoulème, la reine Catherine de Médicis, Diane de Poi- 
liers, le prince de Condé, le cardinal du Bellay, le duc 
François de Guise ; son amitié et ses affinités littéraires 
avec Jouchim du Bellay et les poètes italiens des cours de 
François 1" et d'Henri II — achèvent de me convaincre 
qu'il est utile d'étudier ce personnage, lors même qu'il res- 
terait un acteur secondaire. 


41» Je le pensris -- el ne cruls pus avoit lait une découverte — en août 
1911, lorsque j'écrivuis ces lignes. En avril 1918, M. Imbart de la Tour disait: 
* Une hisivire générale de In Réforme ne sera donc possible qu'après une 
série d'études Iœales approfondies, : 1Rep., Hebd.. art. rité.) 


42} C'est ainsi que M. Eruile Pusquier traduit le « qui Inndablliter se in 
wfBcio babuerunt + de CI. G. Pucqurt de Livonnière dans son Histoire des 
itusires d'Anjou, cf, Pasquisn, René Benoist, le Pape des Halles, p. 7. 
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Enfin, son épiscopat à Troyes, de 1551 à 1562, forme un 
chapitre important de l'histoire de la Champagne méri- 
dionale si intimement rattachée à celle des luttes religieuses 
du xvr° siècle. Si l’on songe que Pl « Eglise » de Vassy est 
une filiale de celle de Troyes, il ne sera pas sans intérêt de 
savoir dans quelle mesure Caracciolo a été mêlé à la fon- 
dation et aux progrès de cette dernière ; dans quelle mesure 
aussi son attitude aura provoqué ou encouragé les dispo- 
sitions des deux partis en présence, dans une région où 
venaient se heurter les puissantes influences locales des 
Guises et des Châtillons. 


Le hut poursuivi dans les pages qui vont suivre est 
d'étudier l'évolution religieuse d'un grand seigneur étranger 
devenu prélai de l'Eglise de France au xvi° siècle. 

La division adoptée pour réaliser ce dessein suit, en prin- 
cipe, l’ordre chronologique. C’esl ainsi que j'exposerai : 

dans une 1” partie, les divers éléments qui entrent dans 
l'origine, le développement et iles caractéristiques de la 
« vocation » d’Antonio Caracciolo (famille — éducation — 
prémières manifestalions de vie el d'idées religieuses.) 

dans une IE", l’épiscopat, 

dans une II", les événements sous l'influence desquels 
les idées et les projets de Caracciolo parviennent à une 
phase nouvelle et, ayant échoué, provoquent la retraite de 
leur auteur bientôt suivie de sa mort. 


11. — Les Sources 


Quelles ressources avais-je à ana disposition pour ce 
travail ? 

Aucune étude d'ensemble n'avait été consacrée à Antonio 
Caracciolo au moment où je commençais celle-ci. J'étais à 
la moitié de ma rédaction quand M. Arturo Pascal donna 
dans une revue italienne (1) une monographie de seize 
pages intitulée Antonio Caracciolo vescovo di Troyes, pre- 
mière parliie d'un travail complélé depuis et publié à part, 
où il étudie séparément la vie et les œuvres de Carac- 
ciolo (2). À peu près à la même époque, les Mémoires de la 
Société Académique de l'Aube publiaient, sous le titre Un 


(1) Hätychnis, ann. IL, fase. x (octobre 1914), pp. 222-295, et AVe aun. (19151, 
fasc. 1. pp 48-51 ; 11, pp. 111-114 ; var, pp. 41-55, 


(2) Rome, 1916 ; 39 pp. 
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évêque protestant : Antoine Caraccioli, un article dû à 
M. Maurice Lecomte (1). L'auteur m'a avoué, avec la meil- 
leure bonne grâce, qu’il se doutait bien de l'insuffisance de 
cet « essai. » I] ne m'en voudra donc pas d'être obligé à mon 
tour d'en convenir. M. Lecomte a pourtant un autre mérite 
que celui de sa modestie : il a jugé son héros avec impar- 
lialité. Mieux informé, M. Arturo Pascal s'est appliqué à 
utiliser des sources dont plusieurs excellentes. Malheureu- 
sement beaucoup d'autres lui sont inconnues ; il n’a inter- 
rogé l'un des principaux témoins, Nicole Pithou, et sans 
contrôler ses dires, que dans les extraits donnés par La 
France protestante de MM. Haag et Bordier,-et cet emploi 
ne l'a pas conduit toujours à des conclusions heureuses, Il 
ne dit rien de certains faits importants ; il ignore entière- 
ment la situation du diocèse de Troyes tant catholique que 
réformée. Par-dessus tout, M. Pascal semble obéir à une 
préoccupation doctrinalé par suite de laquelle il contraint 
davantage les faits à rentrer dans un système qu'il ne cher- 
che à en tirer des indications propres à lui mieux faire com- 
prendre son personnage. Cette étude ne m'a apporté de nou- 
veau qu'une lettre de Caracciolo qui, publiée au xvr° siècle, 
n'a pas élé rééditée, et est, à ma connaissance, introuvable 
en France. M. Pascal a su la découvrir à la Bibliothèque de 
Munich. M. Pascal, qui me savait occupé du même sujet, 
s'était adressé à moi pour obtenir certains renseignements 
que j'eus le regret de ne pouvoir lui fournir, ne les possé- 
dant pas moi-même. Il m'écrivait alors que sa notice ne ver- 
rait « probablement... jamais le jour, » et voulait bien me 
promettre communication de cette lettre que je cherchais, 
s'il la découvrait. Je suis heureux que la notice ait vu le 
jour, el que ce moyen soit celui que l'auteur a adopté pour 
me donner la communication promise. Ce document fournit 
des indications précieuses ; il ne pouvait en rien modifier 
mes conclusions, M. Pascal a toutefois trés bien décrit le 
caractère de l’œuvre littéraire de Caracciolo. 


Eu dehors de ces deux études spécialement consacrées à 
Caracciolo, je ne devais rencontrer que des notices, ou des 
allusions plus ou moins étendues, dans des ouvrages géné- 
raux. Ce sont — pour commencer par la période la plus 
rapprochée — en 1907, les pages de l'Histoire de l'abbaye 
royale. de Saint-Victer, où Mgr Fourier Bonnard raconie 
les événements qui marquèrent l'abbatiat de Caracciolo 
dans cette maison. Mgr Bonnard, qui est un fin lettré, est 
aussi un travailleur très consciencieux. Le cadre de son 
ouvrage lui imposait toutefois des limiles : on peut donc 
regretter qu'il n'ait pas procédé à une vérification critique 


(1) Mém. Soc. Acad. de l'Aube, 1. caxvut (1914) — paru en 1915 — pp. 67-102. 
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des récits laissés par Les historiographes de Saint-Victor ; 
mais on le comprend quand on connait l'énorme amas de 
notes et de copies laissées par ces chroniqueurs. Il s'est 
borné à les résumer, puisque tel était le plan qu'il s'était 
fixé. Son œuvre peut être — et est, je crois — excellente, 
quand elle retrace la vie intérieure de l’abbaye, ses consti- 
lutions, ses progrès ou sa décadence, mais pour la partie 
qui m'occupe, elle n’a d'autre valeur que celle des sources 
utilisées. On verra avec quelle réserve il faut admettre 
celles-ci. Je dois au moins rendre grâces à Mgr Bonnard 
d’avoir, avec tant de soin, établi une bibliographie de ces 
sources qui m'a le plus utilement du monde aidé à me recon- 
naître dans ce fatras. 

Quelques années auparavant -— en 1904 — M. Antoine 
Degert avait lui aussi réédité, en les résumant, les rensei- 
gnements de divers auteurs dont un au moins pouvait lui 
paraître sûr, puisque c'était le rédacteur du récit inséré 
dans La France Protestanlie, Sur le point spécial qu'il étudie 
—- le procès de Caracciolo en cour de Rome — M, Degert (1), 
parlant pour son propre compte, redevient lui-même, c’est- 
à-dire un historien très averti avant soïigneusenent étavé 
ses preuves. 

Dans les passages de son Histoire de la Ville de 
Troyes (2), publiée de 1870 à 1880, où il parle de notre 
évêque, Théophile Boutioi ne rachète ses nombreuses 
inexactitudes et son manque d'originalité ni par les détails 
empruntés aux sources troyennes, ni par les quelques ré- 
flexions de sage psychologie qu'il a formulées sur la situa- 
tion religieuse du diocèse. 

En 1864, M. Bardin, curé de Châteauneut-sur-Loire, dans 
une monographie de sa paroisse (3), donnait sur Caracciolo 
le résumé de la Gallia christiana et n'y ajoutait que fort peu 
de détails locaux utilisables. 

L'année précédente, M. le pasteur Recordon avait fait 
paraître un livre sur Le Protestantisme en Champagne, ex- 
trait presque litiéralement d’une histoire manuscrite lais- 
sée par Nicole Pithou. J'aurai à dire bientôt la valeur de 
celle-ci. M. Recordon n'a complété ni contrôlé le chroni- 
queur troyen. Il est vrai que ce n'était pas son but ; ïl n’a 
visé qu'à l’édification des fidèles dont il avait Ia direction. 
Son travail révèle une âme généreuse et d'une bienveillance 
souriante, mais, quant à ce qui m'intéresse, n'embrasse pas 
la question dans son ensemble. Caracciolo n'y joue qu’un 
rôle épisodique : san action n’y est envisagée que sous un 
seul aspect. 

{1) Procès de huit evégues francais suspects de calvinisime. 

(2) T. NL. 

(3) Chdfeauneu/, son origine et ses développements, Orléans, 1864 ; in Kn, 
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Il nous faut ensuite remonter à la fin du xvin* siècle pour 
3 mentionner, en 1782, la notice de Courtalon-Delaistre pa- 
rue dans L'Esprit des Journaux. Ce n'était qu'un échantillon 
d’un ouvrage plus vaste, En 1783 cette notice était en effet 
insérée dans la Topographie historique de la ville et du dio- 
cèse de Troyes. L'auteur est un historien scrupuleux : il cite 
ses sources, mais celles-ci ne sont pas nombreuses et toutes, 
sauf une, sont de seconde main. Ses jugements, où perce 
aussi une tendance à la polémique, ont donc besoin d’être 
contrôlés. 

Les dictionnaires, bibliographiques ou historiques, cons- 
tituaient une troisième série d'ouvrages de seconde main 
pouvant me fournir des renseignements, Entre la Biblio- 
thèque française de la Croix du Maine, dont la première édi- 
tion est de 1384, et le Dictionnaire de Dezobry et Bachelet 
(1885), quelques-uns sont d'excellents guides. J'ai constaté, 
avec quelle intelligence et quel sens de la critique travail- 
lait, au xvui siècle, un Prosper Marchand (1). Son article 
peut, quitte à être complété, servir de point de départ à une 
histoire de notre évêque, et c'est une bonne fortune pour 
moi que mes devanciers -— qui pourtant l'ont connu — n'y 
aient pas songé davantage. Buyle, uvant lui, mais-dans une 
étude moins étendue, corrigeant et complétant le très im- 
parfait Moreri, faisail preuve de quulités semblables (2). 
Nous retiendrons ces deux noms. 

Les contemporains (Feller, Didot, Lalanne, Lichtenber- 
ger, Dezobry), en se copiant les uns les autres, se sont natu- 
rellement répétés dans les erreurs. Leurs ussertions n'ont 
guère que La valeur des « on dit » et des « il parait que ». 
Que n'ont-ils imité la sage réserve d'un Monluc déclarant, 
à propos du père d'Antonio Caracciolo, dont il vient de no- 
ter la mort à Suse : « Je n'en diray aultre chose, car a grand 
peine eus-je le loisir de le cognoistre que par ouy dire ! » (3) 
Réservons quelques judicieuses réflexions de M, Ch, Read 
dans l'Encyclopédie des sciences religieuses (4). L'article 
de MM. Haag et Bordier (3) serait meilleur si le rédacteur 
avait utilisé avec plus de discernement le manuscrit de 
Nicole Pithou et avait commencé par le consulter dans l'ori- 
ginal et non dans une copie fautive (6). 


(i Diet. historique. 1758-1759 : pp. 152-160. 
(2) Dict, hist. et critique. 1820 (ire éd. 18971 : t. IV, pp. 142-135. 


19 Commentaires et Lettres de Blalse de Montue. 1523-1576, publ, À. de 
AueLe, 1864-1872 ; 4, Irr, p. 328, 


(4) Pub. sous la direction de F. LichreNBenGen, 1877-1882 : art, Garaccioli 
(Jean-Anfoine). 


(5) La France protestante, éd, Bonorer, t. NI (1881), cal, 741-344, 
(6) Ÿ. Appendices. TI. 
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Il ne me restait donc qu'à reprendre entièrement le tra- 
vail ainsi ébauché ou faussé. 


Les sources documentaires m'ont été fournies par les 
dépôts d'archives, certaines bibliothèques, par les œuvres 
d’Antonio Caracciolo publiées isolément, et par les recueils 
imprimés de lettres ou de documents émanés de contem- 
porains. 

On voudrait pouvoir inscrire en tête de la liste des ar- 
chives celles de la famille Caracciolo. Il faut v renoncer. 
Lorsque le prince de Melfi, père d'Antonio, dut s’exiler, il 
emporta une caisse où étaient renfermés ses papiers. Le 
23 mai 1591, ce dépôt était confié pur le chapelain de In 
princesse de Melfñi aux religieuses dominicaines du monas- 
tère du Corpus Domini à Venise. Le reçu délivré à cette 
occasion par la prieure est des plus détaillés quant aux 
conditions de la remise des documents : on le li à la fin 
d'une pièce conservée dans les Archives des princes d’Avel- 
lino, Fermée de trois clefs, la précieuse caisse ne devait être 
rendue que sur présentation d’un double de l'accusé de 
réception. Et sans doute cette restitution eut lieu. Toujours 
est-il qu'on ne trouve plus trace de ce chartrier ni à Venise, 
ni ailleurs en Italie, Ce qui subsiste des papiers des Carac- 
ciolo, princes de Melfi, est échu aux Carafa di Maddaloni, et 
c’est fort peu de chose : on s'en rend compte par le très 
petit nombre de détails qu'en a extrait Mariano d'Ayala 
pour son étude sur Giovanni Caracciolo, parue en 1872 
dans l'Archivio storico italiano. Si les archives Caracciolo 
sont venues en France, où ont-elles échoué ? 4 Château- 
neuf-sur-Loire probablement, puisque Antonio, dernier sur- 
vivant des trois fils de Giovanni, y avait fait définitivement 
sa demeure. Peut-être sa sœur Cornelia, morte seulement 
vingt-six ans après lui, les avait-elle encore : elle restait la 
dernière de sa famille. Le propriétaire actuel du domaine de 
Châteauneuf m'a assuré que rien p'était parvenu jusqu’à 
lui. Les recherches que j'ai pu faire aux archives départe- 
mentales du Loiret ou chez des notaires de la région sont 
restées infructueuses. Faut-il penser que ces papiers étaient 
parmi ceux qui, au moment de la Révolution, furent, dit-on, 
entassés dans des sacs et brûlés sur la place de Château- 
neuf ? 


À Paris, la BIBLIOTHÈQUE NATIONALE m'a livré, avec quel- 
ques lettres de Giovanni et d’Antonio, un cahier de poésies 
de celui-ci, et j'en ai trouvé d'autres dans un recueil de 
Rasse des Noeuds. Quelques documents généalogiques du 
Cabinet d’Hozier ont permis de compléter les renseigne- 
ments donnés, dans Litta, par Francesco Fabris, le plus 
récent généalogiste des Caracciolo, Deux lettres du cardinal 
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Jean du Bellay m'ont attesté les relations étroites qui unis- 
saient ce dernier au prince de Melfi et à son fils. Les Acta 
consistorialia, de 1534 à 1565, par des indications relatives 
à l’épiscopat d'Antonio, à sa nomination comme abhé com- 
mendataire de Notre-Dame de Ham, surtout au procès en 
cour de Rome ; des documents du fonds Italien concernant 
la situation religieuse en France ; d’autres des collections 
Champagne et Dupuy sur le calvinisme et le colloque de 
Poissy, ont permis de préciser bien des événements. Les 
comptes de Renée de France m'ont initié aux libéralités 
dont, un jour, Caracciolo aura sa part. 


Aux ARCHIVES NATIONALFS, les pièces d'un procès entre 
Vabbé et les religieux de Saint-Victor, quelques documents 
sur la vie de l’abbaye, ont apporté leur contribution à l'his- 
toire de l'abbatiat d’Antonio Caracciolo : une lettre impor- 
tante d'Henri 1I à l'Archevèque de Sens nous renseigne sur 
le rôle qu'on désirait voir jouer aux évêques de la province 
qui compte Troyes parmi ses sièges suffragants. Par les 
longs rapports que Perrenot de Chantonay adressait à Phi- 
lippe II, j'ai.connu diverses attitudes de l’évêque qui scan- 
dalisaient ce représentant de la très orthodoxe Espagne. 

Les fonds Rome et Venise des ARCHIVES DU MINISTÈRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES m'ont fait connaître quelques 
négociations ayant trait à une promotion cardinalice ou au 
grand procès intenté en 1563 à des évêques français. 

La BISLIOTHÈQUE DE L'ARSENAL possède un manuscrit ré- 
digé au xvi siècle — du moins pour le sujet qui nous oc- 
cupe — où j'ai relevé des noms et dates intéressantes en ce 
qui concerne la présence d'Antonio Caracciolo à Saint- 
Victor. 


Comme il convient, les ARCHIVES DÉPARTEMENTALES DE 
L'AUBE devaient me donner la plus grande partie des rensei- 
gnements relatifs au séjour de Curacciolo à Troyes. Non 
pas que les pièces qui le concernent directement y soient 
très nombreuses : elles se réduisent aux bulles de nomi- 
ration, un acte émané de l’évêque, une lettre de l'arche- 
vêque de Sens réclamant une enquête, quelques procura- 
tions de Caracciolo et de Claude de Bauffremont son succes- 
seur, des jugements du grand conseil et du siège présidial 
de Troyes, et une demi-douzaine de lettres d'Henri II et de 
Charles IX, du roi de Navarre et de Louis de Lorraine, Des 
lacunes fâcheuses, dans les registres de l’officialité où man- 
quent ceux de 1537 à 1665, dans les comptes de la recette 
de l'évêché qui font défaut de 1545 à 1572, n'ont pu être 
compensées que par des renseignements antérieurs, donc 
approximatifs. Par contre, les registres des délibérations 
des chapitres de Saint-Pierre et de Saint-Urbain, les procès- 
verbaux des visites de paroisses dépendant de Saint-Pierre, 
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les registres d’insinuations, les comptes de la grand’ 
chambre, deux états très intéressants des fonctions et des 
charges épiscopales, enfin des documents divers sur les 
devoirs des barons de la crosse, une élection contestée de 
doyen du chapitre cathédral, des différends entre chanoines, 
des collations de prébendes, etc., ont permis d'établir la 
situation morale, intellectuelle, économique du diocèse (en 
m'aidant d'un pouillé du xv' siècle, encore exact au xv1”, 
publié par M. d'Arbois de Jubainville), et de définir l’action 
épiscopale de Caracciolo. 

Les analyses ou copies de pièces réunies par l'avocat Sé- 
millard (* 1796), les notes du chanoine Brever (t 1749), une 
Histoire de Villermaur, conservées pur lu BIBLIOTHÈQUE DE 
TROYES ; les registres des délibérations de l'échevinage, des 
documents relatifs aux Etals Généraux de 1560, d’autres 
concernant la période troublée de 1541-1562, parmi lesquels 
le manuscrit Duhalle (1753), aux ARCHIVES MUNICIPALES DE 
TROYES, — ont complété ces informations. , 

J'ai aussi à signaler à Troyes une pièce extraite d'un 
registre du xvi° siècle, conservé dans les Archives notariales 
de M° Champeaux (1). 


En Halie, les ARCHIVES Du VATICAN m'ont donné des 
bulles de nomination à l’abbaye de Notre-Dame de Ham, 
quelques détails sur laffaire du décanat du chapitre de 
Troyes dont j'ai parlé, sur le séjour de Caracciolo à Rome, 
et son attitude à l’assemblée de Poissy. J'y ai trouvé une 
lettre adressée par lui à Paul IV, une d'Henri I] pour le 
recommander à ce pape, une du cardinal de Givry qu'il fut 
chargé de porter à Rome, et la réponse du pape à ce dernier. 

Enfin les correspondances des nances Santa Croce, Com- 
mendone, Crivelli, du cardinal de Ferrare, m'ont été des 
plus utiles pour les événements de 1361 à 1564. 

On verra, à propos du procès de Caracceiolo, la mention, 

d'ailleurs très secondaire, que m'ont fournie les ARCHIVES 
DU SAINT-OFFICE. 


Les sources documentaires ont reçu enfin un appoint très 
notable : d’abord les écrits publiés de Caraeciolo (poésies, 
lettres, traités ou traductions), ensuite les recueils compre- 
nant des lettres d'un bon nombre de ses contemporains. Ces 
lettres émanent de : Hubert Languet, représentant du duc 
de Saxe (Epist, secr., I. II): Pietro Aretino (Lettere di P. À.); 
Etienne Pasquier (Œuvres complètes, t. TD) ; Lanssac, am- 
bassadeur à Rome, (Correspondance polilique publ. Sauzé): 
Catherine de Médicis ; Cardinal de Ferrare (Négociations ou 
lettres d'affaires... Miscellanea de Baluze, t. IV} ; Calvin, 
Bèze, Pierre Martyr, Sorel, etc. (Calnini Opera) : Georges 


(1) Aujourd'hui de M° Thiébout de Saint-Sulpice, 


LES SOURCES XXVI! 


d’Armagnac, ambassadeur à Rome, les cardinaux de Lor- 
raine et de Tournon, Giovanni Caracciolo, Henri I, (Lettres 
et mém. d'estat, de RigiEr} ; les ambassadeurs toscans 
Tornabuoni et Petrucci (Négociations diplomaliques de la 
France avec la Toscane, t. HI) ; le représentant de Venise 
Contarini (Relazioni degli ambasciatori veneti, série K, vol. 
IV) ; le nonce Santa Croce (Nunziature diverse 32 bis et 
Pio 204 aux Arch. du Vatican ; les Archives curieuses de 
CiMBER ET DanJOu, Die roemische Kurie und das Konzil von 
Trient, de SUSsTA) ; Guillart du Mortier, La Bourdaisière, 
ambassadeurs à Rome (Additions aux mém. de Castelnau) ; 
Montmorency (RIBIER, L. IL, Hist{. des princes de Condé, du 
duc D'ALMALE) ; Chantonay, représentant de l'Espagne 
(Mém. de Condé, L. IV) : Carlo Carafu, légat en France (Non- 
ciatures de Paul {V, de dom René ANGEL) : Giovanni Pietro 
Carafa, cardinal Alexandrin, (Documenti Vaticani, publ. 
Bartolommeo FONTraAN4). — Complétons cette nomenclature 
en nientionnant les quelques poésies de François Habert, 
Gabriele Simeoni et Jouchim du Bellay, où des renseigne- 
ments utiles —— quelque lyriques qu'ils soient -. contribuent 
à fixer la physionomie d'Antonio Caracciolo. 


Les sources narratives se résument en trois noms : Albiac- 
Mailly, Nicole Pithou et Guillaume de Taix. C'est à ces té- 
moins, contenporains d'Antonio Curacciole et qui l'ont 
vonnu intimement, que vont emprunter successivement les 
historiens de Saint-Victor, reux de li Réforme et ceux du 
parti catholique, — cur il va s'établir comme une double 
lignée de biographes, les protestants et leurs adversaires, 
qui chercheront, tout en reconnaissant également les er- 
reurs de l'évêque de Troyes, à le classer au moment de sa 
mort dans la confession religieuse à laquelle ils appartien- 
nent. Ce sont les dires de ces trois chefs de file que repren- 
dront jusqu'au xx" siècle, sans presque les contrôler, les 
réducteurs de notices insérées dans les dictionnaires bio- 
graphiques, et les auteurs de monographies sépurées. Et 
puisqu'ils ont été seuls responsables du jugement qui nous 
a été transmis sur Caracciolo, il est nécessaire de définir dès 
à présent — quitte à détailler mes raisons au cours de cette 
étude — la qualité de leur témoignage. 

Le premier de ces noms désigne en réalité deux person- 
nages : Pierre d’Albiac et Charles de Mailly. Entrés à Saint- 
Victor, l'un en 1538, l’autre en 1534, ïls y furent les 
confrères, sinon les amis, d'Antonio Caracciolo. Pierre d'Al- 
biac mourut en 1557, mais Charles de Mailly vécut jusqu'en 
1590 : il put ainsi, à ses renseignements personnels, ajouter 
ceux qu’il obtint, plus ou moins directement, sur le reste de 
la carrière, y compris la mort, de son ancien abbé devenu 
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évêque de Troyes. Ce sont ces renseignements réunis pur les 
deux chanoïnes qui ont servi de point de départ à la biogra- 
phie complétée et agrémentée de commentaires par les his- 
toriographes successifs de Saint-Victar. Ceux-ci y ont ajouté, 
entre autres choses, des copies de pièces contemporaines de 
Caracciolo, telles que les procès-verbaux des chapitres 
conventuels et généraux. On u de lu sorte, noyé au milieu 
d'un amas considérable de matériaux sur l’histoire de l’ab- 
baye, un récit de la jeunesse, de l'éducation, des essais de 
vie religieuse à la Sainte-Baume et chez les Chartreux de 
Paris, du séjour à Saint-Victor, de la nomination à l'évêché 
de Saint-Jean-de-Maurienne, puis à celui de Troyes et à l'ab- 
baye Notre-Dame de Ham, qui s'étend de 1536 environ à 
1551, et passe ensuite aux dernières années de la vie. Récit 
où l’on trouve évidemment des indications précieuses, mais 
dont beaucoup ne sont pas d'une chronologie exacte — ce 
qui met déjà en défiance contre leur valeur — et qui, pres- 
que toutes, sont marquées au coin d’une hostilité très agres- 
sive. On y perçoit comme une rancune de religieux baus- 
culés, à lort ou à raison, par un chef trop personnel et peu 
respectueux, dit-on, des traditions de la maison. Et cette 
rancune se traduit par l'insertion de racontars puérils ou 
d'un caractère tellement odieux que le témoignage des chro- 
niqueurs de Saint-Victor ne doit être accepté qu'avec beau- 
coup de prudence. -- Leurs manuscrits sont à la Riblio- 
thèque Nationale. 


Nicole Pithou, né à Troyes en 1324, demi-frère du célèbre 
jurisconsulte, occupe une place considéruble dans l’histoire 
troyenne de la seconde moitié du xvi° siècle. Cette impor- 
tance, il la dut en partie au rang social de sa famille issue 
de vieille bourgeoïsie ayant rempli des charges notables, et 
surtout à sa réelle intelligence, à son activité comme avocat 
de la ville, enfin à l’ardeur convaincue qu'il mit au service 
des idées réformées. Cette ardeur et cette conviction l'obli- 
gèrent mème à quitter Troyes un certain temps. Il séjourna 
alors à Genève et à Lausanne. il mourut à Troyes en 1598. 
C'est sans doute à la suile de la décision, prise par le synode 
de Lyon en 1563, de recueillir des mémoires sur chacune 
des Eglises réformées de France qu'il sc mit à la rédaction 
d’un volumineux manuscrit qu'il intitula Histoire ecclésias- 
tique de l'église de la ville de Troyes, où il raconta princi- 
palement la fondation et le développement de l'Eglise réfor- 
mée dans cette ville de 1550 à 1594 (1). En tout cas, la par- 


{1} On est étonné que, sur le première page de la copie du ms. de Pithou 
possédée par In Bibliothèque de la Soc. Hist. Prat, Franç,, M, Eugène Haaÿg 
ait pu écrire celte nole cotégorique : « Tout ce cahier esl Intéressant. On y 
trouve des preuves nombreuses des abus inoufs qui s'élalent introduits dans 
l'église romaine, mais { n'y a rien qui concerne spérlalement l'Eglise protes- 
tante. » 
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tie de son travail relative à Antonio Caracciolo —- et elle 
commence dès le [* 46 — est postérieure à la mort de celui- 
ci, c’est-à-dire au mois d'août 1570. Pithou déclare en effet 
vouloir se taire sur divers défauts de l'évêque, de peur d'être 
« repris et taxé d'avoir voulu rompre son sommeil (1). » 


Pithou «4 beaucoup connu Caracciolo. [l était à Troyes au 
moment de son arrivée ; c’est lui qui, comme délégué offi- 
ciel, lut au chapitre les lettres de nomination de l'évèque : 
il l'a fréquenté ussez assidûment et visité même dans sa 
retraite de Châteauneuf. Son témoignage est donc celui d'un 
homme renseigné. Impartial ? Pus toujours. Il faut tenir 
compte assurément des exagérations d'optique et de phra- 
séologie des partis. De plus, Pithou n'a pas échappé aux 
défauts d’une époque où, par suite de l'animosité très vive 
des adversaires, on se montrait particulièrement friand de 
chroniques scandaleuses pouvant discréditer le camp op- 
posé. Pithou est donc lui aussi — après les chroniqueurs 
viciorins -— assez mauvaise langue ; il aime ce que nous 
appelons « des potins de concierges » (2), et fonde tropr aisé- 
ment sur eux un système ouvertement apologétique. Enfin 
sa chronologie est ‘fréquemment en défaut. Quoi qu'il en 
soit, son témoignage sur l'évèque et sur les événements 
iroyens de 1551 à 1563 est des plus importants. 


L'original de l'Histoire ecclésiastique de l'église de la ville 
de Troyes esi à lu Bibliothèque Nationale (Coll, Dupuy, vol. 
698). Deux copies partielles, lune du xvur" siècle, par Lé- 
vesque de la Ravalière (3), l'autre de M. Harmand, biblio- 
thécaire de la ville de Troyes au xix" siècle, se trouvent, la- 
première dans la Coll. Champagne (vol, 106), la seconde à 
la Bibliothèque municipale de Troyes (fonds Mitantier). En 
1854, M. le pasteur Recordon copia entièrement l'original et 
en tira son travail sur Le Protestantisme en Champagne que 
j'ai signalé. Cette copie contient de nombreuses erreurs de 
lecture ; M. Nathanaël Weiss a eu raison d'en avertir le lec- 
teur par une note en tête du manuscrit Recordon, conservé 


(1 B. N. Col, Dupuy 698, fe 49. 11 est vrai que, de ces défauts, il en men- 
tiunné irumediatement d'assez nolahles ct, plus Join, signale des habitudes 
telles que Le »« sommeil » d'un honnéte homme puisse en étre iFgitimement 
troublé, 


2} Se creédulité pourrait bien nuire aussi à Lu valeur de son témolgnuge. 
En mars 1506, I note : » En In ronison de Nieule Chevry, veuve de Gniillaume 
Venel, notaire royal au ballliuge, » se présents, une chose forl estrunge et 
monstrueuse laquelle, pour estre remarcable, ie ne veulx lalsser passer sans 
en fasre mention. Sorlirent d'une mesme challe troys chats distincts dde 
touies leurs purties, et celles de derriere jolnctes el tencs ensemble vers In 
queue. Quelques uns le prenotent comme un présage qui pronostiquoit quel- 
que chose, « Hist. ecclés. de l'égt. de la ville de Tr., cople Bruwaert, p, 518. 


14) Plerre-Alexandre Lévesque de la FRavalitre, érudit troyes, né À Troyes 
le 6 janvier 3697, t à Paris le 4 février 1762, membre de l’Académie des 1ns- 
criptions et Belles-Letires (17 mal 1744). 
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à la Bibliothèque de la Société de l'Histoire du Protestan- 
lisme Français. Enfin, vers 1913, M. Edmond Bruwaert en 
achevait une nouvelle copié et la déposait aux Archives de 
la Société Académique de l'Aube. 


De Nicole Pithou procède directement, pour ce qui con- 
cerne l'Eglise réformée de Troyes en général et Caracciolo 
en particulier, l'Histoire ecclésiastique des églises réfortnées 
an royaume de France. On sait que Nicolas des Gallars et 
Simon Goulart ont réuni dans cet ouvrage les mémoires des 
diverses Eglises dont la rédaction uvuit êté décidée au sy- 
node de Lyon en 1563. Bèze les a dirigés et a joint des 
souvenirs personnels. L'œuvre uinsi préparée, augmentée 
d'emprunts à Crespin, Regnier de la Planche et La Place, 
parut en 1580 (1). -- Dans ce qu'il a ajouté à Pithou, Bèze 
— pour abréger, j'appellerai ujinsi l'Histoire ecclésiastique — 
lorsqu'il parle de Curucciolo, le fait encore avec moins de 
“alme que le chroniqueur troyen, L’aigreur qu'il manifeste à 
son endroit peut s'expliquer par les dissentiments person- 
nels assez vifs qu'il cut avec celui qu'il considéru toujours 
comme une recrue embarrassante, malgré Fappui qu'il lui 
prèta en cerlaines circonstances. Sa chronologie est celle de 
Pithou, donc fautive, et il ne nous renseigne plus sur 
l'évêque à partir de 1563. San témoignage n'en cest pas moins 
utile, sauf à le contrôler. 


À son tour La Popelinière, pour le détail qu'il donne 
d'une mission confiée à Caracciolo après la bataille de 
Dreux, est en relation étraïle avec Beze. Les deux récits de 
celte mission sont identiques, sauf que le premier adoucit 
les termes désobligeants du second. Nicole Pithou est donc 
le père de la tradition protestante concernant Curaccivlo. 


C'est de Guillaume de Taix que se sont inspirés les histo- 
riens cutholiques. Né en 1532, d'une vieille famille du Ven- 
dômois, il mourut en 15%, doyen du chapitre de Saint- 
Pierre de Troyes, après avoir passé dix années de sa vie 
sacerdotale dans l’entourage de Caracciolo. Celui-ci eut vite 
apprécié en lui un « homme de grand talent et d'une cul- 
ture littéraire raffinée (2). » {l fit de lui son commensal (3). 
En février 1562, alars que la lutte contre l'évêque haut son 
plein, Guillaume de Taix lui sert encore de témoin dans 
l'octroi d’une provision de prébende, — dernier acte épis- 
copal de Caracciolo. Or il fut le maître de Nicolas Camuzat 


(1) La re édition parut à Anvers en 1580 ; MM. Baum et Cunitz en opt 
donné une nouvelle en 1881-1884, 
(2) Camuzar. Pronmpinarium……, {9 251. 


€ 1 Jui donna un appartement à l'évéché, ef, BR, N, Mouv, acy. fr. 210229, 
p. 85. 
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(1576-1655), et de Marie-Nicolas des Guerrois (+. 1280-1676), 
les futurs historiens de l'Eglise de Troyes. C’est de lui que 
tous deux déclarent tenir les renseignements qu'ils nous 
donnent sur Caracciolo, le premier dans son Prompluarium 
sacrarum antiquitalum Tricassinæ dicæcesis publié en 1610, 
le second dans La Saincteté chrestienne parue en 1637. Ils 
bläment bien entendu ce qui provoque l'approhalion de Pi- 
thou. Leur témoignage n’est pas toujours complet ni exact ; 
il est néanmoins celui d'hommes pondérés qu'anime le désir 
de rester impartiaux. La Gallia christiana a puisé directc- 
ment à la source de Camuzal. Des historiographes de Saint- 
Victor l’ont également consulté. 


Tels sont les trois points de départ des biographies d'An- 
lonia Caracciolo. Je résume Les constatalions auxquelles ils 
nous ont amenés dans le tableau « généalogique » suivant, 
page 32. 

À cette énumération des sources narratives, ajoutons que 
Pierre de Paschal — si c'est lui — nous à donné quelques 
précisions sur une mission de Caracciolo après la bataille de 
Dreux dans l'anonyme Journal de ce qui s'est passé en 
France durant l'année 1562, Du Villars, à la même époque, 
a interprété à sa manière les raisons qui firent donner Bris- 
sac pour successeur au Prince de Melfi dans le gouvernc- 
ment de Piémont, el Mathieu Turpin l'a répété mot à mat 
dans son Histoire du royaunte de Naples parue en 1630. Le 
curé Claude Haton, vers 1574, a rempli son rôle de polé- 
miste catholique, en parlant sans ménagement de l'évêque 
de Troyes. Brantôme, groupant ses souvenirs quelque vingt 
ans après la mort de Caracciolo, et animé d’intentions tout à 
l'opposé de celles du fougueux euré-capitsaine, n'u pas man- 
qué de nous conter quelques anecdotes — et toutes ne sont 
pas fausses. Enfin, avec son impassibililté ordinaire, Jac- 
ques-Auguste de Thou a répété textuellement le récit d’un 
événement que donne une lettre de Pierre Martyr. 


On verra par la bibliographie générale quels ouvruges 
ont servi à établir le cadre de ce travail, Je signale entre 
tous Les Origines politiques des guerres de religion de 
M. Lucien Romier, mine d’une richesse incomparable à la- 
quelle j'ai puisé largement. 
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tir Au système qui consiste à Faire un choix des : auanuserits et ouvrages 
les plus fréquemment cilés » où à distinguer + les plus impertants + des 
- insignifanuts où trop cormmuns +, j'ai préféré celui qui mel sous les yeux 
du lecteur toutes les mentions bibliographiques faites nu cours du travail. 
Ce n'est pus pour céder à In ridieule onvle d'ampiller cefte liste, Muis je me 
suis souvenu de l'ugncement que provoque l'obligation de feuilleter un livre 
en entter pour se rendre compte de toiles Les ressources utilisées par Fau- 
teur, ressourers qu'un lecteur à be droit de connaître sans êlre cuntraim de 
se divrer à ec fustidieux travail d'épluchage des référenres. lai simplrment 
ajouté l'indication de Las page où j'avnis puisé, lorsque le livre ronsollé n°n 
fourni qu'un renseignement pey lhimportant. Enfin, pour ulléger les références, 
j'ai omis, dans le cours du Ilvre, les prénoms, dalr, rte. des ndresses biblio- 
graphiques qu'on Irouvera complètes Ici. 
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FAMILLE ET MILIEU 


Sommaimr, — Famille napolitaine — Giovabni Caracciolo, prinee de Melli — 
Siège et prise de Melf jar l'armér de Lautrec — Giovanni Caracciols pri- 
sunnier. 

L'exil : Insiallintion en France -— Les fuoruserii - La Fortune du prince 
de Mell. 

Amis et prolcéteurs : Mnergüerite d'Angoulème — Le cardinat au Belin 


Diane de Pohiers. 


Antonio Caracciolo (1) esi né dans le royaume de 
Naples (2), vers l'an 1515 (4), de Giovanni, prince de 
Melfi (4), et d'Eleonora Sanseverino (5). 

Parmi les grands seigneurs de l'Italie méridionale, au 
début du xvr siècle, c'est un très haut personnage que le 
prince de Melfi (6). Il nu que trente-trois ans (7) quand il 


A) Les différents nufeurs qui se sont occupés d'Antonlo Caracciolo disent, 
pour a plupart, Carteciolt on Carracciolo. 11 ne peut y avoir aucun doute sur 
ce point : le nam de ln famille d’Antonio ne doit s'erthogruphier que 
Caraccialoe. C'est ainsi que signaient Antonio et son pére, (cf. H, N. fr. 1052, 
fe 64 : signature aulogr. de Giovanni ; fr, AIME, Fe G8, ct fr. 1921, fe 50 : si- 
#natures aulogr, d’Anfonio). C'est aussi sous cette forme du nom qu'ont 
paru les divers écrits de Caracciolo. La forme Guracrinli n'a #ié adoptée que 
plus tord par une branche de lu fnmille, Les nutres branches actuellement 
existantes out conservé nvec raison l'orthographe employée par Antonio, 
Quant à franciser le nom eu Cararcioie au Ceracciol, H va sans dire que je ne 
peux suivre sur ce point les écrivains du Xvi 5, malgré les vxemples nssez 
récents de Routiot: 4Hisf, de la ville de Tr. el de la Champ. nréridionale] et 
autres. Caracciolu francisait son prénom quand il écrivail en françuis, et Jui 
conservuit lu forme italivane dans ses écrits cu reottr lungue. J'ai préféré la 
seconde manière, Elle permet d'adopler une regle uniforme pour tous Jes 
prénoms italiens que nous renconirerons, et dout ln plupart n'ont aucune 
raison d'étre trndulir. 


€2+ On dit dans Ju Groix du Muine, sulvi jmr Moreri et d'autres, qu'An- 
tonio élait né à Melf, C'est possible, muix on en # aucune preuve. En ce 
qui concerne les registres baptismuux de Mel, ils ne commencent, dans leur 
étal actuel du moins, qu'avree l'année 1439 éLetire de Mgr Alberto Costa, évc- 
que de Mrin, 1911, 11 mai.) 


(39 Il avalt 22 on 23 ans environ lorsqu'il entra à l'abbaye de S. Victor en 
1548. «B. N. dat. 11451, fo 231), D’après Marino Sanuto 1Diarti, 1. L. col. 2841, 
Antonio avait 12 ans en 1329 ; 11 serult done né en 1517. Mais les Indicntions 
de Sanuln relntives à Ja famille d'Antouio ne paralssent pus d'une exaclitude 
sbsolue, 


14) MelB, à 40 kil. N-N0 de Potenza. Euhel dit à tort Molfetta (Hierarchia 
fathotitu, 4. JE, p. 9971, [1 s'agit encore moins d'ämanlf, comme le pruse 
M, de Mas-Latrie. (Dire de statial, relig., éd, Miune}). Courtalon-Dejnistre 1To- 

r. hist. de La ville et du dlor. de Troyes, t, 1, p. 4021, à la fin du xvirr s, 
signelait déjà cette confusion commise prr Grasléy (Vic de Pierre Pithou, 1. 1, 
p. fl, note). : 


(5) Fille de Pier Antonio, comte de Trivarleo, prinre de Bisignnno, prince 
de Salerne, rt de Glulin Orsini. 

8} + l'ung des plus gros prince et grant personnalge de pur deçn. » 
(Goutcesnac La prinse du prince et due de Melphe fuicte pur mouxieur de 
Lautret avec plusieurs villes et chasteautr [1528:). 


(7) En 15420, Il éleit né on 1547, 
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hérite, par la mort de son père, de titres somptueux, de 
charges el de biens considérables. Duc de Venosa, d'Ascoli, 
de Soria, marquis d’Atella, comte d'Avellino, grand séné- 
chal du royaume, il appartient à l’une des plus anciennes et 
des plus illustres familles napolilaines (1). 


(1) P. ANSELME, list, généal., VII, 1Pi. 


La maison Curucciolo e$l connue dés la 177 mujtié du x° sifgle (ef. le plus 
récent géuéalogiste de la famille, Fanhis, Caracuiolo ri Napoli, ds. Lrrra. Fa- 
miglie celebri Haliune, 2° séries. Au xt siccle Les Curacrinlo se divisent vu 
plusieurs branches : Caracriolo Rossi, Caraccioln Pisquizi, Caracciole Cannella, 
Caracciulo di Capitu et Cnracciolo Carafa, C'est de la seconde 1Pisquizi}, ins- 
tallée d'ubord en Sulase, (cf. Huankuu. Vindex Nenpalilanæ uobiliatis……. 
p. +2}, puis dans le sud de l'Ilulle, que sunt issus les ducs, ersuite princes, 
de Mel. Les renselgnements certains sur ces dergirrs ne commenrent qu'à la 
An du xivr siècle, avec un Gjuvanni {ou Sergianni) Curacciolo qui, quelle que 
soit là valeur des hisloriciles compiuisanuuent rapporiées pur Brantôme (éd. 
LarANNE, VEIT, 196) ful le vériluble fondateur de la fortune de sa famille 
Remnrqué de Ia reine Jeunne I 1141414455, 11 passe du rôle de kecrélaire à 
celui de favuri cl remplil les huulcs churges de counétahlie, de grand sé- 
néchul, de vlce-roi (Cabinet d'Hozier 77, Genucalugie Curñeéciolos sinon en 
titre, du moins en fait, et, de simple conte d'Avellino, devient rapidement 
duc de Melfi qAvata, Giovanni Curucvinlu, principe di Melfi.., p, 268}, duc 
de Venosu (en 1425, ef. Larra ; Iuuorr, fist, Naliæ.…, gerealoyica, p. 274), Lu 
reine qu'il « gouvernn nhsolument pendant seize nus * Uuif pur se Fafiguer 
et du favorl et de la tutelle et... 1empécha point qu'une certaine nuit d'août 
1432 une * imeschanie main + (DuANTOoME, VIII, 202, traduction de l'épilaphe 
du tumbenu élevé ei 1143, dans l'église S. Giovanni de Carbonara à Naples, 
par Trolune Curactiolo fs de Giovanni] mil fin à ses jours [119 août 1432, 
cf. Litra, vp. cit, 11 uvait épouse Calecinn Filangleri des Cuintes d’Avellinu. 


Son 614 Troinnuo I, marié eu 1142 à Maria Caldaru, fille du duc de Dari, 
d'abord dépouillé de ses biens, s'attachn au puril angevin, En 1436, la rrinc 
isabelle ul rend le duché de Venvosa el IC comlé d'Avellinu. KRallié nu roi 
Alphonse d'Aragon, 1 eu reçoit eu 1141 beaucoup de Terres confisquées à son 
père el Le Gitre de duc de Melf en échange de celui de Venosa donné à nn 
Orsini. IL meurt cn 1449. 


Giovanni 11, à son exemple, serl tour à lour Aujou el Aragon. Grand séné- 
chal de Naples. Après la défaite des Angevins en 1162, il fuit su soumission 
à lerdinand 11 et lui reste désormais fidèle, Mais, parce qu'il Hieut une con- 
duite indécise pendant ln révulte des Darons ei 1185, il exil emprisonné en 
1487 ou Castelunovo vf étrange. 


Troiano 11, son fils, ‘murié d'abord on 1185 à Ippolita Sansevetino, puis à 
Autonin Celdura, Psi eréé comte de ln Forenza on 1H3E Prenant parti pour 
Charles VIIL, il porte l’étendurd de Capoue à l'entrée du roi à Naples, le 12 
rosi 1495, et en roçuit le titre de due de Melf, Muis comme il insiste vaine- 
ment auprés de Charles pour routrer en possession du Comté d'Avelline, 
donne par celui-ci à Etienne de Vesc, il voit purfir les Françuis sans de- 
bluisir et lait sa paix avec lerdinand H d'Aragon, Frédéric d'Aragon lui res- 
titue bientôt Ascoli avec le titre de duc, Gran sénéchal du royaume, fl 


tient sur les fonts te fils de Frédéric, Alphonse Le 23 Juin 1498, IL est créé 


prince de Mel, Tontefnis en 130t 11 retourne au parti français. Louis XII le 
cunfrme duns Sex Litres et Jul confère le collier de NS. Michel. En 1502 ii 
tente d’apalser des dissentinents survenus enire Français el Aragonais, En 
1503 IL prend part à 1r enmpagne de Ponille, essaie vainement de dissuader 
Neuours de livrer butnille à Cerlgnoln. Aprés br déluite des Français, Gon- 
zaulve de Cordouc vccupe Melf et les Arugonuis repreuurnt toutn la Poullle. 
Trolans, malgré l'offre qu'on Lui lait de lui renalre ses biens, préfère se retirer 
avec sa famille à Venisr. Hi ne rentre en possession de son patrimoine qu'à 
lu paix de Blois en 1505. G'rn est assez tantelais, ef quand, on 1511, les hos- 
tilités recommrneent entre lu France et l'Espagne, Il renvale à Eouis XII Le 
callier de S. Michel, Pourtant 1 n'rimpéelhe pus sou flls Gjovanni de se 
battre à Ravenne dans les rangs français. 11 meurt Le 16 mai 1320, 

Vers ln même épeque, duns Ia branche des Curaccloln Rossi, on rencontre 


un personnage important, Marino Caraceioln. Né en 1468, protonotaire actif, 
clurgé de plusicurs missions auprès de l’empereur, Il saura se fuire apyré- 
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Melfñ, sur le versant oriental de l’Apennin, au pied du 
Vultur, est une si jolie ville, lu vie y est si heureuse, qu’on 
l'appelle « la petite Naples (1). » Lorsqu'on y arrive, comme 
je fis, par un soir d'été, après avoir traversé des vallonne- 
ments sans fin baïgnés duns une lumière violette où les 
grands champs de blé mélent leur tache d'or sombre au vert 
presque noir des bois de chätaigniers, à la grisaille des oli- 
viers, aux vignes qui partout dévalent en rangs serrés, aux 
päiurages opulents, elle apparail vraiment, blanche et 
calme, bien assise au flanc de sa colline, comme une reine 
heureuse. Et dans ce château qui la domine, dont les murs 
solides et les lours carrées rappellent le souvenir de Robert 
Guiscard, le Prince a une cour de personnages de marque. 
Il possède une argenterie et des tapisseries royales, un équi- 
page de chasse digne d'un souverain, une compagnie d’une 
centaine d'excellents cavaliers armés. Ses terres sonli situées 
dans la région la plus fertile du royaume : on vante les 
vins, les céréales ct les fruits d'Ascoli tout voisin. Il pos- 
sède huit mille ducats de revenus (2). Aussi le rang qu'il 
lient, la vie qu’il mène sont plutôt d’un souverain que d'un 
baron vassal (3). 

Comme, au surplus, une belle famille l'entoure (trois gar- 
cons et quatre filles lui sont nés de ses deux mariages avec 
Giovannu Acquaviva (4) et Eleonora Sanseverino), le Prince 
de Melfñi est vraiment lhomine d’une heureuse fortune. 

Mais depuis que le pays de Naples hante si obstinément 
les rêves des rois de France, ce n'est pas chose aisée d'y 
vivre — surtout en grand seigneur — uvec la certitude 
entière du lendemain. Giovanni Cararciolo le sait par l’his- 
foire de presque tous les membres de sa Famille, depuis les 


cler, deviendra évêque de Catane en 1324, curdinel en 1543 el mourrn gou- 
verneur de Milan en 1534, 

La famille Caracctolo compte 1 saint, 18 cardinaux, 68 archevéques ou 
évêques, 2 fondateurs d'Ordres religieux, 36 ambassadeurs, 76 générnux, amf- 
Taux où comroainmlunts d'urmée, 3 grands mailres (Temple, Malte}, 11 
yrands d'Espagne, 10 colliers de la Toison d'or, 11 lltres de prince, 25 dr 
due, etc, etc... (LiTra). 


ti « Si viveva in grandissiinu felicith nella cilth di Melfi che chlamavanu 
Napuli picclola, dove trnexn una corte picon di persone di conlo ; ove erano 
molti cuvulieri, léneva un numero cecellente dé eavalll du guerra, che avrehbe 
popute ju un di ponere on cavallo cento uomini di arme ed ovmarli della sun 
muntzlone d'urmi. Con argenicrin e tappezZzeria quasi rente, e con apparata 
di caccia d'ogni sorte piuttosto renle che du buronr soggello ad altri; ed 
alle spese ai grandi non avrebbe bastalo le entrate Ke Ie sue terre non fossers 
atate nel più fertile luogo del rrgno ubbondantissime d'ogni cosn necessarin 
al vivere ed alle delizie. + CTERMINIO DE ContTonss, Apnologia di tre semi 


itluxtri dt Napoli, p. 40 et suir.}. 


(2) Melfl et ses dépendances rappurtent 2.356 ducats. L'ensemble des flefs 
rapporte 8.000 duruts, 1LarTra. Farmiglie celebri taliane. 2" serie, d'aprés un 
registre des flefs de G, Carneciolo, à la date du 21 mai 1521). 


(3) TenmiNntd, loc, cit. 
(4) Fille de Giovanni Francesca, due d'Atrl, marquis de Bitonlo. 
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tentatives de René d'Anjou jusqu’au récent échec de 
Louis XII. Pris entre les sollicitations françaises et celles du 
parti aragonais, les seigneurs napolitains, quelque bannière 
qu'ils suivent, courent des risques pareïls, Le vainqueur 
d'aujourd'hui devenant le vaincu de demain, s'ils sont 
récompensés par l'un, l’autre les dépouille. Le plus sage 
r'est-il pas, à défaut d’une neutralité impossible, d'avoir un 
pied dans les deux camps ? (1) C'est uinsi qu'il advint lors 
de la dernière expédition française, quand, son père restant 
fidèle au roi d'Aragon, Giovanni se battit à Ravenne dans 
les rangs français. Qui peut, en effei, iracer les limites pré- 
cises de la fidélité dans un conflit où les préférences poli- 
liques des malheureux princes sollicilés ne vont ni à l'un 
ni à l’autre des solliciteurs et n'ont pour obligation qu'un 
serment exlorqué par des nécessités brutales ?, 

Le Prince de Melfi avait bien des motifs, après l'échec de 
Louis XIT, de juger désormais stériles les efforts que tente- 
rail la France pour entrer en possession de sa patrie. La 
tranquillité de celle-ci semblait ne pouvoir être garantie que 
par une puissance plus solidement établie et moins loin- 
taine. 

Il s'était donc rallié au parti de l'Empereur, lorsque Fran- 
çois F" reprit le rêve de ses devanciers. I] pul croire un ins- 
tant que x bourrasque n'atteindrait pas le royaume de 
Naples. La défaite de Pavie ne démontrait-elle pas, une fois 
encore, la vanilé de ces tentutives ? Mais voiei Lautrec dans 
les Pouilles, bientôt devant Naples. Il faut se prononcer 
entre les deux adversaires. 

Est-ce layulisme de soldat —— car il répugne plus que 
d'autres à ces changements continuels — ou désir d'en finir 
avec la menace française Le Prince de Melfi décide de 
rester dans les rangs de l'Empercur et de défendre énergi- 
quement son patrimoine. 

Quel qu'ait été le mobile de sa décision, il fut cruellement 
déçu. Le 21 mars 1528 (2), Pierre de Navarre (3), lieutenant 
de Lautrec, arrivait sous les murs de Melfi, Caracciolo dis- 
posail de cette troupe de cavaliers dant il a été parlé et d'un 
contingent que lui avait laissé le Prince d'Orange (4). 
C'étaient, au total, environ 4,000 combattants (5). 


5e Tale politlun si seaui spessoe nelle futuiglie feudnil di Napoli per sal- 
dure hub conflsen di Foudi. + ebrrra Fumiglie celuhrl (laliane. 2" «crit. 


21 cf. Larra, Farminiie celebri faliane, 21 serie gen, Caracciolon, 
14) Pedro, comic de Navarre, 5 à Aversa, 1929, 


4) Cf, Avara, fiavanni Caracrielo… Deux bataillons espagnols et quatre 
aliens {Lirrai, Sur In campagne du Prince d'Orange (Philibert de Chalon, 
+ 4 août 15301, général des armées de Charles-Quint en Italie, cf. PIERNUGIES, 
&Giornali del Principe d'Orange nelle guerre d'Htailu dal 1620 at 1530, 
pp. 27-29, 


6 ef, Tunptx. Ilxl du royaume de Nuples, |n 35%, 
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Deux jours plus tard, après une défense acharnée dans 
laquelle presque tous les défenseurs de Melfi avaient été 
iués ou blessés, non sans avoir infligé aux assaillants des 
pertes sérieuses (1), il fallut se rendre. Caracciolo blessé (2) 
fut fail prisonnier (3) avec sa femme et ses enfants (4). 

Lautrec sut témoigner des égards au vaincu (5) ; mais 
Charles-Quint.ne parut pas comprendre qu'il les méritait. 
Ce chef valait pourtant qu'on se le conservât ; il le prouvera 
pur la suite. L'Empereur commit une double faute, une 
maladresse et une ingratitude : il se refusa à payer sa ran- 
con. François I“, plus chevaleresque, ou plus avisé, s’em- 
pressa d'accueillir la demande que Jui adressa alors le pri- 
sonnier. Et le Prince de Melfi entra au service de lu France. 

ne devait plus le quitter. 

C'est dans sa propre patrie qu'il servira d’abord son nou- 
veau maître. En mai 1328, Lautrec l'envoie mettre le siège 
devant Gaëte (6) : mais, un mois plus tard, Andrea Doria 
le contraint à abandonner l’entreprise (7). 

Le mois d'août le trouve sur les roules des Abruzzes, 
allant au secours de l’armée française qui est à Aversa. Puis 
le voici dans les Pouilles où il enlève d'assaut Molïfetta (8). 
N'est-ce pas déjà rentrer chez lui ? Molfetta doit revenir à 
son fils Troiano du chef de sa jeune fenime Isabella di 
Capua (4). 


459 Le Journal d'un bourgeuts de Paris parle do 3 à 6.000 honmues de pie 
el environ 4 à 300 cavallers tués au siège de Melf, Brantôme a sans doute 
puise à ue source analogue et déclarant %.000 inorts CMésm., M, p. 227. Paolo 
fiovio estime à 300 les pertes des nssuillants, à HOW celles des axsiégés. [l 
est cerluin Qu'il ÿ eut un véritable carnage. Glovio parle de quelques survi- 
vants Espagnols et Lialiens, seulement, qui purvinrent à s'enfuir : « € quella 
uccisions passè 1 gl huomini della tevra cou tanta rubhis cher a lalien fù per- 
donato a hbambint et nlle donne 5; e |! vincflorf venendo a hriga fra Jora per ii 
prigioni e per lu predo combatieruno a schiera Ia qual ensn necreble la strage 
de mort + (Giovin, Seronda parte dell” Hislurie del sun tempo, F" 54). 


42 « Ferito di due ferite +, dit l'auteur contemporain Terminle de’ Con- 
lorsi elpologiar cité pur Axaln, ve. cit 


13 çf, Gucrirrrnac Lu prinse du prince of dur de Melphu… ct fouraul d'tur 
bourg. de Puris, p. 286. 


14 + I fut pris prisonnier avec su Femme (Eleonoru Sanseverinol et ses 
enfants. + 4Tunrix. op. cif.. p, Gad. Le Hi murs, lt nouvelle de In défuite 
des Impérieux à Trois parvint à Rome, et on disait que Île prince de Melfñ 
avait péri daus la balaille. Le © avril, où apprit ln chute de Melfi : « ic. 
turm est Lautrecum vi pugnando cepisse Mclphum, civilatem opiieninm Ap- 
puliæ, trucidasseque omne prrsidinm quad intus fucrut quo erat ad mille 
el quingentos pelites… » Lex suites du sue de Hoine.……. ef la rompague de 
Lautree en liulie, d'aprés Le journal d'un serigter de In Pénitencerie 1déc. 
1527-avril 1528), publ Ouoxr dans les Wélanges de L'Erole de Route, LL XNT, 
p. 57. 


199 ÆUHPIX, up, cit. ]n sx 
it er, Lara, op. cit. 

ir ibiré, 

wi ibid, 


19) Hérltiére de La principauté de Molfettn, Cf. Iunorr, Hisf. lialite…. 
geneul, p. 274, el AYALS, op. cit, 
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Laissant celte place à In garde des Véniliens qu'il a ame- 
nés avec fui, il va défendre Barletta qui tient encore pour 
le roi de France. Il y est le 3 août 1529 quand intervient le 
Lraïté de Cambrai (1). 


Mais le traïlé a aublié les barons napolitains malheu- 
reux (2). Cette fois, quoi que l'avenir lui réserve en compen- 
sation, le Prince de Melfi est bien un déchu. Il ne l’est pas 
seul. Son flls Antonio atteint alors sa quatorzième année. 
Dans ce cœur d'enfant, les sumbres journées de 1528-1529 
laisseront, outre Île souvenir des misères endurées, des sen- 
timents dont il faudra tenir compte, sinon pour légitimer. 
du moins pour expliquer bien des ambitions. 


Giovanni Caraeviolo prit avec sa famille la route de 
France, — de l'exil, 


»” 
L DE 


L'exilé italien — le fuoruscito — tient une place impor- 
tante dans l'histoire des règnes de François 1” et 
d'Henri 11 (3), Son rôle s'est fait sentir d'une manière Îrès 
sensible, à des titres divers, dans tous les champs de Facti- 
vité française au xvr siècle : dans les expéditions mili- 
taires et la diplomatie, comme en littérature, comme dans 
la banque et le commerce, Et les mœurs ont reçu l'em- 
preinte profonde de cette action. 


Ce n'est pas que tous ses résultats aient été également 
heureux, ni que tous ces « exilés » se soient montrés dignes, 
au même degré, de l'accueil si large qui leur était fait. Ceux- 
ci ne se ressemblent d'ailleurs pas selon qu'ils sortent de 
Florence ou de Naples. Les premiers, plus financiers que 
seldals, révolutionnaires et conspiraleurs de métier, profi- 
tent peut-être trop des fautes qu'ils reprochent au « tyran r 
de leur cité. Ils se réunissent chez l’un d'entre eux, Ala- 
annni (4) par exemple, qui donne à leurs rancunes la for- 
me agréable de la poésie, et ils anathémuatisent le Medici 
“bhorré (3), et ils infriguent dans les couloirs de la poli- 
tique. Toutefois, de bons soldats se rencontrent dans leurs 


18 CF. LiTTA, op, rit, 


21 Ful-ve impuissance on ealeut ® François Er mimlta point In générasité 
ef Tes serupules dé fustice de Churles VI. 2 eneore plus juste que géné 
TPUX + el qui répuru des ivrégularités pu avalent pur fire commises, Le dur 
de Met, pére de Glovanni Carseciolo, fut lors remis @il possession de sch 
biens (1195, 40, Paramount L'Ecpédition de Ch. VIH en Uulie, pp. 969 
el seû, 


44 CF. sur Les + fnornseéiti +, Rontsiie Lex Griyinex poliliques dex guerres 
de religion, 4 1. p, 16 €l suis, -— ot Bacnr. Les Laliens en Franre, pussim, 


Of) Buigi Alumanmi 11145-15560. 


3, CP Town. Les orig. polit, des quetres de religion. À, p. 146. 
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rangs : les Strozzi serviront bien le roi. Ce sont néanmoins 
beaucoup plus des chefs de bandes, des « condaitieri » que 
des soldats. 

Tout autres les Napolitains. Il flotte toujours du rêve 
dans leurs regards qui s’obstinent du côté de la patrie per- 
due. Et certes ! une bien légitime mélancolie pouvait serrer 
le cœur d'un prince de Melfñ, d’un prince de Salerne (1), 
d'un duc de Somms (2), quand leur pensée de « romuanes- 
ques toujours entravés par une extrême pauvreté » (3), s'en 
allait vers les pays de merveilleuse lumière où ils avaient 
dû laisser, avec les souvenirs de leur inaisan, les riches 
contrées aux gras pâturages, aux vins savoureux, aux fruits 
d'or. Un jour, le rêve du retour dans leurs « Napoli pic- 
ciola » (4) semblera sur le point de se réaliser — et Antonio 
Carueciolo auru su part dans cette tentative (5) — ; mais 
ce jour-là, si bref d’ailleurs et sans lendemain, tous ne le 
verront pas, de ceux qui arrivent au pays de France, après 
le 5 août 1529, dépouillés dans leur cœur et dans leurs 
biens. 

Car Giovanni Caracciolo, prince de Melfi, duc d'Ascoli et 
de Venosa, grand sénéchal du royaume de Naples, arrivait 
dénué de tout, n'emportant pour richesses que ces titres 
sonores. Pas même ! A Doria qui a abandonné la cause 
francaise, l'Empereur a donné le titre de prince de Melfi, et 
celui de prince d'Ascoli à Antonio de Leiva (6). Et, par une 
ironie cruelle, le fils aîné de Giovanni, Troiano, verra sa 


(1j Antanelln Sanseverino, prinre de Snlerne, 
421 Giambernardo Sansrverino, duc de Somanu, + 1570. 


#1) Roxten, 0p. réf. 1, p. 172, — De cette pauvrelé of trouve un aveu émou- 
vant dans une leitre que, peu après leur arrivée en France, le prince de Mel 
rt de due de Sonuna udtrssaient à Montmoreuex : + Oltre vià Li fnreme u 
sagere che in questhorr ei # sisto ordinalo che vogliamu disloggiarr di qui 
‘Amboisel, Perclè le supplicrmeo che voglin rlcordnrsi de 15 stati uos(ri per- 
ché la nrerssità che cb preme à truppo grande, et bisognn che siamo Impor- 
tuni ; el semo tutti giunti ad un passe che non sapemeo che farvi se V, E. run 
provede, » (B, N, Fr. 30H, F9 43 - 1540, 18 oct, Ambaise, OUrig signat. 
nulogr.), el aussi une nulre lettre du prinec de Melf recommandant à Mont- 
miorency ses malheureux compatriotes. 


Ale dbiee,, fr. M5, EM 34, 1530, 27 juillet, Angeuténie. Gris. formule et sigrnt. 
sttugr. 


#5} Avant celle tentative que ne connaltrn pas Glovann! Caraccliols, celui 
ci avali nu espérer rentrer à Melf, Eu 1597, Françots Ir projetn une expé- 
dition dans le sud de l'fnlie, combinée nvec les Tures, Giovanni Caracrivlo 
avait été mia À In tête de l’entreprise. Ees contingents français s'embar- 
quèrent à Marseille pour rejoindre les Turcs alors devant d'oarfou. Mais une 
partie des galères, dont eclle de Giovanni Caraceiola, s'égarx. M'autre part 
Solénian changern d'avis, ou du maolns, trouva da salson trop avancée, rernil 
l'affaire à l’année suivanle, Elle n'eut pax de snfte, EF Namnr, faiorie deile 
cétta di Firente, il Lelio Amis, 1. IE, pp. 460-361, et Catal. 4e Fr, br, 
t. VITE, n° 30.04% 41347, nov.-déc.}) !: Mundement à lu Ch des Comptes de 
passer au compte du trésorier de La marine du Levant. Ilu somme de 
80 hommes de guerre embarqués par ordre du rol qur deux galéres hour 
conduire le prince de Melphe de Marseille au rovauime dde Naples, 


161 cf, AYara. Giovanni Curarciolo.., p. 254, 
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{ 
femme Isabella di Capua le quitter pour apporter la prin- 
cipauté de Molfetts à ce Ferrante Gonzuga (1) que Giovanni: 
irouvera contre lui dans son gouvernement de Piémont. 


À ces amertumes François F", répurant un peu tardive- 
ment l'injure du traité de Cambrai, s'efforce d'apporter 
quelques compensations. Il alloue à Giovanni Caracciolo 
une pension de 10.000 livres (2), le fait chevalier de son 
ordre (3), lui donne les terres de Châteauneuf-sur-Loire (4), 
Vitry-aux-Loges (5), Romorantin (6), Brie-Comte-Rohert (7), 
lu vicomté de Martigues (8), la baronnie de Berre (9). 
Chacun des flls de Giovanni reçoit une rente de 600 li- 
vres (10), et son gendre Antonio d’Aquino une de 1.200 li- 
vres (11). Le 14 décembre 1544, le prince de Melfi est créé 
iuaréchal de France (12). Enfin le 4 octobre 1545 il est nom- 
né Gouverneur du Piémont (13). 

Giovanni Caracciolo était digne de ces faveurs. Nan seu- 
lement il se bat en Provence en 13536 mais il v apaise un 
mouvement populaire. Le chancelier Poyel se plaint à Mont- 
morency qu'on lui ait accordé le pouvoir de rémission à 
l'égard de ceux qui avaient, dans ces circonstances, « vo- 
lontairement fait service à l'Empereur (14). » Mais le chun- 
celicr Poyet, qui ne manifesta pas toujours tunt de zèle pour 
les vrais intérêts du royaume, a tort de se plaindre. L'action 
de Curacciolo en Provence prélude, jar lu sage modéralion 
dont il fait preuve et qui est loin d'exclure Fexercice d'une 
stricte discipline, aux mesures qui feront de lui un si nw- 
fait administrateur du Piémont. 


ref, Avaia. Giovanni Caraectole,. pp 254. 


42 Picur. Les diulirus on Frunce, pm M7, rt Cal et. Fr, der, NU, ne HS 
111, 6 Juiflets, Il, no G5NN CASA, 10 déc.r, VITE, qe MIS EGSAT, avrflr, 


1%) Dés 1528, d'après Lilta, 16énécl, Crracetulur, 


«tt cf. Catal, Art, Fr. fer, HE nt TT 41634, 20 nouti, AV, on 1476 dot, 
Vi, nu 22779 41211, n, st,r. 


Gr ef, Vinouy, Diet de V'EM, fr, out XXY 8, pe 106. 
sir ébéd. Le chätenu avait été construil pour Fr, Er, 
172 ébir, 


us Catal, Aet, Fr, br, NES nt DIBIS 15340, mn, sti, IL, ur N153 61543, 41 
uct,t, el ae 04356 1e, 25 mov, VE, ne 22579 (1094, nn. SU cb inurx), 


19 Ebid, VE nt 22759 185941, un, st 4) mirsi. 


di dhid, TE, n° 36016 132, K nov. né BGIS AD, 2 déc, VIN, n° 30121 
1547, wet.i, nv 30397 (5451, IV, n° 22062 6511, 3 août, 


ir BON. fr, D132, D 2, cf. Pur, Les Hal, en Fr, — Ci. Aei. Fr. dr, NL 
du LOHAA 21, mn. 51. 23 féx.). 


4112)Cutal, Act. Êr. Er — IV. ne 14256 41344, HE déc Pruvision de l'ofllce 
vacant par la mort de Montpez:ati. 


1133 dbid. AV. ou" 14602 61545, À oetr el au TIGE 11315, 11 dér.1. 


Qt4i Boufe datlheanr Pomyet, pp 85. - - Rastin, Lettres et uiéur, d'estut, E 
p. 364. 
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H se bat à Hesdin en 1537, secourt Luxembourg et Lan- 
drecies en 1543 (1) et est nommé lieutenant-général de l'ar- 
mée de Luxemhourg (2). Le 10 juin 15H, c'est en Cham- 
pagne qu'il exerce la méme charge, conjointement avec le 
duc de Montpensier, el veille à la restauration des fortifi- 
cations de Troyes (3). 

Et c'est après taux ces brillants services qu'il est dési- 
gné pour le gouvernement de Piémont (4), Ce que fui ce 
gouvernement, par l’ordre qu'il rétablit dans l'arganisation 
militaire, financière (5) et judiciaire (6) : la satisfaction 
qu'en manifestérent les Piémantais (7) en constitue le meil- 
leur éloge. Eloge qui récompensait le zèle minutieux avec 
lequel il veillait à ce que les moindres abus commis par ses 
officiers ou commissaires, aussi bien que par les simples 
hommes d'armes, lui fussent exactement dénoncés (8). 


Et cet ordre étail si parfait que Brunlôme pouvait dire : 
« La milice de par delà ressemblait mieux une cscolle bien 
réformée de sages escolliers que de soldats (9). » 


.. 


Telles furent les manifestations de la « singulière pru- 
denre, honté et expérience qui étaient en lui... dévotion et 
fidélité avec celle couronne (10) » de France à Jaquelle i] 
consacra les vingl-deux années de sa vie passées au service 
de son pays d'adoption. 

De droit, ces qualités lui avaient avquis une place de pre- 
mier rang à la cour des rois Francois [°° et Henri Il. L'un 
des trois chefs du parti des fuoruscili napolitains, il y 


n ef. Mémoires de Martin ct Guélleunmae dat Hellay, publ UovumiLet et 
Visbux, 1, 34, pp 111-MIE 


21 Catal, Let. Er. fer. NII, nn 25082 SAM, E déc. — C'est ie tort que Vindrs 
tbict. E-M. fr. nu xvat ns, pe 1071, it « 11 déc, 


4 ef. Bocrior. fist. du la ville de Troyes, t. US, pi. 386. — Gluvann! Carac- 
clolo est nommé Hout.-gén, comtmandunt à Troyes, conjointement avec le duc 
de Montnensier le 18 juin 1314 tCatul, Act. Fr, Et. NII, n° 2310101, ef. aussi 
ibid. NUL. 25416 01984, ON judllets 3 + pouvoir à Lauis de Bourbon, due de 
Monlpensler de conuoander Ll'urmée dé Cluuupugne eéonjolniement aver le 
Prince de Melphe, 


dti 4 ocl, 1345. 
int cf Rois, Les tnstiturions franvalses en Piémont sous Henri IE. 


ii ef. Rourer, Les orné. poil. tes guerres de religion, 1, p. 3 3 * Ce 
fut suux le gouvernement du prinre de Mell que le pars de Piémont jouit 
de ln meilleure attminisiration judicluire, 


y cf. Romier, Les dustét, fr. er Pident sors Henri IE, 
‘Ki cf, MaResaxp, Charlex Lez de Cosaéitrissac... pp, 174, 171 
191 HuANTIME. Mérm., éd, Lasaxste, 1. 11, pr 229. 


(10) Du Vasrans, Mémoires, éd, HUULON, p. 909. 


12 LA VOCATION 


exerça une action notable (1). Il y gagna aussi de chaudes 
et précieuses amitiés. La swur de François I”, Marguerite 
d'Angoulême, qui, par Ja suite, devait avoir une influence si 
profonde sur la carrière et lex idées de son fils Antonio, 
mettait à le chaver toute sa grâce coutumière et aimait 
lavoir à sa table (2). 

Commensal lui aussi de la Reine de Navarre, le Cardinal 
Jean du Bellax (3) témoigna nu prince de Melfi le plus fidèle 
attachement (5, Lors de son passage en Piémont, à l'avè- 
nement d'Henri IL, il put juger de l’œuvre déjà accomplie 
par le nouveuu gouverneur. Cel espril si délié, ve politique 
avisé mais sincère et bon, d'un dévouement sans défail- 
lances à la cause du roi el qu'aucune disgräce ne rebula, ne 
pouvait que svimpathiser avec le caracière tout semblable 
de Giovanni Carucciolo. Dans un mémoire rédigé à cette 
époque il le qualifie d' « homme sage, vigilant, hffectionné 
au service du roi, » et loue sa justice (5). Antonio profitera 
largement de cette amitié, 


H devait proliler avec non moins d'empressement des 
honnes relulions qu'entlretenait son père avec la duchesse 


de Valentinois (6), Il ne manquera pas de faire valoir près 
d'elle La « parenté » qui unit leurs fumilles (7). Henri HT 


dicf, Bonn, Les arig. poli. des guerres di religion. 1, he 170, Lex deux au- 
res chefs étaient Le due de Sommuy et le due d'Atri, 


2e Elles Chrmnoroit fort et be plus souvent commiandoit à su dumic 
d'honneur qui cstoil madanw Ia somesehalle de Poleton, de La maison dre 
Lude et onu grand'mère, de Je mener disner où soupper avecqu'elle en sû 
seécotide lble.. el le plus souvent sadicte Mugesié envoxoil lousjours quel- 
que chose de bon de son plat k mon diet sieur le priner pour en manger et 
tester pour l'omonr d'elle. + Our, disuitætle, es pauvres princes el sei- 
goeurs eslrangers Qui ont quivie toul pour le service du roy mon frère, z n'ont 
pas Dur ordbnatre Leur train de court rt leurs commoditez comme ceux de 
la patrie. FE les Faut gratiffier de tout ce qu'on peut ; bien qur la labie du 
grauel auuistée he leur Fuul point futmuis, encor vrile gracleusetté que je leur 
fais leur touche plus an cœur. » Ef souvent lus euvoyuit quelques houtnestes 
parues de su tuble à Puutre #4 quelques doimandes ef advis à quoi ée bon 
prince respondoil pertinemanent, Hu ground contentement de la reyne, 2 
ATDUaNTÔOME, Méun,, DE, pp. 5, GI. 


Ce eau but Miel IAE, 4, de Bavonne, 15201541 ; de Puris, 13532. 
190 : eur. en 1555, 


dbct, Leltre de Giovanni Curueéciobe nu cart, du Bellay 4H, N, fr. 3421, 
LG, oo, DE juin, Hivolls 3 . a Mauce que j'uy cn lu bonne unnisé que 
de tout feeps 5 vous 4 pen mme drimonsirer, 


it La dusacitiw. Le cord. tn fteller. p. 137. 


10 Gurprues, Lctirex inédites de Plane de Poytiers, P 66, M, 1 — Du 
Vilurs prétenl que Dune aurait imrigur pour £uire relever le prince ile 
Met de sun gomverenneont de Picuont an de Le donner à su prulègé 
Hrissuc, Je ne erois pas que Ha chose puisse élre ninsi présentée, ef. 
Du Vontaius, Mer, ur dés grerrex.. ent éedimentt, pe, 20 ct Suiv, — +, plus 
loin, pp di nn à, 


159 « quella parvcotelu untion + nef. A6, N° Hal, VASA, Tree Hibri di rime 
sacrer, Lo 1, re, Poñsie d'Atonio alla Duchessa 15 Valenlinvis. :3 +. Ap- 
peéndtves. V2, {ubleuu géréutogique. 
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estimait trop les services de son lieutenant-général pour 
que sa puissante maitresse ne parltageät point sa bienveil- 
lance. Au surplus, la sympathie qu'inspirait la personne du 
prince de Melfi eût justifié à elle seule la protection dont 
Diune centourait sa fumille. Aussi fuit-elle des séjours à 
Romorantin, à Brie-Comie-Robert (1). - 


Le prince de Melfi, s'il connut lu satisfaction d'êlre estime 
de san roi et d'être entouré de si fidèles amitiés, n'eut pas 
celle d'assurer l'avenir de tous ses enfants, L'aîné, Troiano, 
qu'un mariage malheureux uvait Fait un instant prince de 
Molfetta, perdait peu après son titre par la rupture de cette 
union et tombait à Cérisoles (2). Giulio, son cadet, marquis 
d’Atella, lieutenant dans la compagnie de son père (3), mou- 
rut jeune également (4), sans alliunce. Isabella, il est vrai, 
était mariée, dès avant l'installation en France (5), à Anto- 
nio, comte d'Aquino, marquis de Corado, prince de Casti- 
glione (6), que François F7 retint à son service (7) ; Camilla 
venait en 1547 d’épouser le buron de Pestels (8). Mais ce 
n'est qu'après la mort de Giovanni que Susanna deviendra 
duchesse d’Atri par son mariage avec Gian Francesco Ac- 
quaviva (9), et Cornelia dont il avait voulu favoriser l’éta- 
blissement pur une dolation de 15.000 livres (10) resta sans 
alliance, Quant à Antonio, nous verrons quels soucis 
venaient dc donner à son père ses débuts dans la carrière 


VI GUY PhE. Lettres inéd, de Dianne de Paoyliers, pp. 66 el 50. 
420 24 uvril 1511. — cf, P. Axsuraur, VIL, p, 191. 


ei ef, Vixpux, Diet. E-V, fr, au sv 4, pe 3. — Troiann éinil également 
lieuienant «+ dons In compngnie de 350 lances «+ du prince de Hein. ef. Cufal. 
Aët, Fr, fer. VAL, ne JMI21 11547, ects, 


fi L'inscription du témdbenu de Giovunni Caracciola le mentionne avec 
son frére Traiane éomme déjà décélé. 


ds ses enfants qu'il uvait umenés en Frunce avec Antoine d'Aquin... son 
gendre, 4H, N, Cobinet d'Hosler 751, 


Gi PB ASseLuE. ler, cit. 


453 Catul. et, Jr. Pre, JUL, nt ONE 11530, n, st, 29 fév, : leftres retenan! au 
service du tai: de anurquis de Corrate, gendre du prinve de Melphe. +} 


(A) P, ANSHIME, fur, efl. 
(A1 Susunna épouse Je duc d'Atri en oclubre 1330, 1EATTA, 


(10) cf. Acte pusseé Ir 12 mars 1592 un st pur devant Esticnne Maupin et 
Joseph Dudoux maires, par lequel + Gornélie de Curuchiole. angée de 
vingt six ans et plus « dencurant à Chülenuneuf, abandtonne À Suxinrx 
sa veus et à + Jeu Frnncisque Huvquevise, duc d'Artrieé 4 soit époux, une 
somaine de T0 L faisant partie d'une soume dr 13,000 1, LL que le feu 
prince de Melphe son pére lui à léguée par testament « pour son (nariuge 
- Hexquelles EIH08 iv. elle uvuit prétécs à Ludite Susanna st nu due, -- 
tAnci. DE M Diénox, notaire à Jarguuu, — original. 
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lorsque celui-ci, au moment où, malade, il quittait son gou- 
vernement de Piémont pour rentrer en France, mourut à 
Suze, le 5 août 1350 (1). H n'avait que svixante-trois ans. 


L'Arètin, dans son style amphigourique dé quémandeur, 
vante les qualités du prince de Melfi el, par-dessus tout, s3 
bonté et sa générosité (2). Style mis à part, l'appréciation 
du Florentin doit êlre relenue : là est le trait essentiel de 
ce beau caractère, Le portrait qui représente Giovanni 
Caracciolo vers la fin de sa carrière correspond bien à ce 
témoignage (3). Cette noble figure, encadrée d’une grande 
barbe blanche, respire la bienveillance. De haute taille, 
d’une belle preslance, plein de dignité, d'uspect avenant (4); 
très attaché à sa foi religieuse (5), soldat éprouvé (6), admi- 
nisirateur habile (7), le prince de Melfi est certainement 
l’une des physionomiés les plus intéressantes de la France 
italienne de Français [” et d'Henri IT, « Sa vénérable figure 
mérite d'être évoquée parce qu'elle s'oppose de façon 
honorable à celle des aventuriers (8) n venus de son pays 
qui ne manquérent pas à celle époque. Il était indispen- 
sable de la faire connaître avant de parler du fils. 


f1r 1 serait mort le 29 Juillet d'aprés Vispav, Diet, E.-M, fr. au xvr 4 
p, 44, le LR août d'aprés Du Viitans (Méin,, p. 58471, le 19 sclon Cab. d'Io- 
céer 57 — Iux à pas de doute possible : « nonfs Augusti anna D, MDL: 
dit l'inscripÜion du tomheau que ul élevèrent, ainsi qu'à Tralano et à Giuliv, 
ses Miles Isabella et Cornella, dans l'église $. Domenico de Turin où Aysis 
la copié en 1818. icf. Avala. Glovtant Coracriolo...) 


12 r Netlo spingrrmi lu divotionc che vi debbe il moudo a ricorrere à vai 
che sele In !a hontade e nella genernsità ; … ecco clio, speranle nella eur. 
rosità e bontà shdella, vengo humilemente à «upplienrvi che, in gloria delle 
due miracolose verti, mi concedinte in gralin il degnarti di leggere lo in 
quesin inclu$o saneito. + (Lettere di Pietro Arefino. V. {9 108, r°. 1548, avr. 
Venise). 


#31 Drssin un deux cravous (tue. Coxsenv, Anuts ET MÉTiEns, Me 4, vol. I, 


fo 200, I vs en a un semblable, mais {rés rodommungs, à la H. X, Esthimprer. 
Ne, 411, 


{45 6 ‘Ci fece gratissima acroglianza. E' vom di gratu € venerabile pre 
sentis, di buona staiura, dj pelo iuito hinhco, « (MINCVGCr Dt NERRAVALLE 
Descrizione di un viaggio fatto nel 1349 da Venezia na Parigi, p, 7h. 


\3» ef. leitre de Giovanni Carncciole au Card, du Bellay, (H, NX. fr. 3921 
f° 59. — 1550, 10 juin, Rivolir. 


16 « Di italjuni [capitani] ne ha H re moltl, e di quesli una parte 5070 
audditi dci” imperulore fuoruseii, alrl-anco suddiii non fuorusciti. S$0n9 
de" fuvruschti quelll d£ Napoli de’ quali, l'annu jymssato, ne morirono dur 
tenuti per i miglorl soldatl, che furono 4} principe di Melfl e il conte Her- 
lingeri daldora. » (Relazioni degli umbasciatnri venef{ at senato, publ. 
AusEni, série [, vol 1V, pp. 8 et 83 : 1551, Conltarini au Sénat). 


(3) cf. Honr, Les orig, polft. des guerres de religion. I, p. 347, el Les 
Jnstit, fr. en Piéinent sous Henri H, 


481 Rossi, Zcs ériy. polit, des querres de religion. 1, 1, 171, 
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Antonio Curacciolo n'a, en effet, été quelqu'un que grâce 
à certaines qualités hérilées de son père, grâce à l'estime 


“ “ 


que celui-ci avait su attacher à son nom, aux égards qu'ap- 
pelaient ses mérites, aux diverses situations qu'il occupa. 
Expliquer cette estinre et dire ces mérites, formait la pré- 
face naturelle de cette étude. 


Et s’il doit nous arriver par la suite de constater l'échec 
d'Antonio, c'est qu'il ne ressemblait pas assez à son père (1). 


(4) Gabriele Simeuul, familier du Prince de Mel puls d’Antonio, dira de 
ce dernier : 
Rltieu del Padre suo la disciplina, 
La glustizia, 11 valor, ne &, ch° iu m'iIngenul], 
Ch' el buon di si cognunce dan matlina. 


{4 a hérité dr son pére la discipline -- la justice, lu valllence ; II justifie, 
si je ne me trompe, -- le proverbe. : belle journée se reconnait à son 
malin; , 


Il venait de tracer du pére ce bel éloge : 


Un Caracciol 80 iv, ch° anechor che spento 
Sentu il natio poter per ria fariuna, 
Ke manda ognun da se Ilein & contente. 


Non più discreto, o pio. sotto la luna. 
Ne più giuslo, o più forte vidde mai 
DL costui nuovu 0. vecchin efale aleuna. 


Mal nol lorser da Dio colpl mortai 
Di ladre, o Madre, Frutei, Stato à Fiyli, 
Xe 11 volto gl'amhiancar torment| nguai 


{ Je sais un t'arncciolo qui, bien que lu mauvaise fortune ait détruit le pou- 
voir reçu À sa naissancé, ne renvoic personne qui ne soif heureux ét satlsfuil. 


Plus pondéré où généreux — ni plus juxte ou plus furl — que lui, aucune 
tpoque ancienne ou moderne ne vit jamnis — sous Jr soleil (lilt. sous la 
tune). 


Jamals ne l'élolgnèrent de Dieu les coupa mortels — qui frappérenl son 
père ou sa mère, Ses frères, sa forlune ou ses fils — ni les angoisses ou les 
revers m'altérèrent son visage]. 


(SiMEOMI. Le Sutire ulla Herntesca, pièce Del' avaritiu del mortdo, adressée 
à Pietro-Aretino}, 


rit GoOgle UAIVERSITY CF MICHI 
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LA FORMATION 


SOMMAIRE, — Caraccialn à l'école des humnnisies — TLitiérniure et érudition, 

Vie moudaine : Ja Cour — Goûts d'artisle et de soldut — Helations ltité- 
raires : Pietro Arelino, Gubricle Simeont, François Habert, 

La vocalion : Hetralte à In Sle-Baume — Novicial à Ia Chartreuse de Paris 
— Entrée à l'Abbaye de St-Victor-lez-l'urls — Profession et sacerdore, 


Antonio Caraeciolo n'avail pas quinze ans lorsque, en 
1529, sa famille s'installa à Paris. Il n'est encore qu’un en- 
fant, — mais qui apporte en France une âme éveillée au 
puys de Naples. Une mélancolie percera toujours dans ses 
propos sur la patrie perdue (1) ; une mélancolie que vien- 
dra renforcer, d'une cerlaine manière, une disposition na- 
tive au myslicisme un peu vague, un peu sensuel, parti- 
culier à son pays. Devant ses veux doivent passer les visions 
ensoleillées de Melfi. La langue sonvre, caressante et mäle 
à la fois, de là-bas, malgré la perfection avec laquelle il 
maniera le français, sera toujours pour lui l’idiome adoré 
dont il félicite l'Arétin d'être la « Jumière {2}. » Cette âne 
d'enfant est marquée par les souvenirs des premières an- 
nées si joyeusement écoulées à la cour princière de son 
père. IL conserve des événements qui l'ont arraché à celte 
vie une rancune que truduiront, et ses rappels de la noblesse 
de ses origines, el l’ameritume de l’aveu qu'il a perdu ses 
richesses (4), et son attachement à ses amitiés italiennes. 

Oui, ce n'est encore qu'un enfant ; mais si son éducation 
et son instruction ne sont pas achevées, en revanche sa sen- 
sibilité est formée et elle est pleinement napolitaine. IL a 
conservé son âme de là-bus. Or le milicu dans lequel il ar- 
rive ne doit pas contrecarrer de telles dispositions. On sait 
à quel point Paris est ilalianisé sous François 1”. Pour l'ins- 
-lant qu'il suffise de le noter, 


1) « Vi prego…. di non sdegnurvi de lamielzin mia, benché in niuna cosa 
glovar vi passa Goerce di fortuna, fnvhlinsa persequitrite de le persone vir- 
tuuse) or ch Ja sonn fuor de ln patrian che icone suprter & In più cara cosa 
che aver si possu. € perdue In fortune ous non già lanimo (che & la onu- 
rével dote che non ci puô togliere lempe ne forum :; questo che solo mt à 
rhmasio v1 olfrre., + 1/4etlere serHie « Pietro Aretine, Vol, [, parte L pp. 337- 
438, 1534, 26 mai, Paris. Antonio Caracciolo + al divin poctn messer Pietro 
Arelino 2}. 


12 « Molle mugnifico messer licies 5 Hume de lu linguu nostra. » {fhéd.\, 
(5 ef, supra. D. 1. 
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C'est à des maitres très savants qu'est confié jusqu'à 
l'âge de dix-huit ans le fils du prince de Melfi (1). Quels 
étaient ces maîtres si distingués ?” 11 est possible que le 
jeune Caraceiolo ait profité de l'enseignement naissant du 
Collège de France. Des chaires de grec ct d'hébreu, de latin, 
de mathématiques vx sont créées au lendemain de l'arrivée 
de notre écolier à Puris (2). C'est l’époque où les efforts 
pour s'affranchir de La formation srolastique, jusqu'alors 
demeurés tentalives d'amateurs isolés, se précisent dans 
des programmes pédagogiques. Celui de Sturm pour le col- 
lège de Strasbourg mentionne l’enseignement de la gram- 
maire latine, l'explication des auteurs, les exercices de 
style, le thème, et énumère les manières diverses d'imiter 
les anciens. La dialectique et la rhétorique couronnent ces 
études (3). 

Antonio Caraeëciolo apportuit à l'étude des belles-letitres 
ainsi présentées d'heureuses dispostlions et un goût sincère 
pour les hautes préoccupations de l'äme (4), Il trouvait 
dans l’enseignement de ses maitres de quoi satisfaire les 
unes et les autres. La littérature se dégage de la ganguc 
trop roide où l'enfermaient les rhétoriqueurs jusqu'alors 
en vogue. L'imifation des classiques aspire à plus de spon- 
tanéité, Il ne suffit plus à la poésie de se réduire à quelques 
ours de force sur les rimes (5). 

Notre écolier va de suite à l'antiquité. IL la cherche à sa 
source el témoigne de son mépris pour ceux de ses contem- 
porains qui se croient poètes parce qu'ils ont produil « capi- 
loli » et élégies et mis des pastorales dans la forme de son- 
net chère aux modernes (6). 

Ce n'est pas qu'il dédaigne le sonnet pour lui-même. I] ne 
lardera pas à se servir de ce genre d'une manière presque 
exclusive. Mais çc scra pour x enfermer ce qui, dés ses an- 
nées d'études, parait avoir élé l'une de ses préoccupa- 
tions : l'idée religieuse, telle qu'elle séduit les esprits de son 


fr" Eum Uberalibus et Ingenuis disciplinis imbuemdum ad pienrm usque 
pubertatem, 18 videlicet ictatis annum, cruditissionis prvceplorthus Itudi- 
dit. + (CAMUZAT. Promptuariutn, fe 219 voi. 


Ur En 1330. cf, LEMONNIER fist, de Fr, de Lavissr, VI pr Sr, 
131 thhd.. pp. 298 et 299. 


(4) « Frelicem el alta spivantein animaum.….. à natura sorütus videhainr, > 
1H, N. laf. 14687, f“ 61). 


(y) cf. Le Grant et bray art de pleine rhelorique de Fubri qui exprime les 
idées des rhétoriqueurs esi publié en 1121. 


(5t Caraceiolo vient «le lerininer sex éludes quand H écrit à Pietrn Aretino 
qu'il désire + cognoscere un portu drgun del nome... nou come tall,.. che, per 
far dr” capitoli et elegie, si credonn esser pocti, # far sunetli vol terzeito À la 
moderna. E perchè pareva forsi n questi nuovl poeli che non convenisse imi. 
tar l'antiquils, voglion fur sonctli pastoruli…. LE pereld fo vi osserve rome à 
persona lungi del vulgo, come n kolo saslenitore de La sbandita verilà.. » 
(Lettere scrilie & Pietro Aretino. vol. 1, patte I, p. 3h). 


Google Te fais 
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temps ; cette idée d'une divinilé auteur de la nalure si gra- 
cieuse aux regards, qui uttire à soi les hommes par le bien- 
fait des grâces intimes et donne à l'âme cette sensibilité 
agréable qui se traduit en une phraséalogie aù se mélent 
les mythologies païennes, les souvenirs bibliques et les sen- 
timents amoureux. Tous ces caractères qu'on verra plus 
lard aux poésies d’Antonio Caracciolo moine, évêque, se 
constituent, s'élaborent dès le temps où il est soumis à la 
lérule, 11 vient à peine de se soustraire à la direction de ses 
maitres qu'il en fait l'aveu : la vérité, voilà ce qu'il réclame 
d'un maître (1) ; maïs la vérité selon la formule des huma- 
nistes (2), [1 ne semble pas qu'il l'ait jamais beaucoup cher- 
chée dans la rigueur des démonstrations scolastiques du 
dogme. 

IL ne néglige pas toutefois d'ucquérir cette méthode de 
prévision philologique à quoi l’on restreint alors l'érudition. 
C'est une autre route encore par laquelle sa formation 
s'évade des données traditionnelles. Et, à vrai dire, c'est 
chose excellente. sur un point. Les maîtres nouveaux, ces 
lecteurs royaux qui inaugurent Île tout récent Collège de 
France (3), apportent la légitime préoccupation de remédier 
à l’enseignement d'autorilé que la Sorbonne défend encore 
contre eux. Ils réclament, pour la raison, le droit de voir de 
plus près et de comprendre les éléments humains où s'en- 
ferme la vérité. Ces chaires d'hébreu, de lalin, de mathé- 
matiques (4) : res commentaires sur la langue grecque (3); 
grammaires, diclionnaires (6) et irailés qui s'impriment en 
ces années, ont pour but de fournir à l'esprit les instru- 
ments indispensables à l'intelligence des textes. On veut 
dégager la pensée vraie des auteurs. 

Caracciolo, si l'on en juge par le goût qu’il témoigna plus 
tard, tant dans ses prédications que dans ses écrits, pour 
serrer de près le sens des textes où il puisait ses sujets, 
recut cette formation de ses maîtres. Sous leur direction, 
il put pratiquer, selon l'un des progrummes célèbres du 
temps (7), la grammaire latine, l'explication des auteurs, les 


{1} « quelle che pit on stringe à poler aver un abico che xiu professorr de 
Ja verità. » (Leltere scritfe «4 Pietro Aretins. vol. 1, part, 1, p. 338). 


12» IL fuut sc souvenir de In place que flent la vulgnrisotion de Ia Bible 
rt des Pérrs dans les préuccupations des hüuuanisirs, puur avoir une idée 
complète des infinences exercées Sur lu forinution intellectuelle de Carac- 
ciulo. — cf, IuBautT we 1x TOUL Les Origines de Ia Réforme, t, 11, p. 544 
et suiv.). " ÿ 


(3) Créé en 15:H. 
(4) Créées en 1530. 


(5) Les commentaires sur In langue grecque de Budé sont imprimées en 
1329, 


16 nu Le premier des nombreux dictionnaires grévo-latins qui furent édités 
en France date sans doute de 1512. » (Lemonsier IHisf, de Fr. de Laisse, 
Vi, p 284, noter, 


71 Programme de Slurm pour le Collège de Strasbourg, publié peu sprès 
1529. 
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exercices de style, le thème, et apprendre les différentes 
manières d’imiter les anciens. Dut-il à cetie méthode le 
- sçavoir admirable » dont Joachim du Bellay devait un 
jour le féliciter ? (1). Du moins il en retira des connais- 
sances appréciables (2). 


s'. 


Antonio Carucciole « donc dix-huit ans : il entre à la 
Cour (3). 

La Cour ! n'était-ce pas |: scène nécessuire où tout gen- 
tilhomme devait faire valoir son mérite ? La Cour si pro- 
fondément italienne de François 1” n'était-elle pas le com- 
plément indispensable à l'orientation de vie de cet exilé ? 
La haute situation de son père, la bienveillance marquée de 
Marguerite, la protection du cardinal de Lorraine chez qui 
il fréquente (4), l'amitié du cardinal du Bellay, les relations 
de sa sœur la Comtesse d'Aquino, et puis cette solidarité na- 
politaine qui unit à tout le clun des fuoritsciti des Sanse- 
verino, des Acquaviva : autant de pairpnages qui lui assu- 
rent un accueil flatteur. 

Il le mérite d'ailleurs par ses avantages personnels, La 
culture de son esprit est assurément plus poussée que celle 
de la plupart des jeunes gentilshommes qu'il coudoie chez 
son père et à la ville. Au sentiment poétique qui lui fait 
apprécier une ode latine, il joint le goût réel de l'érudition 
à la mode. Il à une voix agréable et peut-être touche du 
luth (5). Et, ainsi que tout gentilhamme qui se respecte, il 
est exercé au maniement des armes (6). 


Î1» Œuvres françaises, éd, MAaRTV-LAVEAUX, f, IT, p, SR : Ode au prinre de 
Melphe. 


(2) « Per hwc nohilissima olla non fuutililer divagatus. » (B. NX. lat, 
11547, fo 61), 


t% cf. CAMUZAT. Proimpluurium. {" 249. 


(4) « Se V, S. valesse scrivere sl cardinsle Al Loreno qualche vol{a, lo gne 
ne potrel dnre e recordargil il caso voatro, perché io ei ho qualche servilü e 


conoscen?s, »« (Leétiere scrilte a Pietro Aretinu, vol 1, parie. 1 — Ant. Carav- 
clato à Pisiro Arctino). Jeun, card. de Lorraine, 3494-1350, Card. en 131%. 
ET Soit que d'une thusque vois 


Quelque beau chant IL accorde, 

Ou +oit que, changeant de corde, 

I louche le luth françois. {PU Drrrav, de au prince 
de Melphe, pause X. {(Euvres françaises, &l. Manty-LAvEAUx. t, II, p. 88 et 3.). 


(8) François Habert le loue 
D'avoir esleu ung simple monastére 


nan non nn nn sms nn nm asp ereateistss 
nn ram nan as nm nas mm mme 


nn nn nn nn nn mn mn nn nm nm nmmnrimnss 


Mis soubz es DRE crie nie mnteinisai ere 
(Lex Epistres du Banni de Liesse : fpistre nunciesme à Monseigneur Anfoine 
de Melphe, f°% 35 vo et 37 ro). 
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On nous assure qu'il est grand, beau, bien fait (1). Nous 
pensons que s'il ‘avait quelque chose de la belle allure de 
son père, il se distinguait par plus de grâce que de robus- 
tesse. Il a de qui tenir un tempérament irès guerrier, et il 
le prouvera ; mais il est avant tout un délicat, un aimable 
causeur (2). Il dit joliment de jolies choses dans son italien 
très pur et dans un français 1rès élégant, Qu'il soit modeste, 
c'est douteux : il est trop ambitieux pour cela (3). Mais 
cette ambition qui est chez lui comme un devoir de fils 
bien né, il la tempère par une grâce dans l'accueil qui sé- 
duit, — s'il le veut du moins, car ses inimitiés sont exemp- 
tes de douceur (4)... 


Peut-on exiger de ce jeune prince étranger des attitudes 
de cénobite (5) ? La chose parait inalaisée dans un milieu 
dont la caractéristique semble avoir été « le manque de 
tenue » (6). 


De quelle munière va-t4l utiliser les chances avec les- 
quelles il se présente à la Cour ? Ses deux frères réussissent 
bien déjà dans la carrière des armes. Lui-même se sent 
attiré de ce côté : il parait v avoir une aptitude marquée. 
D'autres goûts le dispulent toutefois à ce penchant. Ce fils 
de soldat est surtout un fervent des helles-lettres. Des in- 
fuences le reliennent dans ce sens. Il a voué un culte à 
Pietro Aretino dont il sollicite l'amitié. Un florentin, rimeur 
inépuisable, incorrigihle vagahond, (Gabriele  Simeoni, 
condisciple de Iruncesca Alenndro (7), s'attache dès lors 
à la fortune du prince de Melfi. Antonio est sans doule sé- 
duit par la vie facile que mènent ces « littérateurs ». Ainsi, 
selon l'éloge mythologique que lui décernera bientôt Fran- 
cois Habert, Phœbus le dispute à Mars. 


ta ef. Article anonvme puru dans lAbmenarh de ln Champngne el de la 
Brie 118720, pp. 130. 


3 Son parire estoll doux ef ntlruvant, la dietlon propre #1 pure, sa lun- 
gue diserte.. La gracieuse facon qui estoil en Iuy d'arruisonner privément. 
Paruov. Hist. veclés. de l'égl. de la ville de Tr. (08 AN 9 et 19 ro, 


En» L'anbition de vouloir eh toutes choses avoir Le dessus cstoit in plus 
forte et ln plus véhémente passion] qui fust en lus. » {id., fo 491, 


14 « Lt quoy que, de primé face, il Setmbiast este doux à hanter ét fre- 
quenter pour la gracicuse façon qui cstoit en luy d'arraisonner privément el 
fumiliairement tout Le monde, 51 se trouvaii-il fort fnscheux à ceux qui ne 
se vouloient accorder à ses passions, » cibler. 


15) On lui n reproché d'avoir donné + quelque temps à la cour le spec- 
tacle d’une cléricaturr peu austère. + {DonNanD. fist. de l'abbhage royale de 
$. Victor, 1. IT, p. 321. Mais rien n'autorise à penser que Caracciolo füt 
d'Eglise lors de son séjour à In cour, Au contraire, il va In quitter pour en. 
trer dans ln clérirature, 


6) Lgerce px Srorrz. Lo Cour de Fronre ef lux Sucièté au Xv s., p. 28. 


i5+ Sans doute ce neveu de Girolaime Alcondro qui obtint le cnnonirat de 
son oncle à Suint-Lumbert de Liège, cf, Paquieu. Jérdene Aléuñadre, p. 8. 
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Et surtout, ce jeune courlisan, à l’âme sensible, aux ins- 
piralions un peu vagues mais généreuses, se complaît dans 
un rève mystique et prend en dégoût les fadaises des gens 
de cour (1). Ajouiez à cela un certain manque d'énergie, 
l'indécision qui fait le fond de son caractère. 

Il y a deux ou trois ans à peine qu'il partage la vie des 
mondains. Brusquement il l'alandonne, laisse là armes et 
badineries, et se réfugie à la Sainte-Baume (2)... 


…. 


Si Antonio Caracciolo, en se retirant dans Ia solitude, 
désirait trouver le calme après l'agitation mondaine de la 
Cour, il fut servi à souhait. La chaine de la Suinte-Baume, 
à l'autre bout de la France, d'un accès difficile, l'isolait à 
merveille des courtisans et de leurs intrigues. 


Mrs Quelle che più mi siringe & poter nver un amico che sin professure 
de la verltà, scacciata nggt du ogul nage € tmassime da gli vrecchi de 1 si- 
auorl duve scmpre suonano parolaccie di sciwwchi adulator! che son proprio 
cicule de le cortk «+ iLeftere scritte a Pielra Aretino, vol, 1, purte L Leiître 
d'Ant, Caracciolo à Pietro Aretino, déjà cilée}, 


42} « verum com udverterel faculiates Ad expensas necrssnrias sibl non 
suppetere, nec posse pro nnimi sul vole in conspieun regie Juce eminere, 
quippe qui scire sc sunnmo lou rt llusiri prosapis :ditum, Hicoque supra 
vulgus caput erigere peroptaret, uuliciuw vil periæsus, in Phocensum provin- 
ciam concessit in eo Ioco in que D, Magdalenam illustre puenitentiæ specimen 
et exempiar., tradidisse constans famn ext «+ COAMUXAT, Prompluarinon, f* 
250, — Les annalistes de S, Viclor donnent In méme explication (cf. B. NX. 
lat. 14646, Lu 2 el TIUN7, Fe 617. Ils se sont d'ailleurs inspirés, sur ce poinl, 
de Camuzat. Ce dernier tenalt- «on renseignement de Guillaume de Taix ? 
C'est possible, Mais Guillaume de Taix, qui ne connut Cutavcido que durant 
in périude de l'épiscoput Lruxeu 11351-15621 n'est peul-dlre pus un témoin 
{rés nutarisé pour le Fait en queésliou, — 1t paraît en effet hirn difficile d'ex- 
pliquer cette retraite à Un Ste-Baume pur l'insuffisance de ressources et Île 
dépit «le ne pouvoir obtenir une situniion en relief, Outre qu'il n'est nulle- 
ment prouvé que Caracélole xe suit trouvé devunt de fels obstacles, il reste 
que, sinbitieux comme on nous Je dit, 11 aurnit eu, s’il avait cherché à 
percer du cèlé de l'Eglise, bien nutre chose à faire que de s'enfuir en Pro- 
vence dans un désert, On he nous fera pas nelmetlre qu'il Füt nécessaire À Uri 
jeune gentilhomme du xvir siècle de fournir un certificat de vie érémhique 
pour être jugé digne de quelque grosse prébende. La meilleure preuve, c'est 
que Dbientät les protecteurs dn jenne asecéte de la Ste-Baume l'obligeront à 
quitier sa retraite un d'être en mesure de jeter plus de lustre sur sn famille, 
tout en restant d'Eglise puisqu'il y tient, — d'uucai à dire pourquoi, duns 
la suite, sa carrière fut difficile, puis brisée, Mais, à l'heure acluelle, aucun 
des reproches qu'on pourra lui faire plus lard n’a de raison d'être, Il faut 
donc, pour comprendre sa retraite & In Ste-Baume, chercher d'autres motifs 
que crux qu'on alléguere à une époyue où Le souvenir des avaturs d'Antonio 
influencera ses blographes. Ces auires motifs me semblent être fournis, d’une 
manière tres plausihle et suffisante, pur la seule psychologie de Caraccinlo. 
Si toutefois je me Irompe el qu'il swil vrai que des raisons «d'ordre matériel 
—-où sentimental — njent motivé la décision d'Antonio, ne sernil-ce pas sn 
fuite à In Ste_Baume qui aurait inspiré la dix-neuviéme nouvelle de l'epta- 
méron, Intilulée Les Amans en religion, celte aventure dun gentihomme 
« sans fortune, mais brillant cavaller + qui devant les obsxlacles que ren- 
contre son Inclination pour une demuiscile d'honneur de la marquise de 
Mantoue, entre dans un couvent de l'Observance ? L'est une «Imple hypothèse 
que je saumets à ceux qui ne croiraient pas aux motifs purement religlenux 
de la détermination de Caracciolo, On snit que l'Reptaméron paru en 1554 
n’est pas ontéricur, dans sa composition, À 1540. cf, Lrrnanc. Grands deri- 
vains français de la Henaissunce, pp. 190, 201 et 205. 
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Et ce n'est pas chose banale de voir ce Napolitain à l'âme 
ardente, jouvenceau de belle mine, non dépourvu d'esprit, 
et féru de poésie, s'évader des cénacles où préside la très 
séduisante Marguerite. On comprend Ia surprise qu'en 
éprouvent ceux qui ont connu, quelques années plus tard, 
le brillant abbé de Saint-Victor et le prélat aux ambitions 
déclarées, Mais le fait n'est pas niable : la retraite au désert 
est complète. Parvenu sur sa montagne, le jeune ermite s'y 
construit une cellule (1) et, ayant rejeté tout souci des cho- 
ses lerrestres, y mène une vie austère (2). 


Quelles lourdes fautes cherche donc à expier ce jeune 
homme de vingt ans ? Ses méditutions poétiques — car, 
pour nous renseigner, 1l se mêle heurensement un peu de 
littérature à sa pénitence — ses médilations, telles que nous- 
les livrent nombre de pièces de vers (4), {raduisent la souf- 
france d'une âme que les plaisirs de la chair ont surprise et 
retenue, lui faisant oublier la joie sainte de l'intime pré- 
sence de Dieu. Un etfroi le saisit d’avoir pu ainsi être pris 
au piège de l'antique ennemi du genre humuin (4). Aussi 
des larmes abondantes coulent de ses veux (5), une colère 
le prend contre ce corps méchant qui la trahi. Est-il possi- 
ble qu'il ait pu être à ve point « son propre meurtrier? » (6) 
Et pour quel misérable bien ! 


(he cf, M, N, lat, TIR, Fe 32, Peut-être aussi se contenta-t-it d'en habiter 
une chez les Dominicains qui uvnient ui imonustire au pied du Mt-Pilon. Le 
choix de la Ste-Baurmie sersil, sous celte forme, plus compréhensible. 


Ci ef, CaNVz4T, Prempittariutit, (9 230, — Les anmalisies de $. Viclor n'hé- 
sllent pas à Inxer d'hvpuocrisie la résolution de leur fulur ubhé : = eremi- 
ticam se finxit ducere vitam. » 4, X. far. 14686, f" 321. Pourquoi cetle : hy- 
pocrisie ? « Encorc une fois, qui lui demandait un hreret de sainteté ? 


13, Les poésies au témoignage desquelles je me référe ci-upres, sont vx- 
trailes d'un recueil dont il sers parlé uilleurs plus longuerment, Ce recueil 
(Tre Hbri di rime sacre di Uonno Antania Garacclole vescovo di Trola 
(D. NX, Mal. 1384), ne paraît pas avoir élé ordonné d'après une idée chrouu 
logique mais en vue d'un groupement méthodique des Kujris, e1 davantage 
envore des genres poétiques, Auvrune poésie n'élan! datée — sauf quelques- 
unes approximativement par leur propre objet — il m'est fimpossible d'afür- 
mer que les suivantes se rupportent sbsolumenl à l'époygnue de ln Sle-Bautme. 
Mais les senlimenis yu'elles expriment parulssent assez justifier la place que 
je leur duune. 


14, Tre libri di rime xacre, Ê9 5 V9: Sopra lu Pussione di G-C. 
(51 dd, fe 42 v, sonnet : Falfi son qit ouchi mmief due fonti vivi. 


(8) éd. Fe 434. Puossi Far ch'un drxio brulto ct enrnale 
L'huomo al peccato et alla marle sproni, 
Accio Ja vhia et l'anima abbandoni, + 
Et sia di se imedesmo micidale ! 


(Est-il possible qu'uh mauvuis désir de la chair — pousse l'homme uu 
péché et à la mort, — au point qu'H nbandonne et ln vie et soil âme, — et se 
fasse sou propre meurtrier ! 


— 
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O alma, dimmi che frutto si coglie 

Da ji piacer' che In carne ama si forte, 
Eccetto pentimento, infamia ct morte, 
Pianti, sospar, lamenli, affanni et doglie {1}. 


[0 mon âme, dls-ntoi quel fruit on retire - de ces plaisirs que la chair 
aime tant, — «i ce n'est regrets, pleurs, sonpirs, jofanie et tuort, — dises- 
poirs, uhiguisses et soufrancesi, 


C'en est donc fini : il ne chantera plus, comme il avait 
coutume, ni l'amour, ni aucun bien profane, 


lo non vo più caniar com jo solea 
Ne d'Amor, ne di cose altre profane; (2; 


il se souviendra désormais que, par l'Evangile, la connais- 
sance de Dieu lui est donnée (4), Il médite la Passion du 
Sauveur (4), veut « communier sans cesse à la douleur de 
la Vierge Marie (5) » : el parce que son üme se débat contre 
la dure loi du péché, il aspire à être délivré de son corps mi- 
sérable et réuni À Dieu. 

La littérature peut avoir sa part dans la piété de notre 
ermite ; mais on ne saurait y méconnaître un sentiment 
sincère. Nous aurons bientôt d'autres indices d'une dispo- 
sition réelle d’Antonio à la vie religieuse au vrai sens du 
mot. 

Combien de temps cet essai dura-1-il ? Quelques mois à 
ce qu'il semble (6) : et s’il fut interrompu, ce n'est pas que 
le solituire s'en soit lassé, mais sous |a pression de sa fa- 
mille (7). - Le prince de Melf faisait profession d'un 


{ls Tre libré di rime sacre, Eu 63. 


42} 4, 10 5, JE exprime la mème idée dans une dus Bois piéces en français 
que contient le recuetl : Je ne voeux plus au monde m'amuser 


, Et ne veux plus mes Inrmes eruployer 
Four en attendre un si petit layer, 
J'aime irop mieux à In vie wapiret 
Et jour 6l nuit pour clle souspirer. 
Que veux-le plus que posséder mon Dieu : 
Amour, adieu : plaisir mondain, adieu. 
A Dicu vous dis, car amour plus perfel 
Changer mon cœur soudainement à fnil, (f°s 67 vo 
et 64 r°). 


(3) 44, fe 59, sonnel : Per irovar Die et saper quel ch ei chiede. 


ji, for 5 re pt 27 ve : Longue pièce Sopra la Passione di Giesu Christo 
per laquelle s'ouvre le recueil 


45} dd, fe 27 vw", 

16) - aliquandiu « dit Camuzut. reuipluurtuin. f° 25h, 

(7) Les annalistes de S. Vicior paraissent celte fois avoir étnbli les vraies 
responsabilitéf : & … purentum persuasianibus extractus : disent-ils 4B. N, 


fat. 14686, Le 32, D y nvall donc quelque sincérité Quns sa faite du rule 
puisqu't} fallut 1° : arracher + à In Ste_linnme ? 


Gor gle UM ERSITY OF NAIC FRIGAI 
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catholicisme irès entier (1) : il pouvuit penser néanmoins 
que les désirs de son fils avaient d'autres façons de se mani 
fester que dans la forme absoluc de l'ermilage de la Suinte- 
Baume. Le bon renom et l'éclat de sa maison n'étaient-ils 
pas un peu trop négligés sur lu montagne provençale ? Les 
vbservalions de ce genre, ou d'autres, que lui et Les siens 
communiquèrent à Antonio persuadèrent ce dernier : il se 
laissa arracher à sa retraile, mais sans renoncer à sa réso- 
lution de vivre isolé, car c'est à la Chartreuse de Paris qu'il 
vint frapper dans le courant de l'année 1537. 

Cette demi-mesure ne salisfaisait point les vues de 
sa famille ; et il n’avail pus encore achevé son noviciat 
qu'on décidaït de lui en faire commencer un autre (2}, Qu'il 
restät moine, soit ; mais du moins dans quelque ordre qui 
répondit mieux au rang de sa naissance, L'ordre qui eut 
l'honneur d'être jugé convenable fut celui des chanoines 
réguliers de Saint-Augustin. Et sans doute le fait de comp- 
ter parmi ses maisons la riche abbaye de Saint-Victor-lez- 
Paris ne fut-il pas étranger à ce choix. Les Victorins nc 
parurent pas comprendre d'abord la grâce qu'on leur fai- 
sait ; ils se firent prier et supplier, Les frères d'Anionio, 
Troiano, marquis d'Atella, et Giulio durent répéter leurs 
démarches. On mit en avant l'autorité Au prince de Melfñ. Il 
fallut même l'influence de la reine de Navarre pour enlever 
le consentement de l'abbé Jean Bordicr (3) et de ses reli- 
gieux. Tant de persévérants efforts eurent leur récompense, 
et, le 15 août 1338, les portes de Saint-Victor s'ouvraient 
au jeune chartreux (4. 


L] 
+ 


Les chanoines réguliers el leur picux ubhé ne purent 
que se féliciter de la nouvelle recrue qu'ils avaient faite 


(11 On Serra plus loin de quelle mauiére if s'indigne des smupçnns émis sur 


l'arthadozxke dre son fs, 


21 + … in Carthusinnmam Parisivasens fiunmilinns secessit, sed nmntequam 
regions Erocinfinn explevisset, poxito Carthusiensi amielu, in Victorinum 
cenobium nd Parisiensex muros <e éontulit an. 1548, + ICauv2ar, Prompe 
faariunmn, {7 2501, 


ch Jeuu Bordier, abbé de S, Vletorlez-Panis, le TA RO 158% + 1 mov, 
1544. 


in Les annalistes de S. Victor mettent nu come de lumbiton de Carne- 
ciolo le motif principal de son passage de Ir Charireuxe à St Victor : : Nec 
lumien Jlohguin, seu comsullo seu uaturali allque vitio, Naucto Patrum 3110. 
rum eonsprfie UE poliri fais Cnil 3. ef ver cum diu mandanmwe convsrrs4- 
onis usura polilus, ommiaqgue ii] minus uyriderent, nec ulum In recicsin 
galliennn ont ail sacerdotionr tongistrntiumnr Haas se consequi pose nr 
birarelur… Iocque, cum amicis immduisset splendesceut!t euidurs tin virlute, 
tum incolurum genere, Deco militianti Cumilia quel îta muvhius nobilitati suc 
responsum judicarentr destinare sunt eéomall, + Ces amis — Morguerite 4e 
Navarre, le prince de Mel, Trojan GE Gitlin — firent tant (« flagitantes op 
pertune, mpañrline + dau Les Victorins finirent pur céder ot admirent Ani- 
tonio nu noviciat, 401 NO rt. TAGKT, Pis GE qe ol 42 rt et vs 


R éltiréa 1 Got ale UNIVER à { dE ji +IGAN 


————— ——— — 


+ 
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Antonio était un novice exemplaire. Il poussait même l'ob- 
servation de la discipline jusqu'à la rigidité. Faisant preuve 
de très heureuses qualités, il restait simple ncanmoins. 
Bref, il fut si accompli durant cette période de préprarution, 
qu'en raison de cette perfection et des stages déjà fournis 
dans ses autres essais religieux, sans aftendre les délais 
accoutumés, nos chanoines l'admirent à faire profession (1). 
Le 24 décembre 1538 (2), il consacrait définitivement les 
velléités de la Sainte-Baume. Par l'acte solennel transerit 
de sa rain sur une feuille de parchemin et lu dans l'église 
de Fabbuye devant ses nouveaux confrères, il promettait, 
« à l'ayde de Dieu, » perpétuelle continence, pauvreté et 
ohéissance selon les statuts de Ex maison (3). Il avait envi- 
ron vingt-trois ans (4). 

Le nouveau chanoine ne devait pas aîtendre longtemps 
les honneurs du sacérdoce. Le 1" murs 1539, aux Quatre- 
Temps de Carème, il est ordonné sous-diacre (5) et, un mois 
plus tard, le samedi-saint 3 avril, il recoit la prêtrise des 
mains de l’évêque de Paris, le cardinal Jean du Bellay (h). 
Le 8, il célèbre sa première messe (7). 

Cette fois encore il avait bénéficié, ainsi que son compa- 
gaon d'ordination Nicole Baudouin (8), d'une dispense 
d'âge (9). Mais sa conduite si édifiante justifiait à elle seule 
celle faveur. IL est vrai que parents et amis avaient jugé 


il» Clerlcæ observantie cullor adeu pervienx el tigtdus atque ad nivenm 
Hlurum simpliciialém pronus, ut et Dbonn illius fudelis exhihilu ct tyroctnii 
jam anile alfis in domibus expertl ratione prruotf, rumdrm. cunonicitnt 
suum numerar] voluerunt. + 0. N, Lai, TAGN7, Fr GA vr,r 


dr cf. dat, 14454, F9 251 ve, 


4 La formule des veux prononcés par Curuccivlo à disparu des archives 
de S. Victor. H reste on grand nombre de piéces de ce genre, toutes sem- 
hiabies. Voici ln plus nnelenne 615241, + Je, frere Jehan Hauzeau, promects, 
à l’avrie de Dieu, perpetuelle continance, pauvrelé el hobedience, el conver- 
sion de mes meurs, ct perseverance louls es jours de mm vire, selon lex 
constilucions et siatux de In malisson de ciens et selon Drs ordonmancrs (le 
nastre chapitre general, à vous, pere nbbé, el à voz sncesseurs qui seront 
cnnoniquement esluz el inslilués, et sit uvennil que en aucun lemps atan- 
lasse nrenfouir ou me depertir {sici de se Leu, veulx qui soil licite ct loi- 
sible nux freres dé seuns qui pour lors serons, de plaine auttorbié dr leurs 
droit me requrerir et par contruinte el vialance me revnquer à leurs service, 
L'an de grace l'an mille cinq runs isiel et XXII, Le XXII jour d'aoust ; te. 
moins mon signe manuel al mais, + (Amom. NAT, L, 891,5 — Méime formule cn 
1538 (vœux du fr. Noël Baudequin). 


(du lat. 14374, fo 231 ve qd’après Charles de Mally, entré à N. Victor le 3 
Juillet 1534). 


5» cf. Boxnann. Hist. de l'abbaye royale de NS. Victor, LU, p, 82, 
16n fat, 14374, F9 252 ve (l'après Ch. de Muillr:. 


17) HN. Bat. AAA, 19 252 ve. — Il n'y n pus Heu de s'étonner de ce que 
Caracclolo ne célébre sa premiére messe que quelques jours nprès son ordi. 
nallon. L'usage le vouluit ainsi. cf, Journal de Fr, Grin, publ RUE, pp. 9. 


CH) dat. 14474, le 252 vo, (est à Nicole Baudouin que Curacciole dédicra 
son Mäirouer de brume ruligiu. 


L 
y Fat, 14687, Lu GE, 
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utile de ne pas se fier uniquement à ses mérites. Au début 
de décembre, l'abbé uvait reçu la visite de Marguerite de 
Navarre, accompagnée du prince de Melfi et des deux frères 
d'Antanio (1). Pour flatteuse que fül cette demarche, on ne 
peut s'empêcher de penser qu'elle avait d'autres motifs que 
d'honorer le saint religieux. Et l'ascension rapide d'Antonio 
lui dut sans doute quelque chose. 

Décidément, trop de gens voulaient du bien à ce jeune 
homme pour que les intérêts de sa perfection y trouvassent 
longtemps leur compte... 


(4) lat, 14974, fo 251 : « ut ex fragmento manu F, Caroli de Mailly seripto 
habeo, initio mensis dreembris luius anni 13%] domins Murgureitu, Regina 
Navarræ RC Regis..soror, ad accelerationem prafessionis præfatl Antonii Car- 
raccioli venit im hanc domum $. Vicioris visitundi Abbatis. » Elle était ac- 
compagnée du prince de Melf et de ses deux fils, Troianu ct Giullo. « Horum 
… presibus fncllmalus Cnbhas, maltis vepugnantibus ennonivis.. + Durdier 
ncréda à leur requête, Ex tune, Subdit de Mallls, nou modo sbbatix nos- 
1ræ sed Episcopntus anhelans de ue deinreps.. < 
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LES DEBUTS DE LA CARRIERE : SAINT-VICTOR 


SOMMAIRE. — Candidature à l'nbbatiat : mnniwuvres diverses — sn noini- 
natiun, Ê 

L'abbé de Nt-Vielur : idées sur la vie monastique (Le Mirouer de vraÿe 
religion j — ndininisiralion — confliks avec les religieux — procés en 


séparation drs menses épisode militaire de 1544 -—— nouvelles diflcultes 
intérieures — sentence du procès. 


. 


Pour une âme éprise de pieuse solilude, l'abbaye de 
Saint-Victor n'offrait assurément pas les avantages du dé- 
sert de la Sainte-Baume. Bien qu’on y pül vivre en parfail 
religieux, — comme le prouve la présence à sa tête, pen- 
dant près de irente ans, du modeste et sage ubhé Jean Bor- 
dier, — et qu'une hibliothèque renommée y réservât des 
heures savoureuses à un esprit ouvert (1), le voisinage de 
Paris soumettait ce cloître à trop d'influences séculières. 

Se retrouver là, c'était pour Caracciolo, deux ans à peine 
après avoir fui la Cour, y rentrer par une porte dérobée. II 
a beuu uvoir été un novice modèle, ce n'est pas en vain que 
la sollicitude de ses protecteurs et de ses parents s'exerce 
sur lui. Est-il besoin de tant faire sentir à un jeune homme 
de vingt-quatre ans qu'il doil à sa furnille de se créer une 
Lelle situation, pour éveiller dans son esprit des idées d'am- 
bition auxquelles il n'est déjà que trop enclin ? Et cet ado- 
lescent qui a pu, duns un élan généreux, plus poétique peut- 
être que raisonné, se jeter vers les austérités de la solitude, 
pourra-t-il se dérober longtemps aux souvenirs qui le rap- 
pellent à son ancienne vie de courtisan ? Le mysticisme in- 
génu de ses premiers essais de vie religieuse n'est-il pas 


it» La renommée de la bibliothèque de St Victor était hieu fahlir ou mu- 
ment où Caracciolo entra à l’abbaye, Le facélleux cainlogur que Hauhelais su 
donne, au Liv, El de Pantagruel, est une indication -— pnufatis matandis --- de 
la réputation dont rille jouissait. Celui — d'un autre genre —- qu'a pubilé 
M. Léupold Deliste (Hibl, Ke, des chartes, 1 XXX (18691, pp 1-79, bien qu'il 
en faille retrancher les ouvrages ajoutés depuis le xvit sm ct tenir compte 
aussi de son caractère fragmentaire, Juslifle cette réputation. iM. Léanolc 
Delisie ne donne qu'un Znvenfaire des manuscrits latins de Si Victor.) 
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lout disposé à céder devant des impressions qui se font plus 
précises avec l'âge ? 
Ce qui pouvail être une » vocation », toute superficielle 


qu'on la voudra croire, court le danger de tourner à Ia 


“ carrière. » ù 

C'est en effet ce qui arriva. 

On se rappelle celte visite reçue par l'abbe Bordier un 
jour du commencement de décembre passé. La conversa- 
lion ne roula pas exclusivement sur la satisfaction qu'au- 
rait la famille d’Antonio à le voir bientôt promu aux ordres. 
Les nobles visiteurs indiquèrent à l’abhé quelles vues ils 
avaicnt sur l'avenir de leur prolége. Le hon renom de l'ab- 
have, le lustre qui en rejaillirait sur l'ordre et les faveurs 
qui ne manqueraient pas : ce furent sans doute les argu- 
ments politiques développés au bon religieux pour lui faire 
comprendre qu'il était de son devoir de considérer dès à 
présent le fils du prince de Melfi pour son futur succes- 
seur {1}. Quels qu'aient été d'ailleurs les motifs mis en 
avant, ce vif désir, sinon cel ordre, lui fut clairement ex- 
primé. Le saint homme supporta péniblement qu'on s'im- 
misçât ainsi dans l'udministralion de sa famille religieuse, 
et lant d’officielles et pressantes recommandations lui firent 
craindre que le novice jusqu'alors si édifiant ne dissimulàt 
une assez grande ambition, I s'était laissé féchir pour lad- 
mission à là profession, non loutefois sans provoquer les 
observations de plusieurs de ses confrères. Pour faire droil 
à celles-ci et mettre sa conscience en repos, le 3 avril 
1539 (2), pur un acte rédigé en chapitre, il édicta diverses 
mesures concernant Fadminislration future de l’abbaye. 11 
était dil que l'abbé régulier « ou tout autre qui serait appelé 
de quelque manière que ce soit à gouverner » ne devait pas 
abuser de son autorité personnelle, mais prendre avis de 
son chapitre, ne pas s'uttribuer en propre les revenus des 
offices ou des prieurés 13), elec. 

Ce règlement paraissait deux jours avant l'ordination à 
la prétrise d'Antonio ; fe rapprachement était significatif. 
Ne pouvant empêcher qu'un candidat officiel lui succédät, 
le vieil abbé entendail sauvegarder sutant que passible les 
intéréls spirituels et matériels de l’abbaye, 

Quoi qu'il en soit, la candidature d'Antonio était posée. 
La « carrière » commençait. 


OÙ - Horn Marg. d'Angout@ne. Giavnmsi, Frotune #1 Ghullo Caracciola 
precibus Inclinatus. malls repognantibns canomleis 44 succrxsorem admittere 
contrauleentHlius.,, CUOX, dent, DUT, fo D) vus 


121 PE'aeté est ainsi deté 2 2 die dé oups, lerin 5 anle Puscha 1538, » 
déc, 19 257 v,) 


ir D, NX. das, 14454, Fr 25 x, 
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L'abbaye de Saint-Victor mérituit qu'on en briguàt la 
direction. 

Aux portes de Paris (1), elle permettait de rester en con- 
laut avec le pouvoir, ct d'y attendre d’autres dignités. À cet 
avantage uppréciable s'en ajoutaient de plus positifs : les 
chanoines, xu nombre d'une quaruntuine (2), posséduient 
de nombreuses cures ct pricurés (3), ct les revenus attoi- 
gnaiïent 12.000 livres (4). 

S'il faut en croire les chroniqueurs de Saint-Victor, Carac- 
ciolo assuma aussitôt son rôle de candidat sans aucun 
ménageinent {5}. Peu respectueux de l'abbé Bordier, il l'est 
encore moins des chanoines âgés dans lesquels il sent des 
adversaires, et pas du tout de plusieurs de ses autres 
confrères. L'un de ces derniers, frère Pierre des Costes, se 
fondant sans doule sur les édiflants exemples donnés par 
l'ancien novice, juge à propos un certain jour de lui faire 
quelques reproches sur son peu de régularité : un soufflet 
le récompense de sa fraternelle soilicilude. El l’abhé, bon- 
homme et résigné, se contente de remarquer : « Serait-ce 
sa müunière d'apposer le sceau abbatial ? Voilà les prémices 
d'une dauce prélature ! » (6) 

Muis La prélature tarde à venir, En attendant, Caracciolo 
s'occupe beaucoup plus de Jittéralture que dle vie spirituelle. 
le voici lié avee ce rimeur de François Habhert (7), lequel 
trouve quelques plates manières de le louer. 


{13 L'abbaye, dont IE ne subsiste aucune race, pvait son contrée sar l'ac- 
iuclie rue Linné talors, rue $. Vietori, La Halle-aux-Vins ocenpe une partir 
de son emplacerurnt. 


124 En 1535, I y à à St Victor 11 religieux, dont 34 prètres «Boxxaub, Hit, 
de l'abb. royale de St Victor, A, pp, #16. En 1547, 40 chnnoines se réunissent 
pour élire un prieur-vicaire. fi, p, 431, . 


4% S. Victor possède 13 prleurés, «id, p. 46.1 s" 


14 C'est le chiffre que donne Mur Monnard ton cit. 1], p. 11 comme ré- 
soltant de l'enquête au inoment du procès entrer Curocciolu et les religieux. 
D'après un autre document [4RCH, Var, Acta conaisf. rmiscellunea ‘#2, (9 22, 
1550, #8 août, et Acta wieteance 6, d° 56, inème date) les revenus en 1550 
étalent de 1500 Hlorins, ce qui donnetuit 15.520 francs de nolre monunale en 
estimant le Morin di cauntere à 11 fr. G8 iexlimation de Mgr Batiandier duns 
l'Annuaire pontificai 41900), p. 78). En valculaut à 4 fr, Î8 Yeleur de Îa livre 
el son pouvoir à cinq fois celul de watre monnale le total srrait dr 240.000 Fr. 
pour les 12.000 livres qu'ureusent les pièces du proces, IT csi difficile de 
canciller ces chiifres, 


1 à … velul cunctu inpune api nos meoliri atque Interturbare «ii lice 
réel. insolentes uaturm Imores Iquos… per aliquort terapus ani imodestin 
celaverali bere nudnvit, » (Gi. Dé Manavi. cf. DON, dat, DATE, Ÿe 258 ve el 
1647, fr" 63. 


6, RoxNaRL. Fist. de l'abbuye royale de KS, Victor, 1 p, “2. 


(7) François Habert. d'Issondun + un des poéles les plus fécomds.. dat 
régie d'Henri Il, ct Virnen, I, pe Goÿi, né eu 1520, + peu ujpres 16], 
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H'avoir esleu ung simple monastére 
Fstroict, dévol, reiglé, canonieul (1). 


Cct ami qui se dit enflammé pour lui 


… d'ung feu en Jesuchirist, qui brusie 
De ferme amour sans recevoir macule, (2) 


se sent hien plus à l'aisé dans les épitres hbadines à une 
« damoyselle par luy fort aymée », ou à un « prothenotaire 
amoureux de sa fleute », dixuin d'un cordelier et d'une 
dame, et autres faduises (3), Comme nous sommes loin de 
la poésie myslique de la Sainte-Buume : 

Pusse-temps médiocre que les relations avee Le Banni de 
Liesse. Des événements dans l'administralion intérieure 
de Saint-Vielor rumènent Curacviolo à des occupations plus 
précises. Le 4 septembre 1541, le prieur claustral Jean 
Simon vient à mourir. C'est une occasion de gravir un éche- 
lon qui rapprocheru de l'abhatiul. Muis Rordier, depuis le 
soufflet à frère Pierre des Cosles, tient moins que jamais à 
se donner un si énergique coadjuteur. H s'inquiète au sur- 
plus de choisir un homme assez actif pour mener à bien 
certaines grosses entreprises comme l'achèvement de la 
nouvelle église (4). Quel souci en aurait le frivole Carar- 
ciolo ? [Il réussit à faire nommer d'abord Jean Bardin, 
prieur de Puiseaux, qui meurt avant d'avoir reçu ses bulles, 
puis, le 26 septembre, l'ancien prieur de Bruy, Robert 
Berthe. C'est un premier succès. Pour le rendre définilif, il 
faut assurer à ce nouveau dignitaire la succession abbatiale. 


{tr Les Epistres du Runni de Lilesse : Epixsire untlesnie à monseigrenr An: 
done de Meiphe…. religieux. fe ve 
Hnbert dédialt encore à Curacetole Le ronedcnu suivent : 


haltre rondeuu à ung sde prince religieux. 


Si qu'ouhliez, le ne voys qui s'efforce 
Mon maitheur grand surmonter pur divorce : 
Fortune donc un ralheureux 4 nixs 
En desespaoir, sans support ct Amxs ; 
Ce deséspoir mon dur torment renforce 
Et ce tormient me fall souffrir sn force, 
En mos n'y a donçques nul soulas, (ors ve 
Que ie pretendz, duquel fe suis démys 
Si m'oubliez. 


Dont ie desplaiat de vue sous valr In crure 
Ou le chapneau, enr éstre roy d'Escore 
le ne vouldross, n'à plus grand hour admis 
Qu'à vous servir. mon eue x ext submls, 
Mais cependant le suis plus sce qu'rscorce 
St m'ouhliez, 


1,68 Épisires dun banni de Liesse, (rh. 
(2) Les Epistres du bonmi de Liexke, fn 5, 
CN id, passiar uprés fe 4%. 


(4) Bonsanp. Fist, de l'abbaye royale de N. Victor, 1, p. 31. 
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Et c'est dans ce but que, le 5 octobre, Burdier souscrit un 
acte authentique par lequel il résigne l’abhaye entre ses 
mains (1). 

Alors cominence entre Bordier et Caraceciolo une lutte qui 

durer deux ans, Les arlversaires se suivent pus à pas, 
l'un fort de son droit de chef d'une famille religicuse qu'il 
estime menacée, l’autre appuyé solidement sur ses influen- 
ces de cour. Or c'est à la cour que doivent fatalèement se 
dénouer toutes ces intrigues. 

À l'acte de renonciation en faveur de Berthe, il faut j’ap- 
probation royale. Habhileté de Bordier ou ruse de Curacciolo, 
cedernier se charge de l'oblenir (2), à la condition qu'on le 
nommera au prieuré d'Athis s'il réussit (3). I est apparent 
qu'il cherchera à faire tourner l'ambassade à son profit (4). 
Les Victorins pensent lien ainsi, car ils ont soin de s’assu- 
rer la proteclion de l'archevèque de Sens, le cardinal de 
Bourbon (5), et, landis que Caracciolo va exposer l'affaire 
à Marguerite d'Angoulême, un autre messager, frère Louis 
Hervé, est également dépêché à la cour par Bordier. 

La cour était alors à Dijon. Si les deux négociateurs s’v 
irouvèrent ensemliie, li rencontre ne dut pas manquer 
d'être piquante ! L'issue ne faisait guère de doute. La de- 
mande de Caracciolo fut-clle agréée ? En tout cas on re- 
poussa celle de frère Hervé. Un petit événement trancha 
heureusement une silualion devenue difficile : l'abbé Bor- 
dier guérit de l'indisposition qui l'avait pressé d'entre- 
prendre ces démarches (6), La question de son remplace- 
ment devenait moins urgente. 

Mais Bordier comprit que le danger qu'il voulail écarter 
ne Fétait que provisoirement, et, pour y obvier de facon 
définitive, il avisa d' opposer au protégé de la reine de Na- 
varre Un concurrent plus sérieux que son prieur claustral. 
Le 18 décembre 1542, par acte passé en bonne et due forme 
devant deux notaires, il résigna l’abbaye en faveur du car- 


(1 BoxnarD. His!. de l'ahbage royale 1e S, Victar, 11, p. 44 
(2) B, N. lot. 14669, fs 157. 
43) cf. Gallia, VII, vol. 690. 


44) Caracclaln aurait dit en roule au convers qui l'accompagnail : » Maittr 
Jran, ne vaudaiault-il pas mieux demander l'abbaye pour moi ? » 1BoNsann, 
op. cét. A, p, 30h. 


5 cf, Boxmañb, rod. lecn, -— Louts de Tiourhon, archevêque de Sens 13452 
1537, cardinal en 1317, 


46) = ut oulem regia nominatio ex concordalis hecrssaria huit resignn- 
tion! acrederet, misit Abhes f, Ludovirum Hervé rellerarium Dlisinnem ubli 
tunc rex morabatur cum ltterls,. Impetrare pro P, Hohkerlo Roarthe priore… 
sed Cnraccioius sibi quoque invigilans, parentum interpolatione el Matga- 
rie Navarre, unicæ regis sororis, prwsidio fultus, inancem nbhalis et cana- 
picorum S. Vicioris postulationem reddidii pro Barthæo, Cardinale Borbouix 
ue nhbalstere valenic. Àsi pruvidentia divina tunc vicit tulitlam hominum, 
abbate nostro paulatim ronvalrarente. » (B. NX. lai. 14974, fo 276 re et vo.) 
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dinul de Bourbon. Le surlendemauin celui-æi aceeplait (1). 
Discret et prudent, il ne voulut toutefois rendre cette ces- 
sion effective qu'après la mort de Bordier (2). 

Cette mort survint le 16 novembre 1543 et le vieil abbé 
s'endormit rassuré sur le sort de sa chère abbaye. 11 avait 
bien rempli la mission qu'il s’élait donnée. 

Or, un mois ne s'était pas écoulé que, le 11 décembre, 
Antonio Caracciolo présentait à ses confrères stupéfaits (3) 
un brevet du roi portant sa nomination el des lettres d'éco- 
nomat (4) en exécution desquelles il s'adjugeait la dispo- 
sition entière des biens de l'abbaye (5)... Ce coup de théâtre 
était l’œuvre de l'inlassable faveur de Marguerite d’Angou- 
lême. Elle avait dernandé et ohlenu le désistement du vieux 
cardinal (6), Toute l'œuvre si paliemment édifiée par Bor- 
dier s'écroulait. 

Le 7 janvier suivant, Caracciolo fut préconisé en consis- 
toire par Paul III, sur le rapport présenté pur le cardinal 
Trivulzio (7). Le 22 février, ses bulles sont lues au chapitre 
à Saint-Victor; il recoit aussitôt l’obédience des chanoines, el 
le 2 mars 1544, premier dimanche de carême, dans Féglise 
de Suint-Victor, Charles Boucher, abbé ce St Magloire, évé- 
que in parlihus de Mégare (8), délégué par le cardinal du 


{tr » Cutn ebbos Victorinus R. P. Joannes Bordier niunum actutis Su sep 
tungesimum quintum dreurréret, corpore iegre nffecla rt urenasa cnlvulo ple- 
rumque puneta, ul sue gregi providerel ne Jupus rapnx et Inhianx Anlonins 
Larracciolus fn ovile inlrarel dl minclurel el perderet, abbuliam nosiram resi- 
gnavit IL Dom, Card. Ludovieu a Borbonio Arehiep, Senomepsi ..Facli fuit 
hæc resignnlio coran duobus nolariis aposlolicis in vico Nuéum, die decisiu 
actava imensis dercmbris hoc anno °1342/, quam ipar.… Card, gcceplavil ro- 
run elsdem notariis In Regla Turrieuluruns alle 20 clusdem mensis quarum 
bi copians hic lacimus ex aulngrapha fn urchivis recondilo, » €. X. dut. 
14374, Fe 2421. Le 20 février 1543, Bourbon neqguitluil La Isxe de 1D8 Aoriss 
due à la Chambre npostulique pour les + vomniuns services +, cf, ARvit 
AT. Obliqutiones 1917, fe N9 vo, où l’abbaze est désignée, par erreur, sous le 
vucable de - monasterii beate Marie. » 


42) cf. Gatliu, VI, col, 688. 


4 + canoniens nosiros nltonitos reddidil residuo huius nnn£, nl scribit Fr. 
Petrus d’Alhiac « (fai. 14371, fe 288 v®, à propos de la nominalian de Carac- 
ciolo}). / 


(di ef. tallia. V]1, col. 689. 
15} HoxNann, fist, de labh, royale de K. Victor, W, p 49. 
4G) la’. 14374, fo 288 vo, 


17) cf. AncH. Var. Acla vicecanc, 4. f" 180, 13514, 7 janvier ; préconisalion 
de Caracrivlo comme nbbé de Saint-Viclor. 

Le 24 Janvier, le procureur de Curuvciolo fait à la Churubre Apastoliqur lu 
déciorotion accoutumée touchant les » communs el menus services +, Saint- 
Victor est iuseril sur les régisires de la Chambre pour une taxe de cent flu- 
rins d'or de camera, Ancu. Var. Obligaliunes 90, ad ann, 15414. 


(8) Charles 'Houcher, év. in pertibus de Mégure, 4 aoûl 1549-sept. 1555. — 
C'est déjh un évèque de Mégure qui, le 16 mai 1341, donne la bénédiction ahha- 
tiale, dans ln chapelle de l'infirmerte de $. Victor, à Florent le Picart 1 25 
déc. 15441, nomané abri de Livry. Il est assiste des abbés de S. Victor et de 
S. Magloire. (cf. Rimr, Sté GENEVIÈVE, ms. FT, AU, el GEXNTY, Livry et son ab- 
bayge, pp. 8i, 62), 
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Belluv, évêque de Paris, lui donne lu bénédiction abbatiale 
en présence de « plusieurs abhés el de nombreux personna- 
ges illustres » (1). 


. 
. 


Le nouvel abhé qu'on nous représente comane un « foup 
sæ précipitant sur son troupeau pour le dévorer « (2), dé- 
hute dans les fonctions de sa charge par un programme dés 
plus intéressants. Le Mirouer de vraye religion qui le con- 
tient jette un jour assez curieux sur les sentiments intimes 
de Caracciolo. Celui-ci décrit une « manière de bien et reli- 
gieusement vivre » (3) dont la rectitude et l'intelligence : 
permettent de penser que si le jeune prélat ne s'était que 
trop plié aux désirs de sa famille qui lui voulait une car- 
rière, il n'avait pas du moins oublié les égards qu'il devait 
à sa vocation. | | 

I n’y a qu'une manière de bien vivre, déclare-t-il : suivre 
kr volonté de Celui qui s'esl dit n lu voye, la vérité, lu vie. » 
Et pour ce faire, il faudra fuir toutes mauvaises œuvres, Il 
faudra surtout veiller, car il ne peut sufiire de s'être en- 
fermé dans un rloitre, et c'est une vaine illusion de s'y 
croire à l'abri du malin espril, purce qu'on se défend « du 
rempart des pseaulmes : si la guette s'endort, tout sera 
deMuaict » (4). Une pratique soutenue des œuvres de misé- 
rivorde est indispensable afin d'entretenir la pureté du 
cœur ; et uussi une pratique sincère de l'humilité, du jeûne, 
de la prière, de la patience, de la charité dans les juge- 
ments (5). 

Un excellent moyen de se maintenir dans lu voie de per- 
feclion, c'est de s'occuper sans cesse, telles « les formyz ». 
Fi d'un religieux ignorunl et paresseux (6) ! Amassons de: 


dti 5, Ne def, 14354, fs 290 ve, 


42, * Jupus rapax et inhians.. uli En ovile Eobrnret, gt maclarel 6l per- 
derel, + (DB. N. ur. 14574, fr 2h21, 


131 Le Mirouer de vrute religion, par rénercnd pure mesxsire Antoine Carar- 
vite de Melphe. abhe de Sainrt Victor Lez Paris. Simon de Colines, 3411 ; 
in-1", 44 FF, Fe 2, On se reporters un ch. Y pour l'ensemble du texte du 
Mirouvr, 


(tr dd. FF. 2 y —- 4 sv, 
ni Éd, FT. 520, F 
1Gi éd. fe 22 v°. Béju, er 1497, Lorsqu'à lu prière de l'évéque de Paris. 


Jean Simon, Le Purlement et le vecteur du College de Momaigu, Maitre Stan 
donek, avairut fait appri aux religieux de Windeshoim pour procéder à Ju 
réforme dle $. Victor, Maubuene Glenn Mondaers rédigeait peur ses supéricurs 
un long mémaire où it disait : + 11 Faut à N. Victor des gens d'étude qui 
puissent fuire à l'occasion boune Êgurce dans les paluis 8 purmi Îles docteurs, 
Toutefois, il ne faut pax préférer la séicnee à li vertu, + cecile par Boxxanm, 
Hist. re l'abbh, royale de S, Victor. À pu 1561, 4 + La réforme monastique 
commencée à lu fin du xvr siecle ol toujours pourauitie Hu pus éfé toul à fuit 
vaine, Duns cex couvents épurés, les préoccupations intellectuolles se font 
jour comme rs influencrs mystiques, C'est, à Paris. S, Victor où sont éditées 
“nn 1926 les œuvres des grands mystiques du Xe miele. + (IMNART pr TA 
Touu. Les Origines de la Réforme, NI, pp. 17}. 
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connaissances pendant que nous sommes jeunes. Que les 
chanoines de Saint-Victor entrent done « aux prairies des 
saintes escriptures » et cueillent « les fleurs des sentences 
et documentz divins. » Ce n’est pas comme un étourdi 
qu'il faut faire cette lecture, mais tout au contraire avec at- 
tention : « tout ce que plus en la leçon vous aura esté ag- 
greable, marquez lé ou de l'obelisque ou de l'asterisque, 
c'est à dire d’une petite estoille ou d'une petite broche. : 
Et parce que l’on retient bien mieux ce qu'on a écrit, « c’est 
une chose bien honëste a ung reéligieulx de preparer par- 
chemins pour en iceulx escripre correctement et distincte- 
ment les livres qui nous enseignent a bien et heureusement 
vivre. encores (que les prophetes et les evangiles soient im- 
primez ei a bien petit pris se vendent » (1). 

Quand ses religieux seront las d'étudier, qu'ils ne 
craignent pas d'occuper leurs muins, fût-ce à de modestes 
travaux. 11 a vu des religieux, pour fuir l'oisiveté, « besoin- 
gner de luine et faire des iapils pour l'aocrnement des au- 
tels, » ce qui ne lui « sembloit poinct vitieulx mais plustosl 
louable, » Ne fallait-il pas en Egypte savoir un métier pour 
être admis parmi les ermites ? Faire des paniers, des cages 
d'oiseaux, porter des pierres à une construction : excel- 
lentes occupations ! Et l’agriculture ? Travail par-dessus 
tout « honneste et honnorable » (2). 

Qu'ils apportent aussi tous leurs soins à cultiver le 
chant, non point pour s'y complaire à la « doulceur de ja 
voix, » mais pour ÿ chercher « la compunction et devotion 
du cueur ; » non point, « comme les oysillons des boys de- 
goisent leur ramaige, » par routine et sans savoir à la fin 
du psaume ce qu'on a dit, mais en laissant la pensée con- 
duire la voix (3). 

Quant à lui, encore qu'il confesse la négligence de la- 
quelle il a usé à entretenir les grâces et vertus que la di- 
vine Majesté lui avait « très copieusement données, » il ne 
veut pas ressembler à certains « pères de religion » qui 
haïssent leurs fils, disent du mal d'eux par derrière, dévoi- 
lent leurs fautes. D’autres « trainent les robes de soye, ilz 
ont a leur service les trouppeaulx des escuiers, ilz font lous 
les iours bancquetz accompaignez de choses que à’ ayine 
mieulx taire que veritablement dire ; mais leurs religieulx 
ne sont par eulx ny enseignez, ny nourriz, ny aimez... Hz 
sont plustost loups habhillez en hergiers » que prères. « Ilz 


1) Le Mirouer, F9 21, r° et v°. — On salt que Lelévre d'Étaples (+ 1338. 
considérait comme très efficace moyen d'apostolat la diffusion de l'Evangile 
at de la liturgie par des éditions en langue vulgaire et d'un prix abordable à 
tous. ef. Iubant LE La Tour. op. vit. HIT, p. 114 


12) td. 7. 24 vo-24 vr. 
(3) td. 11, 28 et 29, 
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ne veullent poinct mener aux pasturaiges les trouppeaulx 
des armes... mais ilz sont lousiours prelz de tondre les laines 
des biens temporelz ct. de cruellement escorcher leurs 
pauvres et misérables brebiettes. » Lui, tout au contruire, 
les aime et désire leur salut (1). 

Ce langage savoureux, si plein de bon sens, d'intelligence 
du cœur humain et des hesoins de la vie spirituelle, est-il 
bien celui d’un homme décidé à ne se servir de sa dignité 
que comme d'un moyen pour salisfaire les fantaisies d'une 
humeur tracassière et les exigences d’une conduite 
déréglée ? (2) 

Est-il téméraire de penser que la communauté de Saint- 
Victor n'échappait pas au péché mignon des organisations 
où de longues traditions créent chez leurs membres une 
susceptibilité particulière, toujours prête à s'émouvoir lors- 
qu'on dérange tant soit peu l'ordonnance de leurs habitudes, 
ou même tout simplement de leurs manies ? 

Traditions, habitudes ou manies, Caracciolo les déran- 
geait par des idées sur la direction d'une maison. religieuse 
qui constituaient un élément assez nouveau, bien qu'il se 
maintint, pour les préceptes fondamentaux, duns lu ligne 
classique. Esprit délié, il voulait autour de lui des intelli- 
gences actives. À cette époque, pareille exigence avait quel- 
que peu, dans les milieux monastiques, une vague odeur 
“'hérésie, Son insistance À réclamer une connaissance des 
Saintes Ecritures, une attention soutenue au sens des psau- 
mes ; son avertissement que le fait d'être au monastère 
n'est pas, par lui seul, une garantie de «ulut ; et celui-ri, 
que « l’estat d'ung vray religieux ne consiste poinci aux 
cérémonies extérieures (encores qu'elles soient aornement 
de la vertu et quasi ung or auquel l’esmeraulde de La jus- 
tice est enchassée) mais plustost en Ja pureté du cueur, » 
— toutes ces choses pouvaient hien déranger un tantinet 
la quiétude de nos chanoines. 

De plus, le nouvel abbé avait le tort, impardonnable à 
lcurs veux, d'avoir causé quelque souci à l'ancien « père de 
religion » qu'ils vénéraient — et sans doute ils avaient rai- 
son ; de l'avoir remplacé surlout, après y avoir travaillé 
ouvertement. 

Enfin, il restait un « étranger » : « Jlalus isfte !.. » (3) 


(1) Le Mirouer, fe 128 »° el v°. — On ne peut s'empêcher de falré un rup- 
prochement entre celle criique de la conduite de certains + pères de rrli- 
Kion » par Caracciolo et celle que Brent de sa propre manlére d'agir les chro- 
niqueurs de $. Victor. Il semble que reux-cl aient emprunlé les prapres 
termes du WMirouer. 


f2) Les anualistes de $. Victor ont Iranché la question vn suspretant la sin- 
cérité de Cararclalo. D'après eux, s'il publie le Mironer, c'eat < pour se fuire 
une bonne rénutiation. nr (PB, X, lat, 14374, fo 288 va), C'est une fnçon sorm- 
maire de juger les choses. 


(3) « odium tamen suum [lalus faste simulans.., r (B. N. laf. 14686 f° 34), 
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C'est encore, dans bien des milicux ecclésiastiques, une 
lare d'être un fuoruscifo. Celui-ci appartenait à une re- 
uuante coterie. Et il n'est pas certain qu'à Suint-Viclor on 
éprouvât pour les Napolitains les mèmes sympathies qu'à 
la cour. Il faut avouer d'ailleurs que la manière d'être et 
de penser de cet Italien pouvait dérauter la « mentalité » 
des Vieturins : elle déroule bien, encore de nos jours, des 
esprits cantonnés dans leurs horizons familiers. 

L'hostilité qui se manifestu bientôt contre l'abbé peut 
s'expliquer par plusieurs de res motifs sinon par fous. Elle 
eut d'autres griefs plus sérieux, 

Caracciolo apportait à l'administration de son abbaye un 
tempérament de grand seigneur. Entendons que, pénétré 
de la supériorité de sa naissance et de l'obligation qu'on lui 
pouvait avoir en raison des services rendus par son père au 
royaume (1}, il considérait assez sa prélature comme un 
gouvernement à lui seul dévolu et sans qu'il eût besoin de 
contrôle. En un mot, il trailuit le monastère comme un fief. 
Ce fief devait être de han rapport, hien entendu. Pourquoi 
cette conception de sa charge (2) eût-elle contredit les sages 
idées de formation religieuse du Mirouer de vraye reli- 
giou ? (4) Il ne le voyait pas. 

Ses chanoines s'en apercevaient davantage. Tout compte 
fait, ils n'avaient pas tort. Un monastère est une petite répu- 
blique tempérée d'oligarchie. A Saïint-Victor, les « anciens » 
composant la « chambre » formaient un conseil dont l'abhé 
avait le devoir de prendre les avis sur beaucoup de points 
d'administration intérieure. Le règlement de Bordier, au 


19 usa pes longirinps que Wlovunnui Carucciolo s'est distingué duns ln 
campagne de Luxembourg ; [1 silent d'être nonuué llrut,-général de l'arruée 
de Luxembourg 14 dée, 154; il eat sur le point d'être créè maréchal de 
Frunee 14 dlée. 15445: ses brilinnts faits d'armes sont popularisés par Ia 
Chanson : 

Le Prince de Melphes prés Guyse 

Accompaigné du seigneur de Rriasae 

Bien qualre cens boinmes de vise 

Uz ont oeris et mails à sa. cf Pacor, Les lhuliens 
en France, pp. 1, nole 4, 


«21 Elle ne Tui est pas pnuticullere ; elle est courante chez les gruñds pre. 
Lats du xvr sirele, 


af Curuvciolo qui bhune, dans le Miraner, les abbes qui « trulnrot les ro- 
bes de suve + nfficheru bientôt lui-inéme nt certuin luxe, En décembre 1341, 
son pére commande à - Thomas PFourdx. in luppissier de buulle lisse, rue 
de In Vaunetie, dix couvertures dé hante Hsse. sur Le modéle des tupis- 
Serles que Fourdi nu Faites pour le prince de lu Roche-ssnr-Yon dont Uue servira 
de madéle an peintre be duy chargé de dessiner celles-ci ei chascune des- 
quelles. Led. PFonrdi sera tenu. de. poriraire les urmes dud, sr €t 
prince pur de milieu et aux quatre coings. jdonfl denx où srru la éroxse 
sbhatialle, suusi den ot dreument fuicles et purluicies.. toules presles à 
iuectre sur Len. mulletz comme eciles dud. s° ct prince de la Rovhe-sur-Yon.., 
el au Lieu du timbre eslant aux memes dut, s'y aura une crosse l'abbé. de 
over. + (prix 22 1, 10, à lu couvertures Cosrcuue, Recneil d'arles haluries 
relatifs à D'hist. de Prris et de rs entrérons vtt XV «fécle, L t1188-15 n° 
J310 11514, décembres, 
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lendemain de l'entrée de Caracciolo à l'abhaye, avait rap- 
pelé ce principe (1) : et les Victarins entendaient s'y tenir. 

Le conflit était donc inévitable. [1 éclata, à peine Carac- 
ciolo venait-il de recevoir la bénédiction abbatiale, à l'occu- 
sion de changements parmi les dignitaires de la maison (2). 
Le nouvel abbé retrouvait dans la personne de plusieurs de 
ces dignitaires quelgues-uns de ses concurrents ou adver- 
saires de la veille : Robert Berthe, prieur claustral, auquel 
Bordier avait inutilement essayé d'assurer sa succession, 
Pierre des Costes, sous-prieur, celui-là même aux observa- 
lions de qui Caracciolo avait répondu par un soufllet, le 
chambrier Louis Hervé, ex-amhassadeur de Bordier auprès 
de la cour pour faire approuver la renonciation en faveur 
de Berthe. Sans soupçonner Caracciole de très noirs des- 
seins à l'égard de ces confrères, on comprend qu'il préférait 
uvoir d'autres coadjuteurs. Son intention de les remplacer 
fut accueillie par une véritable levée de boucliers — si l'on 
peut dire ainsi en parlant de nos rhanoïnes, Les aulres 
membres de Ja Chambre — doni, par surcroit, il ne sollicita 
point l'avis (4) — estimèrent lésées les constitulions de l'ub- 
bave et en appelèrent comme d'abus au Parlement (4). 

Les chanoines avaient désigné trois procureurs 13) ; 
l'abbé fit bien ce qu'il put pour les empècher de serlir, ais 
ils pussèrent outre et allèrent lrouver l'évêque de Paris qui 
décida Caracciolo à leur laisser pleine liberté (6). 

‘Cette Fois l'influence de Marguerite d'Angoulème ne pou- 
vait tout arranger. Tout ce que put faire la dévouée protec- 
trice fut d'obtenir de son frère qu'il évoquät Le débat à son 
conseil privé (7). Par lettres des 30 mars, 21 mai €l 2 juin, 


41 Par le réglement du 3% avril 13:39. 


12r Les anualistes de S, Victor ne précisent pas. Is se contentent de dire : 
«< cæpit cuncta pro modulo moderark, consillum sémiortim aspernari, uhe- 
dientias et prioratus ad lbltum dirigere, « 414 ON. dat, 15055, pp. 97-0%, 
Ces allusions qui visent des fuits untérieurs nu chapitre général 112 mal 
1444) ne peuvent ronvenir aux faits précis allégués par le Jef, 14474 (fo 291 
vor puisque ceux-c! sont du mails de juin, et que, dés le 31 mars, Françuis kr 
evoqualil l'affaire à son conscil privé. En l'absence de précisions, on peut 
supposer que les changements de dignilnires effectués en juin avaient té 
annoncés — peut-être tentés — dés le mois de mars et que ce fut I le smtif 
de la plainte des religieux au Parlement, 


13» - cœpil.. consilium scniorum aspernari, » (T4, N. lat 15055, p,. 9%.) 


{09 « Patres de enmera al eius fintenlatis, anequam nb abusu, collretive 
namine In senatum provocnrunt « (id, p. ‘h.) 


(5) les fréres Pierre Prévost, ls d'un conseiller à 1x Grand'Chambre, Guil- 
Iaume le Bfanc, fils du secrétoire de la reine de Navarre et Denis Mugurct. 
ancien nvocat, (cf. BoNNaRD. lfistoire de l'abbaye royale dé N, Victor, NW, 
p. ‘IH. 


«6» 4, p,. 40. 


ir « [Après que) nnus eussaions evoquez a nous. cl cummys à noslre tres 
cher. le Card. de Tournon.…. et à... M°* Jacques Spifame.,, Eustare du Bcl- 
lus. et nm. frères Germain Nicolrs.. Plncide Liger.. et Cbhresilen de 1lere.. 
Sçavoir falsnns que venue en noslre privé conseil ludicte semience., » 11 NX, 
fr. 24088, Fos 1 ve ct 2 ro et ve 11543, 4 juin, Confirmation d'une sentence 
rendue en la cause d'Ant. Caracciolo contre les religicux de son abhaye). 
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François 1” commit pleins pouvoirs au cardinal de Tournon 
qui, le » juin, délégua en qualité de juges (1) Jacques Spi- 
fame (2), président à la 1” Chambre des Enquêtes, Eustache 
du Bellay, urchidiaure de Paris (3), Nicolus Burdin, conseil- 
ler au Parlement, Germain Nicolas, prieur de Saïnt-Martin 
des Champs (+), Placide Léger, prieur de Saint-Germain des 
Prés, el Chrétien de Heri, prieur de Saint-Sauveur de Me- 
lun (5). 

Les Victorins avaient encore porté leurs plaintes devant 
un autre tribunal. Chaque année,:le quatrième dimanche 
après Pâques, se tenait, dans une des maisons de l’ordre de 
Saint-Augustin, un chapitre général présidé par l'abbé ge- 
néral (6). Cette réunion exerçail sun autorité sur toutes les 
communautés des chanoines réguliers. Celle de 1544 se tint 
précisément à Sainl-Viclor (7). L'ubhé général de Suint- 
Sauveur ci Saint-Lazare (8) fait savoir à Antonio Caracciolo 
qu'il ait à paraitre sous peine de censure, À la troisième 
sommation, celui-ci se décide à venir 1%). Que lui veulent les 
pères ? Qu'il jure ohtissance au chapitre, lui répond le pré- 
sident, ainsi qu'il y est tenu en tant qu'abhé nouvellement 
promu. «“ Sachez, réplique Caracciolo, que je n'ai point souci 
de pareilles prétentions et n'entends nullement me sou- 
mettre à vous. Le roi de France m'a donné cette abbaye 
pour me permettre d'établir avantageusement mes 
sœurs (10) » el non pour me plier à vos exigences. Sur quoi 
il se leva ei sortil. En conséquence les pères désignèrent 
{rois procureurs pour suivre l'affaire et déclarèrent qu'il 
serait nommé un vicaire chargé de l'administration de l’ab- 
baye et que l'abbé ne pourrait révoquer. [ls édictèrent en- 
suite quelques défenses telles que de porter dans l'intérieur 
du monastère d'autre costume que celui prévu par les 
usages en vigueur (11). On visait évidemment l’abbé de 
Saint-Victor qui ne se croyait pas plus obligé à porter l'ha- 
bit des chanoines qu’à s'aider des conseils de Ia Chambre, 


1 ef, Gaia, VII, col, 6940, 

423 Depuls év, de Nevers 11516-15381, 
441 Depuis év. de Paris 41531-15641, 
f4i De 1516 à 132. 


5 Chrétien de Hert était préfet général triennel de ln Congrégnlion de Si 
Victor (Gullia, VIT, col, 6907. 


46, ef, les Ll'rocès-verbaux des chapitres généraux. 44% X. lat. 15054 (1502- 
1344.) 


(39 Cf. dd. fo 124. 
8) Chrétien de Hert, 


1 « denuo el teriio sub poena inobedientiw et censuræ venire…. Iussus., 
venit ct ad patres inlerrogatus quid sibk vellent, ele. «+ 4lut 15053, p. 98.) 


{10 ibid. 


UD 9 non plleum holasriensens bonnet de sole) gestet ant galerum [grand 
chapeaul. » dfaf, 15053, fe 124 ve.) 
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La réponse à ces différentes mesures ne se fil pas atten- 
dre. Le 14 juin, Robert Berthe, prieur claustral, étuil invité 
à regagner son ancien prieuré de Bray et se voyuit remplacé 
par Nicolas Beauquesne, vestiaire. De mème le sous-prieur 
Pierre des Costes dut reprendre le chemin de son prieuré 
de Saint-Prix, le chambrier Louis Hervé celui du prieuré 
d’Amponville (1). Guillaume le Blanc (2), fils du secrétaire 
de la reine de Navarre, était nommé sous-prieur, et les deux 
fidèles de l'abbé, Jucques Boursier el Nicole Baudouin, de- 
vinrent, l'un célérier, l’autre aumônier (3). 

Et ayant ainsi fait plure nette, SAFRRsles altendit la sen- 
lence des juges rovuux. 


Des événements d'un autre genre venaient d'ailleurs faire 
diversion, s’il en élail besoin, à ses soucis. 

Pendant que les chanoines de Saïnt-Victor faisaient Ja 
guerre à leur abhé, le roi de France la faisail à l'Empereur. 
Caracciolo avait plusieurs motifs de s'intéresser au conflit, 
On se battait, cetle fois encore, pour réaliser le fameux rêve 
italien : Et si la patrie de notre ubhé n'était pas directe- 
ment en jeu, plusieurs membres de sa famille prenaient 
part à la lutte, Au mois de septembre de l'année précédente. 
son père avait contribué à reprendre Luxembourg aux Im- 
périaux. AU printemps dernier, son frère uiné, Troiano, 
était mort sur le champ de bataille de Cérisoles (4). 

EL voiei que, de Piémont, l'action est portée en Cham- 
pagne. Le prince de Melfi v prend son poste de combat. 
Nommé lieutenunt-général du roi en la ville de Troyes (5), 
il v tient garnison de 2.000 hommes {4} et dirige la mise en 
défense des fortifleations 17). L'Empereur va-t-il se retrou- 
ver en face de celui que son ingratitude, après la prise de 
Melfi, a jeté dans les rangs français ? Après Commercy et 
Ligny, il se dirige en effet vers la Champagne. Mais Saint- 
Dizier l'arrète pendant plus d'un mois (8). Il laisse alors à 
sa gauche la vallée de la Seine pour suivre celle de la Marne. 

Sans doule, le Dauphin, le duc d'Orléans el Annebaut se 


tin D. N. faf, 11174, fo 291 ve, 
{21 procureur des Victorins dans le proces friars 1544), 


131 Jacques Hoursier, entré à $, Victor le 19 nos, 1341 (Bye, ARSENAL. ns, 
784. f9 51 vw, Nivole Haudouin, entré À $, Victor Le 24 nov. 19342 «ibid, fu 52 
vrdunné prétre eh méme temps que Caracciolo qui Jui dédie Le Mirouer ne 
vraye religion. 


14) P, ANSELME. VII, p, 191, — Cerisolrx, 14 avrit 1511. 
131 Catal. Act Fr, er. VE, no 26104 41544, 10 juin. 


161 Au commencement de juillet 1344, ef. Kefetäer nr Porrete Gnenif écrile 
vers le 18 juillet, éttée pur Pansann. L'invastun alementie de 1540, jp <H6, 


{ir Bourivr. His!. de la ville sde Troyes. 11, p. 486, 
<$) du 8 juillet au 17 aout. 
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disposent à lui barrer la route avec leurs 30.000 fantassins, 
2.000 hommes d'armes et +009 chevau-légers (1) : sans 
‘loute, le roi peut assurer que «“ s'il ne pouvoit garder les 
Parisiens d'avoir peur il les garderoil bien d'avoir mal (2) »: 
la panique s'empare de la capitale. Le 1* septembre, le Par- 
lement demande des prières dans les couvents (3), Le +4, une 
assemblée des représentants de la ville ordonne des proccs- 
sions. On ramasse de l'artillerie et des munitions, on fait 
provision de vivres -— el on expulse la foule des mendiants, 
bouches inutiles, sans oublier « religieux estrangers el au- 
res (4). » 

L'abhé de Suint-Victor ne juge pas suffisant de faire exé- 
culer à ses chanuines les pieuses recommandations du Par- 
lement, Il a conservé pour les armes un goût très vif : de 
chef d'abhaye il se mue en chef de milice. Vétu d'un cos- 
lume de soie blanche 15), il fait baltre le tambour par les 
rues de la ville 46), réunit au couvent des Cordeliers (7) 
une troupe d'étudiants (8), avec Fautorisulion de l'évèque 
de Paris (9), et assure lu garde de la porte St-Antoine (10), 


ii LéMexnien ét de Free Lavissi NV, je DL, Le Daupliin Henri, 
Ze fs lu voit, Je due d'Orléans Charles, fs du vois, Clusde d'Annebaut, 
eatechal de Erane, +4 133% 

2 3 Lors, en cest cffrov, dit Le Box un Bot mrémmable : qu'il he pouveit 
warder les Parisiens d'avoir peur, imuis qu'il des gurderoit bien d'uvoir mal. 
Iananis, fléet, de nostre tenrpis. À, ÿ. 1,1 

GIt PateLARD, 0p, ci, p. is, 

ia LevuxNisn, Asie de Pre ie Lavisst VE, pe Hi : 

di densa vestlitus serre eanedides + 6 ON, Put VONT, Fe QU aus à il était 
tu de satin lune cupeis @e que ons ont raconté nus auvitus el, 11686, 
fu 421. 

Gi Pasgrien, Œunres compléter, IT, col, 89, col, KA, 41561 — Lettre à M. 
de Fonssuonama.) 


#51 HO ON. dat, 14454, fu 21 ve, 


is En eco famen tumuilu, peregrini omenes qui ii per a mmasiu opera 
nant, APN SIMPSON, porhente se ds dueéem Carsewiole Sergianni Mel- 
bhilnni veguli His, qui …. UU nlituri patte Kenitus, urmiis pelits quam 
pijs ad divus supplicationibus imiuunes hustes urcendeos cxisiimabnt. Qua: 
avmats manus dfudiosa iavrululis alucriler aidigesta In cohurles, fameis| 
fnupur Sustinendis hostilnis videbætur, pose lame et numeruse armatornnmi 
subsidio populus confrimatux quel pori pussit insteucte excreitu regenr aul- 
ventare didicerut lugnni reprenxsit. + 1Giovio. fisteriarum sui trmporis lomni 
secundi pars allera, jp» 603.) 

Pusquier ne spécifie pus : " pour lever gons + dit-il 1fÆEne, compil, 1, sol, 
Sr, Brantôme donne des détails : 4 it, dress denx régimens, l'un d'rs- 
cobiers et l'autre de movnes el hligieus des plus propres à porter es 
armes, « eMénr. 1, p. 249.1 Le ar. 11660 notes du victorin Picard, XVe si 
parle seulement d'éludiunts 2 4  puregrini ones … qui Ebl per Rimimnsi: 
Biberulihus sludiis operum dubunt, arma sumpseorunt, præbente se duce An- 
Hhendo CaracHolo, AH, M, Let, DIM, fe HN, Quelle était l'importance de 
cette froupe ? Giovin, Pasquier ne donnent aucun chiffre. Bruntôüme «lit 
que il s'en trouva de dix À douxe nrille fort bien, + Le dat. 14660 se con. 
lenke d'un moindre ehilfre : peregrini dnines numere 100, 4 1Ce n'est pas 
beaucoup pour fes les éftieimiats.t 

ru CH des agurreit si bien qu'Hs nydarent den faire un bon corps dx 
ville. de sorte que cela dons à songer à l'envrmx, aveu M. le Curdinul dn 
Bellay qui estoit ui mutre brave homme d'eglise, 65 dr guerre, ct de fout, 
Soiree Hon capitaine. (fes Tréun, Méne, ju Li 


(10) Hoxsahp, At, de l'ubl. ragele de S. Yéctur. 11, p. 42. 
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Le’ nouveau capitaine n'eut pas à prouver davantage ses 
capacités militaires. L'Empereur qui, le 7 septembre, était 
arrivé à Château-Thierry et, le 10, à Churly et à La Ferté- 
sous-Jouarre (1), s'arrêta dans sa marche sur Paris, Il était 
au bout de son effort. L'indiscipline qui s'était mise dans 
son armée, le défaut d'approvisionnements, la mauvaise 
saison, enfin la possibilité dès lors entrevue de conclure la 
paix sous peu, beaucoup plus que lu erainte de trouver dans 
la petite milice de Caracciolo un obstacle sérieux, le déei- 
dérent à remonter vers le nord. 

Le 18 septembre, il signait le traité de Crépx.… et l'abhé 
de Saint-Victor retournait à son abbaye el à ses démr- 
lës (2). 


C'est loujours la vieille querelle un sujel des digmi- 
laires (3). L'exécution faite le 14 juin par Caracciolo a pro- 
voqué chez les partisans des chanoïines remplacés de tenuces 
rancunes., La communauté d'ailleurs est divisée en deux 
camps qui se disputent sur La question du « vicaire » dont 
le chapitre général du 11 mai a décidé la nomination pour 
faire pièce à l'abbé. EL si le parti de ce dernier n'est pas le 
plus nombreux — il ne compte guère qu'une dizaine de 
chanoines — il n’est pus prouvé que celui de ses adversaires 
soit Je plus intéressant. En effet, le 21 novembre, ils ne se 
contentent pas de rejeter la demande, souscrite par huit ou 
neuf Victorins, concernant le vicaire et que vient leur lire 
Caracciolo : le soir même, après complies, ils apposent des 
placards diffamatoires sur la porte de quatre de leurs 
confrères. Le surlendemain, Caracciolo arrive au chapitre 
ét fait trois admonitions avec menace d'excommunication 
si le ou les coupables et leurs complices ne se dénonceni 
pus (4). 


Mr Paiciaum, L'hrvnsion allemande de 1141, p. 47, 


#21 Brantéime exlime que, par son hnliulise guerrière, Curaeclole « ft un 
bon service au os et À Paris «. Glfémr, I, pp. 291 - Mais de doi n'aucnil pus 
té de cet avis : «+ id autens Anthonli Cnractloll constilum minime probavit 
Franciscus + af. 14660, Fe 15%) et Mgr Bonnard ujoute : « celte équipée... 
lui Fful reprochée dans In suile on plein Parlement. + (up. cif., pe 12} : uu- 
cine preuve de ces deux affirmalions, 


43» Caracciolo el ses religieux talent en contestation pour d'uuires rnisois 
encore : questions de baux en portieulier, En avinhre 1344, un nrrungeonmnt 
est conclu entre Frnncisque Ferninnd, merchand à Paris, et les religieux de 
S. Victor d'une part, et Vernard Bernardin « joueur de ut » à Paris rt 
Aul. Caracciolo d'autre part. Moyennant 16 éçcus d'or au soleil Bernardin 
abandonne à Fernand la paisible jouissance de ln maison + du Faprgault : 
qu'il prétendail lui avoir #8 louée par Curncciolo tandis qu Fernand son. 
{rumait la tenir à bail du prérédent abbé. :Covrique. Hecheil d'urtes nofuries.…. 
ne 4289) 


abs Le xx jour dde novemihre nil efrug cents quarrute spuusité Imunn." 
Labbe de St Victor vint en chappitre et D trois admonidious simul el semrl 
de sentence d'excommumiment sur celuy où ceulx nvre es consehtnnlz «jus 
asoient, Le vendredy de devant, après complie, atluché des placiunls diffn- 
mutairrs aux huis de quatre relgleux ; cl interdit mondit seigneur l'ubhe 
l'autheur dudil lieu et ses consentantz du sérvieg divin el sdeffemdit à toux 
de ne Les nhsoudre de ve ens, — Nigné : Le Mnyre. : 6h, NO far, DABKT, PF" KK,) 
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Et comme les délinquants gardent un silence prudent, 
{rois jours après il fulmine la sentence (1). 


Caracciolo qui ne voulait avoir dans son abbaye que des 
dignitaires de son « appétit » — pour parler le langage du 
chroniqueur victorin (2) - entendait également disposer à 
son gré des nominations aux prieurés. Le 24 novembre, au 
chapitre, les frères Jean Corard, portier, et Denis Huguet, 
procureur, au nom de toute la communauté cette fois, lui 
demandent de nommer un des leurs au pricuré-cure de 
Sainte-Murie de Fleury vacant par la résignation illégale 
du titulaire en faveur d'un séculier ; et ils le prient de tenir 
comple, duns ce cas, de l'avis du conseil el de Ieurs privi- 
lèges. Caracciolo avait-il des raisons de s'intéresser à ce 
séculier ? Veult-il simplement sauvegurder son indépen- 
dance ? Il répond net : « Je ne le feray pas. Vous diltes que 
j'y doibs pourveoir avec vous el de votre conseil et consen- 
lement et de voz privilèges. C'est vostre dire et vostre droict. 
Et quand 4 moy je dis que c'est moy a le bailler «4 qui bon 
ac scmblera. Et n'en feruy aultre chose (3). »: 


Quelques jours plus tard, autre difficulté. Le 5 décembre, 
Denis Huguet fait au chapitre le récit d'une visite au prieuré 
de Puiseaux. Il x à conslalé « plusieurs oppressions faictes 
au prieur »« Français Grin (4) par un certain « Jean Bap- 
lisle, italien, serviteur de M. l'abbé de Saint-Victor se di- 
sant son procureur, pour mellre dehors ledit pricur et 
prendre possession lunt de la ville que du prieuré et droits 
scigneuriaux. » Le lundi précédent, ce Jean-Baptiste avait 
assemblé tous les officiers de la ville et leur avait fait prêter 
serment de fidélité à l'abbé en vertu de certaine procuration 
qu'il leur montra, Les dix-sept religieux alors présents au 
chapitre délèguent Huguet avec mission de nommer des 


11 Le lundy vingt alxr jour de novembre Mons: l'nbhé de S. Victor vint 
en chappitre et jettu et prononçu senleuce d'excomimuntiment sur l'avtheur et 
“onsentante de cerfalns placards diffammntoires gui, le vendredx dr devant, 
avoxent esté alachez ei aulcuns huis d'aucuns (sicr freres el baïlla ladicte 
sentence srellée de son seel mu grand Prieur él commenda expressément au- 
dict Prieur et soupprieur de faire diligente Inquisition de cedict fnict el en 
faire la punition. Et du tout en déchargen Icdit sbhé sa conscience €t en 
chargea Ja conscience desdits Prieur rt Soupprieur. Faict audiet chappitre 
fniusy que dit est, tesmoing man sring manuel cy mis, l'an el jour que drssus, 
— Signe 3 Le Moyre. » flat, 14687,09 G9 9 el 40,5 [ll semble que les adver- 
saires de Carnrciolo, si verlucux lursqu'il s'agissait de déplorer les exces dr 

‘leur abbé, cussent «à être incapables d'employer des moyens Ausst peu re 
contuundubles que In diffamation anonymr, Les annalistes de S. Vicior ne 
les en ont pas blimés. 


2h dett. 1AMXT, Î 6. 
Ar ébid. 4", 


Li Erançois Gr, + 44 mars 1352, oncle de François Grip, eutre à N. Victor 
en 1354, qui « luissé un Journui que le baron de Muble 3 publié. 
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procureurs qui prendront la défense du prieuré et du 
prieur de Puiseaux (1). 

Il ne paruît pas loutefois que Caracciolo se passät systé- 
matiquement de l'avis dont le Conseil était si justement 
jaloux. C'est avec le consentement des seniores que, le 
26 janvier suivant, il reçoit comme prieur de Vaujours frère 
Claude Huault (2). 

Concorde bien éphémère ! 

L'année 1545 s'écoule dans un calme relatif (3). Le 8 
mars 1546, Caracciolo peut, sans opposition, donner une 
marque nouvelle de son uttachement à son frère d'ordi- 
nation Nicole Baudouin, en le nommant au prieuré de Bucy- 
le-Roi (4). = 

Mais de nouveau les hostilités éclatent lorsque, durant un 
séjour à Dijon où il u rejoint la cour (5), la mort de son 
vieil adversaire, frère Louis Hervé, prieur d'Amponville, Jui 
fournit une occasion de récompenser son fidèle Jacques 
Boursier. En effet, les Victorins ont profité de son absence 
pour nomniter un autre candidat au prieuré vacant. Le 9 no- 
vembre, Carucciolo, au chapitre, promulgue son choix ct 
reçoit Boursier en la manière accoutumée. Aussitôt protes- 
talions des religieux. Cette fois lopposilion est complète. 
Celui que les chanoines ont désigné pour Amponville esl en 
effet ce Nicolas Beauquesne que Caracciolo avait fait prieur 
en remplacement de Robert Berthe. Le sous-prieur, Guil- 


» 


tir - Et à l'heure de midy, ce mesme jour, qui est jour de marché audici 
lieu de Pufsenux, à crx publie, à In croix de Martroy, ft faire luclict Bantiste, 
présents tous lesdiéts officiers, pui ung des nergenix diidict dieu, inlihtlions 
st deffences à tous de ne recongnoistre nubire seigneur que ledict Abbe de 
$. Victur auquel appartient rénllement el de falel Iadicte ville et Prieuré de 
Puiseaux. Ainsi parlta Huguet, « KSuivent les noms de dix-sept religieux alorx 
présents au chapitre, 1at. 1887, fe 69 vo.) 


42 Vuujours, cure à lu collation de l'abbé de S. Victur. cf, Fossant, Le 
Raincy daus le passé et duirx le présent, p. 1.1 - El usa de çcex Muls : + Au- 
dila morte fratris poste] Robertt Gullemin, conlulimus invicens, visunique 
est pobis, perspecta prius viriute et honestale fratris nosirf Claudis Huault, 
nd officium prioralus huius vacantis «ufficere. * Aprés dit : + Acceder, [rn- 
ter Claudi. » Auquel eslunt vrau lus lnilla rs clefz dudict Prieuré en di- 
sant : + Concedimus tibl beneficium prloratus de Vallr locoxa revocuble il 
hütum more solilo npud nes et conanelo, : À Inquelle ronression conscti- 
tirent les religieux. + 1H, N, fur. 54087, fe Ti — Claude Huault mourut enré. 
prieur de Vaujours le 20 {uillet 1556. cf. Fossanr, op. cit, p. 131. 


19: Du moins les Annales de $S, Victor el les Acta rapitrdli ue rapportent 
oucan fait, sauf pour le 5 mai : lecture au chapitre de In sentence sles comi- 
missaires nommés par le card. de Tournon, concernant In division des biens, 
Wal. 14887, fu 70 vv.) Voir procès el-anrès. J1 paraît douleux que ln senlener 
ait pu ètre lue Ie à mai puisqu'elle ne fut approuvée par Tourne que le 2: 
icf, Gallia. VII, col. 680). D'après le Gallia la sentence des commissaires dutr 
du ! mars, tibid.) 


(4) far. 14687, 19 71 vs. 
ie fr, Antañw Carraciolo, Abbé de S. Victor, estunt à Dijon en court. » 


(ar, 14697, fe 78 11546]}, 
7 
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Jaume le Blanc, choisi lui aussi par notre abbé (1), se range 
du côlé des opposants. Ils soutiennent que la nomination 
faite pur eux est légitime et tous sortent sur le champ du 
chapitre y laissant seuls Boursier et son protecteur (2). 

Et voiei bien autre chose : il circule des bruits sinistres. 
L'abbé n'avant pu gugner à sa cause pur ses flatieries frère 
Denis Huguet l'aurait empoisonné dans un repas qu’il lui 
offrait (3). 

Et des histoires de revenants ! Un'jour, au retour des ma- 
lines, il trouve devant lui un chien noir qui disparaît quand 
il le touche du pied. Il rentre tout tremblant dans sa cellule. 
— Une autre fois, six hommes noirs, “ pareils à des Ethio- 
piens », sont passés devant l'abhave, Autant de signes de la 
malédiction de Dieu (4) ! ; 

Un coup de vent brise lex vilraux des deux grandes roses 
dans le transept de lu nouvelle église : intervention évidente 
du ciel ! Car nous sommes au «soir de ce jour où Caracciola 
a voulu imposer Boursicr comme prier d'Amponville et, 
pendant le coup de vent, il « banquetait en joyense com- 
pagnie (5) ». 

Dans ces conditions, il était à souhaiter que l'action en- 
gagée devant la justice du roi depuis deux ans déjà eût au 
plus tôt son dénouement. 

L'abhé de Saint-Vietar avait été le premier à réclamer la 
seule chose qui pût mettre fin aux conflits : la séparation 


41 x. plus haut, p. A4, 


#24 « À Vluquelle réceplion se sont opposés le sous-prietr, Îles religicux. 
soutenant In nomination par eux faite auparavant, en l'absence de l'Abbé. 
Après quel, Ïl4 sortirent tous du élhapltre et lulssérent Icdiet Abbé et lour- 
sier Joul seuls, € MON. dat, TÉNS, fe 54 


Eos Com vesislerel temmerariis amsthus conendentis Corracciolf... ob dl 
Garracviulo infehsisstnus, Odiuns lumen suum HMalus iste siniulaux, Fugue. 
fun mnstrun quebidir ad fiuuiliurius convivinm aceersichal, ut infraciun 
religlosi vlci si quo modo posset deondceret animans, et ad sua facHlus pollie 
verel vol ; conspiciens nitens Infexibilem, tuimlem venens cpulis admixta 
furlius enecvil quens publice nous Dicelnt, + dut. LI686, 9 94,r Denis Hugart 
meurt Le Junmdi de ta Pontecdte, Lt juin 1386, à 3 h. du matin, Cette «nte pPst 
également donnée par Le pux, TE de Au Bus, Anusesar 10 7% où Denis Huguet 
est qualifié + cumerarins :. La Jar. TASTE qui rapporte Les nominations failes 
Fe 14 juin 1544, pur Curncctoln, mentionne Je renvel & Ampouville du + cham- 
brier 0 Louis Hervé, sans indiquer quon Ti ait donné alors ir sureesseur, 
D est jumssibile que Uaravelide rit num uguet à vette charge npres Île 
chapitre du 21 mov, 1504 pendant Irquei on ui avail présenté uné rrquiétr 
signée de huit ou neuf religleux afin qu'il dépostt le prieur et nammät un 
ehambrier, (let, JAUGXZ, EU OGM) Qu 'étonne que Dents Huguel, qu'on repré- 
sonle comme intelligent, benmuur religieux. inllexible, il ucecplé Le < famili 
liurius convlsium : quotidien d’une supéricur qu'il aurait dû mépriser ct 
combattee. La lulle sutre ces deux « udversuires + De detait pus être bien vive, 
Mgr Bonnard n'aftirine pas Dempolxennement : + Huguet est pris d'un mal 
étrange dont il mourut peu uprex, On dit que l'abbé l'avall empoisonné, En 
tout eus, ÏE J'invitait souvent à su luble list, de l'ubbuye ruyale de S. 
Victor, VE, p. fil: 


41} cf. Boxsaub. ap. cétf., 11, p. 44, 


15} ibid, 
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des biens dont une part lui serait attribuée et l'autre aux 
religieux, comme aussi il désirait « avoir table séparée des- 
dits religieux et ne vuivre en pareille observance (1) ». 
Telle fut la solution adoptée, mais qui exigea trois ans 
d'enquètes, de commissions, confirmations, homologatians, 


enregistrements (2), où durent intervenir tour à tour le 
cardinal de Tournon (4), le Conseil privé, le Parlement, le 
grand Conseil (4) et ke pape (5) ! 

Le 2 juin 1547 (6), devant quarante Victorins assemblés 
en chapitre (7), Pierre le Clerc, grand urchidiaere 
d'Amiens (8), conservateur des privilèges de l'Univer- 


ii «x depuis la provision dudict Caraciola.… plusieurs procès. auroienl 
esté meu…. tant pour rulson de IR partition des biens el temporalitez.… re. 
tise par ledict Abbé. ‘ 47 N. fr. 21088, F9 1. Confirmation par 1e rol de 1n 
sentence rendue par les commissuirés) * Avons ordonné que ledict Abbé 
présebt «1 à venir voulant avoir table séparer desilts Religieux el ne vuivre 
<n parrille ohservance.,, n« ({bid,, Fo 12.) 


125 1548, 30 quurs, 21 mul, 6 juin : Lettres de François }7 commelinnt au 
Card. de fournon pleins pouvoirs sur Ia question, (cf, Bonnanv. Hisi. de 
l'abb. royale de S. Victor, N, p. 40 | 

— 15144, 31 mars el 12 mal : lettres patentes de François 1° atlirunt l'uf- 
faire à son conseil privé. (cf. DB. N. fr. 24088, f° 7 ve) pour le 13 juin 
tÉONNARD. Op. e1 Îne, cf), 

— 1544. à juin. Tuurnuu délégue pour juges on l'aMaire Spifame, Eustache 
du Bellay, Nicolas Bardin, Placide Léger, Chrétien de Herl, (ROXNARD, np. vf 
loe, cët,}, 

— 1544. 4 aoûl : Letires de François Ir « obtenues Ie quatrlesme joùr- 
d'août uudivi mn V' XLHEE à €ef. fr. 2MAO8B, Eu 7 vor —— Les comniissaires 
délégués par Tournan reçoivent ordre du rof de falre l'estimation des biens, 
1BONNARD, op. cil.. p. 41.} 

— 154%. 17 janvier, Commission adressée à Jucques Spifuimc président des 
enquêtes ci à Eustuche du Bellay conseiller au Parlement, pour pronuver 
défluitivement sur une enquête présentée au nom d'Antonia Caruccioln. (AHGU. 
Nat. K. 88, n° 10 ioriginal}, — cf, Cafal. Actes Fr, F7, UV, n° 14915.) 

— 1545, 26 mars, Concordat et accord passé entre Antonio Caracciolo cl 
ier religieux au sujet de Ia répartition du temporel et des revenus de l'nbbuvr 
fef, ARCH. NAT, Xte 8615. — Le Gutal. Act. Fr. Fe dit gue-ces accurds sunt «du 
0 6 mars 1514 », ]s sont du 2 2G mars 1544 avant Pasques « dont 1545. 
cf, X1a 8615, fe 139.) 

— 1545, 4 juin. Confrmatlon d'une sentence rendue par les commissaires 
nommés à cet cet en la cause d'Antonio Caracciolo contre les religicux de 
son abbaye, tAncu, NaT, Ni 8615, fe 139, et H, NX, fr. 21048, Fe 1 icapir du 
Avu° so, 

— 1545. 18 septembre. Mandement au Parlement d'homuloguer Tex xen 
lences et accords Intervenus dans Ie proces de l'abbé de $S. Victor contre les 
religieux de son abhaye, À In requête des prieur el religieux qui »“ doublent 
sue le Parlement) fnce ludite émologatlon +, {/r, 2A08K, Du Ou fe GE — 
Cutai, Aci, Fr, fr. VIII, n° 41202). 

-— 1545. 22 sept. Leitres portant homologation des éoncordats et aeards, 
1Akce. Nat. Ni B615, fe 148 sc et suis. (431 pugesi, - Catal, Act, Er, Er, IV, 
u” 14582, 

— 1545, 29 actubre. Euregistrement nu Parlement de ces Ictires. 267. ANEIE. 
NAT. Xie 8815, 19 148 ve). 


14 Approbation par le Card, de Tournon de la division des invnses 11515, 
23 mai, «cf, Gailia, VIS, col, 6901. 


11 1540, (ef, Gallia, (btd.}, 

45} Approbation par bulle de Puul LI (1546, 4 août). «cf. Galliu, ibid), 
üy ef, B, N, jar. 14697, fo 72 ve, 

ref, Boxxarn. op, cit. I, p, 12 

(8) Gallia. ibid, 
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sité (1), député par Spifame (2), fulmina les bulles du 
pupe sur les accords et partages intervenus entre Antonio 
Caracciolo abhé de Saint-Victor et ses religieux. Le tem- 
porel de l’abbaye était divisé en deux menses très distinc- 
les (3) ; de même une répartition des locaux était soigneu- 
sement précisée (4); enfin un prieur-vicaire, agréé jur 
l'abbé, aurait mission de régir la communaute (5). Ce der- 
nier fut élu sur le champ en la personne de Nicole Grenier. 
pricur d’Athis (6), 

Le lendemain, Caracciolo, devant la même assemblée, 
cntendil Ja lecture des bulles pur Antoine Guibert, notaire 
upostolique, qui le pris de signer les lettres de vicariat en 
faveur de Grenier, ce qu'il fit (7). Après quoi il quitta là 
salle du chapitre, 

L'abbé de Saint-Victor n'était plus qu'un commendi- 
lire (8), 


cf, Roxxaun, ist, de lubb, rogeli de SVirtor, I, p. 4% 
#21 - func cpisvope Nivernrnsi - (éelia, VIL col, fm, 


Gh D'aprés In copié eu xviu des coucorduts 61 aveordx survenus eme 
Caracciolo el ses religieux, 4742 livres étaient asstanées à Pabhé, 1.748 livres 
aux religieux. 4H N, fr, ZAUAN, (° 121 


à l'abhe : Ja salle pres le porche, et, + sera Ll'huis d'icelle salle 
aUant au sellier, sur da moitsé demeurunt ausditls Religieux, muré el con- 
dumné - ee. 4e. Ce 20), 


das ef, el, Ce 2 
Gif, HR, ON. Jai, TAMRT, Po T2 46 647, 2 jui. Nicole Grenier, 1503-1370, 


Cp de Et PA ve 4, Le texte de res lettres de vicutint dans la Gaia, VI 
ral. 92. 


Nr Anfonie Caraceiols n'a pas inauguré le régime de la cormmende dans la 
Congrégation de S, Victor, Peux ans uvant fa sculence le concrernanl, parcille 
mesure avait été prise à l'ubbave de Livres à la tête de Inquelle se trouvait 
Chérles Hardier, Pari les cormmissuties qui poinédérent à dr séparatles ds 
biens on relève les noms de Jucques Snifnue, de Germain Nicolas ct de Pla- 
cide Leger qui furent désignés également duus le proces de Crracciolu. ic. 
GENTY, Lévry el sit abbaye, p, Kai, 


CHAPITRE IV 


LA CANDIDATURE A L'EPISCOPAT 


Susan, —- Antonio Laraceloin est nommé par Françols Jr nu siège le 
Saint-dean-de-Mourienie - Séjour à Maurienne - - Mission eu Piémont : 


l'aMfuire du chäteuu de Hevelle -  Prédicutions à Paris él houvenux ennuis 
à“ Suiui-Victor, 

Echange nvec Louis de Lorraine de lablnve de Nt-Victor contre lPévéché 
dc Trayes — Hésitations de Rome qui empuète sur san Éd -- Préennisation 
au Consistoire du 5 octobre 1551, 





Antonio Caracciolo n'avait pas attendu la décision du 2 
juin 1547 pour aviser aux moyens de se soustraire à une 
situation devenue aussi diflicile que celle de Saint-Victor. 

Le 4 octobre 1543, le prince de Melli avait reçu le titre de 
lieutenant-général du roi de Piémont (1), La Savoie faisuit 
partie de son gouvernement. Or, depuis la mort de Jean- 
Philibert de Chales (2) en 1544, l'évéché de Saint-lean-de- 
Maurienne était vacant, Sans doute, le 20 juillet de la inême 
année, Je chapitre faisait choix de François de Luxem- 
bourg (3) et, dix jours plus lard, Paul IL préconisait Giro- 
lamo Ricevalli, son dataire (5). Mais François L" avait son 
candidat et n'était pas fâché de faire pièce au pupe. Par la 
grèce du roi de France, Antonio Caracciolo, abbé de Saint- 
Victor, ful nommé évêque de Saint-Jeun-de-\aurienne (5). 


M cf, Catal, Actes Hr, ET IN, no 11602, Vaixous, Dies, de D'E.-M. franc. an 
Av 4, p. 108. 


42: ou de Chalus, evéque de Sainl-Jean-deé-Maurienne de 1313-1311, Sa 
consécration fut retardée jusqu'en DAT, caus, ju Mb, —  évms IUE, ge di, 
“ui luppelle Chadternt, date sa nomination de Hu. 


1%: Galfio rhrisliant, XVI, vol. (43. 
1 cf. ARC. Var. Meta vicerene, À, F9 LH re et 4, 1300, 40 juilint, 


«ss On chetcheïnit vninément le noi de Earneciola dans me Histe dus 
evèques de Saiut-Jran-de-Maurienne, Sa nominallon à ce sige n'en és pus 
fuaëns hors de dent. Le ms. Zat, 1AG8G dit en eMet ef Us 2 line ‘Curnez 
clohimi) autem episcopalu $ Iohannls… donntuni fuisse connucinnral Fr. 
Carolus de Mililr, Quis niterm furet is episcopatux S Pobhunnis cum nrul- 
lim bhujus nomiuis reprriamusxs in notilin Emiscopaiuum Gallia prater Epls- 
cupatura $, Johanunis Maurianenals fn Nabinnin,.. Hu luisse suspicurt opnr- 
tet, dunimode fuerit Line Gulli Regis collutiont sulmiilus, Le silence dde 
famuzal ne peul infrmer ce lémoignage de Charles de Mniliv, Les faits sul- 
vants Gublissent neltement l'exactitude de ce dernier 2 1 un mrétmenre, rés 
dige en avril 1518 par le priner de MeMl pour sen As, l'ubhé de Suint- 
Victor, porle au revers vetle mention : + Insfeuctions pour Monxeigreur 
l'évesque de Morirnnie, « 48 N° fr. 032, Do Ml rt et ve —  originul ÿ 
2" un imanusril de lu bibliothèque de Turin, renfermant dus puraphrases de 
hhiwmes en vers jialiens, porte pour litre © + Salini…. trarntti in dotyira tus- 
cana da Donnn Antonio Caracriole Vesvobeo df Martana. : Bin, Nat. Traux, 
Cuder COCCXANX. N, VI, 571: Ut Gabriele Siméoti, duns ses Serre alle 
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Le Concordat de 1516, s'il faisait de lu « grâce du roi de 
France » le premier élément d'une nomination épiscopale, 
exigeait aussi la « grâce du Saint-Siège apostolique ». Res- 
tait donc au nouvel élu de Maurienne à obtenir celle-ci. 

L'affaire présentait quelques difficultés. 

La première de ces difficultés résidait dans la divergence 
de vues du pape et du roi quant à l'application du concor- 


bernlesen (Turin, 1348) dédie à Domenico Guidi une plèce de vers &ans lu- 
quelle 11 décrit le pays de Maurienne et dit : 


lo non ci vegzo in soma rosa buona 
Se non Îa ,...,..,.... . CotMpugnin 
DE Monslgnôr,-.,::,.:.::.:.:...:.. 

MR Ones ne das as ous dice tutta vin 
Che prreato, preslu, a caval monlerenin 
Per rlüiornarci netis sun Hadiu. 

Guldi, eredete a me che questo & I fours 
Dellu casa Caracciola, € vo dire 

Ch' el Re fa savlamente a fargli honore, 


{le n'y vois, en somme, rien de bon — hinou la compagnie — de Monwl- 
gneur — et 1} dit toutefois — que bientôt, hlentôt nous monterons à cheval — 
pour retourner dans son abhaye., 

Guidi, croyez m'en, il est IR Meur — de la maison Cararciolo et je vous 
assure — que le rol fait sagement de l'hanorer]. 

Et afin qu'il n'y ait aucun doute sur In personnalilé de ce « Monsigor.… 
flore della casa Cararciola », Simeoni a falt imprimer en marge : » Don 
Antoniu Caracciolo. + Duns une autre plècc dédiée à Ficlro Arrtino, Simeon!, 
qui vient de fuire l'éloge du prince de Melf, continue : 


- Hammi un’ altro Caracciol proveduto ; 
Egli à Principe, vescovo & Abbale, 
Mo non di quei che ven ceutu in dozino, 
Senzn valer per la metà d'un frale. 


Ritien del Padre suo Ia disciplina 
La glustizia, il valor, ue &, ch'io im'inganni, 
Ch el hbuon dt si cognosce du maîlina, 


[{Le Clel) m'a pourvu d'un nutre Caracciole ; — 4l est Prince, évéque et 
Abbé, — mais non pas de ceux dont on sn louve cent à la douzaine — € 
qui ne valent pas la moitié d'un moine, 

De son père 11 x hérité l'esprit de diselpline — la justice, le courage el sf 
reconnaît de lui, si je ne me trompe — comme mur belle journée à sun malin 
qui l’annonce.] ; 

En marge, celte mention : Don Antonio. vescova di Moriana & Abhale di 
S. Vittorio di Parigi. 

Une difficulté ussez séricuse semble résiilter du texte de ta Gallia (XVI, col. 
6443. Il y est dit qu'apres avoir rrfusé Francois de Luxembourg élu par le 
chapitre le 20 juillet 1544, François Ir fl un autre choix : « Dominicum de 
S. Severino Mnurianensmin episcopum instituit, » Mais cette Indication est 
éclairée par la phrase suivaulc d'un manuscril du xvur siècle concernant Îes 
évêques «le Saint-Jeun-de-Maurlenne : + Dominicus, Sancti Vietorts Abbas 
Pariatensis, lempore regio habhuit nomiuatlonem -piscopotus # Francisra \é 
tenente Dueutum, »# (Bin. DU CHAP. DE SAINT-IEAN-DE- MAURIRXNNE. A3. llanié 
exva" s.). fr il n'y 8 Pas, sous Françols 17, d'ahhé de Salut-Victor du non 
de Dominique, mais Jenn Hordier, nbbé de 1514 à 1549, el Antonio Carnetialo. 
de 1343 à 1550, De plus, il n'existe aucin Sanseverinn du nom de Darulnique 
au xvir siérle (Cf. JMHOFF. Genealogiæ viginti thiustrium in dtalie famdiiarunr. 
p. 291 et suivi. M. Fmile Picot qui uvnit réuni une quantité considérable de 
renseignements sur les faruilles lialiennes du xvi siècle, m'a affirmé ne con- 
naître aucun Dominique Sansevrrino. Evidemment ln Gallia el le chanoiné 
Demé ont fail une confuslon qui s'explique ainsi. Lan mrre d'Antonio Carar- 
ciolo était une Srnseverino ; Caracciolo se trouve avoir élé désigné saus €° 
nom comme il l'a été, ct d'autres membres de sa famille uussi, solt sous le 
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dat à la Savoie. Le roi estimuit que le royaume de France 
auquel la convention reconnaissait certains droits embras- 
sait non seulement les pays dont il se composait à la date 
de cette convention, mais encore ceux dont il s'accroitrail 
par lu suile (1). En vertu de ce principe, la Savoie étant de- 
venue provinre française, il entendait ÿ jouir de privilèges 
identiques à ceux qu'il exerçait dans les autres régions du 
rovaume (2). 

La Cour de Rame, au contraire, se refusait à voir appli- 
quer les règles de 1316 à d'autres pays que ceux formant le 
royaume au temps de la Pragmatique que remplaçait le 
Concordat (3). Sans doute celte prétention était susceplihle 
d'accommodements, puisque Léon X lui-même l'avait fait 
fléchir en faveur de la Bretagne et de la Provence (4). Muis 
on jugeait à propas de la maintenir vis-à-vis de Ia Savoie et 
du Piémont. La conquéle de ces deux pays n'obtenait 
pas l'acquiescement de Paul TIT (5), ou ne l'oblenait qu'à 


nom d'un titre porté par nn de sex parenis, oil sous le nom d'une famille 
alliée à Ia slenne, Ainsi, une ste des channines de SK. Victor avec les dates 
de leur. entréc à l'abbaye et de leur mort,.liste rédiuée an xvi siècle, du 
moins pour la partie qui nous intéresse, indique L'entrée de Curarcioln à 
S. Victor de cette manière : + 1528, 15 august|, An. de Carrute pus trocensis. 
Obüitt 1570, » (Hire, AusEnAI, murs, 794, fe 20, Il s'agit à n'en pus douter de 
Curacrciolo. Pourquoi + An, de Carrale +? Le heauelrére d'Antnonku, Antonle 
d'Aquino, élait Marquis de Corrade + Corrate + dit le Cabine! d'Hozier 75. 
< Guaratne 0 écrit Imhoff, 1 + Larette + d'après Fr PP, Anselbme [VII 191.) 
De mére, des mandements de François Er uu trésorier de l'épargne d'avoir à 
verser des gratiflcolions où pensions aux (ls du prince de Melll, les appelle 
« Trajan et Antoine Karrache + (Gta, Actes Er, Fr VE, on 18844, » Antoine 
Caraffu à (id, UN, n° 6619, Trojan Paraishe 4, , Trajan ét Antoine Care 
rache « féd., VIIL, ne“ 30121 et A5; comme ils homimment Giovanni Carne. 
ciolo « Jrun Caralfu + did. 1, nv AE, et « Jean Curucche » éd, VE, nt 
29335.1 -- On peut objecter que Dumié précise eu disant que Deuninique San- 
srvcrino est fils du pulxsint + Nulesit » 1je pense qu'il veut dir » Salorni r | 
Napolitain. Mais Ie prince de Salerne, Amonella Sanseverine, I eat eMecti- 
vement napolituin, n'a pus de ds du noi de Dominique, Nupolitain et exilé 
comme les Sanseverina, Carucclola & été confondu avre eux, — Lu quulifi- 
cation d' « nbbeé de Saiut-Viclor + suffit d'ailleurs amploient à démontrer 
que In nomination par PFrunçois Ter un slège de S Jran-dr-Mnurienne dont 
parlent la Gallia et le munuscrit Damé, concerne bien Je Ms du prinre de 
Melû. 

Le chanoine Auglev, dans son Histoire dur diveise de Maurienne « simple- 
ment. réédité Dminé, Meésson Mémoires prur Uhistoire verléstustique des (line 
cesen de Genève. Turuntuise. nie et Manéicones, ve alt aucune meontim de 
faracciolo, 


(li cf. HérieoruT, Les lois cvclésiastiques de France, 2 vel, 1751, F. 461, 
XIE. 


12 »« Le refus du pape mempécha pas Es ral de pourvoir aus hénéflces des 
piys conquis, voire par lu violence, «+ 4Rosien, Origines polifiques des uner- 
rez de religion. I. y. 4ba, hote L} 


ih cf. Hémicoënr, for, rit, 


ir 1516, 10 sept. Bulle de Léon X Ctendant à Ja Bretagne ct ù In Provence 
les dispositions du Concardal. Crite concession valant senlement La vie du- 
rant du roi, Henri I. à fa mort de François Er. en demanda le renouvelle- 
ment, « Puul II) mourut Hi mas, 13407 sans nvnir pris de décision, tANCFE, 
Nuncialures de Feance…. 1, p. IVE) 


(5, Howrk, up. el loc. cil. 
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contre-cœur. Il fallait éviter de le donner en acceptant que 
le Concordat y fût appliqué. 

Et Caracciolo dut se contenter de n'être qu'évêque élu de 
Saint-Jean-de-Maurienne (1). 

Il s'en accommodait fort hien du reste. Le séjour de Mau- 
rienne n'avait rien qui pût l'attacher beaucoup à ce siège. 
Nous sommes édifiés sur ce point par l'étrange personnage 
qui l'y accourpagne durunt un hiver (2), — ce Gabriele Si- 
meoni (3), solliciteur de princes, vague historien, poète fa- 
mélique, et Florentin, rejeté par les hasards de son humeur 
vagabonde de Paris à Londres, de Rome à Florence, rentré 
un instant en France — précisément en cette année 1347, — 
reparti bientôt pour le Piémont où la bonté très accucillante 
du prince de Melfi lui procure un gite. Triste pays que Mau- 
rienne, à en croire Simeoni ! Dans ces hautes montagnes où 
la neige s’obstine quasi l’année entière, un vent malin vous 
ménace sans cesse du catarrhe fâcheux et de Ia fièvre. Une 
seule consolation à cette misère : vivre en la compagnie si 


(13 Sa nominatlon ne fut jamuls ratiflée par Home. » Xegue hie temen. 
quanquom npud régem acceptissimus, collato dignitute politus est «+ dit la 
Géitiu (XVI, 644) en purlaut du faux Dominique Sanseverbe : el Damé 1inn- 
auscri cité) : < Hic tantum electus, » 


(2) Il esl possible que Caraceclolo ail fuit plusieurs séjnurs à Maurlenne. 
Nous n'avons de renreignements que sur celui dont parle Simeoni dans ses 
Satire ailu berniesen, imprimées à Turin en 1549, «Francesco Berui qui n 
donné sun non à la poésie humurislique de toute uue école ipoesiu bernesca! 
était né à la fin du xve 5, et mourut en 1536), 11 semble, d'aprés les deluils 
donnés pur Sünconi dans la pièce adressée à Domenico Guidi que ce séjour 
eul Heu pendant l'hiver. Simeont n'était rentré en lrance qu'uu printemps 
de 1547, (le 9 avril fl passe à Milan. ef. FiraroscHi. Sloria della letteraiura 
laiton, vol. XIT, tome VII, parie 4", p. 1445), D'autre part, Caracciolo n'est 
plus maintenu dans sa nomination & Maurienne dès le 14 mars 1349 ou plus 
tard. puisqu'à celte date Henri IL écrit au card. du Hebay et à Crfé an sujet 
des bénéllces du Piémont et de la Savoie Pt se montre disposé à accepter ir 
card. de $S. Gcorges {Girolamo Riceval dit Capo di ferro) à l'évêché de 
Maurienne. (cf. Fami. Lettres ct mémoires d'Estat…. 11, p. 196 et suiv.: Le 
séjour dont {il est question devrait donc se placer à l'hiver 1547-48, ou à 
celui de 1548-49. 11 est vraisemblable que ce fut pendant le premier, cur, dés 
1513, Henri IL déciare qu'après uccord avec le pape L renonce à la nominn- 
lion aux bénéfices de Savoie, à certaines condilions, ét convient que les can- 
didnis nommés pur son père < se désisteront » vu faveur de veux du par, 
quitte à recevolr une campensution, À celte date, il n'y a plus litige que 
pour l'évéché de Maurienne, « une abbuye et un prieuré, » €f. ARCM. Var. 
Var Polis. 54, 1° 2, Concordait del No Henriro secondo con la St del X.£re 
del 1518 negotiafi per it Ame di Guisa, copie. 


CG Florentin, né le 25 juillet 1309, étudie à Paris en 1525, y est condis- 
ciple de Francesco Aleandro et s'y lie d'amitié uvec Angelo Lascar! ; favorise 
par le end. de Lorraine, doté pur François Fr; est à Dome en 1512, à Lon- 
dres en 1546: revient en Halle où il obticni une plnee à In euur du dur 
Cosme à Florence ;: passe à Milan le 9 avril 1517, renire en France celte 
même nnnée ; entre nu service du prince de Melfi de 1547 à 1350 ; cherche 
ensuite à s'attacher à Brissac, n'y réussit pas et se réfugie près d'Anlonio 
Caracciolo, Ie suit à Troyes, se brouille uvec lui {v. plus loin) ; suit Guise 
en Italie en 1537, uccompagne Guillaume du Prut, év, de Clermont, au Concile 
de Trente uvont 1561; vivait peut-être encore en 1380. — D'humeur fan- 
tasque, très orgueilleux et « troppo ponflo del sua sapure che pur non era 
moltissimo +, Simeoni a produit quuntite d'œuvres variées : poésies, lettres, 
discours, compilations hiktoriques, ele, €. TIRAUUSCHI. Gp. cit. p. 1425-41, 
et L'article de Giuseppe Baccini dans Lo Zibatdone, ann. 1888, p. 120, 
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1 faudrait, à la liste précédente, ajouter de nombreux errafa qu'une der- 
alère lecture — trap turdive — ct de bienveillantes observations ont fait 
relever. Je ne signalerai Lei que les plus graves, m'en remettant, pour les 
autres, à l'indulgence du lecteur. 


Pages au lieu de : lire : 
ER y MA PIB TN NN es 1487. 
ÿ, n. 1, 4° Ilyne .,. poputo ............... potuto. 
7, n. 1, 9* ligne ,. accreble............ ... accrehbe. 
9, le renvoi à la note 4 doit être sunprimé et celle-ci mise à la sulte de la n. 3. 
12, n. 6, 6* ligne .. p. 63,n.5..,....,...... p. 63, n. Z 
22, n. 6, de ligne .. milcidale. .,.,,,..,.... micidiale, 
32, n, 1, 2° ligne .. culvulo,..,,,....,.,..... calculo. 
47, 5° ligne ....,.. du roi de Plémont...... du roi en Piémont. 
56, n, 4, 18e lignc.. 1350............,..., . 1550. 


80, l'avant-dernière ligne doit être transportée deux lignes plus haut, 
après « à raison de quoy ilar. 


l'E EN RS Pr Tre libri, fo 38....,,... 1° 37 ve. 

93, n. 2, 6° ligne .. fonda speme,,,,.,...,. fonda sua spene. 
94, n. 3, 6* ligne... allonde. .........,..... abbonde, 

%, n. 1,8* ligne.., cet quello pi luce ...... et quel più luce, 
112,n.1,S° ligne... MCCCCXXX .........,, M.UCCCLXXX. 
133, 16° ligne ,..... M ass svt vil. 

134, 11° ligne ...... pigherai,..,...., ++... pigheral. 
134, 12° ligne ,..... salaire ,..,,.,...:,,.:, pardon, 

135, av.-dern. llgne. tout . ...,..........., tant. 

136, 10r Higne ...... in mezo à” i (ul raggl ... in mezo a’ i raggi, 
136, 38° Hgne ...... Terra vedenda, vedendo  Tertu vedendo. 


139, 20e ligne .,,,.. Ch'al primo padre,eie,.. Ch’ adornaeinflora el fa 
sublime et bello. 


141, 34e Digne ...,.. con La mano, ,....,... con La man. 


142, 22° Hgne ...,., et le contemple ,...,,.. et contemple le soleil. 
144, 192 ligne ...... Quan la notte ...... ... Quanda la notte, 

147, 202 ligne ...... da qualche terra ...... . da qualunque terra, 
147, 21° ligne ,..... benigna. .............. bella. 


156, 1re Hygne …..... du bec, etc., 1 s’eflorçailt 1] s'eflorçait à l'arracher 
du bec, etc. 


156, 3° ligne ....... MAQUES erreur rcnards. 
164, 4e ligne, 
et 366, 36e Jane Ov ,..,..,....,...,.. U". 
165, dernière ligne. , risplendar , ,.......... risplender. 
166, re ligne. ...... sous ce voile. ......... sans ce volle. 


179, le vers Le lorbide tempesie ei Le procelle doit être ainsi corrigé dans le mu- 
nuserit : Le iorbide procelle ef ie lempeste, et les considératlons faites 
à son sujet n’ont plus de raison d'être ; de méme La n, 1 est sans 
objet, l'accent de Simile, selon un usage admis en poésie, pouvant 


être placé sur la pénultième, , 
ab; 1 15ehigne. CLR 5.5 sn cf. n. 3. 
302, n. 2, 3° Hymne... N° XLV ............... N° xx1v. 
HA, un. 4, 2 Agñc... 1568... cs. e 1561. 
351, n. 1, 32 ligne... pusasc ,.....,..,..,.,, passale. 
353, 25e ligne ...... revair ,,.,..... sy . recevoir. 
381, 40° ligne .,,.., p.418, n.5.,..... base p. 47, n. 5. 


387, n° 10, ajouter : v. Pièces justificatives, N° xx11. 
Tableuu généalogique des Pithous, n. 2, au lieu de BB, 94, iire BB. 14. 
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docte et distinguée de « Monseigneur » la parure de la mui- 
son Caracciolo. Jamais le roi n’en honora de plus digne. 
Pourquoi faut-il que ce soit par une dignité en si misérable 
lieu ! Heureusement, Monseigneur l'assure de n’y pas de- 
meurer longtemps ; ils regagneront leur abbaye et, là, pour- 
ront, tout à leur aise, disserter, l'évêque, des choses de Dieu, 
et le rimeur, de l'amour (1). 


1t) Della valle di Muriana 


À M. Domenico Guidi, Doltore floren{inn. 


Sritsisss Anh nn tn mm mn num .. 


sonamsse si tosto hébbi qui ‘1 picde a terrn 
Ch' el caterro, In febbre & L'angutuuin 
Caminciar (utti insleme uw farmi guvrra, 


É eintu intoruo qursin Valle gain 
D'ignudi monti ch° han la lesia in cieln, 
Et d'orsi & lupri bn corfpu le migliuin. 


Siridle per essa un flume pien di girlo ; 


Sa che c} harebbe un bel prseur San Pietro 
Perche in camblo dl pesce entro alle rete 
Un masse, © un pin, rilroverebbe interna. 


L'ucqua de à fundii che sul Irar la sele 
Nel maggior caldo, & tal ch'alln più gente 
EI gorgozule, 6 ‘1 ventre enflo vedrete. 


Sempre mugghlar qui Kolo si vente 
Scuoler le case & quasi oprn d'arngon 
Portarue ft arku Ë tetti ben «ovunte, 


..sempre © buleuu, o Luonu, © pose, 
EL comincia di luglio a nevicare 
Iusino # che nel concro H sal si muuve. 


RE 


“ 
Veste di pelle non si trova 0 fuaro 
Che difendin dal Freddo In persann, 
Che ee & di stnte & verbe © inelte, & por, 


la non ci vrggo In somsron cosa buonu 
Se non In datta € nobil compagnis 
LH Monusignot ....,.,,,.,.,...,.,,.,%,44 : 


Et mi conforta, e dice futta via 
Che presto, prealo, à caval monicrenni 
Per rHornareli nelln sun badia 


Et che quivt contenti studierems, 
Comporreme, el di Dio, io detl’ ainore, 
Per fuggir della marle FE colpo esirmu, 


(Le Sattre ulla Berniesca, 


[à peine eussé-je mis ict pied à terre —- que le eatarrhe, Ia févre et rs 
douleurs à l'aine — commencérent tous ensemble de me fuire la guerre, 
Ceîte gaie vallée Pst entourée — de monts dénudés dont lu Léte tanche le 


tiet — habités d'ours et de loups par milliers. 
Un fleuve glacé mugH en son millru, 


+ 9 ee nn 49 9 42 48 ss sn ne ve ve 0. 0 + :- 


Je sais que S, Plerre y fernit une belle néche — var, au Tien de puissans 
dans son let = 11 trouvernit un roc où un jen entier. 


L'euu des sources qui d'ordinnire ealime lu suif — par les grandes ehe- 
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En attendant qu'il puisse remplir ce séduisant programme 
et que le pape rultilie su nomination, Antonio Caracciolo fait 
office d'armbassadeur du roi près du gouverneur de Piémont, 
et réciproquement. 

Le prince de Melfi est alors engagé dans une affaire dont 
le résultat intéresse grandement Henri I. Dans ces pars 
d'au-delä des Alpes que se disputent l'Empereur et le Rui. 
les mesures prises pur le nouveau gouverneur pour orga- 
niser la défense des places avaient rencontré la résistance 
de Gabriel de Saluces (1). Déjà celui-ci s'était plaint au roi 
uu sujet des contributions qu'an exigeait de son marqui- 
sat (2}, Voici que le prince de Melfi et Strozzi s'étant pré- 
sentés à son château de Revello pour le visiter en exécution 
des ordres du roi, il leur en avait refusé l'entrée (3). Di- 


leurs, est trie qu'à lu plupart des habllunts — vous verriez dea goftres el 
le ventre enflé. 

Ici, toujours on entend Eole mugir -- sreouer cs maisons el, corinne une 
toile d'araigoée, -— en emporter Bes tnits bien sauvent, 

Continuellement, ou 1 Fail des éclairs, on EH foune, où il pleut ; — et dés 
juillet nu neige conunence, jrour dures jusqu'us jour on be soleil se ment 
‘aus le Cancer, 


I west väement de penux où Feu — qui puisse garantir Je corps du froid 

Qu'il Énit été el hiver, plus où molus. 

Je n'x vols, en somme, rien de bon -- sien la docte cf noble compagnie 
— de Monarigneur.,,.., frs 552 ‘. 

Il me donne courage et dit foutrfois -- que bientét, bientôt, nous mobte- 
rons à cheval — pour relourner dans son nbbaie. 

Et que là, heureux, nous nous lvrerons À l'étude -— el disserterons, 1ui 
de Dieu, moi dle l'amour, -- pour éloigner les coups de In morl.: 


Simeoui tomba malade à Maurienne ei nous à raconté duns un morveuu 
lulitulé Sopra ail" essere malalo à Moriunu ses senliments de reésléoudtion 
chrétlenue en cetie occurrence : 

Se gi null" estieme di ei sil shuneu 
Gluute ob frove, a te, henignw Die, 
L'ubma oferisco & ogni pensier nabe. eff. 


Si déjh à La fin dde ma vie de Fallgues - je pois parveuns, à ti, Dieu 
miséricordieus. -  j'affise mon dince et toutes mes penaces.! 
Hon'en mourut point : tous le relrouverons k Troyes avec Carncciole, 


Ali Si Henri JI convaitait lo maerquisut de Nalnces, l'Empereur n'était pas 
plus désintéressé, Aux Intrigues de Stroyzi ef du Prince de Melif, on peut 
uwpposer celles de Forrante Gonznga. ef. Taisosk. Gli ultimt marchest di 
Saluico dal 164 8 SEK, pp, 277-440. 


421 1547, 9 sept. Mevctlo. Lettre au roi dans Inquelle le marquis se plaint 
de ce que de prince de Melfl exige des contributions de son marquisat. 
term. Lédtres et inétmaires d'Estat.. 1, pp. 63 et 41 


3 1548, À mars, Chump-sur-Marur. Le roi nu marquis de Saluces. -- Le 
roi informe que, dors de Ja visite des places faite en énrcutlon de sus 
ordres, ke Prince de Melf et Pierre Sirazzl se sont vi refuser pur les gens 
du marquis l'entrée du chateau de Hevellu, enjolnt au marquis de réparer 
celte injure en remettant le châteuu entre les mains du sicur de Pécheruy el 
en obélssant à fout ce que li érdonnern Ir Prince de Mel. cRisise. 6p. cit. 
LE, p. 121, 
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verses démarches près du récalcitrant ayant échoué, le 
prince de Melfi se saisit de lui et l'enferme à Pignerol (1). 
Saluces essaie vainement d’opposer l'influence de Montmo- 
rency à celle du gouverneur (2). échoue dans ses diverses 
combinaisons, et les exigences du roi quant à la reddition 
pure et simple du château étant maintenues, il ne lui restait 
plus qu'à se soumettre. Un conseil tenu à Pignerol ke 14 
avril 1548 règle les conditions de cette soumission (3), el le 
17, au lendemain de la reddition de Revello, le prince de 
Melñ peut informer le roi que l'incident est clos (4), 


I le croyait du moins. Or le sieur de Pécheray auquel il 
ivuit confié le rapport sur la capitulation du chütean (5) 
m'avait pas encore joint ke roi que des insinuations mal- 
veillantes sur la conduite du gouverneur de Piémont étaient 
arrivées jusqu’à Henri IT (6). A en croire les accusateurs, 
Giovanni Caracciolo avait usé à l'égard de son prisonnier 
te procédés tels qu'il s'était cru obligé de lui en demander 


(11 13548, 9 mars. Le roi aûu prinee de Melf et au sieur Strozzk, chevalier 
de son ordre, — Le roi informe Caracéiolo el Strozzi que l'Amiral, très con: 
trnrié de In faute commise par son proche allé, le marquis de Saluces, lui 
a déptvhé le sieur de Ia Touche, porteur de la présente, pour lui persuuder 
de réparer sa fuutc, et les prie de donner loutes fucilités uudit la Tourbe 
pour communiquer avec Le marquis, Élimirn, op. eff, IL, p, 1211 L'urres- 
tatlon eut lieu de 23 février 1518. cf. TausoNe. (IE ultimi marchest «4f 
Saluz:o dal 1501 al 15418, p. 424, 


(2) 1548, 18 mars, Pignerol. — Le marquis signe, en faveur du Conné- 
table, une donation générale de Tous ses hions immeubles, À défaut dl'hoir 
mâle. naturel et Jlégilime, 18, N. fr, 29081, [4 59; Fontanieu, 259,5 M. Decrue 
qui raconte le fait esiime que c'élait une manœuvre + pour obtenir J’uppui 
de Montmorency. + 1EMCHUE. Aunte de Monttrorenueg, p. 923 La répousr dr 
Montmorency le prouver. Le 27 murs, de onlainchieuu, 11 écrit à M, de 
Pécheray le chargeant de remercier le marquis de son intention el de lui 
recommander de penser seulement à satisfaire Ie rol, CAIRIER, 6p, cit. I, 
p. 122. 


UF 1548, 11 nvril. « Consultation fuite nu conseil tenu à Pignerol tuu- 
chant lu reddllion du châteuu de Hauvel. + 41%, N. fr, 3095, [+ ui.) 


(tr 3548 Le prince de Mel au vol : » Sire, her xvit d'avril, M. le mar 
quis de Sallures meist le chastenn de Rnsel em vos mains, dupuel Je Uny 
pris. »« (B. NX. fr. 6639, fn (41.1 


ii ef. MON. fre 062, fe Gi. 1318, mai, Turin. Le fasnce de Melfi au roi. 
v. ci-nprès. 


(6; Les accusations portées contre le prince de Mel sont postérieures à In 
reddition de Revello, c-à-d, nu 16 avril, puisque le roi en chargeant Antoniis 
d'obtenir de son pére une Justification justification fournie par Îles Jn<- 
frurlions el meémogres écrils aprèx l'envoi de Pécherax lai demande de 
rapporter de Turin «+ ui neie passé pur devant notaires de la reditian du 
chasteau de Bnvel » 10, N. fr. 4038, Le 68 : 15148. 13 mi, Dijon. Lettre d'An- 
tonlo au roi, — v, Pièces justificatives, Nv Li Menri LL n'uvait douc pus 
encore en malns les pièces canfiérs à Pécheray qui élaient : le procts-verbnt 
de la consuliation falte au cansefl tenu à Pignerol le 19 + comenunnt Îles 
cuuses ci raisons par lesquelles [ai resté meu + le gouverneur de Piémont, 
et l'acte de reddition du château certiNé par deux notuires. 1H, N. fr. 664%, 
fe 441 : 1548, 17 avril. Le Prince de Mel uu rois Ces documents euxsenl 
sufl en effet à éclairer Je rol, 
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pardon (1). D'autres, au contraire, donnaient à entendre 
qu'il l'avait ménagé de manière qu'on était en droit de con- 
cevoir des soupcons sur ses vérilubles intentions (2). Cetle 
bienveillance qu'on disait qu'il avait eue pour le marquis ne 
ressembluit-elle pas à une trahison ? 

Pour en uvoir le cœur net, Henri II fait venir l'abbé de 
Saint-V'ictor, lui dit les accusations qui pèsent sur son père 
ct Le dépèche à Turin avee mission d'éclaircir l'affaire et de 
lui procurer un acte dûment cerlifié des cirronstances qui 
ont accompagné la reddition de Revello (3). 

Une simple visite à Turin suffisait à prouver que le gou- 
verneur de Piémont n'était pas l’homme sournois et dur 
qu'on avait voulu faire croire au roi. Un autre voyageur 
qu'Antonio s'émerveillera bientôt de Fordre parfait de cette 
ville où, malgré la présence de tant de soldats étrangers, il 
ne s'élève jumuis la moindre contestation, où chavun vique 
à son commerce et à ses occupations avec une parfaite ai- 
sance, « On y vivait plus paisildement qu'au temps où des 
écoliers, au lieu de soldats, la remplissaient, et ce résultat 
était dû à la prudence et à la justice du Prince de Mel- 
fi (4) v, 

Turin avait déjà une allure de pelite cupilale « avec ses 
belles rues, un château, deux grandes places », bien peu- 
rlée et riche en ressources de loule sorte. L'influence fran- 
çuise ne s’y révélait pas seulement par la présence des mille 
hommes de pied et des cinquante cavaliers du gouverneur, 
mais encore dans certaines modes adoptées par la popu- 
lation féminine. Beaucoup de grâce jointe à un équilibre 
parfait de tous les services (9). 


Ar Tallone «Gif tltimi marches! di Salui:o) cutiméère rs machinatlons 
qu'aurafent ourtlies le Prince de Melfl et Sirozzi pour perdre le marquis, 
Une dépêche du sieur de Bressieu au duc de Savoie, Je 19 avril 1548, dit 
qu'ils le Iraituient + assez ouul v à Pignerol, cf Srcni, Appanti di storir 
sahauda. nn. 212. Le enrquis auralt riéme été empoisonné, cf, TALLONE, 0p. 
et A, et Phowes, edit. des WMernerie Ai nu terrorsaue dé Rivoli del 13 
nt 1440, qu BAS, on 1. Muis les Médioires en question qui churgent surtout 
Strazzl ne parlent ni de prise du maris par trahison, ui de mort pur 
émpotsonnement, 


(2 Crs uveusutions ressortent du trie des Zusteuriions et mémuyres à 
men fUz lubbé de Saint Vietar de ce toit a à dire et remonsirer au Koÿ 
pour satisfarthon de ce qu'il mit purrlé de pur ledtet Seigneur. 1fr, 952, 
fu 4 re et vi, cl de Lu lettre d'Antouie Corueélole au roi. 


te ef. Letire d'Antenio au roi, indiquér ci-dessus. 


dr Mixer tr SEHmAVAIIM, Descrisionc di nn iaguie fatte net 1519 du Ve- 
mesiu à Pariui, jp 20 Minuccl, devenu areh, de Zara en 1567, merl en 1372, 
arriva be IX oct, 1519 à Turin. où N accompagnuit son and le prieur de 
Chypre Alvise Cornnin, 


nr ef, Master, op rit po 74-76 0 Vi vedenume di molte pentili re worlesi 
donne ; gli ubili leru & potiare sopra la veste una robba di qualche seta : in 
esta portune un cupirobe alla francese di vellule ; dagli océhi hr gi hannu 
il vise coperto da vertu bulfa la quale péré abbaxsunn scopreñdo fulta 14 fac- 
ciu ogni volta che salufane, il che fanne molle cortesemente 
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Antonio v retrouva cette vie brillante où, se souvenant 
des traditions de Melfi, le gouverneur faisait figure de prin- 
ce vassal bien plus que de simple lieutenant du roi (1), Une 
cour nombreuse de seigneurs l'entourait (2). Quel heureux 
changement avec les solitudes de Maurienne ' 

Dans les premiers jours de inui 1348 (3), sa mission rem- 
plie, Antonio dut reprendre le chemin de l1 France. S'il 
avait eu, en descendant vers Turin, l'esprit assombri en 
songeant aux pénibles inculpations qu'il était chargé de 
contrôler, en escomptant tout le préjudice qui en pouvait 
résulter pour lui et pour les siens, il pouvait maintenant, 
en toute tranquillité, retourner prés du roi. Les lettres qu'il 
fui portait dissipaient avec une lumineuse sincérité les 
moindres doutes. La noblesse de caractère du prince de 
Melñ s'y révèle dans une protestation indignée qui ne se 
contient que par un sentiment d'attachement sans bornes 
el affectueux pour le maitre. On y sent cette « vive Toy » 
mise par l'honnête soldat uu service du pays qui l'a adopté, 
“ de laquelle procèdent [ses] actions. sans aucune malice 
ou dissimulation ». Mensonge, que ce « pardan que l'on 
presuppose avoir esté demandé à Dieu et audict marquis 
d'aucun tort qui luy ayt esté faict ! » Et s’il n'u pus accablé 
son prisonnier, si méme il à intercédé en sa faveur, ce n'est 
qu'après avoir fait établir la réalité du délit commis, et par- 
ce que,le marquis l'en avait prié, et aussi qu’il voit en ce 
rebelle un « homme qui a péché plus par subjestion que 
par propre malice (4) », Toute la droiture et la honté du 
prince de Melfi sont dans cette phrase. 

Antonio ne doutait pas que la layauté de son père ne Fûl 
reconnue. Un regret lui venait peut-être de laisser Turin, 
mais il savait que la bienveillance du souverain lui demeu- 
reruit. Et aussi le poète qui était en lui et l’amoureux des 
choses de la nature devaient s'enchanler à conlempler, sur 
la route merveilleuse du versant piémontais des Alpes, les 
vallées profondes où s'éparpillent dans le soleil les jolies 
bourgades : Suse, et les autres... 

IE allait atteindre Dijon, lorsqu'un accident le contraignit 
d'interrompre son voyage. Il dut renoncer à la satisfaction 
de dire lui-même au roi le résultat de son ambassade, et 
confier à un courrier les messages du prince de Melfi (5). 


ir ef, DEGKCE, Anne dé "Montmorency, p. 93, à l'oceusion de lentrer 
d'Henri Il à Turin 112 août 1548). 


121 cf. Maixvecs, op. et ler. cit. 


13» Peut-être dés Le 10 nan, date de du lotte du prince de Melfl ut roi re 
niise à Antonls avec les antres doenments, cf. HN, fr, MIS, Le KT 4 ToiN, 
JU ana. 


Où ef, Lrafructions et miéiioyres…. 1déjh cates, 


or cf. Lelre d'Antonie nu roi, 1544, 4 eut. Dijon 0H, NN, fr, AUAR, [7 GNi, 
v. Piices jnstéficatives, N° 1, 
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C'était le 15 mai 1548. 


Henri IE n'avait d'ailleurs pas attendu cette justification 
des faits. Pressé de recevoir en personne le serment de 
fidélité de ses sujets de Piémont, il s'était mis en route pour 
Turin (1). La veille du jour où l'ambassadeur du prince de 
Melfl Fui écrivait de Dijon sa mésaventure, Henri quittait 
Troyes (2). Le 12 uonût, il faisait son entrée solennelle à 
Turin (3), 


.. 


Durant celte période où Caraeciolo n'est ni tout à fait - 
abbé mi tout à fait évêque, ses goûts pour la littérature el 
J'idéologie religieuse ont tout loisir de se satisfaire (4), 

Il ne se contente pas du rythme élégant que donne le vers 
ilalien à ses idées : il se plaît à les exposer. Cur il prêche, 
et il prèche bien. Il s'acquiert même une renommée d'éla- 
quence (5). Et s'il x trouve du plaisir et des uvanlages 
d'amour-propre, il y a lieu de croire cfu'un certain zèle d’ins- 


dticf, Ron, Jacques d'Ahon de Saïnt-lirdré, P. 7. 


* 
Ut Henri NM était arrivé à Froves de 9 mal AGE 5 1 À séjourna jusqu'au 11 
ef, Porssiünns. fist, générale de à Ehempogne et de lt rie, I, p. 116, 


tr cf. Mosiru, op. rit 

P'uprés Le clmmelne Augdes (fist. du dive. de Maurienne. p. 2491, Henri I 
serail passé à Maurienne en se rendant à Turku ot les chnuuines auraient 
profilé de celte necasion pour le prier : de falre cesser In vidulté de leur 
église qui m'avait plus eu de pasteur résidant dépuis a mmert de Philibert de 
Cbôles -, Il mjoutr. d'uprés Vieilleville, que cr passage uurait eu lieu le 22 
#OÛE. Ù est vratsemhinble qu'Henr! 1 passa pass Salnl-lrun de Maurienue. 
C'étalt son sent chemin puisqu'il se rendit de Chamhéry à Susr. 11 esi pus- 
sible que des chanoines Iuf nent exposé leurs doléances, Caraceloln n'étant 
pus réetlement éséque de leur dlotése, Mais velte visité n'a pur avoir Heu le 
22 août. Læ roi fait n Chmnmibérs Le 4 août, à Suse le 10, Ta 12 il entre à Tu- 
vén. Les 21 01 23 4 est à Manealerl ef. Rounn, op cit, p. 42 «&l suivi, 
Dans Jens Wéni, sur ler vfe du umréchal de Vieilleville, on Hi qu'Henri 11. à 
S, Jehan de Maurienne. fust prié jar l'evesque #14 les habitaus de Iex honu- 
rer de quelque forme d'entrée + él que, devant l'église : l'attendoient l'eves: 
que cf de elerge + ddl, Hucaron, pe Hi 3: dd, MaciaAUb et PorseUEnt. pr ht, 
Quel évéquet M Angles pense que c'était Pierre de Mesnard, évéque nr purtibns 
l'Hébrou, qui ndwinistrait Bourg nu temps de Philibert de Chèles et déçruda 
un prébre apostat à Mauricune eh 1430 CANGLEY. op, rit. pp 291, nuter, Les 
Méra. sur la nie duoinaréchal de Vivillevilfe njoulent que, à Turin, Henri 1 dis- 
tribun des fuveurs : 4 Au fs du prince de Melphe {1 dannn l'évêché ur 
Troses, l'ubbuye de Sujot-Victor de Puris el d'aulles riches hénéfives... 
dé. Rurmmx. pe AU: éd, Munaup et Poctiar. je 8%, On voil pur l'invauc- 
titude de écs détails le peu de créance que mérite le rédacteur dle res Mé- 
noires, faussement ultribués nt secrétaire du maréchal, Vhwent Cnrlaix, T1 
“si possible que Enracsiole, aprés son necidint prés de Dijon, ait rejoint le roi 
et xe soil trouvé Àh soil entrée à 'Furin, 


1 C'est pondnnt Fe éplsropat » de Maurienne que Caracciolo traduit en 
vers italiens des psuumes de David. nr, NaT, TURIN. Saimi W-XV, NIX, 
NADHI-XAF CXAX VE di David. Profeta. Re di fricrusulem, Iradatti in linqua 
toscena da danno Anionia Caracriale, Vesrovo di Morltunur. 


toi M de Ruble nous ussure mème qu'il étuit « l’idole * de ses audheurs. 
Journal de Fraiçpois Grit, introduction p. 5, 
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truction et d'édificution de ses auditeurs n'en esl pas «b- 
sent (1), 

Mais la renommée a ses dangers. Ellé en a surtout quand 
elle se fonde sur le talent à dire des choses que les cénacles 
officiels proscrivent de leurs programmes. Ces distinctions 
entre lu foi ct les œuvres, ces mots de rédemption par les 
mériles du Christ, sonnent mal aux oreilles de la Sor- 
bonne (2). nn 

Et l'on ne manquait pas de suspecter les mœurs de ce 
brillant prélat si bien accueilli dans le Paris indulgent des 
\'alois (3). ‘ , 

Hors de son abhaye, Caracriola ne trouvait done pas une 
paix complète, et quand il y revenait il x éprouvait d'autres 
désagréments. La senlence du 2 juin 1547 déelarail que 
toutes suites seraient données à l'affaire du prieuré d’Am- 
ponville attribué par Caracciolo à son ami Boursier, malgré 


114 I donnera des preuves de ce zele dès son arrivée à Troyes. iv, plus 
loin. « Plein de zéle pour Le penple., il preschoit. 4 rer, fist rerddx. 
fe l'église de lu vitie de Tr, FL” 4N vi, 


«21 D'aprés Des Guerrals 1La Sainctefé cheslienne, (9 120 vu, Cararciolo 
dispulunt + pn Sorbonne - nurnlt avancé quelques propositions luthérlennes 
qui lui auraient attiré ue réprimande + uvéc meéhace qu'on lui défendruil li 
chaire :. À quoi il aurait répondu qu'il en obliendrait une qu'on ne pourrait 
lui interdire. Des Guerrois lenail-il ce renscignement ile Guillaume de Taix ? 
Cnmuzat qui a été également renseigné par Guillaume de Taix n'en dif pas 
un nu, Bien mieux, les sannalisies de Salnt-Viclor, 5 attentifs à ne laisser 
passer nucnn fait défavorable à leur abbé, sont muets sur cet Incident, La 
seule allusion que l'on trouve chez des contemporains de Cüracéiolo reélati- 
vement a (les Idées suspectes qu'il auruii professces est fournie juer Le def, 
1IGK3 postérieur à Cnmuzalt, qui dit, d’une maniére générale, en parlant de 
l'action de l'abbé, qu'il troubla Jr eouvent + tuim purissienmm doctrine et 
frugalltntis odorem exhalnntrm ». efe 44 ve, 


#21 Noudnin qu'il fut fuict abbé 1 mena vie l'urt dissoluë -. Past, 
tlinvres complétées. 11, col, HN, Le laut. AUG4T éfol, GE ve1, donne 11 même notr. 
La mauvaise cunduite de l'abbé aurait valu à l'abbuxe d'être qualifiée pur 
certains - non ampllius Vlétorina.., sel verrina hné eat prodign vitiorumque 
omadumi furpis sentinu ». Les conlempornins de Curucciule à SainlVictor 
IMablls, Albfacr, ayant négllgé =— pourquoi ? —- de nous rénxéigner à ce sujet, 
nous isuorons jusqu'à quel point l'abhé était responsable de 18 vilninc répu- 
alien que nous dif on des chroniqueurs de ce mis, Lead, FIBNS, Jr ne erais pus 
d'ailleurs que ce silence, pus plus que celu]l de Camuzat. soit un certificut de 
bonne vie el nueurx Su(fisant, Des témoignages précis mons donneront dans 
la suile la certhinde que Curacetolo ne ful pes différent d'un tres gruml 
nombre de prélats de sou époque. Mais, pour l'inainht, le biogrnphe du af. 
145%7 paraît atiribuer à Caruceloln seul une situation dutx laquelle Les reli- 
aivux pouvaient bien être pour quelque chose. Deux aus uprès qu'ils ont été 
sousiraits à l'influence » pernicleuse « de ler phbé el remis aux mains vigi- 
lantes de Grenier, leur élu, on constate que tout n'est pas purfuil à Saint- 
Vicior. Un dacwment des Arch, Nat, 62. K&#, nous apprend que Le % juin 150%, 
à fu rrquéte du + général el des pères réfonmmteurs de l'ordre de Nulni-Au- 
guslin, en lt congrégation Suint-Viclor, assrinblexs nu prieuré de NiiuleLadre- 
irz-Paris +, sur le Fait que « aucuns religieux vagabunds où trouslntez paris 
leur mauvaise et sramilaleuse vle.. sont enntinuelrment en Indicle court de 
Purlement! potrsuivans lex ungs contre Les autres :, ln Cour ordoime pour y 
remédier que désermais. iilnsi que le demandent les péres rélarmateurs, 
s nulz des suppotz d'icelle congrégation « ne pourront poursuivre tn des 
leurs si ce n'est devant les pérex réformateurs qui procéderonl pur censures 
cunoniques et Autrex voiex, —- Axsuroment ii rexe lu derniére resxource de 
charger Carncclolo dr ces meéfuits.. 


Got gle | LNIVEI pe GE MICHIGAN 
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les protestations des Victorins (1). Or Boursier, qui avait 
quitté Saint-Victor dès novembre 1546, n'y était pas encore 
revenu au mois de juin suivant, ce qui lui valut d'être dé- 
claré contumace (2). H nègligeuit même de résider duns 
l'un des deux monastères de Suinte-Croix ou de Sainte- 
Geneviève que le Parlement Jui avait assignés ; d'où un rup- 
pel à l'ordre en 1548 uvec lu note peu flutteuse de vagabon- 
dage (3). Tout cela devait se terminer un an plus tard par 
un arrêt cassant la nomination faite par Caraceiolo (4). 

C'étaient bien des motifs — en v joignant le désir d'oc- 
cuper un poste plus en vue pour engager Curacciolo à 
hiquider une bonne fois pour toutes une situation devenue 
impossible (5). 


Maurienne ne pouvait pas être la ‘solution cherchée, 
Henri TT, pendant son voyage en Piémont, venait de cons- 
luler une fois de plus la ténacité des réclamations pontifi- 
cales au sujet des bénéfices de Savoie. IL avait bien pu con- 
gédier avec de bonnes paroles les envoyés de Paul III venus 
le solliciter à Pignerol (6). Sans doule encore sa mauvaise 
humeur avait élé réelle au déhut de 1549 lorsque de nou- 
velles requêtes lui avaient été transmises par le cardinal du 
Bellay (7). Bonnes paroles et mauvaise humeur ne menaient 


toutefois à rien. IE fallut en venir à un compromis : les 
deux parties conclurent à une enquête sur la situation par 


Ur Gratlie, VER, got, GR 5e Nbunte ibm, appellatione ronventus n 
volatione prloruins beat Marie dr Ampouvilin à sole nbbale lacta, que 
nuls et brritu declarnia fuit senalus consulfo dle {+ Spuiils unte Pusvhn 
[REES 


EU OL ON, Det. JIGNTS NU 52 ve 4 74 ve, 
vér Laf, 1474, Fe A2 ve, 


Alu Les. TNT, ft TU, AGIR on st, 6 avril. Proces-vortal de Ha séunce du 
Chapilte devunt lequel comparait Hoursier qui recannatl s'être fait ponrvair 
à tort du prieuré d'Amponville « pur fr. Antoine Curacciolo abbé de Saint- 
Victor esta a jour en court, + ten que les religieux eussent, eu l'ah- 
senée de l'abhé, tonmmé Nicole Henuquesne + comme est dit ut proces dit 
urrét Au Parlement Le jeudi 4 avril 1348 14, st contre ledit abhé et Bour- 
cer, + Ce proces-verba]l est signé 1 De MoiMx, Le 7 uvril, le vicaire Grenier 
déclare Bonnmeresne honnmmé À Amponvilhe, bis. 


dose Inde frdle afegtox +, il a foetflée NI, col, G181, à propus de li per- 
mutation entre Curacciolo el Louis de Lorraine eu 1530, 


(6) Nosien, Les Grig. polil. des guerres de religion. 1. p, 204. 


Cry dr. p, 204-210, 
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des cominissaires délégués d'un commun accord (1). Cette 
enquête terminée, il se trouva que le candidat du roi au 
siège de Maurienne n'était plus Antonio Caracciolo mais 
Girolamo Ricevalli, cardinal de Saint-Georges (2), que 
Paul III avait préconisé dès juillet 1544. 

Il y a lieu de croire que la crainte du « catharre » et de 
la fièvre aidant, cette solution ne contraria pas trop l'an- 
cien « évêque élu ». Une meilleure occasion allait d'ailleurs 
se présenter de satisfaire les désirs d'épiscopat de Carac- 
ciolo (3). 

L'évêéché de Troyes avait pour titulaire, depuis quelques 
années, un jeune homme dont les ambitions trouvaient 
peut-être un maigre compte à la possession de ce siège. 
Louis de Lorraine qui en avait été pourvu à l’âge de dix- 
huit ans n’était encore attaché à son diocèse que par un 
simple titre (4), IL était convenu qu'on attendrait sa vingt- 
septième année pour lui conférer, avec la consécration épis- 
copale, la charge réelle de son siège (5). Aussi bien s’était-il 
contenté d'en prendre possession par procureur (6), sans 
jamais, durant einq annécs, daigner s'y montrer, Sans 
doute trouvait-il plus d'agrément à employer sa jeunesse 
« en plaisirs et délices de la court » (7). 

L'abbé de Saint-Victor, fatigué de son abbaye, agacé par 


jet Hroren, Ectlres rt mémoires #'Estat, LI, p. 229. — 1549, 197 anûl, Le roi écrit au 
card. du Bellay et à -Urfé au sujet de l'indull concernant les cinq benéfees de Piémont, 
et se félicite de ce que, pour l'induit de Savoie, le pape a consenti à acrepter la décisian à 
iatervenir de la part des députés commis à cel cifet pur les deux parties, Le roi ajoule 
qu'il différera jusqu'à ce moment « de buïller [srx] lettres de placet pour l'exécution des 
bulles é1 provisions des Évaché de Maurienne et Abbaye de Sealangue pour les cardinal 
de Saiot-Hicorges ct Dataire de noire Saint-Pore :, » combien — ajoute-t-il — que jo 
leur aie accordésa corme je fais encore auivant l'instanre de notre Saint-Pôre, » : 


#21 Girolumo Ricevalli, dit Capodiferro ou T'estnferrnta, créé cardinal-diacre de Sainl 
Genrges en 1545, érèque de Nice, + 255%, 


f3i M. de Ruble {Journal de François Grin, Introduetion, pu A4! dit : + Carnetialo 
visait l'évêché de Paris et sa nomination aurait été saluée d'acclumalions {étant donnée 
sa popularité prés Les évenements de 15441, Mais le vertueux et influent cardinal du 
Bellay réussit à assurer la guevisance de son hénélire à son neveu Eustache du Kellay ». 
Oa ne nous donue ni dule ni preuves, En lout cas, c'est le 15 snars 1550 que le card. du 
Bellay « réussit À asaurer la survivance dr son bénéfice + À san neveu. À coîte époqne, 
Caraccivlo était en pourparlers avec Louis de Iorrnine ei sollieitait l'appui du card. 
du Bellay. 


(41 Louis de Lorraine, frère du duc François de Cruise ct du rurd, Chartes do Lorraine, 
mé en 1527, évêque de Troyes 1h44%-1551, promu à lévéché A'Alhi le 27 juin 1550, ubhé 
de Saint-Vietor à La anêmer époque, résigne celte ublave en faveur de Pierre Lizel ut ne 
la reprend qu'en 1554 ; cardinal en 1554. archevüque de Sens en 1360, évéque de Metz 
en 1568, archevique de Ieins en 1574, + le 2N mars 1978, surnomme + le Cardinal des 
Bouicifles -, M, César Pasea] déclure que à le suvecsser de Caraceiolo à la mitre abbatiair 
de Suini-Victur éluit un lex pires ennoems de la Réforme, Charles, curdinal de Lorraine, 
sæœigneur évique de Metz, neveu du Ialafeé s {Les funilies Afaihweo ef Poulin, pi 106), 
11 voulail dire. sans doute, < Louis, plus ture card. de Louise el évèque de Metz, frère du 
Ralalré ». 


134 ef. de procés-verbel de ln précunisaliun de Louis de Lorraine à l'evéché d'Al 
(8. N. tal. 1235, 19 47, — 1550, 27 juin, 


46) Le 14 juillet 1645 (ef. Bin. Taovis, pur. MAT, EL pe 93). 
(71 BraxTôME, IV, gr 270, 
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les soupçons que provoquaient ses prédications, jugea que 
le jeune évèque de Troyes pouvait le tirer d’embarras (1). 
Une permutation satisferait leurs désirs réciproques. Dans 
les premiers mois de 1550 elle était décidée (2). 

Encore fallait-il la réaliser. Or lorsque la proposition de 
Caracciolo au siège de Troyes parvint à la cour romaine, les 
insinuations qui, depuis quelque temps, circulaient à son 
sujet, prirent corps soudain. En plein consistoire, le cardi- 
nal Sfondrati les précisait et les rendait officielles par cette 
déclaration : « Antonio Caracciolo est dénoncé au tribunal 
de l’Inquisition ; une enquête est instruite à ce sujet. » (3). 


{3} D'aprés Pierre d'Albiac, Cararciolo aurait cherché à échanger l'abbaye contre un 
évéché, parce qu'il de savait en mauvaise répulktion à La rour À cause de 5e9 meurs : 
re cum... Antonius « Melphia abb. Victorinus, ex deserio ns se profesan ardine et pravis 
moribua apud Regem et aulices, ja et urbis vulgus, male andiret, et apud suos possime 
ob probra («ici haberetur, Induxit in animum abbatiam nostram pro Episrapatu aliquo 
permutandi. Audivit hoc Ludovicus a Lotharingia.,. > (BH. N, al. 14374, E° 368 vt), C'est 
prêter à la cour et au « vulgaire » beaucoup de serupules.., La cour de Rome objeciers 
non de mauvaises mœurs, mais des idées suspecies. Quant au roi, il palronera énergique- 
ment ls candidature de ce sujet si mal vu {v. plus loin). ‘ 


12) D'après de ms. lat. 14686 ({° 33}, célie permulation aurait eu leu dès 1547 : « .. per- - 
mutationcm... mulilus cst, el hoc quidern preslitit anno 1547 cuin J11e° Card. Ludowica 
a Lolharingia; distulit tameu consécrelionera uéque ad 1551 », Celle dals me parait 
inacceptable, puisqu'en 1547, au plus tard, Caracciolo est proposé par François [fr paur 
Maurienne. Le premier dorurment qui fasse mention, par prétérition, de la ceaxion de Saïnt- 
Victor en faveur de Louis dé [arraine est le procès-verbal du concistoire du 8 août 1550 
telalant la préconisation de Pierre Lizet comme abbé de $aint-Viclor # per cessionem 
Rev, D. Ludovivi a Latharingia » 41. N. laf. 12558 fe D4 r° et v°i. À quelle époque exac- 
tement a lieu la préconisntion de Louis de Lorraine comme ablé de Saini-Victor ? Les 
Acla Cansisiaristia ne La mentionnent pas de 1547 à 1530 [ni antérisurement}. Selon 
Pierre d'Albiac [laf. 14374, £° 368 x°], c'esl au dormmmencement de juillet 1550 que Saiol- 
Victor aurait été éedé à Pierre Litel par Louis de Lorraine + qui nuper abbatiam nostram 
pro episcopalu treceusi permultarat, nullis adtiuc isnpetratis Lullis ». La cession de Saipt+ 
Victor à Louis de Lorraine a dunc cu Lieu un juillet 1550 au plus lerd. D'autre part, les 
Acta Consist. \lat. 12544, {° 80), nous apprennent que » au temps de Jules 111 +, Caraceiclo 
ayant élé proposé pour l'évêché de Troyes, le rard. Sfondrati fil remarquer que le candidat 
était alors déféré au tribunal de l'Inquisition. Le eacd. Slondrali étant mort le 31 juil- 
Jet 1650, nous avons ainsi la date éxtréme à laquelle on doit fxer la proposition de Carac- 
ciolo pour Troyes. La lettre du prince de Melli au card. du Bellay duus laquelle il se 
plaint d’une accusation du crime d'hérésie porlée contre son file + en plain consistoire » 
fait vrrisémblablement allusion à l'avertissement de Slondrati. Or cette letiro est du 
10 juin 1550, Le prince de Melfi ayant su celle necasation par son fils qui est venu le 
voir en Piémont, il faut admelire qué la proposition pour Troses est du mois do mai 1550 
au plus turd. Le 4 mai, uu chapitre général des Victunins Lenu à Livry, Rev, Faier el 
dominus Ludavious à Lotharingin Trecensés episcopiss » eal admis aux bénéfices spirituels 
de l'ordre |lat, 14474, 19 Sü8), Len faut conclure, re ue somme, que, à In date du $ mai 1550, 
Louis de Lorraine n'est pus preronisé abbé de Saini-Victor, ni Ceracciolo candidat à 
l'évéche de Troyes, mis que la faveur accordée indique qu'il est question de telle permu- 
tation. De mème, il n'y a pau lieu de conclure de la qualificatian d'a abbé de Sainl-Victor » 
donnée à Carareiulo par la lettre du prinee de MelE du 11 juin, el par la réponse du card. 
du Bellay du 25 juin, que Caracciolo n'est pas chcort proposé pour l'évêché de Troyes, 
mais seulement que celle pruposilion n'u pus cncure LÉ agréée par Reine. — En groupant 
ces divers élérnents, vu peut placer. du plus Lard : au mois d'avril 1550, l'entente cunclue 
entre Louis de Lorraine et Cararciolo ; au mois de mai la proposition. #n consistoire, de 
Carucciole pour Vév. de Troyes : el ai mois de juillet, la cession effective de Saiat-Viciur 
a Louis de Lorraine. Le Eail de Ja cession presque immédiate ds Saint-Vicior par Louis 
de Lorraine à F, Litel vufil à expliquer le silence des Leila Conaist, sur la préconisalion 
de Lorraine à l'abhatiai de Saint-Victor. 

13) « Summus l’ontifex {Fius 1V) dixit cum Iulii ILE Lemporibus... Antonius Carac- 
ciolus, Melle Princigis flius, proponcreiur ad trecensern ecclesiam promovendus, Cardi- 
nalem Sfondratum ninnuisse hune Inquisitiunis tribunali denunciatum, eoque rem delatarm 
arciglumque in Galliam » (1. N. lat. 12560, 1564, 22 oet,}., — (Francesco Sfondrati (1493- 
31 juillet 1550), L+v. de Sarno, arth. d'Amulti, nonce en Angleterre, légal auprès de Charles- 
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Caracciolo était bien, en effet, accusé d'hérésie, Les pré- 
dications, les poésies religieuses, les fréquentations chez 
Marguerite d'Angoulême avaient amené ce résultat. Et Mar- 
guerite n’était plus là pour défentre son protégé, ni Paul III, 
si affectueux et bienveillant. Tous deux étaient morts à la 
fin de l'année précédente (1), L'œuvre menée avec lant de 
persévérance ne doit-elle pas fatalement échouer devant 
une aussi redoutable accusation ? 

Pour parer à ce danger, il ne fallut pas moins que l'au- 
torité du prince de Melfi (2), l’amnilié du cardinal du Bel- 
lay (3) et l’intervention énergique du roi (4). 

Hérétique, son fils ? Avec quelle belle indignation le gou- 
verneur de Piémont s'élève conlre cette imputation ! (5). 
La lettre qu’il écrit à son ami, le cardinal du Bellay, en est 
toute frémissante. Cette colère de soldat n'est pas fcinte, et 
il ne faut pas sourire quand nous l’entendons déclarer que 
devant des accusations « tellement répugnantes », il préfé- 
rerait avoir vu mourir son fils dès le jour de sa naissance 
que de les tolérer. S'il réédite — sans le savoir — un mot 
célèbre, il y met une égale sincérité. Il prie donc le cardinal 


. Guint, év. de Crernone, cardinal en 1544). En effet, au mois de s0ars 1550, l'ordresuivant 
était donné : « Scribantur litierw in forma brevis ad. rev. Veronensem cui mundetur 
nornine $m! Domini nostri, quod quam primum et sccrotissime <ertiuram faciat Sunclins® 
D- Nosirum de emnibus qu spectant ad Adein contra }, Antonium: Cararciolur: abbalem 
Sancti Victoris Parisiensis, rem fnéfal Ron gravitalte digram et Sme 1). Nostra gratlosi- 
man », En suite de ques le card. Napolilain écrivait : « Vrenerabili frutri Alaysio, episcopo 
Vervnensi, aualio nostro, — Venerabilis frater, salulein. Bonis causis volumus tibique 
mandemus, ut Hos quAmprium el quamm secrelius poteris informes nc certiores roddas 
de ormnilhus in quibus noveris Antonium Caracciolum abhalermn seu commendelorem 
monasteni SU Victoris Parisiensis a fido catholica deviare ac male de ipsa lide sentire, 
Te enim informalum de his ense audivimus ct a Le informare cupimus, Dalum Home 
æpud $. Petrum, ete. dic 24 martii 1550. anno primo. ; 

Sanctissiaus D, N, mandavil ut scribérelur el furma brevis placet. — Jo, Pelrus, 
cardinahis Nespolitanus » |AaCIH, Var. Arm. 41, vol, 65. n° 247 — ot non 257 comme dil 
Fontana qui a publié ce bref dans ses Document Vaticnni canira l'erexia luterana in Hulia, 
p- 4101. 


3) l'aul IT mourut le 10 nov. 1541), Marguerile le 21 déc, — Sur lex ndations de celle-ci 
avec Paul 111, cf, SAMARAX et Paray, Marg. de Navarre ei le Pape L'aut FI. Carnetiudu 
rosmposa sur le ruurl du pape une puisie dont Îe dernier vers ei peut-être une preuve que 
Faut 111 s# montrait favorable à sos désirs d'épiscopat, puisqu'il dit que su mort r hu 
spenie sn parle le éperanze nie + {re libri., [9 45 ve}, 


(A Au consitoire du 22 oct, 1563, Pico LV dira : « Lum Regis iempruben, Lam dabris auethee 
nilate, rathedrali li evclenie prefesctusn.,, Tuliumn 11198 id Ilegis precilus ue Patris aurthu- 
irtauti denrgare nu poluisse + (Ib. N. led. 12560, 4° KO rt et vi, 


3j Le cardinal éerit à Antontio : « Or... vous verrez, si je seruy encore ici Ru {empr, 
se je feras vffice d'uroy et serviteur uffectionune » (18, NN, fr, 5150, 19 CG — 1550, 25 juin, 
Rome. v. l'éres justificatives, NU III. 


C5 cf mieura, note 2. 


3 Le prince de Mel éeril au vard, du Dellay : = Avuus co16 rapportis à au fils Paré 
de Sainct Victor, les scandaleux pipns tenus de luy en plain cunsislaire por uucuns 
ennemys vt salveullans de moy et de luy l'avcusans de crime d'herosie…. pour n'estre 
celles atcuaslions tollerables ne suppartallen... eslans par {ray poingnantes ét standa* 
Lisaus lus vi son honneur, et tellement répugnantes cl contraires a la nourrilure et suitte 
de ses aucestres cl opiayon de coulx qui l'ont oslcvé, ete, » LL K, fr, 081, 29 50, — 1550, 
10 juin. Rivoli, orig. sans signat.|. 
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d'obtenir que l'innocence de l'accusé soit publiée en consis- 
toire, puisqu'en consistoire « l'accusation et calumnye a 
esté entendue. » (1). 

A ces instances, Antonio joint les siennes dans une lettre 
au même intermédiaire, Elles sont — on le regrette — d’un 
ton moins véhément, puisqu'il se contente d'insister sur 
l'importance qu'il attache À l'affaire, sans nous dire de 
quelle manière il se sent blessé : si c’est dans son intérêt ou 
dans son honneur (2). 

Le rôle des juges de l’Inquisition n'est pas d'être sensi- 
bles aux plaintes, même sincères, d’un père, ni aux démar- 
ches d’un cardinal ami, ct encore moins aux désirs d'un 
candidat. Les procédures, de quelque juridiction que ce 
soit, sont marquées au coin d'une lenteur traditionnelle. 
Pour comble de malchance, au moment précis où Carac- 
ciolo a besoin de tous ses appuis, ils viennent à lui man- 
quer les uns après les autres. En re mois de juillet 1550, les 
relations entre le roi et le pape sont des moins cordiales (à}. 
Le cardinal du Bellay quitte Rome le 19, et bientôt le noncc 
s'éloigne de Paris (4). Quant au prince de Melfi, miné par la 
maladie, affecté aussi sans doute par la renonciation à son 
gouvernement de Piémont, par les difficultés que rencontre 
son fils, il meurt à Suse comme il regagnait la France (5). 
Aussi, depuis plusicurs mois l'affaire est pendante, et ec 
n'est qu'au début de l'année 1551 qu'une enquête esi or- 
donnée (6). 

L'enquêle loutefois devait être courte : le 21 février, le 
cardinal-rapporteur déposait ses conclusions (7). Ce rapide 


US ME Aélome Pasval voit due éynisse v dans elle déclaralion de Giovanni Curne- 
colo : € Proteaio, per ronto proprio, con rude ciniano, di volerls moerto piuttosio che 
eretico « (Pancar,, Ant, Cararriola, vescave di Troyes, n 91. Toul ce qu'on connait du beau 
caractere, Si loyal, du prinvre de Mel, protesle contre celle interprétation, 


121 « Vous scavez de combien cella ine peull importer, beaucoup micuxz que je ne le 
vous saurois pscrire ». Aulonie Caracciolo au card. du Betlay, 1550, 40 juiu, Rivoli (D. N, 
fr, 9421. fe 501. v. Peñces juslificatiors, N° IL 


131 ef Nomcer, Les Üreg. podif. dx guerres de religaun, À, 1, 238-258, 
Va) cd, p, 208, Le nonee quille Paris, en nodt, cf, cb, 


161 Gros. Caracciole @st emort à Sue le 5 août 1550 inonis augusii, dit l'inscription que 
ae les Isabella et Cornelia firent placer dans l'église de S. Domenico de Turin}, Cette 
insertion, que Mariano d'Avala 45 en Sas dans l'église de San Dumenico, à gauche en 
entrant, a Gé transportée depuis dons Le éloifre atlenant à l'églisr, À la quatortièôme 
ligne, 1 faut lire 22, detatist, et non UT, conmmine transerit Ayala { Giovanni Cararciolo, 
p- 238%, Une depéchu de Milan, D août, dit; Morite à Susu... il principe di Melphi ?, 
sas spéoifier Do peur AE ETAT RE VENISE, Milanu, Disparci s, reg. n, 1, {9 110, t. 110) 
Du Villars place cette mort au 1% août ÉMémures.., p, 3871: Vindry. le 24 juillei {Nic- 
teorauire de l'Etat-Meajer fruncers au XV série. ë 


Cie Diebomente ms Diocanis, Fit dorninisea canen 1169 Vorallo nt viderét el rognusveret 
an Anbomies Carneriobhasé aqui oral pronivendus nd ecelesian frécensem subiareret siliu 
heresis. et referret - ÊR, N, let. P2RSR, 49 78 F9 et 49, 1581. 19 junviert, 


(71e Fuil facta reliüu per Reves Vepallum super tuputatione farta Aulugio Carnc- 
ciole fo Peincipis Melplitanenais ad érclesiun recenser promovendum, et conchusum » 
famiur, VA, tete Uréreuner. (Gi, 9 73 4 151, 21 féx,1, Girolatno Verallo card, en 1544, 
ev, de l'aorte, + 1935. 
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dénouement était dû à l'intervention du cardinal Carafa (1) 
et à l'attitude très nette du roi de France (2). Carafa inter- 
cédait pour un parent, le roi défendait un principe. 
Henri Il, d'une rigneur si méticuleuse et tracassière pour 
l'observation des lois ecclésiastiques (3), n’admettait pas 
aisément qu’on se mélâl des affaires de son royaume dans 
lesquelles il considérait que ses prérogatives de souverain 
étaient engagées (4). Par lettres expédiées à Rome, il se 


{1} Giovanni-Pietro Crrafa, plus Lurd pape suus le non de Paul IV (1555-1559), dont la 
fornille était alliée à celle de Caracciolo. Pie JV jugern aéveréement cetle inlerventon du 
card, Carafa : « dixit (Pins 1V] card. Nenpolitanum qui deinde fuit Paulur Quartus, 
promotioni Trecensis huius, afinis sui, non adversatum esse, quod, quamwis asper et 
severus in alienas censor, in suos perquam lenis esset ac milis, valdeque peccatumessein 
hoc bhomine episropatum nromovendo + (B. N, def, 12560, f° 0 v°. 1563, 24 oct). 

A Troyes, le chapitre ne paraît pus être au courant de toutes ces népucialions. On dit 
bien que Louis de Lorraine est transféré à un autre siége, Muis qu'y a-1l de vrai, et qui 
doit le remplacer ? Le 30 janvier 1559, les chanvines dévident d'écrire à leur évèque pour 
savoir s'il ratifio Les actes passex et à venir de son vicaire général Le Jeune, el quelles sunt 
ses intentions à l'égard du siège de Troyes (Ann. AUBE. (7, 1284, [0 4 ve} Ta réponse de 
Louis de Lorrnine, dalde de Hilois, 9 lévrier, parvient à Troyes vers le 13 et est lune en 
chapitre le 16 |f" 6 +7], Le nouve’ évéque d'Albi confirme aux chanoïines que la saisie du 
revenu de l’évéché par le roi, dos, ‘ui ont fail part ie 30 janvier, signifle bien qu'il a 
cessé d'être leur £vèque. [il ne prétend plus à rien dans ledit 4véché « fors la regalle dont le 
roi m'a fait don », dil-il. {ls ont donc à pourvoir à l'administration du diocise ainsi que 
de droit, durant la vacance, Il n'est pus encore Huit allusion au successeur, leu après 
mésumoins, le num de Caraceiolo est prononce. Le 25 mars, on remet à quinzaine la 
solution d'une affaire : + Éxspectabitur ad quindenar ut restiatur.,. si dominus a Caroc 
ciolis (uerit pro episcopatu, ul famau est, expedilus + (éd, f° 12), Le à juillet, il scrnble qu'on 
soit cerlain de La nomination ; les chanuines refusent d'accorder une demande présentée 
par lea frères prètheurs ad predicalionem : « expectando adventuim epixcapi » (ra, F9 274. 


{2} On dil que Caracciola était parvenu à échanger Saint-Vietor contre l'évêché de 
Troyes grâce à l'appui de Tiane de Poitiers {(DEUERT, Procés de huit #véquer français... 
p. 66L Cette aflrmatinn ext fondée aana doute aur le récit que fait Qu Villars de la démis- 
sion du prince de Melfl et de la nominalion de Brissac au gouvernement de Pisemont, 
{De Viccans, Afémoires, pp. 20 et auiv.). Du Villars raconte que Diane, pour assurer à 
Brissac celte sucrcssion, s'étail servie de « l'entromise de l'abbé de Sainl-Victor » pour 
obtenir 14 démission de Giovanni Caraccioln et qu'elle « l'apantn,., promettant... par 
lettres dé sn main r, au pére, des pensians 61, an fils, des bénéfices, Il faudrait déjà prouver 
que Diune Lémoignuit à Brissac un xt grand intérêt qu'elle n'hésitit pas à révourir à de 
tel agissements capables de Eruixser Je roi. Le baron de: Rublé ue dil peu convaincu des 
bruits qui rouraient sur l'intimité de Brisane aver ln puissante emaliresse d'Henri 11. On 
n'en trouve trace, dil4l, ni dans Les mémoires contemporains, ni dans Jes lelires de Diane 
à Brissac |AUALE, éd. des Commentaires et lettres de Hidise de Mondluc, I, p,. 227, n. 1], 
Ki peu décisif que gail cet argumenk, il resterait à démontrer que liane ae acrvik d'Antonio 
Carscciolo pour faire pression sur le prince de Melfl. L’aflirmation de Du Villars n’esl 
pas suffisante. On a bien dil également que Caruecioln « fui le serviteur fidèle et heureux 
de La belle duchesse + | Almanach de la Champagne el de lu Brie [1875], p. 130, sans nom 
d'auteur|, et qu'il avait ambitionné l'évêché de ‘Troyes pour se rapprocher d’Arcis dant 
Diane était Dame libid.!, L'auteur de ret artiele ajoute : « propos invraisemblable + et 
il à raison, cur, à défaut d'autres emotils, 5l est ecrtuin qui Curucciolo pouvait davantage 
proBler de la = bonne furtune » qu'on lui préle à l'aris qu'à Troyes. Mais on nc juge invrai- 
semblable que ce dernier point seulement. Le propos patall invraisémhlable tout autant 
pour ce qui précède, Trés certainement Diane s'inléressait à Cararciolo, Mais vs relations 
étroites avec la famille d'Antonio à laquelle 18 rattachait une alliance éloigncé, relations 
atteslées par des séjours à Romoruntin et à Brie-C'rhobert (cf, GUIFFREY, Eélires iné- 
fakes de Dianne de Poyliers, pp. 06, a. 1, el 70], suffisent à expliquer cel Intérût, sans qu'il 
soit néressare de Lui impuler des iuunmuvres pen honorables pour elle él pour Anlonio. 
Au eurplun, Giov, Caracriola quitta son gouvernement de plein gré. Il demande lui-même 
à étre relevé de ses fonctions parce qu'il était Agé et trs malade (cf. RomiER, {cs frsti- 
tulions françaises en liémont sous Henri I1, p. 5, n, 1}, Rien n'empérhe de penser que 
Diane poussa lc roi à iulervenir en faveur d'Antonie au sujel de V'évéché de Tryos, 


{3j 1 allait jusqu'à menacer de morl ceux qui énfréindraient le jeûne du carénic. ef, Rn- 
MIER, Les Grix. polit. des gucrres de religion, K, n. 195 et sniv,), 


(4: D'abord par horreur des innovations, « qu'elles vinssont âr l'Église romaine où de 
ses adversaires » [he pr, 2091, el unes quec rxprit d'indépendance, 
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porta garant de l’orthodoxie de son candidat (1). Jules IE, 
malgré ses répugnances manifesles, n'avait plus qu'à s'in- 
cliner (2). C'est ce qu'il fit, mais sans empressement. 

Le 5 octobre seulement la préconisation de Caracciolo au 
siège de Troyes (3) était faite en consistoire : il l'avait at- 
tendne seize mois (4). 


{1} à Regom deinde auin Licieris leutatum hunc race vers ratihalirum,,, » (B, NX, 
fai. 12560, € S0 : 1564, 22 srtobret. 


(21 8... at Lulium [11e id Regis preribux nr Patris autthoritati denégaré non painisse » 
Ilur, 12560, fo &U : 1563, 22 oclnbral. 


(OR. N. fer. 12558, Fe 12996 et y, 1551, 8 actobre : « Referente T=° Tranenai (Barin- 
lomameo Sernsloni, arch. de Trani, 1551-1555], providil ad nominationem Regis Chrislia- 
hissimi Ecclesiw Trecenai vacants pér cessionem Rev. D, Ludoviri a Lotharingia qui 
ilam adhne in adminiirationem obtinebat, de persons Rex. D Anlonii Cararriali, 
canoniei, alim Abhatis monasteri Sancti Victoris prope murs Parisiemses ordinis Sancti 
Auguslini, ipauraque ill in episcopum prefocit et pastorem... 

29 Arc. Vat., Heg. dater. 1A17, ÉE, 201 ve, 204 r9, — 1551, Suet, Home: bnile de Jules 17H 
relevant Cnraccinlo de toute censure au res où il on aurait encouru. |Capie]. 

36 ibid, Reg. dater, 1917, Fe 20% ve, — 1551, 5 oct. Tome : bulle de Jnles IL par laquelle 
H consent À déroger, en fnveur de Carneriohk, aux conventions du Cancordet exigrant 
que le nouvel élu soit pradué, ot aux privilèges du chapitre de Troyes en verlu desquels 
l'élu doit tre désigné, ou du moins approuvé, par ledit chapitre. (Copie). 

AO AROM. AURE, Er AA, — sl, $ art, Rome: halle de nomination (ropie callationnée 
à l'originnt Le 3 décemhrel, 

09 dt, GG. 2663, — 1354, 5 oct. Tome : bulle de Jules J1E an chapitre de Troyes, lui 
annemçant 11 nomination d'Antonia Caracciole. (Original, parchemin). Le pape se serçant 
de li formule + Antonius Elceius Trecensis », un scribe chargé au XViiit siècle de classer 
les archives du chapitre Iprubablesnent le clerc Bauchart de Tarchant, La ressemblance 
d'écriture de l'analyse avec eclle de l'Invendaire | f, 1247-1251) dressé par lui élanL par- 
failel. « libellé ninsi Fanalyse de cette miève : + Lettres Irtines du pape Juille ITT.., par 
lesquelles il apperl que Sa Saintetè demande à MM, du rhaquire.., de recevoir, pour 
Jour évéque..…. Messire Choisi s, et il a rajouté avec candeur, faisaut allusion à l'analyse 
inscrite, au xvif siècle, au dos de la pièce : « N°. Je ne vois pas pourquoy on a mis danr 
l'extrait qui en a été lait cy-desant Antoine de Metphe, quisqu'ilest dit Antonie Elec, » ! 
— Un autre scrihe reprenant plus tard cetie pièce, pensa que le nom de » Choisi » élait 
trop roturier pour un évèque de Trores, et rjouta en surchrrgr, dans l'annisse de Han- 
chart, « Messire # Choisi *. 

G* ARCHM, YONNE, Fr, IKU, — 1551, 5 ne, Lomé : hulle do Jules [1 à Ll'arch. de Sens 
lui annonçant In nominafon d'Antonin lararriols au siege sufrngant de Troyes, {Copie 
soflationaée à l’eriginnl le 4 décembre, 

7e Ancn. Vat., eg. Later. ENT, 19 204. — 15951, & oct. Home : bulle do Jules JII à 
Carateialn Finvilant à 40 Faire anerer ot à prêter Je serment de fMdélilé au Saini-Kiege. 
LEnpiek, 


14! Le lenteur que mit Jules EEL à préconiser le canditat d'Henri 1 peut s'expliquer 
aussi par La icnsion dex rapports entre les denx pouvoirs, d'avril à sept. 1554. Le pupr 
reprochaït dpremeént nu roi l'appui prêté par celui-ci aux Farnèses, notamment dans }a 
rurrre de l'urine, ]Lur vengen on exercant des mesures dé rigueur contre les fuuruscité 
en partieulier contre in banque Strozzi à Home. Ceraceiolo. en «a qualité de Juoruveito, 
lui devenait donr encore plus antipathique. Ienri 11 fui même sur le point de faire un 
schiume. La Sorbonne l'y poussait, elle si suxceptihle quant aux prédications de l'abbé de 
Saint-Victor! Le card, de Lorraine s'interposn, Jules HI finit par se radourir, lit des 
excuses, prin Cath. de Médicis ct Diane de travailler à rétablir lu paix. (Brefa du 
1 nctobrel. Henri répondit à es avnnros Le & oct. le Momixn, Les Orig. polit. deu 
guerres de religion Ep, 254 ct aix}, C'était prééisément Le jour aû le pape se dâcidoil à 
prévoniser Gurivesnalo, 
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LES IDÉES RELIGIEUSES D'ANTONIO CARACCIOLO 


Sommaire. — Le texts du Miro da vraye religion. 

Caractères généraux da cotte œuvre : a) Théologie morale à tourgure mystique — [a 
théolagie de In Passion — Conseils praliques de vin chrétienne — b] Théologie dogma- 
lique : La justifiration, Les œuvres, le libre arbitre, la prédestination, les mérites du 
Christ, lei cérémonies, le jeûme et l'abatinence el comparaison avec La doctrine cai- 
viniste. 

Litérature retigiense catholique : Lo apecchio di vera penilenza, La Miroir de Relirion, 
La Jardin spirituel de l'âme dévote, Le livre des sept paroles e1 les Brevissime scholia 


dé Jean de Gagny. : 
Les idées religieuses de Garacciola et les idées du « cénacle * : Guillanme Briçonnet, 


Lefèvre d'Étaples, Marguerite d'Angouléme, Gérard Roussel, Pierre du Chastel — 
Carscciolo appartient à ce milieu, mais en accentuera la lemdante de coucilialion 


pratique. 
Conclusion : Les « moyenneurs ». 


Abbé de Saint-Victor ou candidat à lépiscopal, deux ou 
trois fois déjà Caracciolo à vu suspecter son orthodoxie, 
Quelle que soit la valeur de l'opinion des Victorins, et quoi 
qu'on puisse penser de la susceptibilité de la Sorbonne, le 
fait est là. Il a même paru assez important à Rome pour 
qu’on, jugeàt utile d’enquêter avant la préconisation à 
l'évêché de Troyes. Que le Saint-Siège, sa religion éclairée, 
ait passé outre, voilà qui est de nature à faire douter du 
bien-fondé de ces bruits fâcheux. Mais il est acquis que le 
nouvel évêque a une pensée religieuse qui force l'attention. 
Si, des prédications qui l’ont manifestée, il n’est arrivé jus- 
qu'à nous qu’un écho, des écrits nous ont conservé cette 
doctrine qui enchantait les auditeurs, C'est ce Mirouer de 
oraye religion où il exposait à ses religieux de Saint-Victor 
« la manière de bien et religieusement vivre », ce sont des 
poésies nombreuses, enfin quelques lettres dont une, au 
moins, l'Epistre… aux fidelles de l'Eglise reformée qui est 
à Troye, est comme un autre petit traité de vie chrétienne. 

Sans doute, parmi les poésies, il en est de postérieures à 
l'époque de la vie de Caracciolo à laquelle nous sommes 
parvenus, et les lettres sont toutes de la fin de son épiscopat 
ou des années qui suivirent, mais dans les dernières œuvres 
on retrouve les mêmes pensées que dans le Wirouer ou les 
premières poésies. Or c'est dans le Mirouer que cette pensée 
religieuse est le mieux précisée — autant qu’on est en droit 
d'attendre la précision d’un esprit aussi divers, influen- 
cable et accommodant — et sa forme cssentielle n’a pas été 
modifiée par la suite. Ces idées, le ministère épiscopal de 
Caracciolo va les traduire exactement. Elles lui vaudront 
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les soupçons des uns, les sympathies des autres. Elles expli- 
quent les difficuliés prochaines de cet épiscopat et, en 
partie, les difficultés rencontrées plus tard. Elles donnent 
la clé d’une attitude — qu'on dira ambiguë, contrâdictoire 
même — adoptée par lui pendant et après le séjour à 
Troyes. Pour tout dire, elles l’'expliquent lui-même et nous 
livrent le secret de cette nature complexe. 
C'est donc le moment de les examiner avec soin. 


+ 
* * 


Adressé à Nicole Baudouin, chanoine de Saint-Victor, le 
Mirouer de vraye religion débute par un exorde où Carac- 
ciolo déclare céder aux instances de son « très cher ainy » 
qui l'a « si souvent requis de [lui] escripre et enseigner la 
manière de bien el religieusement vivre ». Est-il raison- 
nable que j'entreprenne eelte tâche, dit-il, « veu les graces 
et vertus que nostre scigneur Dicu ax n.ises en vous et la 
négligence de laquelle j'ay usé a entretenir celles que sa 
divine majesté m'avoit très copieusement données ? » (1). 
Néanmoins, il a «+ mieulx » aymé [se; soubzmettre au 
jugement de plusieurs que de faillir a [son] debvair, et 
plustost [se] mectre en dangier d'estre estimé oultrecuidé 
ct ignorant que ingrat ou peu memoratif des bénéfices 
receuz » (2). Ceux-là le comprendront « qui, par longue 
experience, cognoissent combien de puissance ayt une 
vraye et enlière amytié ct a icelluy a qui l’on a donné 
l'empire de sa 1ulunté rien ne debvoir estre refusé » (4). 

Et il entre dans le vif de son sujet. « La vraye voye, mon 
amy, par laquelle nous debvons cheminer, est celle qui en 
l'évangile dit : le suis la voye, la verité et la vie ; celle qui 
veoiant les hommes esgarez ct myz hors du chemin de jus- 
lice cst venue en ce monde pour les radresser el conduire au 
royaulme et a la gloire que pour eulx avoit préparée, Par 
quoy il me semble que le coimmencement du salut est la 
congnoissance de Ia volunté de Dieu de laquelle l’apostre 
veult que nous soyans remplys.… et que nous marchions 
dignement, faisant toutes choses a son honneur el a sa 


A Puinqu'il ne s'agit pas ii d'une édition dé texte, il 9° avait pas licu de respecter 
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louange, fructifiantz en toutes bonnes œuvres. renforcez 
en toute force par la puissance... de sa majesté divine pour 
endurer et souffrir toutes adversilez en patience et 
jose » (1). “ 

Le premier résultat de cette connaissance de la volonté 
de Dieu est de « nous. enseigner a surmonter les affec- 
tions charnelles et icelles ficher en la croix de Lesus Christ 
{en Jaquelle le péché a csté crucifié et la mort tuée et des- 
truicte) et, tout par tout, porter en nostre corps et en noz 
membres les playes de nostre Saulveur » (2). 11 faut done 
«“ prendre l'esprit pour guide, lequel nous mènera jrar Îles 
voyes du Seigneur qui sont belles et par les sentes du roy 
qui sont pacificques, et du tout habandonner.…. la chair... 
idont] les œuvres. sont manifestes, c’est ascavoir : pail- 
lardise, ordure, luxure, vénération d'’idoles, enchante- 
mentz, inimitiez, noyses, courroux, dissentions, sectes, 
envies, homicides, ivrongneries et aultres choses sem- 
blables » (3). Au contraire, « le fruict de l'esprit est cha- 
rité, joye, paix, longuanimité, benignité, bonté, foy, man- 
suétude, tempérance » : choses « si extrêmement belles 
que si elles pouvoient estre par les hommes veues, ilz les 
enflamberoient d’une amour non pareille. non pas que 
pour cela [l'esprit] doibt s'en orgueillir ou estre trop 
asseuré, mais ce pendant qu'il est enfermé en la prison de 
ce corps mortel, craindre ei avecques humilité bien grande 
pourchasser son salut (4), 

“ Hélas ! la vie humaine n'est aultre chose que une per- 
rétuelle guerre et ung continuel combat. [et] il ne fault 
pas que nous nous estimions asseurez pour vivre au 
monastère, pour nous estre cnfermez au cloistre, environ- 
nez de la muraille de l’évangile, ceintz du fossé des pro- 
phètes et deffenduz du rempart des pseaulmes ! Si la 
guette s'endort, tout sera deflaict, mvs a sang et a feu. 
Oyez le Seigneur qui dit : « Veillez, de rechief vous diz 
veillez. Si Ie père de famille scavoit a quelle heure le larron 
ebvroil venir, certeinement il veilleroit., » Si, pour 
craincte des larrons, nous fermons les huvys.. et ce pour 
préserver seulement. choses. corruptihles et de petite 
valeur, quelle diligence debvons-nous faire pour nous 
garder de ce grand larron qui voulut desrober a Dieu le 
treatcur sa gloire, et maintenant aux hommes le ciel, la 
vision de Dieu, l’innocence, la charité, la chasteté, a 
foy 2 (5). 
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Donc veiller. Ce qui est de plusieurs sortes : « aban- 
donner toute paresse et oysiveté, veiller en la lecon des 
sainctes escriptures et de la viande d'icelles paistre noz 
ames, veiller en oraison.… veiller en l'occupation de. Ia 
saincte hospitalité.. "veiller a la visitation des malades, a 
l'ensepvelissement des mortz, a la consolation des affligez, 
a ln deffense des veufves et des orphelins, au secours de 
toutes personnes miserables, et finablement en toute œuvre 
de misericorde laquelle nostre seigneur Dieu estime plus 
que nulle aultre hostie ou sacrifice. » (1). L'aumône surtout 
cst l'œuvre « de mérile et importance ». Et dans l’au- 
mône ce qui importe plus que le don c'est « l'affection et le 
vouloir » que nous y mettons. « Moiïennant que [nostre 
Dieu] congnoysse en nous une memoire de la charité de 
laquelle nous debvons user l'ung envers l'aultre comme 
frères el enfantz d'ung père universel, il ne se soulcie 
poinct de quelle valeur soyent nos aulmosnes. Aux ungs le 
royaulme de paradis a cousté deux minutes, aux aultres 
ung vaisseau d'eauc froyde, aux aultres ung souspir seulle- 
ment et a ung chascun cousté selon que sa puissance peult 
payer, pour ce que les œuvres et les merites des hommes ne 
sont poinct de si grande souffisance qu'ilz puissent meri- 
ter la vie eternelle, mais les mcrites de lesus Christ la nous 
ont acquise, lequel, tout seul, a mérité pour nous et ævec- 
ques son sang payé la debte et le tribut que nous debvons 
a Dieu, lequel estoit de si grande importance que nous 
estions desià venduz et nos ames, pour y satisfaire, con- 
duictes en perpetuelle captivité. IL est bien vray que le bon 
Dieu (qui par nostre faulte' nous veoiot perduz et par sa 
seulle grace nous a iustifiez et restitué en nostre premiere 
innocence) demande aussi avoir quelque fruict de no 
bonnes œuvres en tesmoignaige et corroboration du liberal 
arbitre qu'il nous a rendu, et de la justice laquelle par la foy 
de lesus Christ il nous a donnée, Parquoy nous debvons le 
plus qu'il nous est possible nous efforcer de produire le 
fruict de l'esprit duquel nous avons icy dessus parlé, affin 
que comme arbres stériles nous ne soyons couppez de la 
coingnée de la instice divine, et, pour n'avoir tenu compte 
de Ia grace et -de l'evangile, gectez au feu d'enfer 
ternel. » (2). À 

Ces principes, voici comme ils s'appliquent à la vie reli- 
gieuse. « L'estat d’ung vray religieux ne consiste poinct 
aux ceremonies extcricures (encores qu'elles soient aorne- 
ment de la vertu et quasi ung or auquel l'esmeraulde dela 
iustice est enchassée) mais plustost en la pureté du cueur 
a laquelle seullement est promise la vision de Dieu. » La 
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pureté du cœur est celle que décrit « l'Apostre.… disant : 
la religion vraye, pure ‘et immaculéce, est de visiter les 
orphelins et les veufves en leur affliction, et se préserver 
immaculé en ce monde. » (1). La première qualité de cette 
pureté du cœur est d'être sincère ; « les bons religieux 
abominent lhypocrisie,… iiz ne demandent poinet de 
trompeite aux solemnitez de leurs ieusnes ;:.… Dieu seulle- 
ment. rend publicquement le loyer et la recompense des 
œuvres qui sont secrettement faictes. » (2). La pureté du 
cœur se nourrit de l’oraison et de la contemplation, de ja 
patience dans les adversités (3). Sur le cœur il faut donc 
bien veiller, « car tout ainsi que le commencement des 
honnes œuvres sont les sainctes pensées, la racine ct 
source de tous mault ct de tous vices gist en mauvaises 
opinions et conceplions d'esprit. Non sans cause la Vérité... 
dit : Du cueur sortent les mauvaises pensées. Et peu après 
s’ensuyt les homicides, les adultères, les blasphèmes ct 
semblables pcehez… S'il advient quelques foys (car impos- 
sible seroit qu'il n’advint souvent) que la scmence de peché 
qui est semée en noz corps produise quelque meschant 
desir et contraire au jugement de l'esprit, aussi tost qu'il 
commence a naistre il le fault arracher. » (4). 
Concupiscence de la chair, concupiscence de l'esprit : à 
celte double forme de la « semence de péché » quels 
remèdes appliquer ? En ce qui concerne la première, « lc: 
prophète disoit : Bien heureux sont ceulx qui rompent et 
brisent leurs petitz a°la picrre. La pierre est [esus Christ 
auquel nous debvons rompre et briser noz maulvaises pen- 
sées.. Quand nous sentons le cry de la cruelle lyonne, 
‘entends le stimule de la concupiscence charnelle, nous 
nous debvons cacher. dedans les playes de nostre saul- 
veur lesus Christ. Nostre ennemy nous incite au peché de 
la chair, mais nous arracherons le clou avecques le clou 
ct penserons au sacrement de la chair. Nous fermerons les 
yeulx affin qu'ilz ne voyent la vanité, qu'ilz ne se facent 
fenestres de la mort ct les ouvrirons seullement pour 
regarder nostre Dieu pendu en la eroix, bastu, eraché, 
paile, plain de sang et de pouldre, deschiré, blessé, cou- 
ronné d'espines, Nous ouvrirons les yeulx pour regarder Ia 
face de nostre Dieu (en Jaquelle les anges desirent d: 
regarder) pour nostre salui meurtrie, enflée ct privée de 
toule beaullé, les mains qui ont formé le ciel ct la terre 
pour la redemption humaine estendues en l'arbre de la 
croix, les picds qui, sanz mouiller, avoien! pressé les caues 
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des estangz percez de cloux aspres ct poingnantz, les mains 


‘tendues pour mesurer l'orient et l'occident el inviter toutes 


les nations du monde a considerer le mystère de la croix... 
Finablement nous regarderons l'exallaiion du filz de 
l'homme que (sic) toutes choses a attirées a soy. Et encore 
que le feu de noz desirs brusle ct soit violent, nous tire- 
rons l'eaue des fontaines de nostre saulveur et l'estein- 
drons. » (1). Est-ce que les trois enfants dans la fournaise 
furent brûlés? Pourquoi craindrions-nous davantage 
d' « estre bruslez au feu de luxure que Nabuchodonosor, 
empereur de paillardise, nous à allumé ? Jl ne sera pas 
ainsi, mais si nous avons ‘lu fiance en Dieu que nous 
debvons avoir, ung seul cheveul de nostre teste ne ser: 
bruslé ny ung seul accoustrement affumé. » (2). 

Quant à la concupiscence de l'esprit, les armes non plus 
ne nous manqueront pas pour la vaincre. « Si d’adventure 
orgueil nous vicnt assaillir, ou desir de commander, ou 
appetit de louenge, nous soustiendrons les coups de sem- 
blables tentations avecques le bouquelier d’humilité et 
resisterons à l'artillerie du diable avecques la muraile et 
rempars de l'evangile, » Pourquoi « si grandement desirer 
les richesses veu que nostre seigneur lesus Christ a dit que 
avec difficulté bien grande les riches entreront aux cieulx 
qui se flent a leurs richesses ?.. Le Lazarc nous doibt estre 
ung grand cxemple de desirer pauvreté et le riche épulon 
de craindre richesse, desquelz le premier, humble, plain de 
playes, mal en ordre. est honnorablement receu à la com- 
paignie des sainctz.. ; le riche, superbe, habillé de pourpre, 
nourry des plus exquises et singulières viandes. descend 
au puys d'enfer, en la terre d’obly… Voilà les fruiciz que 
l'orgueil produict. Où sont les chasteaulx dorez ct bastiz de 
marbre blanc et poly ? Où sont les poultres peintes d'or et 
d'argent et des plus exquises couleurs ? Hélas, en enfer on 
trouve logis bien différent !. (3). Cherche donc qui veult 
les richesses mal acquises. plaines d'iniquité.… Nous qui 
estimons les richesses terricnnes seullement soustenement 
de ceste vie mortelle, ne serons pas si abusez de vouloir 
mecire en elles nostre esperance. et ne serons poinct de 
ceulx qui estiment estre souverain bien posséder beaucoup 
de, choses, commander a plusieurs, estre louez en beau- 
coup de lieux, mais de ceuix plustost qui commandent a 
leurs prapres appetitz ct la plus honnorable victoire esti- 
ment estre celle que l’homme obtient contre soy 
mesmes, » (4), Nous nous rappellerons « les sainetz et 
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amys de Dieu qui ont despouillié ce monde avecques toutes 
ses pompes et vanitez et vestu Iesus Christ estiment toutes 
les richesses et honneurs temporelz comme la bouë (sic) 
des chemins qui est par tous les passans conculquéc. Ilz se 
sont fichez en la croix avecques luy.. ilz adressent toutes 
leurs pensées, toutes les forces de leurs entendementz a 
considerer la vie de Iesus Christ el icelle imiter par humi- 
lité et bonnes œuvres. Le bon Dieu nous a bien montré 
combien soit grande la superbe et  oultrecuidance 
humaine. Quand ils naissent ilz veulent estre enveloppez 
en riches draps ; quand ilz meurent, ensepveliz dedens les 
marbres dorez, et leur semble que les corps mortz ne peu- 
vent aillieurs pourrir qu’en la soye, le m’esbahis que nous 
r'avons honte, considérant la nativité du roy eternel, l’es- 
table de Bethleerm, la petite maisonnette où celluy estoit 
enfermé de la grandeur du quel le ciel et Ja terre sont inca- 
pables,.… la peine qu'il eut a prescher l'evangile.. et guerir 
le monde de sa maladie, ou, pour dire mieulx, le resusciter 
de sa mort, el, par conclusion, la passion ignominieuse et 
la mort honteuse qu'il soustint en l'arbre de la croix pour 
pacifier avecques son sang tontes choses celestes et ter- 
ricnnes... Il est bien difficile après ces considerations que 
l'orgueil puisse expugner ou surmonter l'humilité de noz 
cueurs, Mais comment nous pouvons-nous estimer. si 
nous considérons qui nous sommes !… Le plus heau de 
nous est ung vaisseau de corruption. Le plus saige est le 
plus fol. Si d'adventure quelcun de nous est doué de la 
beaulté de l'esprit. ou de la sapience de Dieu, nous nc 
debvons poinct estimer cela estre nostre, mais de Dieu 
seul. Nous n'avons rien qu'il ne nous ait donné, Pourquoy 
donc nous glorifierons nous comme si ne l'eussions poincet 
receu ? n (1). 

Une autre pcnsée est bien propre à abattre notre orgueil : 
« l'ergueil ne surmontera iamais personne qui lousiours se 
congnoisira mortelle ; car la meditation de la mort pré- 
serve l’homme en humilité laquelle est la racine de toutes 
les aultres vertuz » (2). Sans l'humilité « la charité ne 
Pourroit esire cnlirelenue ; car comment pourrons nous 
rendre à nostre createur la gloire, l: louenge et l'amour 
que nous luy debvons si nous he nous humilions soubz sa 
main puissante comme creatures ?.. La charité aussi que 
nôus debvons a noz prochains, sans l'humilité sera def- 
faicte, el ce monstre horrible Envie bientost la devorcra, 
Si nous ne sommes humbles nous serons marris que les 
sultres soient plus exaltez ct en plus grande prosperité que 
nous. Seullement les buinbles n'ont poinet d'envie, mais en - 
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mesurant eulx mesures d’une bien petite mesure se conten- 
tent de ce qu'ilx possedent... (1). Dieu est leur richesse... 
en Dieu Hz mectent leur pensée duquel ilz cspcrent eslre 
nourriz,. manifestant leur iustice comme pure et blanche 
lumière et leur iugement comme ung très clair midy.…. 
Ilz n'ont ne rancune, ny malignité, congnoissantz Dieu 
estre exterminateur des malings et remunérateur des 
patieniz. » (2). 

Le vrai bonheur n'est pas dans les richesses de la lerre 
mais dans la possession du ciel. « Si, par la grace de nostre 
Dieu, par sa prédestination eternelle et ordonnée devant la 
création du monde, noz (3) noms sont escriptz au livre de 
vie, assez sommes heureulx. Mais quoy que ce soit, nous 
nous rendrons tousiours subieclz a sa volunté.. et conti- 
nuellement le prierons pour ce que l’oraison est lung des 
plus excellentz fruiclz qui vient de ceste belle plante de 
charité et est tousiours receue devant la face de nostre 
créateur quand elle vient d’un cueur nect et d'une volunté 
cntière. » (4). 

« L'oraison est mère des vertuz, ennemie mortelle de 
tous vices. penètre les cieulx, surmonte nature, meut les 
montaignes. rappaise la fureur de Dieu, » Toute l’histoire 
du peuple d'Israël est là pour démontrer son efficacité ; 
« l'oraison de Moyse souvantes foys appaisa l'ire de Dieu » 
ct valut aux Hébreux la victoire sur les Amaléciles, la gué- 
rison des morsures de serpents. « Iosué avecques ses 
prières changea le cours du ciel et avec son oraison arresta 
le chariot du soleil et de la lune. Elie chassa les nuées.. Les 
bledz secchoient,…. les fleuves estoient esbahis de veoir 
leurs lictz plains de pouldre. : il pria après et le ciel 
donna la plaie. Vous avez leu. comment Ilude Machabée 
plus avecques larmes ci oraison que avecques force ou 
espée surmonta el chassa ses ennemys… Toute la saincle 
cscripture est pleine de semblables exemples, » (5). Le rôle 
de la prière n’est pas moins grand duns les difficultés spi- 
rituelles ; « avecques ung semblable boucquelier il fauit 
soustenir Îles dartz el Les flciches des tentations 
huinaines. » (6). 

C'est le souvenir des souffrunees du Sauveur qui 
doit la diriger. « Mille fois le iour nous debvons ployer les 
genoulx de Ia pensée et avecques les bras de l'esprit 
- embrasser la croix, baiser les piedz du crucifix avecques 
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les lèvres de devotion et comme un animal loyal et man- 
suet lecher les playes de vostre Dieu avecques la langue de 
compassion, tenir compaignie 1 Magdalene et avecques voz 
larmes laver les piedz de celluy qui pour vostre salut les a 
laissé si cruellement percer ct clouer, demander a vostre 
créaleur que le pain de vostre ame soient voz larmes 
esquelles vous baptisiez et laviez toutes les nuycts le lict de 


vostre conscience... Si la fragilité humaine scavoit combien ” 


est grand le fruict de gemissement et la doulceur des 
larmes, (‘entends gemissement de cueur, noôn pas de bouche 
qui est chose indigne de personnes saiges), sans nulle 
doubte, le plus qu'il leur seroit possible, s’efforceroient de 
pleurer. leremie ne demande que a pleurer et David 
desire que ses larmes soient son pain. L'espoux de noz 
ames, lesus Christ, les voyant affligez, ou pour la memoire 
de leurs pechez; ou par desir de veoir la face de Dieu, il 
les vient doulcement consoler il parle secrètement a 
clles, les faisant participantes de la grace qui est respan- 
due a ses lèvres. [Le ne scay pourquoy nos ames laissent 
l'amour d’ung si beau et loyal espoux, s’abandonnantz a ce 
paillard du diable d'enfer qui est si laid et horrible... Sainct 
Paul, non pas qu'il ne congneust la science que Dieu avoit 
mise en luy, mais pour monstrer que lout le scavoir du 
monde gist en la congnoissance de Iesns Christ, confesse ne 
scavoir aultre chose que lesus crucifié. Ceulx qui bien 
scavent la croix et 1e mystère d'icelle ilz sont parvenuz au 
comble de toutes sciences et peu de compte doibvent tenir 
d'ignorer le demeurant des choses. Non pas que ie blasme 
la science ou que ie la réputc inutile, mais qu'il me semble 
la vie humaine estre trop briefve pour pouvoir deuement 
apprendre le mystere de la croix, Tous les saiges qui onl 
esté depuis le commencement du monde, (ic parle des pro- 
phetes, non pas des philosophes ou des poëtes Jlesquelz j'ay 
desià mis au nombre des folz) n'ont cscript aultre chose 
que le myslere de la croix, el Lant que le monde durera, 
d'aultre chose ne parleront ceulx qui de l'esprit de Dieu 
sont plains. Car vrayement la croix est Je nerf et la subs- 
tance de toute la saincte escripture a la congnoissance de 
laquelle l’oraison fervenie et devote est merveilleusement 
profittable (1), | 
« Mais pour entretenir la ferveur de l'oraison, la sobrieté 
est necessaire. » La sohricté esi « mère de chastcté et de 
loutes verluz maistresse. » Aussi, Dieu « qui congnoit de 
quelle masse nous sommes tout aïinsy que le potier la terre, 
dès le commencement du monde, congnoissant l’abslinence 
debvoir estre aux hommes profittable, donna a... Adam ung 
commandement disant : De tous les fruicts qui sont en 
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paradis mengez a vostre volunié, mais de celluy de li 
science de bien et de mal gardez vous d'en menger. Il est 
vray semblable que avoir concedé lung et deffendu l’aultre 
signifioit e feusne et l'abstinence qui est tant profittahle au 
salut des ames. EL fut le commandement de Dieu d'impor- 
tance si grande que, par la transgression d'icelluy, nostre 
miserable père tua non seullement soymesmes mais aussi 
toute la posterité la faisant hcritière de son péché. » Le 
démon ayant réussi à mettre Adam « hors de l’obedience 
de Dieu, la mort est entrée au monde ct le meschant vice 
de gloutonnie. » Aussi, Moïse jeùna : pour récompense, il 
« receut la loy escripte en deux tables de marbres et engra- 
vée du doigt de Dieu. Au contraire, le miserable peuple 
d’Israel. après avoir beu et mengé se mist a jouer a ung 
ieu trop infamg el deshonneste.. Le peuple de Sodome et 
de Gomorre et de Adama, Seboïm el aultres villes voisines 
lesquelles en payement de leur abominable luxure furent 
bruslées du feu et du souffre du ciel, tumba en ung si 
grand inconvenient à cause qu'il avoit le pays trop fertile 
et habondant de biens. Ilamais Loth n'eust commis avecques 
ses propres filles ung peché si enorme si devant il n’eust 
esté yvre.. Mon Dieu, que le peché de gloutonnie est vilain 
et indigne d’une creature raisonnable, el l'abstinence hon- 
neste, vertueuse et aggreable à Dieu ’ » Elie jeùna qua- 
rante jours. « Daniel aussi, le desiré amy et deffendeur 
de chasteté, soulla Ia fain des lyons avecques son ieusne.. 
Mais. c'est assez d'ung seul [exemple] que nous avons 
de nostre saulveur Îesus Christ. » Par son jeûne « il 
obtint glorieuse et notable vicloire » sur le diable, « Nous 
debvons continuellement avoir en memoire que le premier 
homme, Lerrien et venant de terre, mangea et fut vaincu, 
ct le second homme, celeste et venant du ciel, ieusna et 
vaincquit (1). Comment seroit-il possible de pouvoir vac- 
quer a l'oraison, a la contemplation, a la lecon, si l'estomac 
est empesché à la digestion des viandes desquelles il est 
plain et farcy ? » (2). 

Donnons donc « a nostre corps raisonnable nourriture, 
non pas telle que l’appetit mais telle que la raison la 
demande » puis cherchons « lien apte a silence et a soli- 
tude et avecques quelque devote lecon ou saincte medi- 
lation » nous nous appliquerons à « paistre l'ame et ne 
laisser poinct debiliter par famine de la parolle de Dieu. » 
De la sorte nous éviterons les péchés de la langue, car « la 
langue qui de sa nature est lubricque et adonnée a légie- 
reté, après les viandes devient plus que iamaïs amye de 
fables el de cacquet, Elle incite les ieunes a dire parolles 
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lascives et charnelles, les anciens a malicieuses el détrac- 
toïres. » Nous éviterons même les paroles inutiles à l'égard 
lesquelles Notre Seigneur se montre si sévère puisqu'il 
nous avertit que « de toute parolle oysive.. les hommes. 
rendront raison au jour du iugement. » (1). 

C'est pourquoi « avecques loule diligence nous debvons 
refréner la langue el, comme les beufz qui lout ce qu'ilz 
engloutissent ruminent, mascher très bien les parolles 
devant que les pronuncer et les poiser avecques la balance 
d'ung bon et suige jugement. » Cette « faciturnité » est à 
ce point indispensable que Dieu à qui rien au monde n’est 
plus agréable que l'oraison « néantmoins.. a deffendu en 
icelle beaucoup parler de paour que le!s] hommes ne 
pechassent et perdissent le fruict de l'oraisan, » Voyez 
« les trouppeaulx des moynes… aux déserts et solitudes 
d'Aegypte, dans les forestz de Syrie et de Palestine » : une si 
grande taciturnité, « ung amour si grand de silence estoit 
en eux que ung seul bruict n'estoïl ouy en si grande mulli- 
lude de gens. Ils sembloicnt tous estre muetz s'ils n’eussent 
chanté quelque pseaulme de David :.… leurs saïnctes bou- 
ches ne profcroient aullre chose sinon les lotienges de 
Dieu. Hélas ‘ maintenant, ès religieulx, le silence ne règne 
plus fors que en esprit. Pythagoras… et beaucoup d'aultres 
philosophes anciens, par iurement contraingnoient leurs 
disciples a observer silence par trop long et fuscheux, et 
maintenant les disciples de Iesus Christ ne peuvent s'abs- 
tenir, non pas de parler (car trop rigoureux seroit) muis de 
mal parler. » (2). Et pourtant les « hommes qui par le 
moien de la grace divine ont acvoustumé de refréner leur 
langue (eur, de soy mesme, comme sainet [acques dit, per- 
sonne ne la peult cohiber) facilement avec les ailes des 
sainctz desirs voleront au ciel Mais les cacqueteurs faci- 
lement pèchent et ne peuvent posséder la sapience… Les 
maulvaises langues, aux sainctes escriblures, sont souvent 
comparées aux cespées irenchantes, aux rasouers, aux 
flèches, pource qu'elles blessent, couppent et deschirent la 
renommée d’aultruy, et les bouches mal disantes aux 
sepulchres ouvertz lesquelz rendent une odeur infecte el 
puante de corps mortz qui sont en eulx ensepveliz.. Noz 
parolles doibvent estre hymnes résonantz et enscignantz 
nez prochains, noz disputations modestes. Nous debvons 
voluntiers ouyr, tard et modestement respondre, louer les 
bonnes choses, les maulvaises non asprement confuter ; les 
simples indoctes enseigner non pas vaincre, ct iamais n'at- 
iribuer a nous les peines et labeurs d'aultruy, mais pure- 
ment confesser re que nous disons estre des aucleurs des- 
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quelz nous l'avons cueilly : cecy est de S, Hierosine, cela 
est de S. Augustin, Basilius Magnus a dict cecy, en telle 
manière a parlé sainct Cyprian. Mais sur toutes choses 
nous debvons eviter les fables et les histoires apo- 
cryphes » (1). 5 
Quel meilleur moyen d'éviter toutes ces fautes que le 
travail ? « Les occupations et négoces entpeschent bien 
souvent les fables et conférences inutiles. Et pour cela ie 
désire que le serviteur de Dieu soit continuellement 
occupé. Ayons souvenance que la coignée est mise desià 4 
la racine des arbres et que toutes plantes stériles et sans 
fruictz seront coupées et mises au feu. Cultivez et labou- 
rez par le grant laboureur Dieu le créateur et enrousez des 
pures eaues des sainctes escriptures, [il est raisonnable 
que nous portions fruictz très beauix et doulx de religion 
et de charité. Quand nous sommes oiïsifz... considérons les 
formyz aux quelles le saige envoye les paresseulx pour 
prendre d'elles exemple, lesquelles au temps de l’esté et de 
la moisson amassent des grains de bledz en leur petit 
grenier affin que a la saison froide. les vivres ne leur 
faillent. Le primtemps et l’esté des hommes sont l'ado- 
lescence et la ieunesse et le (sic) age robuste ct patient de 
labeur auquel si nous n’amassons les bledz des bonnes 
œuvres, les victuailles de science et de vertu, soubdain 
viendra l'hyver de vieillesse et, deffaictz par l’extrème 
pénurie et pauvreté, misérablement mourrons » (2). Les 
occupations auxquelles peut ou doit se livrer un religieux 
sont de bien des sortes : faire des copies des livres sainls 
afin de mieux nous pénétrer de leurs enseignements que 
par la simple lecture de textes imprimés (8) : « le 
chasseur, [en effet], ayme mieulx la venaison prinse 
avecques ses chiens et ses retz que celle qui est acheptée 
ou donnée par aultres » ; noter les passages qui, dans nos 
lectures, nous ont le plus frappés. Ne craignez pas non 
plus « pour fouyr l’abominable peste d'oysiveté » de 
travailler de vos mains à des ornements d'autels (4). Quoi 
qu'en pensent quelques uns ce n’est point faire « œuvre 
féminine mais plustost virile de surmonter l'oysiveté et 
avecques la peyne de ses propres mains acquérir sa vie ». 
Que si on n’a pas besoin d'assurer celle-ci, le produit de 
ces travaux sera employé « en soustènement des pauvres. 
Car de l’ung est escript : tu es heureux pource que Îu 
mangeras les labeurs et peynes de tes mains ; et de 
l'autre : bien heureux est celluy qui a soing du pauvre, au 
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icur du jugement, il sera par le seigneur délivré » (1). 
Gardez-vous toutefois de vous attacher à ces occupations 
pour le plaisir que peut procurer « la couleur du métal ou 
la richesse qui semble aux hommes y estre cachée... Saincet 
lehan l'évangéliste, en son Apocalypse, dit que la paillarde 
Babylone qui présente aux hommes le vaisseau de poison 
tient entre ses mains une aiguière d’or, pource que le 
venin est plus facillement beu quand il est caché en ot ou 
en argent. Le poëtc au sixiesme livre de l'Aenéide dit que 
sans avoir le rameau d'or entre les mains, nul ne peult 
descendre en enfer mais que ceulx qui porteni ce beau 
présent a la main vifz y descendent » (2). La peinture el 
la sculpture sont aussi « deux bien louables exercices ct 
beaucoup estimez des anciens », Mais, comme cxerclice 
corporel, l'agriculture est à recommander particulit- 
rement, Les ermites d'Egypte nous ont donné l'exemple de 
l'application à tous ces travaux manuels : « les Ungs 
faisoient des paniers, les aultres des caiges a lLenir 
oyseaulx.. F'ay leu aultresfoys que ung sainct homme et 
de bien vénérable vie, après l'oraison et les pPseaulmes, ne 
sachant faire chose du monde ny trouvant moyen de 
aullrement employer son temps, portoit des pierres d'ung 
lieu en ung aultre, et puis après les rapportoit, estimant 
wavoir faict poinet peu de chose d’avoir passé l’heure sans 
péché. Et encores que, a la peste du temps présent, ceste 
bonne coutume soit ostée des monastères laquelle sainet 
Augustin et sainct Hiérosme et tous les pères anciens ont 
grandement louée, toutesfois nous ne debvons poinet 
considérer le mal que les aultres font mais le bien que 
nous debvons faire » (3), 

« Mais affin que vous marchiez par le chemin royal par 
k quel Isracl allant a Ja terre de Promission promect de 
passer, el que vous ne ployez ny a la dextre partie ny a 
l'aulire, vous debvez tout faire avecques l'advis et conseil 
de vostre spirituel père » (4). Un vrai pére, s'entenil, 
« celluy qui a la charge et régime de vostre ame et qui 
pour voslre salut veille nuyet ct jour », Car il y en a de 
faux, « qui hayent mortellement leurs enfants et. Ia 
palernelle charité oubliée, en lieu de les reprendre en leur 
présence modestement, ilz disent mal d'eulx en leur 
absence... et les faultes et péchez d'iceulx qu'ilz debvroient 
couvrir avecques le manteau de miséricorde ct de com- 
passion, entre Jes viandes et le vin malheureusement 
descouvrent ct accusent. Les aultres, des revenuz et biens 
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de leurs monastères ilz ne secourent poinel a la necessil 
des pauvres, mais ilz les emploient à l'accomplissement de 
leurs infames appétitz » (1). Vivant dans le luxe, négligeanl 
de paître leur troupeau, ce sont des loups el non des 
bergers (2). 

Rendez done grâces à Dieu « qui vous a pourveu (3) 
d'ung père qui vous ayime et désire vostre salut. Et pour 
cela, vous debvez vous employer a. luy porter en toutes 
choses. .obéissance, el, sans trop curieusement vous 
enquérir pourquoy il commande une chose ou une aultr, 
eslimer Louz ses commandementz estre raisonnables, à 
l'honneur de Dieu le créateur el au prouffit de vostre am. 
Car il n’y a chose plus saincte ny plus acceptable à Dieu le 
créateur que l’obédience laquelle est préférée à tous sacri- 
fices et à toutes hoslies » (4). L'exemple d'Abraham le 
monire surabondamument, et celui des Hébreux au sorlir 
d'Egypte, et celui de Jéhu qui furent bénis de Dieu. Au 
contraire Saul fut puni pour avoir pardonné à Agag, et 
Achab pour avoir épargné le roi de Syrie, malgré les ordres 
divins. « Et des semblables exemples infiniz se treuveni en 
la suincle escripture lesquels nous enseignent a estre 
obéissuntz » (5). 

« Vostie père spiriluel vous enseéignera de saigement 
chanter et de chercher en la psalmodie la compunction €l 
Ilévction du cucur non pas la douleeur de la voix ». Vous 
cvilerez la recherche comme la routine. Ne soyez pas comm 
ceux qui « chantent par accoustumance plus que par 
dévelion, et bien souvent sont à la fin des pseauimes sans 
scavoir ce qu'ilz ont dit ny à quel propos, Hélas ! ce n'est 
pas ainsi que nous parlans aux roix temporelz !. Nous 
sommes en danger d'ouvr quelque iour : Ce peuple icy me 
honnore de bouche mais son cueur est bien loing d2 moy. 
Si la pensée ne conduiet la voix, elle devient sourde et ne 
pénètre poinct les oreilles de Dieu lequel ayme mieulx ung 
cueur affligé, ung cueur humble, que une voix résonante ou 
une grande et exquisc art de chanter. » 

« Il... seroit [aussi] fort proffilable d’escripre les exer- 
cices en quoy nous debvons employer les heures du iour el 
de la nuycet affin que nous ne prétérions poinel ny mettions 
en oubly ce que nous debvons tous les iours faire tant de 
l'oraison et de la lecon que de l'œuvre » (6). 

Enfin, nous trouverons « argument ct occasion d'oraison * 
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dans la contemplation de la création : « Je ciel que nous 
veoions de noz veulx, la lerre plaine d'arbres el d'herbes 
verdoyantes, les bestes, les oyscaulx et finablement {outes 
créatures. » (1). Dans l'opposition de la lumière ci des 
ténèbres, dans celle de la chaleur et du froid, nous trouve- 
rons un symbole de la vie spirituelle, « Que si vous voulez 
entendre comment les péchez sont comparez aux ténèbres 
et les vertus a la lumière, oyez le prophète qui dit : a ceulx 
qui séoient en ténèbres et en l’umbre de Ja mort la 
lumière est apparue, C'est a dire : aux hommes qui esloient 
noirciz de la nuyct de péché, le soleil de ïustice s'est 
monstré. Les hommes animaulx qui ont fiché toule leur 
espérance aux délices terriennes, ilz sont couvertz d'ung 
ierrible broullart de péché. Au ciel est lumière perpé- 
tuelle, incorruption, immortalité ; en terre obscurité, enfer 
el mort. Mais le très prudent et saige créateur des choses, 
veoiant les hommes pressez du fardean de mortalité 
tousiours s’aplicquer aux choses inférieures ct peu souvent 
aspirer aux choses célestes, il a tellement disposé la 
machine de la terre que avecques le regard et les considé- 
rations d'icelles nous eslevons l'esprit a considérer Îles 
choses plus haultes et meilleures. » (2). Dieu a divisé Ja 
terre en deux parties opposées, l'orient et l'occident. 
«“ L'orient est estimé semblable à Dieu qui est fontaine et 
commencement de toutes lumières, el par la grace duquel. 
la nuyct de la meschanceté humaine est chassée. L'’occident 
cst attribué au diable et a ses anges, lesquelz l’apasire 
appelle les princes des ténèbres. []z induisent obscurité a 
noz pensées affin que, perdant le droïct chemin de justice 
nous tombions ès précipices de péché... En la lumière gist 
l'addresse de la vie humaine, aux ténébres la fin et la 
mort. » (3). De même encore, « Dieu le créateur a après 
mesuré deux aultres régions que les Latins apyprellent 
plages. C'est a scavoir septentrion et midy, desquelles celle 
qui, pour avoir le soleil prochain, est chaulde et enflamhéc 
des raiz du grand planète, maintient l’esté perpétuel et est 
prochaine a l'orient ; mais celle qui, loingtaine du soleil, 
cst congelée par ung continuel et cxtrème froid, est dédiée 
a celluy au quel l'occident resemble.. Le feu appartient a 
Dieu... le froid et la glace à son ennemy » suivant qu'il est 
dit « nostre Dieu est ung feu qui consume. Et, tout ainsi 
que Ja cire se fond devant le feu, les pécheurs seront 
deffaic{z devant la facc de Dicu, Ovez aussi nostre Sei- 
gneur en l'évangile : le suis (ce dit-il) venu mertre le feu 
en terre el que demandé-je sinon qu'il brusle ? » An 
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Cénacle, des langues de feu descendirent sur les apôtres ; 
le cœur des disciples d'Emmaüs « estoit ardent en la voye, 
quand le Seigneur leur déclairoit les escriptures. » (D). 
Moyse reconnut Dieu dans le buisson ardent et c'est une 
colonne de feu qui guida les Hébreux ; la loi fut donnée 
sur le Sinaï « avecques horribles visions de lampes, de 
tonnoires, de feu et de fumée. Mais que nostre Seigneur 
se soit monstré en glace, ou par froid et par neige monstré 
aux hommes les mystères de sa gloire, il ne me souvient 
poinct ‘l'avoir leu. Car tout ainsi que les ténèbres sont 
contraires a la lumière, la glace cst contraire au feu. Ny 
les ténèbres doncques ny la glace appartiennent a Dieu qui 
ne congnoit poinct d'occident et est incorruptible et 
immortel. Nous lisons que Dieu. alloit par le paradis 
icrrestre après midy et qu'il apparut a Abraham a In vallée 
de Mambré a l’heure de midy. » (2). 

« À toutes les dessusdicles parties du monde leur temps 
et saison est attribuée : le primtemps à l'orient, l'esté au 
midy, l’autumne à l'occident, l'hyver au septentrion. El 
tout ainsi que le temps froid despouillie les arbres, et le 
chault de nouveau les revest, l'autumne aussi de vieillesse 
et l'hyver de la mort nous despouillent du vestement de 
la chair, Mais au primtemps de la résurrection et a l'esté 
de gloire nous en prendrons ung sans comparaison plus 
beau. À ceste cause le loyal amant appelle sa très aimée 
cspouse disant : venez vous en, ma très doulce amye, 
l’hyver est desià passé... le primtemps est venu... » (3). 

« … Selon la mesure de ces parties, la providence de 
Dieu a créé aussi le jout et la nuyct.. Le jour qui vient du 
premier orlent, il est nécessaire qu'il soit dédié a celluy 
au quel l'on consacre el dédie toutes les choses meilleures. 
Mais la nuyct que le grand Atlas a accoustumé de cacher 
et l'occident extrême produict, nous la dédierons à 
l'ennemy. Non pas que la nuyct ne soit de Dieu le créateur 
lequel l'a honnorée avecques la nativité de son fils lesus- 
Christ, mais ce que nous disons est seullement pour philo- 
sopher sur les ténèbres de péché et sur la lumière de 
iustice. En ceste variété du iour et de la nuyct, nous 
pouvons congnaistre une image et similitude de La vraye 
religion et aussi des faulses superstitions. Car tout ainsi 
que le soleil, encores qu'il soit seul (à raison de quoy il a 
lumière, Dieu le créateur est ung dieu maïs ayant plaine 
puissanec et parfaicte verlu et majesté et seul doibt estre 
csté ainsi nommé) il est néantmoins plaine et perfecle 
adoré... Mais Ia nuyel que nous avons dit ressembler au 
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diable, en la multitude de ses estoilles monstre et repré- 
sente ses diverses et profanes religions ou pour dire mieulx 
superstitions. » (1). 

Après cette contemplation des choses créées il ne reste 
plus qu'à s'élever à la contemplation suprême. « Vous 
considérerez la félicité et héatitude de la vie éternelle et 
le grand sabath de paradis qui est le repoz sans trouble, la 
paix et le contentement que ont les heureulx de regarder 
la face de Dieu, la (2) céleste Iérusalem, nostre mère qui 
est bastie de pierres précieuses et vifves, et en la plus 
éminente partie d'icelle reluyct la belle et excellente pierre 
angulaire, lesus Christ, nostre saulveur, auquel, à Ja 
compaignie du père et du sainct esprit, soit par toutes ses 
créatures rendu honneur et louange. Amen. » (3), 


s 


Tel est le Mironer d’Antonio Caracciolo (4). 

Cette lecture suggère une première réflexion : c'est qu'on 
a sous les yeux une « causerie » bien plus qu'un # traité » 
proprement dit, des considérations mystiques plutôt que 
des arguments doctrinaux. La présentation d'une doctrine 
suppose une autre mise en ordre. Ici, peut-il même être 
question de mise en ordre ? Assurément l'auteur vise un 
but défini : exposer « la manière de bien et religieusemen? 
vivre n, et il étaye ses réflexions de preuves. Mais l'ordon- 
nance de ces preuves n’a rien de rigoureux, car il revient 
souvent sur ses pas ct entremêle ses démonstrations. 
Oraison, humilité, charité : 11 reprend le thème tour à tour 
après avoir paru épuiser chacun de ces sujets. Le souvenir 
de la Passion du Sauveur, présenté d’abord comme très 
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4} Qu'on veuille bleu ne pas ms reprocher de l'avoir trop topieussment présenté, 1L 
m'a semblé indispensable, pour permetire de le bien juger, d'en donner des extraits 
dans une mesure {elle qu'an pût croire avoir le texte enlier sous les yeux. Voilà l‘muvre, 
sons comment{alres étrangers, ainsi que l'a conçue et réalisée l'auteur, son œuvre à lui, 
vivante, La résumer ou grouper sos éléments dans un cadre dûterminé, c'aûl 616 risquer 
de Ja fausacr. Le proréde qui conisie à upprécier uno idce qu'on vient de 4onner sn 
raccourci n'esi peut-être pas le plus égultable, ai le plus heureux. Le plus équitable, 
paiaqu'on peut dire, sans vouloir jouer sur les mots, qu'on la rétrécii ; le plus heureux, 
car, en Ja séparant d'éléments qui ne paraissent pas esstotirls À le démonstration ou 
à l'appréciation qu'on ue propuse, mals qui sont comme le milleu naturel de cattn idée, 
où Le desseche. De plus, d'autres n'ont-ils vas le droit d'être appelés comme jugrs, en 
deburs rle celui qui a décidé d'assumer ce rôle ? Cela eat enrure plus vrai lorsqu'il s'agit 
d'une époque aus complexe que notre selzième nlécle religieux. N'a4-on pas tu trop 
souveni pour but exclusif de chercher précisément à classer lea écrivains de cotle pérlade, 
d'aprés telle vu 1elle de leurs afrmaliuns, dans l'unc des r écoles » sntre lesquelles nous 
déclarons, a posferlort, que se partagenlent les esprits d'alors ? Et lorsqu'il n'agit d'esprits 
dont La pensée n'R pas de contours (rés définis, comme c'est le cas pour Caracciolo, 
tsl-ce le plus sage et le plas vrai ? 

Aussi bien m'en Liendrai-je tout d'abord à constater le genre de ce qu'a exprimé Ca- 
rattiolo, quitte à indiquer ensnite À quel groupement, selon mai, il et Juste de l'nMiler- 
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propre à écarler les tentations de la chair, l'est une seconde 
lois, sept feuillets plus loin, uu cours de réflexions sur la 
prière. Alléguée comme nécessaire pour eniretenir la 
ferveur de l'oraison, la sobriété eùt pu l'être aussi bien t 
même davantage, comme remède à la concupiscence. De 
l'humilité qui est donnée pour condition de la charité, on 
aurail pu dire inversement que sans la charité il n'ÿ a pas 
d'humilité, La Jonguc dissertalion ullégorique sur les œuvres 
de la création qui termine le Mirouer, et qui sert de nouveau 
développement -— un peu inattendu — à des réflexions sur 
l’oraison, aurait mieux trouvé sa place au début, lorsqu'on 
traitait de la méditation. 

Ce n’est pas du lout que je veuille quereller l’auteur sur 
la manière dont il a groupé ses réflexions, et lui reprocher 
le plan un peu élastique qu'il a suivi. Je note simplement 
qu’il ne paraîl pas s'être imposé de composer une petile 
« somme » théologique où les preuves fussent enchaînées 
avec une rigueur absolue. 

On remarquera, d'autre part, le caractère restreint de 
cette œuvre. Caracciolo ne s'est pas proposé d'étudier ies 
uns après les autres tous les principes dont s’inspirent là 

‘croyance et la vic chrétiennes. Aussi ne trouvera-t-on pas 
ici un expesé du symbole, ni rien qui révèle ses idées sur les 
sacremen£s, le culte des saints, le purgatoire, les indulgences. 
Pour être renseignés sur la plupart de ces points nous 
aurons plus tard sa manière d'agir comme évêque de Troyes, 
ses disvussions avec les Réformés au sujet du baptèime, &l 
nous enlendrons ces derniers lui reprocher son attachement 
uu rite essentiel du catholicisme, la messe. Une de ses 
poésies nous indiquera sa révérence affectueuse pour li 
vierge Marie, Données générales sur les dispositions à 
cultiver dans notre äme, sur quelques moyens pratiques de 
les entretenir et les bons résultats qu’on en rcecucillera : 
à cela se borne le Miroucr. 

Si donc il contient une « doctrine », c'est une doctrine 
morale. Îl s’agit avant toui de purifier le cœur de ce qui fai 
obstacle à la véritable vie religieuse. Voilà le premier 
urgument ct le développement que lui donne l'auteur 
indique l'importance qu'il y attache. Tout le reste est 
d'ailleurs cn fonction de cette « pureté de cueur à laquelle 
seullement est promise la vision de Dieu » (1). Les œuvres 
de miséricorde, l'humilité, la pauvreté, la charité, l’oraison, 
la lecture des livres saints, la sobriéié, le travail : autant 
de formes de notre effort à poursuivre et entretenir cette 
purification de nos pensées, de nos mœurs, de nos pratiques 
religieuses. Et comme pour donner plus d'autorité à son 
exhortation, Caracciolo la termine par une interprétation 
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morale du monde créé dont il murque avec insistance le 
symbolisme, La nuit, ce sont nos péchés, la lumière nos 
vertus ; « l'orient est esiimé semblable à Dieu. par la 
grace duquel la nuyet de la meschanceté humaine est 
chassée, L'occident est utiribué au diable. Le feu appar- 
tient à Dieu. le froid el la glace à sôn ennemy » (1). S'il 
cn est ainsi, c'est pour ncus enseigner à fuir « le terrible 
broullart de péché » (2) et comprendre « l'addresse de la vie 
humaine » (3). Pareillement, les saisons ont leur raison 
symbolique : « tout ainsi que le temps froid despouillie les 
arbres et le chault de nouveau les revest, l’autumne aussi 
de vieillesse et l’hyver de la mort nous despouillent du 
vestement de la chair, Mais au primtemps de la résurrection 
ct a l'esté de gloire nous en prendrons ung sans compa- 
raison plus beau » (4), Nature qui exprime quelle conduite 
il nous faut tenir, nalure qui annonce la glorification 
réservée à cette conduite : cet argument, pris à l'œuvre 
même de Dieu, couronne, pour Caracciolo, toutes les 
raisons qu'il vient de dire d'être vertueux. 

Cet enseignement moral, de quel mysticisme il 2st 
enveloppé, réchauffé, comme pétri : n'est-ce pas de tout» 
évidence ? Cette horreur de la. vie relächée, routinière ou 
vaine, ce duel constant de l'esprit contre la chair dont notre 
salut est l'enjeu, toutes les démonstrations de notre foi et 
de notre zèle : une idéc unique ne domine-1-elle pas l'exposé 
qu'en fait Caraceiolo, celle d’un amour sans bornes que nous 
a témoigné le Sauveur, auquel, de notre part, un amour 
sans réserve doit répondre ? À l'intelligence, il demande de 
comprendre « la vraye religion » ; mais c'est du cœur 
surtout qu'il attend le « sentiment » de ce que nous 
sommes el de ce que nous devons ; c'est sur le cœur plus 
que sur l'intelligence qu'il nous faut veiller car « la racine 
et sourec de tous maulx et de tous vices gist en mauvaises 
opinions ct conceptions d'esprit, » cc que « non sans cause » 
Notre-Seigneur traduit : « du eueur sortent les mauvaises 
pensées » (5). 

Et quel spectacle plus propre à retenir le cœur sur la 
pente où l'entraînent la chair, l'orgueil, la paresse spiri- 
tuelle, à le purifier et à le garantir, en un mot quel moyen 
tlus apte à transformer toute notre vie religieuse, sinon lc 
speclacle de la Passion ? Connaitre la volonté divine, être 
justifiés, ce n'est autre chose que nous conformer au modèle 
suprême, Jésus souffrant sur la croix, par une entière 
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droiture du cœur el'un effort constant à nous appliquer les 
mérites de ses souffrances. Elle est, cette Passion du Christ, 
le centre vers lequel doivent converger toutes les pensées 
de l'homme religieux ; d'où partent, comme des rayons qui 
illuminent et qui réchauffent, les principes directeurs d2 
notre spiritualité. À ce spectacle de tant de douleurs 
cendurées pour notre rédemption, notre cœur se remplira de 
« componction », les gémissements et les larmes seront « le 
pain de nostre ame » (1), notre force la meïlleure contre la 
fragilité humaine, notre garantie de la justification puis de 
la gloire (2). Les pages que Caracciolo consacre à la Passion 
sont assurément les plus belles de son œuvre. Elles ne 
prouvent pas seulement, par l'émotion intense qui en 
émane, la nature sensible et ardente de leur auteur ; elles 
signifient encore l'importance qu'il attribue à cette contem- 

plation de l’Homme-Dieu « pendu en la croix, bastu, craché, 
palle, plain de sang et de pouldre » (3). 

Visiblement, ce sujet est cher à Caracciolo. S'il l'aborde 
dès le début du Mirouer, et y revient à plusieurs reprises, 
il lui consacre aussi ia première, et la plus longue de ses 
poésies (4), puis deux Ropues, l'un à la croix, l’autre à la 
lance (6). 

Cette mort d'un Dieu « qui a éteint la mort » (6) est bien 
le principe essentiel de 1a « vraye religion » dont il expose 
la « manière », Ce « Dieu de compassion — qui a pour nous 
souffert la croix (7), est bien celui qui nous entraine à la 
. pratique des vertus parce qu’il nous attendrit, parce 
qu'ayant souffert, Il comprend notre faiblesse. C'est la 
contemplation de Jésus crucifié qui nous rendra vainqueurs 
des « affections charnelles » (8), qui nous enseignera toute 
science véritable : « Ceulx qui bien scavent la croix et le 
mystère d'icelle, ilz sont parvenuz au comble de toutes 
sciences. » (8). La doctrine morale de Caracciolo n'est-elle 
pas une théologie mystique de la Passion ? 

Par un autre aspect encore la « direction » de Caracciola 
apparaît beaucoup plus morale que dogmatique. La Passion 
de Jésus, c'est le péché qui la causée : « le sacrement de 
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la chair » effacera les fautes de la chair (1). Notre auteur 
met à souligner ces dernières une insistance — on pourrait 
dire une complaisance — qui se révèle dans toute son 
œuvre. C'est cela qui le frappe avant tout dans la « perpé- 
tuelle guerre et continuck combat » qu'est la vie humaine, 
et bien autrement que les angoisses métaphysiques où 
peut se déhattre la foi. Connaitre la volonté de Dieu, parce 
qu'elle nous enseigne « à surmonter les affections char- 
nelles », voilà sa première règle. De même faut-il veiller 
sur le cœur, parce que du cœur sortent les mauvaises 
pensées ; méditer la Passion, dès que « nous sentons le 
ery de la cruelle Iyonne.… Ia concupiscence charnelle » ; 
être humble parce que « le plus beau de nous est ung 
vaisseau de corruption »:; entretenir l'esprit d'oraison 
surtout par la sobriété parce que la « gloutonnie » 
engendre tous les désordres. La principale lutte à mener, 
c’est la lutte contre « ce paillard du diable d'enfer » (2). 

Ses poésies, — on le verra bientôt — reprendront sans 
cesse ce sujet ! 

À l'Eglise de Troyes, il écrira : 

« Que chacun de vous possède son vaisseau en telle 
sanctification et honneur que ny ordure, ny paillardise ne 
soit seulement nommée ou souspeçonnée entre vous, niais 
au contraire qu'en toute pureté et chasteté vous conversiez 
en la maison du Seigneur qui est son Eglise. » (3). C’est la 
loi essentielle de sa « manière de bien et religieusement 
vivre. » 

Elle n'est pas la seule. On à vu comment il recommande 
le support des contrariétés, l'humilité, l’aumône, la prière 
et la méditation, la pauvreté, la charité, la mortifletaion, le 
silence, la lecture spirituelle, les œuvres pies, l’obéissance 
et encore l’oraison, la contemplation des perfections 
divines. C'est tout le Mirouer, ce sont les trois quarts des 
poésies, c’est la lettre à l'Eglise de Troyes. Enseignement 
moral, enseignement mystique. Le voici résumé : « Vostre 
but. doibt estre de plaire à Dieu en toutes choses, 
despouiller vostre vieil homme et vestir Jesus Christ, estre 
doulx, traictables, humains, hospitaliers, saincts, dévotieux, 
sobres, persévérans en prières, charitables, paiiens, 
supportans l’un de l’autre, ayant la bouche pleine de hént- 
diction et action de graces, le cœur enflammé de parfait 
amour de Dieu et l'œil de l’entendement fiché au bénéfice 
receu d’iceluy par Jésus Christ, le cœur plein de joye au 
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milieu des afiliclions et l'espérance arreslie aux promesses 
de Dieu, jouyssans par foy de l'héritage éternel, et riche[s| 
par l'atlente infallible de la gloire promise à lous croyans et 
à ceux desquels les noms sont escrits au livre de vie » (1). 

Purification du cœur et de l'esprit par le détachement 
des « affections ierriennes », par l'humilité et la charité ; 
purification de la volonté par l’application à rendre à Dieu 
un culte qui ne soit pas machinal, par la contrainte de 
l'intelligence el du corps à des occupations actives : ce 
travail fondamental de la vie religieuse, Caracciolo le 
conseille en vue de Ia consommation dans l'amour d'un 
Dieu qui a peiné et souffert, IL écriva en 1561 : « Jésus 
Christ vous a esté offert ct présenté non seulement comme 
appointement et rançon pour vos péchez, mais aussi 
comme un pairon et portrait de toule perfection auquel il 
vous faut conformer à celle fin que Dieu soit glorifié » (2). 
C'est le grand principe de la mystique chrétienne. 

N'a-t-on pas l'impression que ce qui domine dans l'œuvre 
spirituelle de Caracciolo ce sont les efusions du cœur ; 
que sa « doctrine » est un mysticisme moral ? 

On aura remarqué toutefois que ce myslicisme moral 
n'est pas un « quiétisme » langoureux. L'âme ne doit point 
se contenter des gémissements que lui arrachent la vue 
du Sauveur crucifié ct le spectucle de sa prapre misère : 
la religion de Caracciolo est « active », Ni l'esprit, ni le 
corps du religieux n'ont le droit de se dérober à la loi du 
iravail, Activité de l'intelligence dans la lecture des livres 
saints, dans la récitation de |" « office », dans la culture 
des arts : de ioutes manières « amassons.… les victuailles 
de science ». À quoi il ajoute tout un programme d'occu- 
pations manuelles qu'il ne craint pas de détailler minu- 
ticusement, non sans courage, puisqu'il avoue que, « à la 
peste du temps présent », ces habitudes, recommandées 
par saint Augustin, par saint Jérôme et tous les anciens 
Pères, ont disparu des maisons religieuses. Mais ïl les 
justifie d'un mot : « Dieu le créateur à mis l'homme en 
paradis, non pas pour esire oysif, mais pour labourer et 
cultiver la terre. » (8), 

Par 1à Caracciolo témoigne aussi d'un sens réel de la vic 
chrétienne « pratique », et montre qu'il fuit les formules 
vagucs d'une spiritualilé toute en aspirations et en 
soupirs. Bonne pour les sculs religieux cette réalisation 
effective des principes de perfection ? Non pas, mais pour 
loute ciasse de chrétiens el à tous les âges. « Pères de 
famille, soyez soigneuz d'instruire voz enfans… Maryse, 
aimez voz femaines, enscignez les. et les gouvernez.… 
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Femmes, soyez subiectes à voz marys en toute obéissance 
et ornez vous de chasteté, humilité et modestie qui sont 
les ornemens devant Dieu plus précieux que rubis, perles 
ou diamants ; vostre habit soit modeste, sans dissolution... 
ct vostre manière de vivre sobre el simple. Enfans, soyez 
obéissans.. fuvez toute mauvaise compagnie. (1). Que les 
marchands se contentent d’un raisonnable profit disans 
tousiours vérité à leur prochain. Et ceux qui sont en 
l'autorité de magistrat rendent à un chacun ce que juste- 
ment luy appartient, sans acception de personne Brief, 
que toute homme appelé à la participation de l'Evangile 
et à la communion du corps de Jésus Christ marche 
dignement en sa vocation » (2). 


+ 


Ces idées et ces conseils n’expliqueraient pas, senible-t-il; 
les oppositions qu'elles rencontrèrent et les rumeurs contre 
l'orthodoxie de leur auteur qui parvinrent jusqu'à Rome. 
Oppositions et rumeurs seraient-elles dues à certaines 
considérations, celles-là d'un caractère dogmatique, que 
Caracciolo a mêlées à ses exhortations morales ? 

En feuilletant le Mirouer de vraye religion, et les Tre libri 
di rime sacre, on relève, en effet, sinon une doctrine bien 
systématisée, du moins des éléments doctrinaux qui ressor- 
Ussent à la théologie dogmatique, — et à la plus délicate - 
qu'on pôt aborder à cette époque. Peu nombreuses dans 
le Mirouer ct placées, croirait-on, comme en passant, 
plutôt pour rappeler le principe d’où découlent nos 
obligations que pour établir ce principe même, elles 
fournissent la matière exclusive d'un certain nombre de 
sonetli cristiani Avant même qu'on s'interrogeàt sur 
l'intention véritable de leur auteur, elles devaient néces- 
sairement faire penser, né fûl-ce que par le son de certains 
mots, par certaines antinomies de termes, à d’autres for- 
mules jugées « nouvelles », donc dangereuses. C'était assez 
pour qu'on les dénonçät. 

Grâce et justification, foi el œuvres, mérites de la passion 
du Christ, culte extérieur et purification intérieure : autant 
de sujets touchés par Caracciolo, qui composent, pour ainsi 
dire, la « somme » classique des idées religieuses de son 
temps, qui forment le programme du concile de Trente. Mais 
d’autres théologiens que ceux du concile ont ce programme 
et qui n'offrent pas les mêmes garanties. Là est le danger 
pour l’auteur du Mirouer. Sur tous ces points äprement dis- 
cutés, que dit-il ? Quelles « parentés » suggèrent ses idées ? 

Dès les premières pages du Mirouer nous rencontrons une 
théorie de la justification. « Les œuvres et les merites des 
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hommes, nous avertit Curacciolo, ne sont poinci de si grande 
souffisance qu'ilz puissent meriter la vie cternelle, mais les 
merites de Ilesus Christ la nous ont acquise, lequel, Lout 
seul, a merité pour nous et a, avecques son sang, payé la 
debte et le tribut que nous debvons a Dieu, lequel estoit de 
si grande importanc: que nous estions desjà venduz ei noz 
names, pour y satisfaire, conduictes a captivité » (1). 

Ainsi, dans les sonelti cristiant : « la véritable foi. 
consiste... — à croire que le Christ — par son sang nous a 
donné la vie et le ciel, — el que personne ne les peut dign*- 
ment acquérir — s'il ne croit que le Christ est sa justificu- 
tion, — et ne fait siennes, par la fai, les œuvres du 
Christ » (2). Et encore : « La Foi vive nous rend agréables 
à Dieu parce que par elle nous sommes justifiés, — par elle 
nos vices et nos péchés — restent éternellement ensevelis 
dans l'oubli » (3). Plus loin : « Celui qui peut devenir de 
Dieu l'enfant et l'héritier en embrassant la grâce qui lui est 
concédée — et, depuis de si longues années, promise, — 
dans l'Ecriture, à qui se repent et croit, — s’il doit obtenir la 
vic éternelle par la Foi, — pourquoi cesserait-il d'aimer el 
de croire ? — N'est-ce pas, de sa part, folie pure et mani- 
feste — de vouloir cette vie pour salaire ou pour récom- 
vense ? » (4), 

afin, dans une poésie sur la mort d'Henri El : 


Algneawu, de mort ct de péché vuinqueur, 
Tu es celluy qui pour ta sainte Toy ‘ 
Craindre te faiz et ayiner par la foy, 
Laquelle fait Ie viell Adnm csteint 
Que le croyant eu toy se trouve saint (5). 
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En faut-il davantage pour songer aussitôt au principe 
fondamental de Calvin, à savoir que : « C'est par le seul 
moyen de la justice de Christ que nous sommes justiflez 
devant Dieu » (1) et que « la justice de foy ne peut 
nullement consister avec celle des œuvres ? » (2). 

S'agit-il de la prédestination ? Dans le Mirouer : « Si, par 
la grace de nostre Dieu, par sa predestination eternelle et 
ordonnée devant la création du monde noz noms sont 
escriptz au livre de vie, assez sommes heureux. » (3). Dans 
les sonetti cristiani : « Les Ames chéries de Dieu, — avant 
qu'au ciel eussent lui la lune ou les étoiles, — et que tant 
de choses précieuses et belles — fussent créées, élues par sa 
grâce — [ces âmes] bien qu'elles ne soient en tout pures 
el parfaites, — que même, parfois, elles se montrent au. 
créateur rebelles — toutefois, comme fidèles et obéissantes 
servantes, — seront par lui recueillies et bénies, — parce 
que étant par foi unies à Dieu — malgré le démon et le 
pêché — elles ont acquis la gloire céleste, — Comment l'élu 
peut-il être damné — si le Christ lui donne sa justice, — si 
Dieu lave et pardonne ses fautes ? » (4), 

Tout de même, Calvin avait établi que «_ le Seigneur a 
une fois constitué, en son conseil éternel et immuable, 
lesquelz il vouloit prendre à salut. 11 les receoit de sa 
miséricorde gratuite, sans avoir esgard aucun à leur propre 
dignité » (5), C’est son bon plaisir ; et « où règne > bon 
plaisir de Dieu, nulles œuvres ne viennent en considé- 
ratiôn » (6). Décret que rien ne peut influencer : « ni le 
démon, ni le péché n'y feront rien », dit Caracciolo. 

À considérer ces deux principes et la formule que leur 
a donnée Caracciolo, n’est-on pas en droit de voir en lui 
un disciple du Réformateur de Genève ? Comment nous 


(13 fnstiltition de la religion thréstienne, éd, CUATELAIN et DaxNIER, jp 162 
(2j id., p. 1568, 
(1) Le Afirouer, t° 13 vo, 
143 Tre librt, (58 : Dell’ clellione elerñna di Lio. 
L'alme a l'eterno Dio tars et dilelte 
Tina che ‘n ciel lucesas o luna, 0 sielle, 


Et tanie euse preciose ot bella 
Fusser creale. por sun gralia eloite 


Len che in lutio non sien pure çt perfelte, 
Anzi 1alvolia al Creator rubelle, 
l'ur, came flde ubediemti ancelle, 
Da lui saran raccoité ot benedelte : 


Per cho per Fede essendu unile a Chrisiv, 
Magrado del lemonia et del Poccate 
Della gloria celeste han faita aequisto, 


Et come pud l’elettu osser dannato 
Se ln Giustitia sua Christo gli donn, 
EL Dio le volpé sue luva ot perdona ! 
{6} Institution, p. 471. : 
(6) id, p. 472. 
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sommes justifiés, pourquoi nous le sommes : que resle-l-il 
à préciser qui soit plus essentiel ? JE n’y a plus qu’à tirer 
les conséquences qu’entrainent, dans le domaine de la vic 
pratique du chrétien, et ee choix divin établi en dehors de 
toute prévision des actions de l'homme (1), et ce rachul 
aux effets absolus excluant toute covpération de notre 
part (2). La logique de Calvin ne pouvait y manquer. Ayant 
établi la corruption irrémédiable de l'homme par le péché 
originel, la justification imputative par les seuls mérites 
du Christ, la prédestination absolue, il n'a qu'à en déduire 
l'inexistence — ou équivalemment — du libre arbitre el 
l'impuissance des œuvres à mériter en quelque manière 
que ce scit, ct donc la vanité des cérémonies chères à 
l'Eglise, du jeûne et de l’abslinence, de Fa vie monastique, de 
* l’obéissance consentie aux supérieurs hiérarchiques parce 
que nos supérieurs, le symbolisme de la plupart des sacre- 
ments, l'inutililé du culte des saints et du recours à la 
médiation de la Vierge Marie. 

Si Curacciolo est d'accord avec Calvin sur le principe 
essentiel, il admettra donc les mêmes conclusions ? Or, il 
n'en est rien : prémisses pareilles, conséquences opposées : 
Mais alors, la similitude des prémisses est-elle aussi réelle 
qu'il apparail à prendre telle phrase du Wirouer ou certaines 
des poésies ? Ou bien n'y aurait-il qu'une ressemblance 
fondee sur les lermes, peut-être mème sur une sympathie 
pour l'idée, ressemblance bientôt détruite par des correctifs 
qui la modifient entièrement ? - 

Qu'on en juge. 

Lorsque Caracciolo écrit sur la justification la phrase que 
j'ai citée, ïl vient de faire allusion aux difficultés que 
rencontre le chrétien dans les lendances de sa propre 
nature, à ce « continuel combat ou nous debvons resister à 
divers et dangereux assaulx » (3) ; 1l a souligné que le fait 
de « vivre au monastère » n'est pus, à lui seul, une garantie 
pour nous assurer la victoire. Celle-ci nous ne l'obliendrons 
-— et qu'est-ce que rechercher cette victoire sinon « pour- 
chasser son salut ? » (4) —_ nous nc l’obtiendrons que par 
une vigilance lrès active, continuctle, qui se traduit par des 
précautions pareïlles à celles que prend le père de famille 
pour interdire au « larron » l'entrée de la maison (5) : 


LE s Sophisherie + de dire que + combien que feu ne rétrilue jus aux mérites prédidens 
la grace d'ésleélion, tontesfiis qu'ils conféré pour Les inerites futsrra +, Justilutien, p, 473 


2e Le Seigneur, destenenant son regard des ouvres de ses servileurs. lesquelles mi- 
rien donsjours plustost gonfusinn que benenge, il rever el cmhruvse iceulx en sn 
Christ, et por Ve meaven de ln seule Fos, sans nide aueune des vivres, il les réconcilis 
avec soy 2 fnstibation, pu 108. 


di Le Mirurewr, (" 4. 
AIN LUTTE 


Lo) dl, fn 4 ve, 
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vigilance qui ne vise pas à faire seulement transparaltre 
cette « justice » qui nous a été « imputée » par la régénéra- 
tion divine et que rien ne pourrait nous enlever, mais qui 
prévoit que celte justice peut nous être ravie si nous ne nous 
opposons par divers moyens à « ce grand larron qui 
{veult]|… desrober…, aux hommes le ciel, la vision de Dieu, 
l'innocence, la charité, la chasteté, la foy » (1). La foi elle- 
même ? Ainsi, par une certaine manière d'agir, nous empè- 
cherons que la foi ne nous soit enlevée ? Oui, au même 
titre que la charité et la chasteté, au même titre que notre 
droit au ciel, à la vision de Dieu. Or, cette « manière d'agir » 
sera de fuir la paresse, de « veiller en la leçon des sainctes 
cscriptures.… veiller en oraison » (2). Et cela non pas, 
encore une fois, seulement pour renvoyer au créateur un 
« écho » des merveilles qu'il aous a libéralement dispensées, 
mais pour agir vérilablement sur lui, pour ajouter notre 
action à son action dans l'œuvre de notre sanctification, En 
effet, à ce « veiller en oraison », Caracciolo ajoute, spéci-. 
Bant le but visé : « et par la persévérance d'icelle obtenir 
de la miséricorde de Dieu pardon de noz péchez » (3). 
Après quoi, il énumère les œuvres de miséricorde, les décla- 
rant plus agréahles à Dieu « que nulle aultre hostie ou 
sacrifice ». Œuvres efficaces puisque vous, Nicole Baudouin, 
“ vous avez vendu tous voz biens pour achepter la perle du 
royaulme de paradis »(4) ; puisque « aux ungs le royaulme 
de paradis a cousté deux minutes, aux-aultres ung vaisseau 
d'eaue froyde, anx aultres ung soupir seullement, et à ung 
chascun cousté selon que sa puissance peult payer ». Les 
chrétiens sont donc invités à « acheter » le royaume, bien 
que le Christ ait « payé » pour tous. Car c'est ici que 
Caracciolo tient à nous avertir que l'essentiel, dans Îa 
valeur de nos œuvres, ce n'est pas ce qu'elles sont en elles- 
mêmes, puisque quelques-unes sont infimes comme un 
verre d'eau, un soupir ; mais c'est que Dieu « congnoyssc 
un nous une memoire de charité » (5), Il nous prévient que 
loutes ces œuvres seraient insuffisantes si elles ne 
prenaient leur valeur des mérites de Jésus-Christ : 
“ pour ce que les «ruvres et les mérites des hommes ne 
sont poinct de si grande souffisance, etc. » Insuffisantes, 
non pas sans mérite, C'est bien ainsi que l'entend l'auteur 
du Afirouer, car il ajoute, aussitôt après l'affirmation du 
rachat opéré par le Christ : « il est bien vray que le bon 
Dieu (qui par nostre faulte nous veoit perduz) et par sa 


Oi Le Mirerer. fs 3 v" 
(2; cbrn. 
15 Éharl, 
(4l cr, fn ve, * 
15, ibid. 
11h 
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seulle grace nous a justifiez et restitué en nosire première 
innocence, demande avoir quelque fruict de noz bonnes 
œuvres n (1). 

Combien, malgré la concordance de certaines cexpres- 
sions, nous voilà loin de la théorie de Calvin ! Non pas 
que celui-ci ait nié l’utilité des bonnes œuvres. Il s’indigne 
qu'on puisse le prétendre. Il déclare que « la foy n'est point 
oysive et sans bonnes œuvres » (2). Mais il proteste qu'elles 
ne peuvent causer la miséricorde de Dieu, réparer nos 
fautes : elles sont la résultante de la foi, comme la sancti- 
fication est celle de la justification. Ces termes s’entraînent, 
sont liés ensemble. Pour Caracciolo, le lien peut être 
rompu et il dépend de nous de le renouer. « Là où sont les 
œuvres, conclut Calvin, le loyer est rendu comme deu ; ce 
qui est donné en la foy est gratuit » (3). Tout à l’heure 
nous lirons dans le Mirouer : « Dieu. rend publicquement 
le loyer et lu récompense des œuvres qui sont secrettement 
faictes » (4). F 

Et voici que Caracciolo accentue le désaccord entre sa 
« vraye religion » et celle de Calvin. Pourquoi Dieu 
demande-t-il d'avoir « quelque fruict de noz bonnes 
œuvres ? » Parce que nous sommes libres de choisir centre 
le hien et le mal. Dieu nous demande d'opter pour le pre- 
mier « en tesmoignaige et corroboration du libéral arbitre 
qu'il nous a rendu et de la justice laquelle par la foy de 
Jésus Christ il nous a donnée » (5). Calvin refuse de sous- 
crire à l'opinion de saint Jean Chrysostome et des autres 
docteurs si on les interprète dans ce sens que « Dieu a 
mis le bien et le mal en nostre faculté, nous donnant 
libéral arbitre de choisir l'un ou l’autre » (6). Selon lui, 
notre nature est trop corrompue, trop ligotée de mille 
manières pour qu'il y aît place à autre chose qu’à une 
liberté théorique. C'est une « mocquerie, dit-il, de orner 
une chose si petite d’un tiltre tant superbe » (7), La chose 
est « si petite » parce qu'il l'interprète en ce sens que 
l'homme n’est pas « contrainet de servir à péché » mais 
« tellement. en servitude voluntaire que sa volunté soit 
tenue captive des liens de péché » (8), Aussi estime-t-il 
que du terme de libre arbitre « on n'en peut user sans 
grand danger, au contraire que ce seroit grand proffit à 


(1) Le Mirouer, 1° 5 vn, 
(2} Znslitution, p. 1154. 
(3) id, p. 454. 

M1 Le Mireur, [9 6 v?, 
IS id, fo 5 ve, 

IG! énatituhion, p. 47. 
iT; dd., pe. 48. 
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l'Eglise qu'il feust aboly ». Quant à lui, il se garderait bien 
de s’en servir et, conclut-il, « si quelqu'un m'en deman- 
doit conseil, je luy dirois qu'il s’en abstint » (1). 

Voilà un conseil que Caracciolo n’a pas sollicité du 
réformateur. Du terme, il se sert, et il en affirme la réalité. 
Non sans réserves ainsi qu'en témoigne ce sonnet : 


Combe l'enfant guidé par la nourrice — qui le soutient de la 
ain, — facilement trébuche #i d'aventure — son aide fidèle 
l'xbandonne, 

Ainsi l'âme qui en Dieu espère et se confie — ct sur son assistance 
fonde son espérance, — tant que la faveur céleste la soutient — ne 
peut tomber parec qu'elle a le Seigneur pour guide ; + 

Mais s’il advient uu seul instant que le Ciel Pabaudaune — elle verra 
que san libre urbitre aura moins de forec — qu'un tendre enfant 
dans ses langes. 

Eu effet, en vain s'efforce d'aller au Ciel — en vain s'élève avec Jes 
ailes du libre arbitre — celui qui sur sot-méime el non sur Dieu 
prend son appui (2). 


Poëte, Caracciolo aime les images. Y imet-il toute la 
rigueur d’un raisonnement ? Faut-il prendre toujours à la 
lettre ces formules encloses dans des sonnets ? En tout 
vas, si faible que soit notre libre arbitre, il existe, Aidés ? 
qui niera que nous ayons besoin de l'être ? Aidé signifie : 
qui agit déjà par soi-même. « My et excité de Dieu », dira 
du libre arbitre le Concile de Trente (3). I n’est, selon 
Caracciolo, ni « perdu » ni « éteint », Ce n'est pas « un 
rom sans réalité » (4). 

Et celte réalilé d’un libre arbitre dont nos œuvres sont 
« tesmoignaige el corroboration » doit être mise en face de 
la phrase que nous avons tirée du Mirouer sur la prédesti- 
nation. « Si... noz noms sont escriptz au livre de vie, assez 
sommes heureux ». Il ne s'ensuit pas que nous n'ayons 


[1] Jsdilufion, p. 50. 
2} Lre libre, 19 34 v0 : Del libero urbitrin. 
Loume faneiul che la nutrice guida 
Et quel pet braccio con la man sustiene 
Facihnente trabocca 5e gl' avvivuc 
Cho l'ahhandoni la suu seurta fidu, 


Cusi l'alna che in Lio speta ct confidu 
Et nell’ niuto suo Fonds sperme 
Menite il favat celte Ja imattieuc 
Cuder bon pud per ch' ha il sigour per guida ; 


Man'avvieu ch' un sol puntu il ciel Ia Jascio 
Vedrà cons 1 suu arbilrio havrà men forza 
Ch” un leneru fauciul dentre alie fasee, 


Perd di gire al ciclu in van ei surzn 
In van run l'ale dell’ arbitriv poggii, 
Chi in se miedesmo ci non lu Dio s'uppoggin, 


F4 SU quelqu'un dit que le libre arbitre pnû et excité de Dicu... ne cugpire eu rirn, 
tte... r, De ln justification, can, 1v. cf. PALLAvIC XI, JJial. du Conc. de Trente, éd. Miuxx, 
1, col, 43, {vit session, 13 janvier 1547. 


#1 4 Si quelqu'un dit que depuis le péché d’'Adura Le Libre arbitre de l'humme est perdu 
CE ételat, que c'est... un nom sans réohilé., ». &l,, vol, 34, 
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plus qu'a remplir aulomatiquement notre destin. IL y 4 
place, déclare Caracciolo, pour la « corroboralion du libéral 
arbitre » premier don de la grâce. 

Ainsi munis de La grûce par la foi et armés du pouvoir 
de coopérer à.notre prédestination, la vie religieuse s'ouvre 
devant nous. Pour ceux auxquels s'adresse le Miroucr, 
cette vie religieuse, c'est la vie monastique. Que de mal 
Caracciolo a pu en entendre dire à une époque où elle 
faisait l’objet de si violentes attaques ! 11 n'ignorait pas 
sans doute les invectives de Luther contre les vœux. Il 
savait aussi le mépris de Calvin pour les pratiques du 
cloître, Sur ce point, il a donc une occasion bien nette 1l: 
montrer l'orientation de sa pensée d’une « vraye religion ». 
Or, il va développer jusqu’à la fin de son manuel les 
principes d’un idéa) striclement monastique. ll n'omettra 
rien des disciplines qui règlent cette conception de la vie. 
Et tout de suite, il veut s'expliquer sur ce qui, aux yeux 
du monde, absorbe la grande part de la journée du + reli- 
gieux » : les cérémonies extérieures (1). Va-t-it conclure 
que celles-ci sont « fausses » ? Non. N'attendons pas ici 
une théorie des « cérémonies qu’on a faulsement, disait 
Calvin, appelleez sacrements » (2). Sur la question des 
sacrements, le Mirouer est muet. Des sonetti cristiani, un 
seul s'y rapporte — il traite du baptême — ct si on peut y 
trouver, autant que le vague de la formule poétique le 
permette, un écho de la thèse calviniste (9), il ne faudra pas 


Un jour viendra eù Corarmolo dira qu'il s'était Lrornpé en croyant trouver În per- 
feetion < entre les tinines ». 6 alter aux ministres de l'Eglise d'Orlénux, dans les Mé- 
moites de l'onde, V, pe. AT. Mais il n'aura rien changé à so cuunière dé runcevoir l'idéal de 
lu vie rligieuse, qu il plagait dans la vie monastique. , 

{21 fnstititon, pp. 0604-70, 

(4) Voici ce sonnet (Tre débré, Ê9 34 ve: De gl effotte del Hullexine, 

Quel che vegençrats & d'acqua pura 
Et di spirito santo. et denkre all” wide 
Lasciando tulte de sue spniglie butuonde 
E diventato nuava sréatura, 


Aspira scripre alla gluria futuru 
Jen che alle volle di peccati ailumde, 
El supendo vho Christo gli nasronmde 
Si pente et della grulia s'assicura, 


Dove son l'armi tue, Morle erndele, 
0 Ju spoglie. onde rivra eri 81 adurnu 
Ydüplivando le nostré querehe 7 


Hour ses sehérnitn ot superata in gmisu 
Che non puoi per vergoguu alzar le cornn 
loi ch nevidendu altrui soi stala uecisa. 


Celui qui est régéneéré par l'eau pure — et par l'Esprit saint, et qui, depuuillant dans 
l'euu Luntes ses souillures, — et devénn une créature nouvelle. 

Aspire Loujours à a gloire fnture — Ion que parfois soil couvert de péchés, — «1, 
sashane que Le Chiist fait disparaitre pes Fautes, — se repeut ei s'assure la grèce. 

Où sont tes armes, Mort cruelle, — on les dépouilles dont tu étais riche et parée, — 
avant profile de us sontinetles diseordes 

Maintenant. nu est pillée et doguqitée À et point — que {u ho jeux plus dans ta hunte 
rrdrésmer Les éopars — janisqu'én Lunnt tu ns die Be. ] L 
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oublier qu'à une époque où son auteur était beaucoup plus 
près des Réformés qu'aujourd'hui, il encourut leur bläme 
sur ce point pour une « doctrine mal digérée » (1). Quant a 
la pénitence et à l’ordre, on verra Caracciolo les admi- 
nistrer pendant son épiscopat et manifester pour l'eucha- 
ristie un attachement inébranlable, Les « cérémonies exté- - 
rieures » dont parle le Mirouer, il faut les entendre selon la 
langue du xvi siècle : c'est le culte, c'est tout le côté 
matériel, visible et sensible de la religion. En elles-mêmes, 
déclare Caracciolo, ne consiste pas « l'estat d'un vray reli- 
gieux ». Mais elles sont « aornement de la vertu et 
quasi ung or pur auquel l’esmeraulde de la justice est 
enchassée » (2). Loin d'être condamnables, elles sont donc 
utiles à l’égal d'un beau travail d'orfévrerie qui met en 
valeur la pierre précieuse. Calvin, lui, ne tolérait en fait 
de « cérémonies » que les mesures aptes à maintenir 
« quelque police » dans la compagnie des fidèles, « car 
autrement il ne se pourroit faire (cc que sainct Paul 
requiert) que tout s'y fist decentement et par ordre, si 
l’ordre et l'honnesteté n’estoit conservée par quelque 
certaine forme » (3). Encore les voulait-il réduites le plus 
possible par crainte des « maudictes constilutions 
desquelles la vraye religion est obscurcie » (4), On 
pressent quelles « maudictes- constitutions » il vise. La 
« vraye religion » de Caracciolo donne à ces « consti- 
tutions » un rôle de coopération dans les sentiments que 
doit manifester le religieux à l'égard de Dieu. 1] veut ce 
rôle à sa place, voilà tout. Et qui ne tomberait d'accord 
avec lui, quand il réclame comme première condition des 
cérémonies « la purelé du cueur » (5), l'attention donnée 
aux paroles plus qu’à « la doulceur de la voix » (6), l’activité 
de l'âme, en un mot, derrière l’activité des lèvres et des 
gestes ? Cette correspondance du signe avec la pensée 
intime, il la souligne encore au cours d'une longuc conf- 
dence sur sa manière de vivre adressée à la duchesse de 
Valentinois. Lorsqu’après avoir prié, il a nourri son âme 
de la lecture de Moïse, des Prophètes et de l'Evangile, 


Je sors, dit-il, méditant -— les passages que j'ai lus, et j'entre à 
l'église — pour y entendre louer le souverain Créateur, 


Calvin disait : = Ne devons estimer que le baptesme nous soit donné seulement pour le 
temps passé, tellement que pour les péchez ausqnelz rcchcons après le baptesme il nous 
faille cercher autre nouveau remêde... 11 nous fault seuvoir que en quelque téinps que 
nous sommes baptisez nous sommes une fois luvez of purgez pour tout le ternps de nostré 
vies, /astüution, p. 483. 

11) Hist des Egl. réformére. 11. p, 192, 

12} Le Mirouer (9 6. 

O1} Zastituljon, p. TAN, 

[Ai (bi. 

6} Le Mirourr, 1° 6, 


16] jd,, #9 24 ve. 
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Et, à la vue d'un cicrge ou d'une lampe allumée, — si en moi la 
charité ne brûle avec La foi, — je réfléchis que je n’ai pas bien 
compris la loi. ; 

Car notre Dieu béni de nous réclame une autre lumière encore, 
Gelui-là brille vraiment -— qui par ses œuvres montre la valeur 
de sa foi (1). 


De cette pureté du cœur, se demande alors Caracciolo, 
après avoir indiqué qu'elle se iraduil par des œuvres telle 
que la visite des orphelins et'des veuves, quel est le 
principe vivifiant ? C'est la méditation de la passion du 
Christ ; la méditation, et l’application que nous nous en 
faisons par certaines praliques. Par là, il relic sa pensée à 
la tradition médiévale et à celle qui dominait encore à son 
époque la piété catholique. J'y reviendrai. Ici on veut 
chercher quelle « parenté » existe — s'il y en a une, — 
entre le Mirouer et l'Institution, Sur ce point encore, on 
devra conclure à une parenté de « frères ennemis ». 
Relisez cette page, la plus belle de lwuvre de Caraeciolo, 
ct voyez à quoi tend cette contemplation, 

« S'il advient quelques foys…. que la semence de péché 
qui est semée en noz corps produise quelque meschant 
desir.… il le fault arracher... Ce que cunsidérant le prophète 
disoit : Bien heureux sont ceulx qui rompent et brisent 
leurs petitz a la pierre, La pierre est Jésus Christ auquel 
nous debvons rompre et briser noz maulvaises pensées. 
… Quand nous sentons… le stimule de la concupiscence 
charnelle, nous nous debvons cacher. dedans les playes 
de nostre saulveur.. Nostre ennemy nous incite au péché de 
la chair, mais nous arracherons le clou avecques le clou 
ct penserons au sacrement de la chair. Nous ouvrirons les 
yeulx pour regarder la fuec de nostre Dieu pour nostre 
salul meurtrie,. les mains. pour la rédemption du monde 
estendues en l'arbre de la croix, les pieds. percez de clous 
aspres et poingnantz… Et encore que le feu de noz désirs 
brusle…. nous irerons l'eaue des fontaines de nostre 
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saulveur et l'esteindrons.… » (1). De même, contre Îa 
concupiscence de l'esprit, nous emploierons la pauvreté 
par le moyen de laquelle « les sainctz et amys de Dieu... 
se sont fichez en la croix et adressent toutes leurs 

nsées.. a considérer la vie de Jésus Christ et icelle imiter 
par humilité et bonnes œuvres... considérant. la passion 
ignominieuse et la mort honteuse qu'il soustint en l'arbre 
de la croix pour pacifier avecques son sang toutes choses 
célestes et terriennes » (2). Appuyés ainsi sur l'humilité, 
sur la charité, « plus digne » que la foi et l’espérance (3), 
nous nous attacherons à l'oraison « mère des vertuz » qui 
« surmonte nature. chasse les diables… et rappaise Ia 
fureur de Dieu » (4) ; bouclier que nous opposerons aux 
« datrz et. fleiches des tentations humaines » (5) ; oraison 
qui vous fera « mille foys le jour... ployer les genoulx de 
la pensée et avecques les bras de l'esprit embrasser la 
croix, baiser les piedz du crucifix [et] avecques les lèvres 
de dévotion... lécher les playes de vostre Dieu. et avecques 
voz larmes laver les piedz de celluy qui pour nostre salut 
les a laissé si cruellement percer et clouer, demander 4 
vostre créateur que le pain de vostre ame soient voz larmes 
esquelles vous baptisiez et laviez toutes les nuycts le lict 
de vostre conscience. [Car] si la fragilité humaine sçavoit 
combien est grand le fruict de gémissement et la doulceur 
des larmes (j'entends gémissement de cueur non pas de 
bouche qui est chose indigne de personnes saïges), sans 
nulle doubte, le plus qu'il leur seroit possible s’effor- 
ceroïent de pleurer... » (6). Enfin cette oraison, nourrie du 
« mystère de la croix » vous en entretiendrez la ferveur 
par la sobriété, la sobriété qui est : le jeûne et l’abstinence. 

On voit de quelle sorte est l'importance attachée par 
Caracciolo à la méditation des souffrances du Christ, et 
comment aussi par le moyen de ce principe central il 
enchaîne les unes aux autres les vertus et les pratiques 
de la vie religieuse. Il ne s’agit donc pas d'assister au 
spectacle . du Calvaire sans y prendre d'autre part que 
celle de la foi accueillant la valeur de cette passion ; il ne 
s'agit pas de nous reposer dans cette contemplation du 
Christ mourant, laissant l'œuvre divine s'accomplir d’elle- 
même en nous. De la fontaine jaillie du câté ouvert du 
Sauveur, il nous faut, si régénérés que nous ayons été 
dans le baptême, prendre, aujourd’hui, en telle eircons- 
tance, l'eau qui étcindra non pas théoriquement, mais 
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d’une manière précise, tel on tel « meschant désir » de 
la concupiscence., 

La mort du Christ a « lué » le péché, à savoir que 
nous n’en sommes plus les esclaves impuissants, mais il 
assaïlle toujours notre libre volonté, el c'est pour le 
vaincre ou l'effacer que le fidèle doit « embrasser Jésus- 
Christ pour la médecyne de sa playe, la consolation de 
sa terreur, le port de sa misère » (1). Cette belle parole 
de Calvin eñt pu figurer à côté de celles de Caracciolo, 
mais avec un autre sens, Selon Calvin, nous sommes trop 
vils pour que rien de nos actions puisse « appliquer » le 
divin remède de la Passion à nas misères. « Combien que 
ces choses soient vrayes, néantimoins.. il fauit aultrement 
entendre le nom de pénitence » (2). Pour lui, toujours 
c'est la foi qui « applique » les fruits de la Passion. 
Caracciolo n'opère pas ces distinctions exclusives. La 
Passion, il se L' « ussimile » par l'adhésion de sa pensée, 
mais aussi il la « réalise » dans sa vice par certaines 
pratiques, il croit à la coopération efficace aux souffrances 
et aux mérites du Sauveur par une pénitence extérieure. 
Calvin nie que « le principal de Pénitence soil de jeusner 
et pleurer », de « sc repentir avec pleurs ct jeusnes, 
ayantz un sac vestu et les cendres sur la teste » (3). Le 
« principal ? » Caracciolo n'y contredit pas. Il nole avec 
soin que les gémissements et Les larmes doivent être dans 
le cœur avant que de bouche et des yeux. C’est la pure 
doctrine catholique. Muis Calvin estime que « les pleurs et 
lcs jcusnes ne sont pas mises | par les Prophètes] comme 
conséquences perpétuelles, mais comme circonstances qui 
canvenoïient spécialement alors » ; que, « se vestir d’un 
sac n était « Ja coutume de ce temps là el ne nous apartient 
aujourd'huy de rien » (4), Toutefois, concède-t-il, « les 
pleurs et les jcusnes ne nous seroient point aujourd’huy 
impertinentz toutes fois et quantes que le Seigneur nous 
démonsire apparence de quelque calamité » (5). Mesure 
exceptionnelle, signe de la « prière » (comme firent « les 
Ninivites… couvers de sacz et de cendres »} (6), incapahle 
d'excrecr par soi une action sur la miséricorde divine, de 
provoquer, en Lant que morlification du corps, un remède 
à la déchéance intime (7), Bref, Calvin répugne à ces mani- 
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festations quand il ne les condamne point. Pour Caracciolo 
au contraire, cette mortificalion extéricure est normale ct 
efflcace, aujourd'hui comme au temps où, dit-il à son Lour, 
les « Ninivites. avecques prières et larmes, avec l'habil- 
lement de sac empeschérent que la vengeance de Dieu ne 
lumbast sur eulx » (1). 

Tel à été le résultat d'une prière traduite par la mortifi- 
cation. Le « mystère de la croix » est le principe de 
loraison.; l'oraison entretient sa ferveur el accroît son 
effet par la pénitence extérieure. Et voici de celte pénitence 
la forme la pius caractérislique : le jeûne et l'abstinence. 

Le jeüne et l'abstinence sont chose « tant proffitable au 
salut des àmes » ! (1). Il le déclare net. Il y avait quelque 
courage à le dire à une époque où ces usages de la mortifi- 
cation chrétienne étaient l’objet de railleries et de contro- 
verses si passionnées. Rabelais, résumant Je conflit entre 
catholiques et réformés dans l'opposition des Andouilles et 
de Quaresme-Prenant, ne se livrait point à une pure 
facèétie, Henri IE imposera le maigre à la Cour sous peine 
de mort : il l'exigera même des ambassadeurs protestants. 
Dans les disputes, cette question tient toujours une place 
considérable, On peut dire qu'elle sert de terrain de combat 
à toutes les rivalités locales qui se traduisent bien plus 
par ces querelles matérielles que par des discussions 
d'idées. Caracciolo, là encore, se sépare donc sans hési- 
lation de Calvin, Il ne s’agit plus seulement d'affirmer que 
« la vie du chrestien doibt estre tempérée en telle sobriété 
qu'il y apparoisse.… comme une espèce de jeusne perpé- 
tuel » (3). Non, il ne s'agit pas, dans le Mirouer, d'une 
« espèce » de jeûne, mais du jeûne tout court, c'est-à-dire 
d'une privalion surajoutée à la privation que comporte 
toute vic honnèle sous le nom de tempérance, Et l’absti- 
nenre aussi, Rien n'indique que Caracciolo ait donné à ce 
terme un autre sens que celui de l'Eglise. 11 parle ici à des 
religieux, il fait allusion à des pratiques habituclles à la 
vie du monastère. De quelle importance sont ces pratiques, 
ii le montre assez par les exemples qu'il apporte en preuves 
à son exhortatian, par son soin à en spécifier les résultats, 
# Dieu, dit-il. qui congnoit de quelle masse nous sommes 
tout ainsy que le potier la terre, congnoissant l'abstinence 
tlevoir estre aux hommes proffitable » (4), permit à Adam 
de manger les fruits du paradis à l'exception de ceux de 
l'arbre de science. « Il est vray semblable que avoir concédé 
l'ung et deffendu l’aultre signifioit le jeusne et l’abstinence 
qui est tant proffitable au salut des ames, Et fut le 
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commandement de Dieu d’importance si grande que par 
la transgression d’icelluy nostre misérable père tua non 
seullement soymesmes mais aussi toute la postérité Ia 
faisant héritière de son péché (1), C'est parce que Moyse 
jeûna qu'il « receut la loy escripte en deux tables de 
marbres et engravée du doigt de Dieu » (2) : c’est le jeûne 
d'Elie qui lui valut d’être élevé au ciel sur « le chariot de 
feu » (3) ; « Daniel aussi, le désiré amy et deffendeur de 
chasteté, soulla la fain des lyÿons avecques son jeusne » (4). 
Enfin, et ce seul exemple doit suffire, c’est par le jeûne que 
Jésus-Christ « le second homme, céleste et venant du ciel », 
vainquit le démon au contraire d'Adam le premier homme, 
terrien et venant de terre, [qui] mangea et fut vaincu » (5). 
Il faut penser que si Caracciolo insiste à ce point sur cette 
question, c'est que les idées anticatholiques sur le jeûne 
se répandaient alors (6). Il montre net qu'il ne les admet 
as. ; 
ji Caracciolo a ainsi donné son avis sur les vertus et les 
pratiques essentielles de la vie religieuse. I n'en veut 
négliger aucune. C'est pourquoi il ne craint pas de tracer 
À ses religieux tout un programme d'occupations maté- 
rielles qu'on eût été bien surpris de trouver sous la plume 
de Calvin. Faire des « tapits pour l’aornement des 
autels » (7) : certes, qui pourrait attendre pareil conseil et 
ceux qui lui ressemblent dans le Mirouer, de lauteur de 
l'Institution ? Que ces choses minimes puissent contribuer 
à notre sanctification, est-ce possible ? C'est certain, 
répond Caracciolo qui voit en ces remèdes à l'oisiveté, 
comme dans la vie rude, toute en mortifications exté- 
rieures, des « hérémites… d'Acgypte » (8), des moyens 
d’être agréables à Dieu, de fortifier notre spiritualité, de 
réparer nos fautes. 

Il ne manquera même pas à sa doctrine de « vraye 
religion » la note si chère aux cœurs catholiques : le cuite 
de la Vierge Marie. Si le Mirouer n'a pas traité ce sujet, 
nous savons qu'un jour des réformés troyens outrageront 
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une statuc de la Mère de Dieu et Caracciolo assistera à unc 
procession expiatoire. Et comme Marguerite d’'Angou- 
lème avait consacré un long passage de son Miroir à l'invo- 
cation de Marie (1), ainsi son protégé a voulu unir Île 
souvenir de Marie à celui de Jésus crucifié dans la longue 
poésie sur la Passion qui ouvre le recueil des Tre libri : 


Je sais que toute âme choisie, chaste et belle — qui pour l'Agneau 
iminolé brûle d'amour — voudra avec cette sainte et douce Vierge — 
toujours participer à sa douleur, — et comme une obéissanle servante 
du Christ — pleurer sa passion À toute heure, — Ainsi terminerai-je 
mon chant — vous laissant avec Jésus ct avec Maric (2). 


C'est aussi sur cette indication que je terminerai la 
confrontation entre la doctrine religieuse de Caracciolo et 
celle de Calvin. Aussi bien elle a comme une valeur de 
conclusion. Valeur de « sentiment » ? C’est possible, mais 
qui x son intérêt dans le présent débat. Il est indispensable 
en effet, pour juger les deux œuvres, de tenir compte du 
lempérament de leurs auteurs. Celui de Caracciolo est à 
l'antipode de celui de Calvin. « Emotif », insinuant, plein 
de pilié — comme de faiblesse, — nuancé, disposé à la 
concession, Caracciolo a une « religion » aussi chaude que 
celle du théologien de Genève est froide, aussi ondoyante 
que l’autre est tout d’une pièce. Que des idées leur soient 
communes, je l'ai noté dès le début de cette étude, En 1564 
Caracciolo dira à propos de ses prédications à Troyes : 
“ Nostre Dieu, par le ministère de ma prédication gagna un 
gran peuple à Tésuchrist, car j'avois desjà leu l'Insti- 
tution de Mons’ Calvin ei beaucoup de docteurs moïernes 
et prechoïs Tésuchrisl assez apertement » (4), De son 
aveu, il a donc emprunté au Réformateur. Peut-être mème 
l'idée du Mirouer lui est-elle venue autant de cette lecture 
que des prières de Nicole Baudouin. Un chapitre de l'Insti- 
tution en partieulier avail pu la lui suggérer : sous le titre 
de La vie chrétienne Calvin a énoneé un programme où il 
esl possible de retrouver Le plan du Mirouer (9. À l'urdan- 
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nance de ce programme, à quelques conformités de termes 
dans l'idée de la justification, se bornent, selon moi, ces 
emprunts. Les prédications de Paris ou de Troyes purent 
en faire de moins discrets : nous n'en savons malheureu- 
sement rien. [1 nous faut tabler sur ses écrits. Or pour 
déclarer « protestants » le Wirouer, les Poésies, la Lettre à 
l'Eglise de Troyes, il faut suivre la méthode fâcheuse qui 
consiste à dérouper des phrases, des mots, à les rétirer du 
milieu d’où ils prennent leur sens, leur vie. C'est celte 
méthode que Calvin attribuait aux théologiens catholiques 
quand il disait, à propos de la pénitence : « en s’arrestant 
trop superstitieusement à l'ordre des syllabes, ilz ne 
regardent point à quel propos tendent les sentences et 
comment elles sont conjoinetes » (1), Système déplorable 
en effet. Ce n'est pas le lieu de rechercher s'il ne fut pas 
précisément celui de Calvin comme il l'avait été de 
Luther (2) ; mais je ne le pratiquerai certainement pas à 
l'égard de Caracciolo. L'ensemble de ses écrils, ce que nous 
savons de son caractère, de sa vie, nous empêche de 
confondre ses idées religieuses avec celles des réformés. 
Dans cet ensemble, on ne trouve pas toujours, d'autre 
part, la précision qui écarte l'équivoque. Le sens catho- 
lique est parfois comme enveloppé de réticences ; on sent 
que les syÿmpathies de l’auteur vont à un « moyen-parti », 
entre les théologiens de Genève et ceux de Trente et qu'il 
cherche la vérité dans une pia media. 
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Avant d'établir quel est ce « moyen-parti », je voudrais 
élucider une autre question, Etant donnée la très impar- 
faite « parenté » des écrits de Caracciolo avec l'Institution, 
n'y a-t-il pas lieu de rechercher si, el dans quelle mesure, 
d'autres œuvres ont influencé le Mirouer et les Tre libri 
di rime sacre ? 

Il est bien certain, tout d’abord, que Caracciolo n'a pas 
créé le genre. Coquetterie spirituelle ou réel besoin ‘de 
sincérité vis-à-vis d'ellcs-mèêmes, Îles âmes chréliennes 
avaient dès longtemps pris le goût de ces « miroirs » où 
elles pussent se « miroer et pleinement contempler ou 
veoir ce qu'est ou bien ou mal séant » en celles (1). Irès 
longtemps aussi des directeurs de conscience existaient 
qui, zélés, prenaient occasion du désir, exprimé ou supposé, 
de quelque religieux, de quelque « âme dévote » — grande 
dame le plus ordinairement, abbesse, — pour développer 
leurs considérations pieuses. « Miroirs » de toutes sortes 
(de la Passion, de Pénitence, de Religion, du Monde, de 
l'Âme pécheresse — celui de Marguerite d'Angoulême n’est 
pas le premier —}, « Aiguillons d'amour divin », « Jardins 
spirituels », etc. : cette littérature est des plus ahondantes 
au xvi" siècle (2). Ce sera là peut-être l’objet d'un double 
étonnement pour beaucoup, Combien ne rencontrerait-on 
pas d’esprits où ceite croyance s’est installée que les 
manuels de direction spirituelle datent de l'Introduction à 
la vie dévate et que la vic intérieure des âmes était languis- 
sante et délaissée lorsque la Réforme annonça son inten- 
tion de porter sur elle tout son effort ! La Réfotune n'était- 
elle pas née en partie d’une révolte contre l'importanec 
accordée aux actes cultuels extérieurs ? Ne prétendait-elle 
pas restituer aux consciences l' « esprit » étouffé — elle 
l'assurait — sous les multiples prescriptions de “la 
« lettre ». L'insistance qu'elle mit à le répéter, l'abondance 
des traités, catéchismes, feuilles de controverse, libelles, 
textes des livres saints en langue vulgaire, manuels de piété, 
distribués à profusion par ses missionnaires ambulants, 
pourrait donner en effet l'illusion que, la première, elie 
a su comprendre les besoins intimes des âmes el y 
répondre. Reconnaissons-le : les réformés mirent à cette 
propagande une activité ignorée de leurs adversaires, Sur- 
tout, ïls s’adressèrent aux masses et ils inaugurérent 
la théologie populaire à l'usage des « simples et des 
rudes » (3). 


AL Miroir de Heligion, par Lavrien, pe 1, 

12} 1 suffi, pour s'en convaincre, de pareouir, dans le Catalogine 2 de a ihl, de l'Asie 
pal, la série T, sens compler tous les frtils livres que conservent lu JGbl, Nelionale et nus 
bibliothèques de province, — T'n Caraceiole, Hoberli, avait déjà donné, au xv* siérle, 
on Specchio della fede, Mais il n'y a de conimun #ntre le travail Antonin rt celui de sut 
homonyme que le terme de + Miroir - Celui de Hoberlu n'est qu'un recueil de sermons, 

44) Luther, en 1529-1530, publia ses hentre éntruetions fidélex peacrr des témapuhex vf les rudes. 
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Mais ils n’inaugurèrent que cela et aussi l'intensive 
production de la librairie religieuse. Non, les manuels 
catholiques de direction spirituelle en langue vulgaire ne 
datent pas de saint François de Sales, et l’on n’attendit 
point pour enseigner la manière de faire oraison le Moyen 
court de M°* Guyon. L'on n'attendit même pas l'Oraison 
dominirale de Luther parue en 1517 ni son Livre de vraye 
et parfaite oraison, traduit en 1528, pour donner aux fidèles 
de « briefves expositions sur le Pater noster », ni l'Insti- 
tution chrétienne de Calvin pour les initier à la connais- 
sance de la volonté de Dieu, aux mérites de la Passion, aux 
principes de la vie chrétienne, Mais « les directeurs de 
vonscience » catholiques s’adressaient à quelque « Philo- 
lhée » choisie, âme privilégiée qui ne communiquait le 
bénéfice des conseils reçus qu'à d'autres privilégiées, ses 
compagnes de couvent ou de petit « cénacle » religieux. 
Ainsi, à l'ensemble du peuple chrétien parvenaient seuls 
les uvertissements et rappels élémentaires des prônes et 
des tabellæ appendues à quelque endroit de l’église. 

Quoi qu'il en soil, une littérature religieuse existait 
lorsque parut le Miroucr de Caracciolo. Je n’entends pas 
ici en déterminer les sourecs ni la valeur, mais seulement 
constater un fait. 

Nolons, en passant, qu'une différence radicale sépare 
l'œuvre de Caracciolo de celle de Luther, celle que 
j'indiquais il y a un instant : le Mirouer desliné 
à un religieux, tout au plus à une famille religieuse et, par 
elle, à quelques groupes de choix, n'était pas, comme les 
petits livres du moine allemand, de nalure à atteindre 
beaucoup d’âmes. Il n'a pas non plus l’allure catéchistique 
de ceux-ci. Mais, sous un autre rapport, si Caracciolo a 
connu la Théologie dogmatique publiée par Luther en 1516, 
avec quelle joie ne dut-il pas y trouver ces effusions mys- 
tiques que son Wirouer vont si parfaitement refléter ! (1). 
Misère humaine, appel divin des souffrances du Christ, 
apaisement de l'âme dans la pratique de la patience et de 
la douceur : tout cela Luther ne faisail que le vulgariser, 
puisqu’aussi bien son livre n'était qu’une traduction. Mais 
il mettait ainsi à la portée de Lous le grand fleuve mys- 
tique du xiv° et du xv' siècle et conviait les âmes à s'y 
désaltérer. Caracciolo a pu être de ces âmes qui entendirent 
l'invitation du réformateur d'Outre-Rhin, En y répondant, 
il n'aurait fait toutefois que communier à une doctrine 
dont l'Eglise tout court, l'Eglise non remaniée par le moine 


« 


saxon avait dès longtemps l'indiscutable privilège. 


Fi Sur lu mystique de Luther, ef. Ken, Euler, va vie et von uvre, E. 197, pp. 412-190 : 
PaGhanGde, Le Sens y christianisme d'aprés lexégise allemande, pp. 91-66: lo pseude- 
miyxticisns de Luther, Sur les » petits livres » de Luther, ef. RTK, op. eil,, L. 1°, pp. 158 
163 1,11, pr 84, 304-109 e{ parsim : Wétge, La Lillératrers de lo réforme française. 
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Si en dehors qu'il soit du. genre que je veux étudier, il me 
faut dire aussi un mot du plus connu des « Miroirs » qui 
précédérent celui de Caracciolo : le Miroir de l'âme péche- 
resse dû à Marguerite d'Angoulême (1). Sa célébrité 
s'explique bien plus par la notoriété de l’auteur — et la 
sympathie qu'il inspire — que par la nouveauté on la 
valeur de l'œuvre. Qu'on cherche, si l’on y tient, la théo- 


e 


logie de la Réforme dans des vers comme ceux-ci : 


Mais la pa que ne puis imeriter (2). 


Qui fera ce qui me duivrera LA 
Ce sera la seule bonns grace 
Du ‘feut Puissant...,.,.., Kite 
Par Jesuchrist (3). 


…[Des]pechez........ 
Lesquelz sur vous vou: avez attachez 
Entièrement avez payé la debte (4). 


CRC 


O0 mon Saulveur, par foy je suis plantée 
Et par amour en vous lainete et entée (5) 


Mort est Jesus en qui tous mortz nous sommes 
Et en sa mort faict vivre tous les hommes, 
Je ditz les siens qui de «a passion 

Ont par la foy participation (6), 


Justice est du tout satisfaicte, 

Mon daulx espoux en a faict le payement 

Si suffisant et tant abondanment 

Que Justice de moy ue poeut vouloir 

Biens que de luy elle ne puisse avoir (7). 
ete. 


Je n'entrerai pas dans ce débat. Remerquons seulement 
qu'il ne faudra pas oublier Ia déclaration que voici : 


SP RTS TIR NS ETES Souvent 

De mon malheur vous vinssiez au devant 
Par paroille, par fuy, par sacrementz 

par réception....,...., 

De vostre corps tres digne et sacré sanÿ (8). 


ni oublicr le sens que donne à ces vers la pratique religicuse 
de Marguerite ; qu'il faudra se rappeler l'éloge de la Vierge 


{11 La Miroir de l'dme pécheresse parut en 1541. 

(23 42 v° de l’exemplaire (1593) que peside la Bibliothèque de la Soc, hist. pro. à 
(2) &,, P 3, 

14) id, 1° 5 vet6 re 

(5) id, 1° 16 we, 

{8} id., {° 18 v°. 

17) id, fe 21. 

{8j id, te 4, 
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Marie (1), etc. Ce qui nous intéresse ici, c’est la relation 
possible entre ce Miroir et celui de Caracciolo. Or, si on 
retrouve dans les deux œuvres la même ardeur mystique, 
le même vague poétique, et des façons pareilles de s’ex- 
primer sur le « mystère de la croix » et la foi (2), il 
suffit de lire le Miroir de Marguerite pour percevoir la 
différence profonde qui le sépare de l’autre. Ce n’est que la 
plainte d'une « âme pécheresse », ce n'est pas un pro- 
gramme de « bien et religieusement vivre ». 


Des ressemblances de Lermes nous les lrouverions 
ailleurs ct plus frappantes, parce que dans des manuels qui 
lendent au but visé par le Wiroucr de vraye religion. Ainsi, 
suffit-il d'ouvrir ce Miroir de la vraie pénitence, de Jacopo 
Passavanti, qui n'eut pus moins de dix-neuf éditions en 
langue vulgaire, dont quatre pour le seul xvi siècle (3). 
Genre très différent de celui du Mirouer assurément. 
Passavanti, en eing « dislinzioni » et cinq « trattati », 
étudie la nature de la vraie pénilence, quelles verlus elle 
requiert ct à quels vices elle remédie, à quoi il mêle les 
principes el la pralique de la pénilence entendue comime 
sacrement (contrition et confession). Mais le thème général 
qu'il développe dans son prologue peut intéresser des 
lecteurs de Caracciolo, Le voici résumé : la pénitence est 
la planche de salut après le naufrage : pour traverser la 
‘mer du monde nous possédons la barque fabriquée par 
Jésus-Christ « avec le hoïs de sa très sainte croix » (4) 
à l'intention des baptisés « non À cause de leur mérite 
mais à cause du mérite du patron de la barque » (5), Si 
la barque chavire parce que le libre arbitre laura mal 
dirigée, l'homme trouvera un refuge dans la pénitence : 
la vertu de celle-ci provient de Jésus-Christ et de sa passion 
et « fous ceux-là l'embrassent qui se sauvent et sont justi- 
flés par la grâce du Rédempteur » (6). Me permettra-t-on 
de signaler ces phrases à ceux qui, au seul mot de 
« mérites du Christ » et de « justification par Le Christ, » 
voient aussitôt une influence de la Réforme, et de leur 
rappeler qu'elles furent écrites en 1917 ? 


Le Marbre L'or pérhrreses, 6 tt stp,  csimprond 42 vers, FE Q 5° - 7 vo, 


12 4hr S'expliquera tent à Lil celte communauté de + dispositions générales » sil'on 
songe que Îr Arai de Dir pérhesmxe ul os élabumt…. sous l'influence de Guillaume 
Bricunnel + (rf, Fassk, L'eplameéron, 1 1°, me AxvuE et que Caracciolu subit trés 
foctement Li méme influence, V. plus loin. 


Gi Lu vprechar detfet eye pealenze, pou pour Le premiere fois en 1:17 (ef, lauxet), 
Du male enr ANS, DOM, TANT, GNT, 1996, DiOs, DGKT, 1725 1725, 1741, 1708, 1505 
ES20  IN2T, 1N2, 1817, 1K43, 1N47 ec 15H. 


VE Lu sperchin dela vera penrieszir, 4, 1856. pe 
EH, qu, 


{U} éd, j, 2, 
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Voici un Miroir de religion, paru à Louvain en 1338, sous 
le nom de « Dacrien, abbé de l'ordre de Saint-Benoît » (1). 
Ne fût-ce que par la similitude de titre, il devait exciter 
ma curiosité. C'est à lui que j’empruntais tout à l'heure la 
formule du « miroir spirituel dens lequel vous vous 
peussiez miroer ct pleinement contempler ». A-t-il inspiré 
Caracciolo ? En tout cas l’allure générale est la même, 
l'intention et bien des arguments sont parcils. 

« Pensez. pourquoy vous avez entreprins l'estat de 
religion. » « Apprenez a vaillamment contemner toutes 
choses sensibles. [àj mortifler en vous toutes pas- 
sions (2) :… [à lutter contre] orgueil, vanteries, vaine 
gloire et propre complacence.… envie », etc. (3). Bref, 
“ concevez autant grande pureté de cuer qu'il vous est 
possible » (4). 

Suivent des avis sur le programime de la journée (5) ; 
oraison, lectures (6), psalmodie (7), méditation de la Pas- 
sion (8). Caracciolo aussi nous a invités premièrement à 
la « pureté du cueur » ; lui aussi insiste, presque dans le 
même ordre, sur l’oraison, la contemplation de la croix, 
le commerce des livres saints, le chant. Et dans la peinture 
des « pères de religion » qui « trainent les robes de 
soye » (4), n'y a-t-il pas un souvenir de cette critique de 
Dacrien sur les religieux qui manquent de simplicité et 
ont « honte de leur estat » : « ilz veullent que leurs 
robbes soient proprement adjancées après le corps... et se 
monstrent… non point comme humbles religieux, mais 
bien comme bragardz, mignons, délicatz et beaux curia- 
listes ? » (10). 

Le Miroir de religion est bien, comme le nôtre, un manuel 
d'enseignement moral. 


Avec Le Jardin spirituel de l'ame devote, de frère Michel 
Bougain, nous pénétrons dans le monde du symbolisme 
mystique si cher à notre moyen-âge religieux. Le genre 
n'étail pas moins goûté des contemporains de Caracciolo 
ct lui-même ne laissa pas de parler ce langage un peu 
mièvre, plein de larmes et de géimissements pour le péché, 


(11 Paru en 1938 sous le titre de Npeculuem monueharum (el. FaBRINIUS, DiW. fotina, 
1, pp 414-4201, il fut traduit en Francais aus eelui de Afiroir de religion et publié en 1554, 


121 Miroir de religion, p. *. 

43) id, p. 4. 

441 ér., p. 12 

(5) id., p. 1tet ss, 

A4 ad. pr. AT ef vs. 

{T) id, p. 42. 

461 id., p. 43. 

19} cf. Le Mironrr de Vraye religion, l° 26, 
190) Miroir de religion, p. 106. 
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d'élans vers « le bien-aimé ». Si l’on doit trouver au 
Mirouer plus qu'une ressemblance de propension à la phra- 
séologie mystique, c'est ce qu’pn appréciera à l’aide de 
quelques extraits du Jardin spirituel, . 

Un souhait que n’aurait pas désavoué le conseiller de 
Nicole Baudouin termine le prologue : « Jésus, qui des 
vrays désirans est le vray salut, veuille en vous sa grace et 
dilection multiplier, attendu... la fervente affection et 
sainct desir que avez aux escriptures sainctes et spiri- 
tuelles devotions » (1). 

Et, dès les premitres lignes, ce principe : « Voy et consi- 
dère des yeuix du cueur en le nettoyant de maulvaises 
cogitations et voulentez,… et encline tes ouyes par vraye 
humilité » (2). C'est par la voie étroite qu'il faut cheminer 
avec un cœur dilaté par la charité que met en nous « la 
grace du Saïinct esperit », car « noz cucurs…. sont fétus… 
entre les dures pierres de diverses temptations que les 
troys adversaires de l'ame luy gettent : … le monde, le 
dyable, la chair. Le monde luy gecte les pierres de richesses 
temporelles... le dyable et ses alliez tendent las de fallaces 
et décepiions ;… pareillement la chair tend la glux des 
voluptés ci délices mondaines » (3). Caracciolo ne debutera 
pas autrement. 

Le « jardin spirituel » servira de refuge sùr à l'âme ainsi 
pourchassée par ses ennemis et désireuse vraiment de leur 
échapper. Mais il faut y pénétrer. Or il est entouré d’une 
haute clôture : « c’est le mur d'austérité, formé sur pro- 
fonde humilité, eslevé par poureté, fortifié par paciente 
bénignité, lyé par charité et paix et concorde ». Par ces 
choses « est gardé le bien de nostre ame des ventz 
d'orgueil » (4). La porte franchie, « dame obédience » reçoit 
l'âme : « excellente vertu est obédience n (5}, meilleure 
que « toutes oblations » — « préférée [de Dieu] à tous 
sacrifices et à toutes hosties » dira Caracciolo, — Près de 
la porte « est la verge de correction. pour chasser oysi- 
veté » (6), cause de tant de maux. « Lors ladicte dame... 
luy baïlle quatre damoiselles pour l’accompaigner, qui 
sont. sobriété. sapience.. justice et. force » (7). Soutenue 
de leurs conseils, l'ämc parcourt le jardin. Elle écoute le 
langage des fleurs. « Le lys signifie virginité ;.… qui veult… 
ce bel oysel de virginité garder qu'il ne se enfuye, garde 
bien soigneusement lesdictz sens... la bouche c'est assavoir 


1} Ce Jurdin spirituel, FE 1 v9 et 2 po, 
fard, fo. 

Gt ce, ff. 4 m0 - 5 +9, 

(ii st, M 8 v9 et 8 F0, 

191 &d,, Te 11. 

His dt, fe 12, 

rad, Ê9 13. 
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la langue, soy garder de parolles ordes » (1), — on se 
souvient des avertissements du Mirouer quant à la « taci- 
turnité » ; — « il fauit aussi garder le goust de boire et 
menger,… car. le ventre enflambé et remply de vin et de 
viande tost escume et gecte hors maulvaises ordures, el 
avons que après que les enfans d’Israel eurent. beu et 
mengé ilz se levèrent et s’en allèrent jouer, c’est à dire... 
qu'ilz allérent exercer le péché de fornication » (2) ; — 
Caracciolo : « le misérable peuple d’Israel. après avoir 
beu et mengé se mist a jouer a ung jeu trop infame et 
deshonneste ». -- Soyez donc humbhles, dit « la violette de 
mars » : « l'humble.. d’autant qu'il a plus de graces corpo- 
relles ou spirituelles... de tant plus se anéantist et humilie 
en recongnoissant qu'il n’est que terre » (3) — « le plus 
beau de nous est ung vaisseau de corruption » (Mirouer).” 
— Soyez patients dit « la noble soulcie » : le chrétien 
« considère tausjours en son exemple la pacience que 
nostre Seigneur eust en sa vie et passion. » (4). Car c'est tou- 
jours à Ja croix qu'il faut aboutir dans notre recherche de 
perfection : « le précieulx arbre de vie, c’est l'arbre de la 
saincte croix... auquel il souffrit mort amère et estandit ses 
bras, où aussi ouvrit sa bouche pour la saincte ame bayser 
par sa grande charité, et son cueur ouvrit, son sang espan- 
dant pour son amour luy monstrer et déclairer. Si regarde 
l'ame dévote le grant signe et évident de la doulce amour 
de son amy Ilhesus. Lors voyant que ainsi est mort pour 
l'amour de elle... est embrasée d'amour et navrée, et de 
ung tlarl amoureux est au cueur frappée, soupire et 
gémit,.. et, larmoyant, chet au pied de la croix et. piten- 
sement se complainct » (5), — Faut-il rappeler la page de 
Caracciolo ? — De cette Passion et de la contemplation du 
Christ souffrant, voici les effets pour l'âme : Dieu lui 
envoie « foy pour fortiffier et charité pour la soulager. 
et... espérance pour luy aider. Amve, disent-elles,.. saichez 
pour vray qu'il est lassus au ciel. plus de desconfort 
n'ayez, Car par sa mort vous avez vie, par sa langueur 
vous avez joye, par sa douleeur vous avez soulas et par sa 
peine avez repos » (6). 

Serait-ce déjà la thèse de la justice imputative — dans 
ce manuel antérieur à 1322 ? — Non car « les trois dames » 
foi, espérance el charilé, conduisent l'âme « aux doulces 
fontaines du jardin : … la. fontaine de grâce de laquelle 
sortent. sept ruisseaulx qui sont sept sacremens sortant 


11) Êz jardin spirituel, 1. 15 x9 où 16 vê, 
ia! dd, fe 17, 

:9) id., {v 19. 

‘4j id, fe 99 ve, 

15} id., fe 27 r0 ot y* 

16] dd., 47 5x. 
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de Ihesucrist el par iceuix soni Les péchez cvitez et lavez », 
puis la fontaine des dons du Saint Esprit et enfin « la 
fontaine de miséricorde. [qui] a sept ruisseaulx nommez 
les sept œuvres de miséricorde. [Et] bien sont. ces 
œuvres de miséricorde nommez ruisseauix par lesquelles 
sont les armes lavées… Date elemosinas ef ecce omnia 
munda sunt vobis. Faictes ces œuvres de miséricordes qui 
sont nommées aulmosnes et voz ames seront purifiées ; 
mais est requis que passent par la fontaine de grace qui, 
par ces œuvres, faict l'homme saillir en la vie éternelle » (1). 
Non ce n’est pas la doctrine de la justice imputative ; mais 
comme c’est bien celle de Caracciola ! 

Aurais-je trop insisté sur ces considérations ? Une 
remarque au sujet de leur auteur aidera peut-être à justi- 
‘filer cette insistance : frère Michel Bougain était « Char- 
treux, du couvent de Paris » (2). Caracciolo aussi fut 
« Chartreux du couvent de Paris », Qui sait si l’exem- 
plaire de la Bibliothèque Nationale, dans sa jolie reliure du 
xvi' siècle, n'a pas été feuilleté par l’auteur du Mirouer ?.. 
Ne peut-on, en tout cas, remarquer que, pour l'inspiration, 
le lon, le but, davantage encore que pour des similitudes 
d'expressions dont on ne veut pas exagérer la valeur 
concluante, il y a plus de rapport entre ces deux œuvres 
qu'entre le Mirouer cl l'Instilution de la religion chres- 
tienne ? 


Ces ressemblances nous pourrions les relever aussi dans 
d’autres traités dont plusieurs font suite au Jardin spiri- 
luel dans l'exemplaire de la Bibliothèque Nationale. 
L'Eschelle d'amour divine (3) nous dit aussi la « pureté du 
coeur » (4), la misère des « délices terriens » (5), « l’affec- 
tion d'amour et dilcction, et la puissance exécutive d’acti- 
vité et promptitude d'obédience » (8), La Petite instruction 
cl manière de vivre pour une femme séculière (7) enseigne 
à considérer « au mirouer de la vie de nostre Seigneur. 
son humilité, sa doulceur » (8) ; à se « baigner tous les 
jours aux vermeilles playes de. [hesucrist en ayant pleine 
confidence que toutes [noz] desfaultes il purifiera par sa 
benoïste passion » (9) ; à nous rappeler « les grans mérites 


Le Jardin xpiriteert, AT 29 e9 2 3x 40. 

21 dt, fs 4%: Erplieit. 

CN L'Éschelle amour divine composee par Grise Jeluu Sauvage [av, 1522]. 
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que il a pour nous mérité par sa tressaincte vie, passion, 
résurrection ct gloricuse ascension » (1). 

Une mention spéciale doit être accordée aux Dir belles 
et devotes doctrines, petit traité paru dès avant 1520 (2). 
Là encore, « la première doctrine ad ce [que voz prieres.… 
soient exaulcéez, fructueuses, méritoircs et agréables a 
Dieu] est pureté de cueur et de conscience » (4). L’oraison, 
1" « exclusion de pensée terrienne », l « invocation du 
sainct esperit pour avoir devotion », la « recordation des 
pechez », la « consideration de ceste misere », la medi- 
tation de la mort, celle de la Passion de Jésus-Christ « pour 
nous batu, craché, lié, navvré, mocqué » (4), et la pensée 
« comme nostre seigneur est mort confusiblement », la 
méditation des joies du paradis : Lels sont les moyens pour 
parvenir à la perfection. Les opuscules que j’ai cités n'en 
indiquent pas d’autres et c'est, au total, le plan du Mirouer. 
Mais la méditation de la mort donne lieu ici à des considé- 
rations qui méritent d’être signalées. Si le chrétien, nous 
dit-on, « est prins en péché mortel » à l'heure dernière, 
« nully ne pourra [lux] ayder; ne amy, ne parent. 
ausmosne, penitence, oraison, prières des sainctz et 
sainctes, ne nul bien quel qu'il soit » (3). Théorie stricte- 
ment catholique, quoi qu’on ait pu en dire : prières, bonnes 
«euvres, intercessions de saints, ne pouvant suppléer à la 
contrition du pécheur si elle lui défaut au moment 
suprême (8). J’en prends occasion pour signaler à ceux 
qui ne seraient pas très familiarisés avec la doctrine catho- 
lique sur l’application des mérites du Sauveur, sur la valeur 
des bonnes œuvres et de la médiation des saints, un passage 
des Admonitions au malade contenues dans le « rituel » de 
l'Eglise de Troyes imprimé en 1541 (7). l’évêque Odard 
Hennequin qui fait publier ce « rituel » en avait autorisé 
un autre en 1530 qu'il réédite, en le modifiant sur quelques 
points, Les deux textes valent d'être comparés. 


(li Petite instruriion, Ê" 19 vr. 

421 Les dir hrlies cf devotex dnrirines «1 inalractionr pour parvenir a Perfection, 
LA) pd, #0 1 ve, 

14h ge, Ce ÿ ve. 

15} 49, 9 4 va, 


16) M. Heon Hauser estime que le passage rité indique chez l'nitetir « deainfluenres 
légèrement hétérodnxes » [cf. Ifarsen, Ætudes srer tn Fiéfarme française, p. 258). La valeur 
de celte clause conditionnelle + s'il esl prins on pérhe mortel s auru échappé ou Urés dis 
tingué historien du Xvi' s, 


(71 Manuale sauna wsnun inségnis rcclesie Trecensis.. ropruréelem ct rarmédadiern rura.,, 
Heverendi Domini Odardi Hennequin Trréensis epecospi, Hmpreseum Trreie in ertibu@ 
Joannis Lecog.. MCECUEX LI, mense Main. 
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éd. 1530 


— Mon amy, he croyez-vous 
pas comme tuujours avez creu 
tout re que saincte Eglise croit ? 

Mon amy, voulez-vous pas 
mourir eu la foy des chrétiens 
comme ung bou catholique ? 


en rrisensrise sr ed er sn sessieers ss 


pas de question analogue. 


— Dr, mon amy, puis que 
ainsi est. ne pensez plus aux 
biens du monde. Pensez seulle- 
ment à Dieu, recammandez luy 
voatre ame, a la benoiste Vierge 
Marie, aux benoïisis anges et au 
patron de la parroïsse, et génié- 
rallement a tonte la court cé- 
lesticlle… (1). 


éd. 1541 


— Mon amy, ne crois-tu pas 
les articles de la foi chresticnne 
qui sont déterminez de nostre 
mère saincte Eglise estre vrais et 
que tous ceulx qui meurent hors 
de Ja foi de l'Eglise ne peuvent 
estre saulvez ? 


-- Ne croy Lu pas fermement 
que nostre benoist Saulveur Je- 
suchrisi a prins mort et passion 
pour toy en l'arbre de la croix 
et que tu ne peulx estre saulvé 
sinon du mérite de sa passion el 
no pas en tes mérites ? 


— Or soves donc seur, mon 
amy, € se aucune chose té sur- 
vient en ton entendement con- 
iraire à ce que tu croys, retourne 
toy n la passion de nostre Sei- 
#ueur Jésus qu'il a souffert et 
cnduré pour nous, et dy ainsi, : 
Mon Saulveur et Hedempteur Jé- 
sus, je vous offre et metz vostre 


mort et passion entre vostre ju- 
gement et mon ame, et vous de- 
mande miséricorde (2). 


Pour avoir substitué le prinvipe essentiel des mérites 
que nous confère la Passion du Christ au principe secon- 
daire de la médiation des saints, Odard Hennequin va-t-il 
être suspect d’avoir subi « des influences hétérodoxes ? » 
De cet évéque, nous lisons encore aujourd'hui dans l'Ordo 
du diocèse de Troyes qu’il « combattit avec zèle le protes- 
tantisme naissant n. Mais la question n'est pas précisément 
la, Lorsqu'il parlait des mérites de la Passion, Caracciolo 
le faisait-il différemment d'Odard Hennequin ? (4). 

Enseignement moral ct mystique : c'est la caractéris- 
tique du Mirouer ct des poésies religieuses de Caracciolo ; 
nous frouvons la mème à ces petits livres de piété. Entre 
les premiers et les seconds il y a un « air de famille » qui 


il} Stauia synodalia rivitatie 4 divcreis T'rererexis noviter imprexen ex ordinations Hiese= 
reel. Domini Gdardi Hennequin 'reerrmais Episcope, Dapressiom Trecis an édihus Joannis 
Lroug EMCCCC.XXX |, Fe 144. 

(21 Manual, 19 34, 

13] On voudra bien noter que de Afnsiréubr d'Udard [lonnequin fut en usage dans le 
diockse de L'rayex jusqu'en 660, A cette dalr, li question ndréssée nu monrent prit la 
Forme auivunte : à Espurez-voms de la bonté de Dieu.,, rémission de tous vux pivchez 
par des mérites de la mort «1 passion de Notre Seigneur # » L’édilion du dfiäel parus 
eu 175% en donne une analagur, celle de 1768 reproduit les terenos de 1660. L'édition 
de 1847 — enrure en sage aujonmlliui — a reptss l'idée supplémentaire de l'intercessions 
de in sainte Vierge ct des saints : « ..sporet [tutious | Christurm Duminum Noslrum..… 
pro Saut iüombmsr clernetia sit For peoputiunn 6E mésita ejus sanéfintimas Pawionis el 
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n'est pas niable, On a remarqué la place que tient dans ces 
« miroirs » ou « jardins » la méditation des souffrances du 
Sauveur. J'aurais pu multiplier les exemples en mention- 
nant les Miroir de la croix, les Méditation très devotte sur 
la passion de nostre Saulveur si nombreuses dans la litté- 
rature pieuse de l’épaque du Mjrouer. Cette importance 
donnée au « mystère de la croix », je voudrais la souligner 
une dernière fois à l’occasion de deux œuvres très propres, 
semble-t-il, à justifier mes hypothèses sur les « parentés » 
du Mirouer. 

En 1538 paraissait à Paris Le livre. des sept parolles 
que nostre benoist Saulveur… dist en l'arbre de la croix, 
en 1543 les Brevissima et facillima in omnes divi Paulti 
epistolas scholia (1). L'auteur en était Jean de Gagny. 
docteur en théologie, premier #umônier du roi (2). Le pre- 
mier de ces deux ouvrages n’est qu'un pieux commentaire 
des paroles du Christ mourant, mais qui indique le rêle 
capital que doit jouer dans la vie du chrétien l’ « ensei- 
gnement » de la croix : « L'arbre de la croix auquel 
estoyent affichez les membres de Jesuchrist mourant fut 
aussi la chaire du maistre le monde enseignant » (3). 
Enseignement qui parle autant au cœur qu'il attendrit 
qu'à la raison qu’il sollicite, « Véez cy le benoist saulveur, 
Dieu eternel, esgal au Père, se est humilié et anéanty 
jusques a prendre nostre nature. et. seuffre son corps 
estre bastu et détrenché de verges et d'escorgées, sa doulce 
face estre frappée et souffletée, contaminée et souillée de 
crachaz, ses piedz et mains percez de gros cloux et son pré- 
cieux chef pénétré d'espines et génfrallement tout iceluy 
homme estre tourmenté et diffamé pour nostre réparation 
et salut (4) ; … non pas seullement a satisfaire pour noz 
péchez... mais aussi pour nous monstrer.… la voye que nous 
devons tenir en l’ensuyvant » (5), En conséquence, la 
première parole « Pardonnez-leur » nous enseigne Îa 
charité envers le prochain (6) ; la seconde « Hodie eris 


per intercessionam B, Mariæ et omnium sanctornm ge vilam mtarnam cConsecuturum » 
{Ailuei de Troyes, p. 94], On exhortera le morfbond à prononcer cette prière : « Dulcisaime 
Dormine Jésu Christe, per virlulem senctissimræ Dossiouis {uw récipe me in oumerum 
electorum tuorum +. Suivont des Invocatinns À la sainte Vierge, À l'ange gardien, à tous 
les anges et saints (ibid, D. 95). Prétendra-t-on que depuis 1541 lEgliso de Troyes sa 
sert d'une formule protestante ? 

(1) [Gaoxvx (Jean dei. La livra da nouvel imprimé faisant mantion des aepf paroiles 
que nosire Benoist Sauiveur rt rédempieur Jesuehrist dit an l'arbre de la croix... Paris. 
M.D.XXXVILE : GacxY. Brevissimart facillima in omnws divi Pauli epistolas scholia, ultra 
priores ediionas er antiguissimis Crræcorum authoribus abunde locupletain... Authar 
Joanne Gagnæio... Parisii, apud Simonem Colinæeum, 1543. 

(2) Recteur de l'Université en 1531, chancelier en 1546, Jean de Gagny mourut en 1549. 

{93 Le Livre des sept narolies, {° 3. 

(4) id, f° 8. 

(5) id., f° 10 ve. 

{8} ibid. 
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mecum » l'humilité pareille à celle du larron (1), rt aussi 
sa foi en la parole du Sauveur : « par ceste foy a est son 
cueur purifié si que, devant la majesté divine, n’estoit plus 
réputé pécheur, mais est saulvé par sa foy et déslors 
script au livre de vie avec les justes. car toutes leurs 
actions et intentions sont fondus et enracinées par foy 
vive en l'honneur de Dieu et charité fraternelle » (2), Sept 
conditions « nous font cstre par grace averques Dieu et 
Dieu avecques nous » (3) : crainte de Dieu, aveu de notre 
démérite, support patiént des tribulations, humilité, foi, 
espérance et charité (4). D'où, prière au Sauveur pour 
obtenir l'assistance divine dans notre « fragilité et 
…imprudence » contre « les falaces du monde, [car] à 
bride avallée suis par trop indulgent à mon plaisir et 
volupté (5). [Et] c'est vous, béning seigneur qui luy [au 
larron] avez... donné plenière remission de ses péchez » (6). 
La cinquième parole « Sitio » fournit à Gagny l'occasion 
de rappeler qu'il faut mettre d'accord principes et actions : 
« Gardons nous bien que ne soyons corrompuz par nostre 
mauvaise vice et que ne présentions a Jésuchrist du vin 
aigre,… car il ne accepte ne désire estre a luy incorporez 
ceulx qui avec le bon vin, qui est la bonne doctrine, meslent 
et mixtionnent l’aigreur et amertume de vie mauvaise et 
scandaleuse » (7). Enfin, avec le Pater, in manus fuas, 
éloge de l’obéissance, « à laquelle obedience est faicte si 
grande rénumération ». Imitons donc Jésus-Christ qui fut 
obéissant jusqu'à la mort et «“ courons par patience au 
combat qui nous est proposé, regardans a l’autheur ct 
consummateur de la foy qui est Jesus » (8), 

Cctle théologie mystique, Gagny la faisait suivre 
quelques années plus tard d’un exposé spéculatif de la 
justification. Emu de l'opposition qu'établissent les calvi- 
nistes entre la foi et les œuvres, il veut prouver comment 
elles opèrent harmonieusement notre salut, Ses arguments, 
il les tire de ceite mème épitre aux Romains qui est l'arme 
de combat des adversaires, Il montre pourquoi l’Apôtre 
devait appuyer sur la foi : il s'adressait à un auditoire 
hypnotisé par la valeur des observations légales (9). Mais à 
qui peut venir l’idée d’une justification par une foi sans 
œuvres correspondantes ? (10). Au resle, à l’aide des Ecri- 


Î1}; Le Livre des avg paroles, fe :17, 
421 Pe., [9 35. 

(AI éd, 937 vr. 

(AN id, Me ET vo - UN ve 

AA) dd. fe 30 ve, 


IF] id, E° 40. 

17: éet., D 122 50, 12 el. 127. 

181 à, M, DR 9 - IK4 r°, 

(9) Breviveñnn. ln. dvi Partis épéctlas scholin, {9 5 mn. oh, 6 pt vo 
(30! ibid. 
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lures, il faut, déclare Gagny, distinguer deux justifi- 
cations : « Primum iustificari est ex impio ficri iustum, 
quod fit in momento absque ullis operum imeritis, imo 
absque ullo nosiro præccdente operc. Attende autem quod 
divo præcedente ; nam una cum huiusmodi iustifica- 
tione motus necesse est accedat liberi arbitrii in lesum 
credentis et veteris vitæ pœnitentis, in eum quidem 
motum divinitus atiracti atque pulsati ; de hac iustifica- 
tionc intelligendus est Paulus quoties hominem sine ope- 
ribus ct iustificari asserit et salvari, quam nulla nostra 
opera mereri nermo neque velerum neque recentium theo- 
logorum negavit et de hac loquitur ad Romanos apostolus... 
Est ergo iuslidcatio quædam ct salus inchoata quum ab 
infidelitale et peccato ad gratiam resurgit homo, quam 
nullis suis operibus merelur sed non sine tarmen bono 
opère ac motu volunlatis qui illi gratis a Deo infunditur. 
Est et alia iuslificatio qua, iam acecpta fide, in iustitia 
proficimus, et iam per fidem gratis iustificati rursum iusti- 
ficamur, id est amplius justi efficimur. … Ad hanc iustifl- 
cationem exiguntur opera, et per hæc secundo modo iusti- 
ficamur non ex dignitate operum nostrorum in se, sed ex 
illis cum fide et Dei gratia coniunctis, per quæ, ex Dei 
benignitate, ita nobiscum paciscentis etiam et salutem 
mereri dicimur » (1). 

Le système de conciliation présenté par Jean de Gagny 
n'était pas nouveau. Proposé par le théologien Gropper 
en 1548 (2}, il avait reçu l’agrément du cardinal Conta- 
rini (3). Défendu en 1546 par Seripando (4) — que Pie IV 
fera cardinal en 1561 — il fut néanmoins rejeté par la 
commission de théologiens invitée à se prononcer (5). 

Cet enseignement mystique et moral du Livre des sept 
paralles, cette conciliation de la foi et des œuvres, n'est-ce 
pas toute la dactrine du WMirouer de vraye religion ? 


À parcourir celte littérature de manuels et de traités 
catholiques, nous avons recueilli une indication qui n'est 
pas négligeable : « miroirs », « jardins spirituels », etc. 


1) Brevissimea.. 1 7 n. ch, ré et vo. 


12) ef. GRoPrER, Enchiridion christian instilutionia, Sue Jean Gropper, vor. Faetirla 
de M. Tuimbwrt duns le Diet. de théal, calh, far, XL (1920, vol, 1RRO-THNS. 


CH Gasparo Contarini (1443-1542), card, en 1535, légat à Boligne en 1542, nnleur, 
énlre autres traités, d'une Con/futefio articulortem Lutheri, l'arix, 1571 ; in-fol. 


4 Girolumo Seripanda, n# en 1499, entra dans l'ordre des ermiles de St-Angustin 
dont il fut élu général en 1338, remplit une mission prés de Charlei-Quini ; archevéque 
de Salurane, cardinal en 1561 ; get on concile de Trente. prit une grande part AUX travaux 
du roncile #1 mourul le 17 mars 156%, Érudit, il protégosa Paul Manuce ; {héologien, il 
a laincé enter autres des commentaires de l'épitre aux Galates et de l'épilee aux Homnins 
etune expoxition du symbole des Apôlrres, 


üb ef. Enars, Jaannre Groppers Rechlfurtiguugstehre auf deu Konzsil von Trier. 
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ne différent pas essentiellement de ce que nous ‘donne 
l'œuvre de Caracciolo. Dans ceux-ci comme dans celle-là, 
il n'est pas malaisé de relcver les passages dont peuvent 
s'armer les adversaires de la foi catholique. Il nous a fallu 
néanmoins remarquer que, placés dans leur cadre, ils 
exigent une autre interprétalion. En face de la disser- 
tation théorique, rationnelle et unilatérale de Calvin, nous 
avons des considérations pratiques, affectives et concilia- 
trices ; au licu d’un théorème, une vie. 

Le moment viendra de savoir comment les actes de 
Caracciolo ont traduit ses idées religieuses, et s'il fut 
toujours logique avec lui-même. Jusqu'à présent, ce n’est 
pas du côté de la Réforme qu’il faut chercher la véritable 
filiation de ces idées. C’est ailleurs : dans un milieu 
imprégné du mysticisme que j'ai signalé dans le Mirouer 
ct les Poésies, et dont nous venons de préciser les sources ; 
dans un moyen-parti où Caracciolo aura trouvé les mêmes 
dispositions de juste mesure et d’indulgence, fond de son 
propre caractère. 

Ce milieu est connu et je n'ai pas à en faire l'histoire 
muis seulement à montrer comment Caracciolo y avait sa 
place naturelle, C'est celui dont Marguerite d'Angoulème 
est — plus que la protectrice — le charme, le lien, le centre 
et pour tout dire l'âme ; dont Briçonnet et ses amis de 
Meaux sont Iles « directeurs spirituels », les évêques du 
Chastel et Gérard Roussel, les « zélateurs », Nicolas Dangu, 
évêque de Séez, l'aimable prélat, Jean de Montpezat, Fran- 
coise de Fimarcon sa femme, François de Bourdeille et 
Anne de Vivonne, Madame de Longray et autres, les 
“ devisants » toujours enjoués, attendris et... complaisants, 

A Marguerite, Guillaume Briçconnet écrivait le 11 no- 
vembre 1521 : « Par foy bientost serez vraie perle, et 
marguerite par charité et amour » (1), Caracciolo aurait 
pu mettre cette phrase comme épigraphe au Mirouer : elle 
résume tout le programme mystique de son manuel de 
« vraye religion ». Elle traduit aussi très exactement le 
« genre » de son auteur. Une pensée ardente, un zèle à : 
communiquer la chaleur de sa foi, un tel amour de la vérité 
que toute déformation d'une idée, d’un geste rituel, lui est 
unc souffrance, le besoin de voir la fai nette, le culte sincère 
et compris de tous : voilà l’évêque de Meaux, apôtre mys- 
tique, Mélange de hardiesse et de candeur, car Briçonnet 
né reculait pas devant l'inauguration de moyens peu en 
faveur alors, parce que hbouseulant des habitudes de 
paresse, et comme discrédités par Ja recommandation 
qu'en faisaient [es novateurs. Mais l'attachement filial de 
cet évêque à l'Eglise est trop profond pour que ni les 


(ef. La France protestante, éd. Hoxnrrn, IT, cn, 530. 
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rancunes et les insinuations de ceux qu’il dérange dans 
leur ignorance ou leur inertie, ni la sympathie compro- 
mettante de ceux qui comptent l'attirer à leur « réforme » 
puissent le faire dévicr de sa voie. Sa voie est celle d'un 
apôtre simple et fervent qui ne soupçonne pas l'embüehe 
et va droit son chemin, qui veul convaincre, apaiser, 
entrainer ; dont le rêve unique est de fondre les âmes dans 
le seul amour du Dieu auquel il a donné toute son intelli- 
gence, toules ses forces, tout son cœur, Rappelez-vous les 
“ missionnaires de Meaux », rappelez-vous cel évèque 
aHant prècher dans les paroisses de san diocèse, et le scan- 
dale que provoque cetic méthode nouvelle, Relisez Île 
sermon prononcé par lui le 13 octobre 1519, sur les devoirs 
des pasieurs (1). Quels accents d'ardenie piété, quel désir 
de ramener ses collaborateurs au vrai senliment de leur 
vocation ! « Erumpunt.… lachryme, s’écrie-t-il, cum video 
precium sanctissimi sanguinis superbenedicti Ihesu lam 
dire fœdari! » (2), Mauvais bergers qui vous lamentez 
parce que les dîmes ne sont pas rentrées intégralement ct 
que vos privilèges sont lésés, mais qui n'avez pas une 
plainte quand il s'agit de l'honneur de Dieu, ct du salut 
des âmes (3), appliquez-vous donc d’abord à connaître 
votre troupeau et à le conduire. « Diligenter agnosce 
vullum pecoris lui, tuosque greges consydera » (4) : est-ce 
en vain que cette parole est écrite au livre des Proverbes ? 
Si le Sauveur a lavé les brebis de son sang, aux pasleurs de 
ne pas les égarer, mais, répudiant leur froïdeur. et leur 
négligence, animés par la charité, de s'appliquer à ramener 
celles qui errent dans « l’abjection de leurs convoitises » : 
à eux de les nourrir du pain substantiel, el les abreuver 
de l'eau de la sagesse (3), de la prière, de la doctrine, du 
spectacle de votre vie exemplaire (6). Le nom de 
« curé » est synonyme de zèle, de travail, de soin (7), Il 
faut donc paître les âmes par la prière, la parole, l'exemple. 
Il n'est pas nécessaire d'être très lettré pour être bon pas- 
teur, car la science est vaine où la vertu fait défaut (8), 
L'aliment essentiel c'est l'amour de Dieu (9) ; laissez de 


FU Sermo smudatis.…. 1), Gteitlerimi. Meltensis éjéveapi, hahitue Meldis, anne 19, 
chér 1% ortabris.,, Dariciée, in sdibres Henriei Néphani, 1526. Renouard 1f#bliogsnphrie des 
déiions da Simon de Colines, pe M, signale un Mer sertao enendalis.. D. Guillerni 
AMirdensis Menisire, habrtus Meles, nan 1520. Parisiis, La ardibus Nerwonis l'olinré, 
12522, qu'il dit 4e trouver à Clrevrre. de ls ai vainrment éherrhé. 

Eli éd, (97, 

141 ré, 

(ii, ft. 

453 id, fT, L'ro et ve el 2 v°. 

16) r., 1° 10. 

[Th id, fo 3 ve, 

CH u,, F9 S cel v°, 

(9) éd, 19 10. 
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briguer les hautes charges (1). Qu'importent ces choses ? 
« Laborat. ut bonus Chrisii miles. (2). Ve pastoribus qui 
pascunt seipsos ;… debitor es huius gregis (3). Pascite 
quod in vobis est gregem dei. neque turpis lucri gratia 
sed voluntaric, neque ut dominantes sed forma facti 
gregis » (4). Alors le Christ vous donnera la couronne impé- 
rissable. 


Cet apostolat est lout entier inspiré de l'idéal mystique 
qu'un autre « missionnaire de Meaux », l'ami, le frère, 
l'autre « lui-même » de l'évêque, cherche à répandre par ses 
Commentaires sur les épitres et les évangiles. La doctrine 
de Lefèvre d'Etaples établit les trois phases de la perfec- 
tion : d’abord purifiée en prenant contact avec Dieu par 
.« Saincte conversation et bonnes œuvres », par « l’aulmos- 
ne. grand chambellan de Dieu », la mortification et la péni- 
tence — la pénitence qui est une contrition, la contrition qui 
inclut l’amour, — l'humilité, l'étude de l'évangile qui est 
doctrine ei règle et par lequel Jésus « œuvre » en nous la 
foi, l’âme cst ensuile illuminée par la foi, don de Dieu, 
qui nous donne l'Esprit et, par lui, le sens de la vie, et 
enfin consommée dans Ja contemplation et l'amour de 
Dieu (5). | 


De « telle cau ct sy doulce manne » — comme elle 
appelle Ia doctrine de ses amis de Meaux (6) — Marguerite 
d'Angoulême fait ses délices. Sa profonde sensibilité, son 
imagination vive, la finesse de son intelligence et l'élévation 
poétique de sa pensée, tout ce que la femme peut mettre 
de grâce et d'ardeur dans ses préférences, el aussi la bonté 
ul le dévouement : lout cela forme chez elle un mysticisme 
d’une ferveur extraordinaire, « Docte en philosophie, con- 
summée en l’Escripture saincte, » ainsi que l’affirme son 
panégyriste (7), elle est avant tout une femme ; une femme 
dont les sentiments dominent les idées. Elans amoureux 
vers Dieu où s'exprime une tendresse qui ne cesse pas 
d'être profondément humaine, regrets de ne jamais attein- 
dre assez une perfection qu'empêéchent les habitudes si 
lenaces de la terre. N'est-ce pas cela d'abord et presque 


A Sep sgratalés.. PE Guilenmer. Metdenxis egiseope, ft ve, 
123 br. ; 

LU dt, F9 12 0) 7 

14 69, EE 


ai Sur la dortrine de Lefésre d'Elaples, ef, JMRaRT DE LA Torn, Lex Origines de la 
Tieforren, AE, pue FERA, 


161 cf Lettre à Briconnet, 1521, décembre, La Franee prot. td. Bonvotme. 11, col. 190 . 


IT, Grarson funébre de Marc. de Navarre par Charles de Sie- Marthe {cité par LEFRATC, 
frandx Ecrivains français de la Henaivsanee, n. 144. 
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exclusivement qu'il faut rechercher dans son œuvre et non 
une théologie ferme ? (1). A lire son Miroir de l'âme pêche- 
resse, la conviction naissait cn moi et se fortifiait à 
chaque page que, là, s'était comme imprimée une âme 
d'une sensibilité extrême, parfaitement sincère, généreuse 
aussi — jusqu’à la limite de ces concessions à la douceur 
de vivre inhérentes à son rang et à son époque, — une âme 
charmante dans ses aspirations et son hurnilité, mais 
nullement un docteur ès philosophie et dogmatique reli- 
gieuses (2). Elle est poète, elle est femme, clle est mys- 
tique : son rayonnement ne s'en cxplique que mieux, sa 
gloire n'en est point gâtée. 

Aussi cherchez autour d'elle quels esprits attire cetlc 
gracieuse intelligence ? Ce sont principalement des doux, 
presque des timides. Non pas que Briçonnet ni Gérard 
Roussel manquent d’énergic dans leur ministère pastoral 
bien au contraire ils y mettent cette ardcur qu'animent 
une piété vive et la conviction d'être les messagers de la 
charité divine. De tous les conscils du Maître, un surtout 
les frappe, les hante : celui que Caracciolo rappelait ainsi : 
« Oyez…. nostre Seigneur en l’évangile : le suis (ce dit-il) 
venu mectre le feu en terre et que demandé-je sinon qu'il 
brusle ? » (3). 

On ne tente pas de mettre le feu dans les consciences, 
dans les méthodes, dans les institutions, sans courir le 
risque de passer pour un révolutionnaire. On assure que 
certains diocésains de (Gérard Roussel abattirent à coups 
de hache la chaire où leur évêque était en train de prêcher. 
Un jour prochain, les diocésains de Caracciolo projetteront 
de faire tomber sur lui la voûte de l'église où il devait 


‘Ch. Schnudt | Gérard Haneixel, pie. 10, 2-27) à rés Bien défini Le caractere de 
Marguerile d'Angouliéme où le mysticisme féminis prime tout et qu'en cr mystirigine 
seulement consiste « ce qu'on appela le prolestantisime de Margucrile s, 


12} Je ne prétenda pas rontoster à Marguerite tan goût très vif et nne réelle rulture philo- 
suphiques. On sait qu'elle faisait ses délices de Pluton @l prisait for! les néc platoniriens 
du xv* siècle, Ses Liernicres pursies 1éemnignent de cé goût, de » vun désir passionné de 
contilier les enseignements de ln philosophie avec eux de la réligion +, Ce jugement no 
Tûl-il pes de M. Lefranc, il m'impressionnerait quand mème, Mais je veux dire que, quant 
à moi, ce m'est pan là que sé révile Ia véritable Marguerite : c'est dans le Afiroir st dans 
L'Heptanméron. C'est Li que l'on découvre retle s me absolument évangélique, d'une Frai- 
cheur de senlimente et d'une lendresse charmantes - comme je dirais volontiers avec 
M. Lefranc, en lui appliquant ce qu'il dit ile Nicolas de Cuse, l'rerimément, cost de omyati- 
cime de Nicolas de Cuxe qui frappe dans Marguerile, mais on mystirisnie exprimé 
par une ferune, vis 3 ne faut donc pas chercher uno rigueur phefosepérique Urop grande, 
Et sil eal intéremiont de noter une relalion entre le mysticisne du = cénarle + avec celui 
des précurseurs du xv° sidcle, il one semble qu'à lu différente di cous-cs, murs himnnistes + 
religieux du xvif siècle n'ont pas li précerupation prédominante d'une rénovation pHhilu- 
zophique. Oui, il sont pour lston contre Aristute, mais beaucoup moins par un besoin 
de thévrie que per un ardent ilénir de vie pralique ; Luateoug moin par un penrhant à 
le discussion idéologique que par une impulsion du cenr vers une religion phys s hinnaine », 
Its sunt dominés par Île désir de ssltir davantage la puissance prligiense di boue fui. Le 
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parler, C'est que Gérard Roussel, comme Briçonnel, tächait 
à « réaliser » la grande doctrine mystique, à ne pas lu 
laisser en formules, en vagues aspirations, mais à la 
iraduire dans le culte et les habitudes de piété. Les signes 
extérieurs, il les veut animer du sens spirituel, les réduire 
uinsi à leur rôle qui est d’extérioriser, non pas d'être à 
eux seuls, par eux-mêmes, la vie spirituclle. C'est pourquoi, 
il prescrit aux recteurs et vicaires de lire chaque dimanche 
en langue vulgaire le symbole, les dix commandements, 
l'oraison dominicale et d'ajouter à cette récitation des 
explications conformes à l'Ecriture sainte, adaptées à 
l'intelligence du leurs auditeurs (1). C’est pourquoi il 
compose une Familière exposition du symbole, « livre 
pratique où Îles questions sont moins envisagées sous leur 
côté métaphysique que représentées dans leur rapport 
avec La vie intérieure du chrétien. » (2). — « Voudrais-tu, 
mon enfant, dit-il au début de son exposition, ressembler 
à ceuix qui de ce monde partent premier que scavoir 
qu'ilz y sont venuz faire ? »' (8). Et voilà le grand principe 
posé, l'ignorance el la routine condamnées. — Connaître 
Dieu (4), croire ce qui est dans l'Ecriture selon les articles 
du symbole, « La mort de Jésus Christ est vraie expiation 
nécessaire ct suffisante pour expier et effacer tous péchéz », 
clle est « Fa médecine de l'ame et de toutes ses navreures 
ut la seule propiciation pour les péchez, le vray remède 
et préservatif contre la mort spirituelle et éternelle, » (5). 
On songe à la page du WMirouer sur les mérites du Christ 
ct comme dans le Mirouer voici que Roussel poursuit + 
la foi n’est pas sans charité, « c’est la charité qui témoigne 
de la foi qui la produit » ; la foi ne saurait donc ètre 
séparée des bonnes œuvres, les bonnes œuvres sont celles 
« qui sont de foi ouvrante par charité, »n (6), — Les céré- 
imonies ne sont pas nécessaires ; « néanmoins celles qui 
existent sont bonnes à conserver à cause de la faiblesse 
humaine, mais il ne faut jamais oublier qu'elles ne sont 
rien à moins qu’elles ne figurent cMectivement des choses 
spirituelles. » (7). Et Caracciolo : « encores qu'elles soient 
aornement de Iu vertu, etc... » 


Vedendo ecandela © Jampa acersa, 
Se in me non arde carità con fede.… vte. 


Def, Some, Gérer fées pp. 128-129. Gérard Rousnel, élève de Lefivre d’Elapies, 
curé de Husnncy puis les de ln cour de Marguerile, devint £véque d’Oloron 
en 1338 et mourut en 1995, Sa Furnélicre «tproxitéon do se placer enire 1596 ç1 1550, 
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— « Mortifions nostre chair, renonceons a nous mesmes 
pour estre régis et gouvernez de l'esprit, el par ainsi 
faisons. très bon préparatif au spirituel et éternel 
sabbath. » (1). Nos occupations ? « avoir cure des pouvres.…. 
item vivre en sobriété, que crapule et ebriété n’empeschent 
le prier et méditer, item visiler les malades, consoler les 
vefves, prendre la cure des pupilles ; itëm instituer la 
famille, enfans, serviteurs, en la crainte et doctrine de 
Dieu. » (2). Faut-il rappeler que les mêmes termes sont 
dans le Mirouer et la lettre à l'Eglise de Troyes ? — 
L'amour est le centre de tout, par rapport à Dieu notre 
amour s'exprime par la prière : « je n’appelle point propre- 
ment parler a Dieu et le prier barbote des lèvres de bouche 
sans l’attention et ardent désir du cueur… Je n’estime nul 
si despourveu de sens qui n’entende hien qu’oraison n’est 
point le remuement et barbotement des lèvres sans nulle 
attention et affection de cueur. » (3). — « Par la grace et 
gratuite bénévolence du père sommes esté csleuz en Jésus- 
Christ. il faut premier estre justifié que faire bonne 
œuvre. » (4). —— L'administration des sacremenis et la 
prédication de la parole : telles sont les fonctions que 
l'Eglise confie à ses ministres dont l'office n’est « point 
de régner et dominer pour ressembler aux princes du 
monde, mais de prescher et enseigner, » (5). 


Avec les mêmes principes, Pierre du Chastel (6), évêque 
de Màcon, travaillait d’une manière différente à propager 
la réforme de l'école de Meaux et du cénaclc de Margue- 
rite, Grand lettré, son ascendant sur François [ dont il 
fut l’aumônier et l'ami, lui permit de jouer un rôle plus 
officiel et de rédiger à l’usage du pouvoir royal les projets 
qu'élaboraient dans l'intimité les mysliques. Celui qu’il 
présenta à l'assemblée de Melun en 1545 pour servir de 
base aux futures discussions dun Concile, montre que la 
piété de ces « réformaleurs » pouvait ne pas se contenter 
d’élans, mais préciser les doctrines sur lesquelles, à leur 
avis, l'Eglise devait consulter ses théologiens (7). Que son 


M) Scnwivr, Cérard Kousrel, p. 141. 

12) id., p. 141, 

(3) id, p. 142, 

(4) id., p. 148. 

{8} éd, p. 152. 

(8) Etudia à Dijon, puis à Bourges où it auivil lex “ours de droit d'Alciat ; humme de 
lettres de François de Dintaville ambassadeur à Rome (1541-1533) : visite Chypre, la 
Palestine, Conslantinapile ; trés lié avec Guillaume Dudé, le cardinal du Bellay, protégé du 
card. de Lorraine ; grand aumônier de François L°T el rés évouté de Marguerite d'Angou- 
Létme ; év. de Mâcon [1544-1552}, d'Orléans 11991-15952] ; raurt le 3 février 1552, 

cL GALLAND, Petri Casteliini magni Francin eleemosynarii vita... ob Doucur (Hoger), 
L'isrre du Chostel, grand aumôénier de France, dans la Revue histurique, t, CX X XIII {1820}, 
pp. 212-257 st CXXXIY (1920), pp. 1-57. 

(7) Le prograrame présenté à l'ussemblée de Melun comprend les points suivants : 
Quid Feclesin — Que nunc vera Eclesia — Eadem do re cetholica sententia — Vers 
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plan ne fûl pas adopté, cela n'empêchait pas du Chastel 
d'accomplir avec zèle ses charges de grand aumônier ct 
d'évêque : soin des pauvres, relèvement des Femmes 
perdues, prédications, épuration de son clergé, IL lémoi- 
gnait par là que pour lui comte pour ses amis une chose 
primait la controverse théologique, à savoir l’action, le 
zèle de charité, la réforme morale. 


Faut-il souligner davanlage ce qui rapproche des idées 
et des tendances que je viens d'indiquer le Mirouer, les 
poésies, la lettre à l'Eglise de Troyes de Caracciolo ? 
Comment ne pas ètre frappé de la ressemblance ? On relé- 
vera non pas seulement les mêmes pensées mais jusqu'à 
des formules identiques, Comparez le sermon synodal de 
Briçonnet et la page du Mirouer sur les « mauvais pères 
de religion », les étapes de la perfection fixées par Lefèvre 
et celles de la « vraye religion », les « regrels » de Margue- 
rite et ceux des Tre libri, les considérations de Roussel sur 
la justification, le culte, la morlification, les œuvres, et 
celles de Cararciolo sur les mêmes sujels : identique 
fraduction d'une même théorie mystique. Maïs comparez 
surtout les sentiments qui animent tous ces partisans d'une 
« manière de bien et religieusement vivre ». Peut-il y 
avoir plus parfaite conformité de désirs, d'élans, de sensi- 
bilité, d'enthousiasme ? Non pas qu'un Caracciolo ait tou- 
jours été un Briçonnet ou un Lefèvre si pieux, si désinté- 
ressés, ni qu'on puisse trouver à l’aveu de ses faiblesses — 
qui furent réelles — la fraîcheur des contritions de Margue- 
rite — dont les fautes ne furent peut-être que des « pro- 
cédés » poétiques, —- ni que son zële épiscopal aît été 
aussi constant el mesuré que celui d'un Gérard Roussel. 
Mais c'est toujours le mème courant qui entraîne les âmes, 
les mêmes sympathies qui les groupent, des préoccupations 
pareilles qui les meuvent., Or ce sont des préoccupalions 
essentiellement mystiques, et la réforme qu'ils poursuivent 
en commun est uniquement une réforme morale. Vouloir 
faire de ces zélës des doclrinaires, c'est fausser complè- 
lement leur caractère et leur œuvre. Introduisez au milieu 
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d'eux le rigide théoricien de Genève : sans doute üls 
l'accueilleront avec la sympathie due au maître d’une 
pensée claire, et son programme critique se rencontrera 
sur plus d’un point avec le Ieur. Muis les idées seules 
trouveront quelque contact, les cœurs aucun, Pour Calvin, 
ces gens ne seront que des faibles, des « lemporiseurs » (1), 
des libertins spiriluels (2). Griel impardonnable, aux yeux 
de ce calculateur précis et froid, que cette aptitude aux 
accommodements, que celte prédominance de la chaleur 
de charité sur le rigorisme de. la raison. Et Calvin Îles 
quittera (3). | 

Combien au contraire Antonio Caracciolo se sent à l'aise 
dans ce milieu ! Toui ce que nous savons jusqu’à présent 
de son éducation, de son caractère, devait naturellement le 
porter à y fréquenter, Déjà l'affection de Marguerite pour 
le prince de Melfi, le dévouement attenlif qu'elle mettait à 
suivre sa propre carrière, lui avaient ouvert les portes du 
“ cénacle ». Une fois entré, il y respira avec joie ia seule 
atmosphère qui lui conviendra jamais. Auspi « quelle 
peine, quel martyre » il a éprouvé lorsque cette « âme 
royale » « ayant laissé tomber le sceptre d’or et de pierre- 
ries qu'elle défenait sur la terre a suivi l'aimé Agneau de 
Dieu dans la demeure céleste ! » (4). 

Caracciolo n'avait que trop de motifs de pleurer la 
mort de sa protectrice, Peut-être pourtant ne percevait-il 
pas alors les plus importants, Margucrile disparue, le 
groupe où se sont élahorées les idées du Mirouer de vraye 
religion va se disloquer : Briçconnet est mort depuis long- 
temps (1533), bientôt disparaîtront du Chastel (1552), 
Roussel (1555). Les idées chères au cénacle, sous lu pression 
des événements, s’orienteront diversement, Claude d’Es- 
pence, véritable théologien — que le rigide Paul IV sut 
apprécier — controversiste remarquable, recueillera l'héri- 
tage de ce zèle des Briconnet ct des Roussel. Il y ajoutera 
plus de logique ct, sans se départir de l'esprit de conci- 
liation, ne cédera rien des principes essentiels du catho- 
licisme. Mais Caracciolo n'a ni la valeur théorique, ni le 


(9 C'est ainsi que Cobsin qualit Roussel, ef. Sonor, Gerant HoussrE, p. 166, 
+n note, 
(29 Terme dont Calvin stigmatisait ceux qui mie Le suivirent pues uns la rigueur de ses 
coneluions, ef, LEérRaxr, Grants éerivnins frauetes de la Reneissanre, p, 147, 
(94 éd. pe PAT, pourquoi Calvin ke browlla avec Marguerite d'Angouléme. 
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« caractère » d’un Espence, Ballotté au gré des fluc- 
‘tuations de la politique, il sera tenté de s'écarter du mysti- 
cisme au profit de vues moins désintéressées. Sa pensée 
religieuse fondamentale en sera-t-elle modifiée ? J'ai déjà 
indiqué le contraire, et on cn jugera par la suite des 
événements. Mais, qu'il le veuille ou non, son attitude 
extérieure l'affilieront à un groupe différent de celui de 
Marguerite, différent aussi de celui d’Espence. Il fera 
songer alors davantage à un Monluc qu'à un Gérard 
Roussel, De fait, il sera englobé dans les mèmes mesures 
qui atteignirent avec, Monluc six autres évêques accusés 
de favoriser la Réforme. Ce n’est pas le moment d'y 
insister, I] ne s’agit que de montrer ici comment il occupe. 
dans l’histoire des idées religieuses au xvi siècle une place 
intermédiaire entre le « cénacle » dont il a le mysticisme 
foncier el Espence dont il n’a pas la solide raison. Son 
sens des accommodements pratiques poussé plus loin que 
celui des évêques de Meaux, de Mâcon et d'Oloron, et ne 
sachant pas s'arrêter à la ligne tracée par Espence, le 
conduira à une conception spéciale de compromission 
entre le catholicisme et la Réforme. 

Pourtant, mème à cette élape de sa pensée religieuse — 
ct, on peut ajouter, à ce moment-là plus que jamais, — il 
reslera ce qu'il était dans le Mirouer, dans ses poésies, 
dans toute son œuvre et son activité d'abbé, d'évêque, de 
courtisan : un homme de conciliation. Un seul mot définit 
exactement sa position après avoir établi qu'elle est mys- 
tique et morale : il est, pour lui appliquer le terme que 
Claude d'Espence se donnait à soi-même, un moyenneur. 


Car c’est le moment de conclure des réflexions déjà trop 
longues où l’on me pardonnera de n'avoir pas craint de me 
répéter. Avons-nous dans le Mirouer et les autres écrits de 
Caracciolo l'œuvre d’un réformé — ou si on veut éviter 
toute amphibologice — d'un protestant ? Les idées qui ont 
inspiré celte œuvre, c'est-à-dire les idées du « cénacle » de 
Marguerite, sont-elles des idées qu'on puisse nettement 
qualifier protestantes ? 

Non. 

J'ai exposé dans quelle atmosphère le jeune fils du 
prince de Melfi avait poursuivi et achevé ses études : une 
atmosphère d'humanisme intense. Sa formation religieuse 
et morale, comme sa formation littéraire, concorda avec 
la période de pleine floraison classique et mystique. C'est 
entre les années 1520 ct 1540 que se placent en effet l'appa- 
rilion, le développpement et l'apogée d'idées fort nouvelles 
pour des esprits jusqu'alors disciplinés par une tradition- 
nelle et rigide méthode ; c'est entre ces années que Îc vieux 
cadre scolaslique se disjoint peu à peu el craque sous la 
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poussée d'écoles et de groupements à vie intellectuelle et 
religieuse trés aclive (1), 

Et il ne s'agit pas du tout ici de la révolution dont 
Luther et Calvin sont les chefs. Sans doute leur œuvre de 
réformatcurs coïncide avec ces années ; bien plus, son 
influence est rien moins qu'étrangère au mouvement dont 
nous voulons parler, Maïs, c’est être par ‘rop superficiel 
ou faire œuvre de « partisan », que de vouloir relever dans 
les idées qui se manifestent à celte époque uniquement 
des idées luthériennes et calvinistes, suivant une méthode 
trop facile, ou un prosélytisme trop intéressé, dont la 
formule serait : « nouveau ? donc réformé ; libéral ? donc 
réformé ; vivant, dégagé d'un formalisme étroit, plus rai- 
sonné ? donc réformé. » 

On n’a pas manqué -- sinon d'émettre cu syllogisme — 
äu moins d'appliquer J'idée qu’il renferme. 

À ce compte, il faudrait mettre en tête de liste Paul II, 
le pape aux désirs de réforme si bien définis au lendernuin 
de son élection (1534) (2), le pape conciliateur, celui qui 
uarquait officiellement de quel côté allaieni ses sympathies 
quand il donnait le chapeau à un Contarini « théologien 
hardi » (3), à un Jean du Bcilay que pourchassent comme 
v Juthérien » (4) la Sorbonne et l'Espagne, à un Sadolet le 
correspondant d'Erasme et de Budé ; et qu'il pensera Île 
donner à Erasme lui-même (5). Et pourtant, Paul III n'a- 
t-il pas conduit l'Eglise dans sa voie la plus vraie ? 

Bien entendu, Marguerite d'Angoulême devra être quali- 
fiée réformée, pour satisfaire au même principe, — et on 
ne s’en est pas privé. N'accueille-t-elle pas Calvin au 
moment où celui-ci, suspect, ne sait où se réfugier ? N’a- 
t-elle pas groupé tout ce que l'humanisme a de repré- 
sentants le plus actifs ? Marguerite, la protectrice atten- 
live de tous les poursuivis, des Briçonnet, des Lefèvre, et 
de moins dignes qu'eux, tel Marot ! Son Miroir de l'âme 
pécheresse, son Dialogue, ses poésies, autant et plus que 
son attitude, ne traduisent-ils pas la pure pensée de la 
justice imputative, et tout le reste ? (6). — Mais, si l'on 
peut négliger comme preuve de son « orthodoxie quand 
même » sa correspondance affectueuse avec le pape 
Paul TITI (7) .— suspect d'ailleurs, n'est-ce pas ? -— son 
mysticisme, que peut trahir dans l'expression sa sensibilité 
de femme, n'est-il donc pas tout autant classiflé par des 


(het ImBART DFE LA Tour. Lex Origines de Ha Héfarnre, TI, p. 324 e1 suiv, 
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fuils — qui oat une valeur de conclusions, — à savoir 
qu'elle a voulu vivre et mourir dans son Eglise, qu'elle 
ne rejette ni les sacrements, ni la messe, ni la dévotion aux 
Saints et à la Vierge, ni la liberté humaine ? (1). 

Et encore Guillaume Petit, le dominicain à l’érudition 
de bibliophile remarquable, qui traduit pour Marguerite 
les « Heures. aillégées de tout ce qu'on arguait de 
superstition » (2} ; lui, l'ami de Budé et de Lefèvre (3). — 
Mais ce moine intelligent ne proteste-t-il pas — et {rop 
vivement au gré de François |*" — auprès de la Faculté de 
théologie contre les prédications de Michel d’Arande ? (4). 
N'est-ce pas lui qui, le premier, jettera le cri d'alarme dans 
le diocèse de Troyes, contre les fidèles qu'aurait atteints 
la contagion luthérienne, —- « si qui sint in hac diœcesi 
infecti ? » (6). 

Et le cardinal Jean de Lorraine, ami déclaré d'Erasme ; 
et tant d’autres. pourquoi pas tous ceux qui veulent 
savoir, ct aspirent à unc vie chrétienne plus raisonnée ? 

La vérité est donc moins simple. Ceux qui aiment Îles 
catégories bien tranchées s'en étonneront, mais non pas 
les observaleurs qui savent de quelles nuances, de quelles 
bonnes volontés conciliatrices, de quelles générosités sont 
faites la pensée et la vic religieuse d'un pays, sans que ni 
le respect envers d'immuables traditions, ni la fidélilé à 
‘les convictions solidement établies en soient atteintes. 

Donc, à côté de l'œuvre réformatrice hostile à l'Eglise, el, 
en partie à cause d'elle sans doute, en partie à cause des 
idées plus générales qui dominent cette réforme elle-même, 
une autre œuvre se dessine ct croît qui, clle aussi, est une 
réforme, mais au sein de l'Eglise-mère, non pas en dehors 
d'elle ; en forme de restauration non pas de destruction. 
Peu importe qu'à toutes deux on trouve ce caractère de 
« révolution ». Seul, le terme leur est commun. Les réalités 
qu'il qualifie sont en divergence totale. 

D'un côté, Luther et Calvin — sans qu'il soit question 
de les confondre d’ailleurs, — de l'autre Erasme ct Lefèvre 
d'Etaples, avec leurs différences aussi, un Briçonnet, un 
Roussel, Caracciolo ou Espence. Et pour simplifier : d’un 
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côté la Réforme, dogmatique et séparatiste ; de l’autre les 
“« moyenneurs », mystiques, moralistes et conciliateurs. 
Un mème adversaire en face de ces deux « écoles », le 
Sorhonnisme, — pour grouper sous un nom unique Îles 
oppositions dont la Sorbonne est, en France, l'organe 
officiel et le plus puissant. 

On connaît mieux la doctrine luthérienne et calviniste 
que celle que nous refusons de lui identifier. On est habitué 
à la théorie de l'inutilité des œuvres, corrélation de la 
prédominance lotale de la foi, de la corruption irréparable 
de la nature, de la prédestination absolue, de la justifi- 
cation imputative par les seuls mérites du Christ, — avec 
‘les conséquences qui découlent de ces principes : vanité 
des formes religieuses chères à l'Eglise, illégitimité du 
pouvoir du pape, des évêques et des conciles, esclavage 
intolérable du célibat ecclésiastique, inexistence d’une vie 
purgative après la mort, inutilité de l'intercession des 
saints et de la Vierge Marie, enfin pouvoir directif des 
seules Ecritures et symbolisme de Ja plupart des 
sacrements. 


Qui voudrait nier la part de responsabilité qui revient 
à nombre de représentants de l'Eglise dans cette révolte 
des réformateurs ? Pratiquement, la vie et les idées de 
beaucoup d’entre eux, chefs ou fidèles, n'étaient pas en 
rapport avec les principes qu'ils professaient. Abus d’auto- 
rité ou excès dans les prescriptions rituelles ei discipli- 
naires, ignorance des sources de la croyance ou négligence 
morale dans l'adaptation À cette croyanre, appétits exa- 
gérés de privilèges lucratifs ou de dignités vaniteuses, — 
on retrouve toutes ces tares dans les griefs qui provoquent 
la désaffection d’une portion du troupeau chrétien. La 
défection n’en est pas légitimée, mais on peut l'expliquer, 

D'autres, d'âme plus droite ou d'intelligence plus vive, 
voulurent, avec une vue aussi clairvoyante du mal, remt- 
dier à celui-ci dans les limites qu'’exigeait leur foi inébran- 
lable à l'Eglise jusqu'alors universellement reconnue pour 
héritière légilime du Christ. Aussi sévères qu'à Wittenbcrg 
et à Genève, ïls énoncèrent la partie critique de leur 
œuvre : épurer la théologie par un classement raisonna- 
blement hiérarchisé de ses concepts ; épurer la religion en 
replaçant les moyens extérieurs à leur véritable rang : 
épurer l'autorité en rappelant aux pasieurs qu'ils n'ont pas 
que des droits, maïs encore des devoirs. Tel étail le pro- 
gramme critique d'Erasme, 

Plus mystique, moins sec, Lefèvre d’Etaples, encouragé 
par le pieux évêque de Meaux, visait surtout à une diffu- 
sion pratique de vie chrétienne. Il la voulait procurer en 
luftant, comme Erasme, contre la tendance trop formaliste 


ty GO ale Mt ON 


128 LA VOCATION 


du culte, par la connaissance du texte des Evangiles 
répandu largement et accessible à tous à cause de sa 
traduction en langue vulgaire, par une prédication régu- 
lière, prédication de parole et d'exemple, des pasteurs. 
Aux Erasmiens comme aux Fabristes, — avec les mêmes 
nuances d'intellectualisme prédominant chez les premiers, 
de mysticisme attendri chez les seconds, — le fonds 
doctrinal est commun. Non, la nature humaine n'est pas 
tellement corrompue qu'elle soit ligotée par le péché et 
dans l'impuissance de coopérer aux mérites du Christ qui 
sont bien, par la foi, la source de la justification, mais 
demandent d'être utilisés par les œuvres du chrétien : 
l’âme n’est pas prise dans l'étau d'une prédestination qui 
ferait d'elle une machine sans vie, sans raison, sans beanté 
de mérite et de rachat ; l'Evangile n’est pas qu’une formule 
pure, mais une formule féconde, une règle de vie. Travail 
constant, sans cesse repris malgré les retards, les rcculs, 
les réalisations incomplètes ; travail aidé par le secours 
actif, réel, des sacrements ; travail efficace et décisif pour 
le classement futur des âmes dans le bonheur ou le malheur 
de l'éternité : voilà la vie chrétienne telle qu'ils, la 
rappellent, et conforme au programme vrai, à leur époque 
plus ou moins défiguré, du Maître, le Seigneur Jésus. 


Or, n'est-ce pas cela que nous à exposé le Mirouer de 
wraye religion, que redisent les Sonetti cristiani, l'Epistre 
aux fidelles de l'Eglise qui est à Troye ? cela, moins 
ordonné, avec des redites, avec des exagérations dans la 
formule, avec toutes les imprécisions qu'il ne faut pas 
s'étonner de rencontrer sous la plume nécessairement 
maladroite de gens qui expriment des idées trop récentes, 
trop ardentes aussi. Oublierons-nous que ces hommes 
« enfantent », c'est-à-dire souffrent de tout ce que leur 
époque leur oppose en passion, en soupçons, en embüches, 
en vexations ? Pouvons-nous oublier qu'ils écrivent en 
pleine bataille ? 

Car ce n’est pas l'échange de calmes conversations — 
sauf dans les « cénacles » où ils communient aux mêmes 
aspirations, — mais une lutte où le guet-apens, le piège 
sournois, l’imputalion empoisonnée, sont utilisés autant 
que l'agression äpre ct autoritaire. Erasme, Briconnet, 
Lefèvre, combien d’autres ont à se défendre, et contre les 
accusations de la Sorbonne, ct contre les affirmations inté- 
ressées d’adversaires qui les veulent faire passer pour 
leurs complices. C’est une rude tâche de garder répuiation 
d’orthodoxe quand on ne partage les exagérations de deux 
camps ennemis ! 

Mais on ne le note ici que pour expliquer la difficulté 
de comprendre parfois les termes où s’embarrasse la 
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pensée de Caracciolo. Il n'est pas moins vrai que cetle 
pensée est en filiation direcle avec celle des « moyen- 
neurs », non des réformés, Et on n'a aucune jeine à 
l'expliquer quand on se souvient que le fils du prince de 
Melñi s’est formé dans le cénacle de Marguerite, qu’il a été, 
dès son adolescence, le protégé des cardinaux de Lorraine 
et du Bellay, l'admirateur enthousiaste de Paul II, C'esl 
dans ce milieu qu’il faut le chercher, 1à qu'il a sa place. 
JI ne reslera que de constater s'il l’a toujours gardée. 
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SOMMAIRE. — Poésie morale 61 myalique : Misère maorals de l'homme : raisons d'espoir 
que fournissent les preuves de L'amour divin, surlout la Passion du Christ — La nature 
eL ses rapports aver l'âme — La vie chrilionne — Résignation devant la mort — 
Horreur de la guerre — Féleilé de lantre vire — Adaptalian de psaumos. 

La puce de Caravriolo pari lex puètes de san lemps: Comparaison avec Marguenite 
d'Angoul&me — avec lex Petrarquistes, Ronsard et ln lrinde, lee poètes italiens — 
Sa métrique. 


À maintes reprises, en étudiant dans Caracciolo le Théo- 
logien, nous avons renconiré un poète, Non seulement. il 
nous est apparu que le sentiment tenait plus de place chez 
lui que l’idée, mais encore qu'il aimait tout particuliè- 
rement à donner à sa pensée la forme poétique. Sans 
mettre en doute la sincérité de ses aspirations pieuses ou 
de ses préférences dogmatiques, on doïl reconnaitre qu'il 
a mêlé beaucoup de littérature .à la théologie. Son œuvre - 
nous les montre liées indissolublement. Et même, à n'en 
juger que par le dehors, cecile œuvre se présente comme 
presque exclusivement poétique. 

En regard du petit manuel ct des deux leitres qui nous 
ont conservé, en prose, Les idées religieuses de Cararciolo, 
voici en effet un abondant recueil de pièces en vers, sous 
le titre de Tre libri di rime sacre. Nous y lrouvons une 
longue méditation en qualre-vingt-onze strophes sur la 
Passion du Christ, trois « hymnes », soixante-dix-neuf 
sonnets, trois morceaux cn français, quatre capitoli, deux 
canzoni : au lolal,.environ rois mille vers. Ajoutons-y le 
millier de rimes que comprennent une traduction de 
psaumes, une poésie sur la mort d'Henri IT, une autre sur 
la Paix, une troisième, très copieuse, sur la naissance du 
conite de Soissons, fils de Condé, enfin un Hymne de la 
gloire des bienheureux qui est perdu (1). 

Ce n'est certes pas à Caracciolo que Joachim du Bellny 
aurait pu reprocher de tenir l 


Les arts d'Apollon en mépris (2), 


Caracciolo es un poëte, 

Le contraire cût été surprenant, Ce Napolitain à l’âme 
ardente, ce disciple convaincu des maîtres humanistes, 
aurait-il échappé à la contagion d'un milien où l’on 
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« pétrarquisait » furieusement ? (1). Chassés de leur patrie 
par la rancune de quelque « lyran » vexé de leurs intrigues 
politiques, ou aîtirés par l'espoir d'un succès lucratif, ou 
venus à la suite d'un ambassadeur, d'un prince, d’un légat, 
les poètes d'Italie trouvent à la cour de France, sinon tou- 
jours a richesse, du moins un nccurcil gracieux ct 
empressé (2). Ils n’y sont pas « dépaysés. » Le dune 
d'Orléans — bientôt Henri Il, — le cardinal Jean de 
Lorraine, Marguerite d'Angoulême, ont leurs « cénacles » 
où l’on sc pique d'émulation pour la langue harmonieuse 
des compatriotes de Caracciolo (3). On y devise agrén- 
blement de l'amour el de ses trahisons, de la gloire, des 
beaux spectacles d’une aurore ou d’un couchant, des nobles 
destinées de l'âme : toute pensée, tout sentiment appelle 
une forme poétique. 

Les vrais intérêts de la poésie ne pouvaient yagner 
grand'chosc à tant de zèle. La sincérité fut sacrifiée souvent 
à la mode — une mode qui n'était pas toujours du meilteur 
goût. L'ami de Caracciolo, Joachim du Bellay, a raillé 
cruellement les « froides chaleurs » de ces amants de 
Laure après la lettre (4), les comparaisons forcées avec la 
nature, l'abus de la mythologie, tous défauts que ne 
rachetait pas la grâce — parfois hien fade — de la 
forme (5). Le hénéfice le plus clair de cette ardeur à rimer 
était une virtuosité réelle dans le maniement de la langue. 
Le « mélier » supplantait la poésie (6). 

C'est en tenant compte de ces indications qu'il faut 
aborder Antonio Caracciolo poète. À l'égal de ses compa- 
triotes de la cour d'Henri IE, il a aimé passionnément In 
vie, senti la nature, souffert de ses déboires de courtisan, 
éprouvé de généreux élans, ct il n’a été exempt ni de peti- 
lesses ni d'ambifions. Sur tout cela, comme cux, il a voulu 
jeter le manteau d’une poésie facile, élégante très souvent 
et souvent aussi médiocre. Leurs défauts, presque tous, 
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furent les siens. Pourtant, il ne leur est pas tout à fait 
semblable et, sous un certain aspect, il s’est constitué un 
caractère personnel. Ressemblances ou originalité, les Tre 
libri et autres œuvres vont nous les dire, 


LA 
- + 


Par ce que nous connaissons du caractère de Caracciolo 
grâce au Mirouer de wraye religion, à la Lettre aux 
ministres d'Orléans, à l'Epitre aux fidèles de Troyes, nous 
pouvons imaginer Ce que sera sa poésie. Ces œuvres ne 
donnent pas seulement sa « formule » dogmatique, elles 
fournissent encore sa formule poétique. Il y aura, hormis 
la rime, peu de chose à y ajouter. Dans les sonnets, les 
hymnes ou les canzoni, le poète que nous allons trouver, 
c'est l'être sensible et le mystique que lé Mirouer nous a 
révélé. II faut le redire encore : rien du théoricien chez 
lui : ce sont les nuances du sentiment qui le séduisent. Et 
quel « sentiment » domine en définitive toute son œuvre ? 
Celui d'une infortune morale qui aspire À se relever. 


Con lagrime assai più et con parole, 

Smerrito in un horribil notte oscura, 

La tus luce dimanda, o mio bel sole, 

Che tollerar non posso la paura 

Che mi mette il vedermi ignudo et solo (1). 

[Avec quelles larmes ci quels gémissements — égaré dans l’obscurité 
d'une horrible nuit, -— j'hmplore ta lumière, & mon heau soleil 1! — 
car je ne puis endurer la peur — que me donne la pensée de ma 
nudité et de ma solitude.] 


Et voici l’aveu du pénible débat qui fait aspirer son âme 
à la belle lumière : 


... della carne il duro et grave peso 
Che fa che l'huom cosi spesso trabocchi 
Et che il Signor sia si sovente offeso 
Mi preme si che, perso ogni conforto, 
In ognl loco, in ogni tempo io porto 
Sospiri in bocca et lagrime ne gl' occhi (2). 

[le dur et pesant fordeau de la chair — qui, si souvent, fait 
trébucher l'homme, — si souvent fait offenser le Seigneur — m'accable 
tant, que j'en ai perdu toul courage — et en tout lieu, toujours, m'en 
vais soupirant, les yeux pleins de larmes.] 


11 s’exaspère contre la loi de péché qui le tyrannise. Ce 
n’est plus l’imploration des clartés qui dissipent les fan- 
tasmes obsédants, ni la mélancolique attestation de ses 
soupirs et de ses larmes. L'injure monte à ses lèvres, il se 
rabroue, il crie : 


5 Tre Lubri di réeme sacre, 19 T6: Dianta JU anima precatrire. 
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O nemica dell” aîme, empia, infelice 
Carhaccia sparca, felida et infame ! 
Carne ? non, ma corrotto et vi] Jetaumc 
D'ugni peccato ria, fonte et radice, 


Quando saran, sfacciata merctrice, 
Sfogate et satie le tue ingorde brame, 

Et del peccar la scelerata fame 

Per cui poggiar al clelo nu nol non lice ? 


Quante volte per te lagrime io verso ! 
Quante volte per ie, furia infernale, 
Son nel dolor miseramente immerso ! 


Eh ! Dio che sei per noi fatto mortale 
Et crucifisso per la tua fattura 
Spegni l'ardor di questa fiamma impura ] {1). 

.O ennemie des âmes, impie et misérable — pourriture fétide et 
infäme ! — Chair ? non pas, mais plutôt vif fumier corrompu, — 
de Lout néché source et racine ! 

Quand donc, effrontée prostituée, seront — sntisfaites et rassasiées 
tes voraces convoilises — ct la criminelle faim de péché — qui brise 
notre élan vers le ciel ? 

Que de fois, par ta faute, je verse des larmes, — que de fols, 
par ta faute, infernale Curie, — Je suls dans la douleur SAMERRIENEN 
plongé ! 

O Dieu qui, paur nous, t'es fait mortel — et fus cruciflé pour 1a 
créature, — éteins l'ardeur de cette flamme impure.]' 


Où donc avons-nous déjà entendu ces accents ? Dans 
le Mirouer lorsque l'abbé de Saint-Victor avertissait ses 
religieux du « cry de la cruelle lyonne : la concupiscence 
charnelle, » Ici pareille violence ne nous surprend pas 
comme sur les lèvres de la très digne ect douce reine de 
Navarre, Elle est poignante dans sa sincérité ; le poète n'y 
fait nul effort pour atteindre un effet littéraire. Il n'a qu'à 
déchirer un voile ct mettre à au son äme. Le mal cest 
profond, il est le plus grand de tous. . 


Et qual vipera mai fu si nocivn, 
Qual libico dracon, qual basilisen, 
Come il peccata che del ciel rie priva ! 


Mostro crudel ch° ogni mia givoia hai spenta 
Per te l’anima mia triema el paventu 
Tal ch° alzar gl’ occhi al cielo appena ardisco (2). 

Contre cette imorsure-là nulle protection ze vaut. — Quelle 
vipère fut jamais aussi dungereuse — quel dragon de Lybie, quel 
basilic — que le péché qui nous prive du ciel ? 

Muoustre cruel qui ns en moi éteint toute joie, — pur La faute mon 
me tremble d'épouvante — à tel point qu'à peine j'ose lever mes 
regards vers le ciel.] 


Cette plainte est comme le thème des poësies de Carac- 
ciolo. S'il y revient souvent, ne l’accusons pas toutefois 


{13 Tre libri, (9 47 v°. 
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d'une complaisance morbide. Vraiment, il souffre. ll 
souffre jusqu'à souhaiter la mort : 


..io vo Jusso, et merccde 
Dimando à Dio, £' 1 spirtu affitto chiedc 
Per gratia che dal corpa si scapresti. 


Che poi che viver qui non m’ à concesso 
Senza percatn, le so com’ io possa 
Osscrvar’ al Signor quanto ho promcsso, 


Me ne vo sol, piangendo ct sospirande, 
Et dieu con singhivuzzi : « Q Signor, quando 
Pigherai l’alma et lascerai qui l’ossa ? « (t). 
Las, je vais implorant de Dieu mon salaire, ct l'esprit désalé 
demande — en grûee à s'échapper du curps. 
Et puisqu'ici-bas i) ne m'est pas accordé de vivre — sans péché, 
que je ne sais comment Lenir Jcs promesses failes au Scignour — 
Je vais seul pleurant ci soupirant, — disant à travers mes sanglois : 
«“ O0 Seigneur quand danc — prendras-tu l'âme et laisseras-tu ici 
mes os ? »! 


Simple réminiscence du cri de l’âpôtre : « Qui me déli- 
vrera de ce corps de mort ?.. J'aspire à être dissous dans 
le Christ » ? Ce n’est pas sûr. Au moins, la pensée que ses 
misères finiront un jour dans la récompense est un apuai- 
sement à son âme. Redevenu calme, il peut, sans désespoir, 
ni « soupirs », ni « sanglots », envisager la réalité chré- 
tienne de la délivrance finale, et c'est avec sérénité qu'il 
chantera un « hymne de Ia beauté de la Mort » — l'un des 
meilleurs morceaux de son œuvre : 


L'alma che vive dentro al corpa immando 
D'Adamo empio et carnale 
Teime la morte, per che uscir dal mondo 
Le par che sia gran male, 


Et parle cosi hurrenda et fiern et brutta 
Che, pensando al morlire, 
Si disfa di paura ct strugge tutta 
Come havesse a finire. 


Ma se, per gratis, poi conasce Dio 
Esser sol la sua vita, 
Vorrchhe, accesa di miglior disio, 
Esser dal corpo usclta. 


Per sommo gratia chlede a Dio che muoia 
Et lo siar qui le spiace 
Per cio che Chridto saln à la sua gfioin 
La richeza ct la pace. 


Casi la morte che si horribil pare 
ALP unima rubella, 
4 chi in Glesû la vual considcrate 
Parrh leggiadra et bella (2). 


HA Tre lib, fo SA, 
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(L'ame qui vit dans le corps immonde — d'Adam impie et charnel — 
craint la mort, -— parec que sortir de ce monde — Jul parait un 
grand malheur, 

Et clle lul semble si horrible, cruelle et laide — qu'à cette pensée 
de mourir — elle se dissout de peur et sèche toute, — comme si elle 
allait s’anéautir, 


Mais si ensuite elle a la faveur de connaître que Dieu — seul est 
su vie, — elle souhaïtera, enflammée du meilleur désir, — sortir de 
ce corps. « 


Comme grâce insigne elle demunde à Dieu de mourir, — demeurer 
Ici-bas lui est à charge, — purce que seul le Christ est sa joie, — sa 
richesse ct sa paix, 

Ainsi la mort qui semble si horrible — à l'âme rebelle, — à qui la 
veut considérer en Jésus — paraîtra gracieuse et bclle.] 


Le spectacle de sa misère morale n'aboutit donc pas 
chez notre poète au désespoir. Une lueur illumine la nuit 
où il se traine, cette lumière du « beau soleil » qu'il implo- 
rait. Cette lueur, la Foi la lui donne, une foi que le Mirouer 
de vraye religion nous a fait connaître, qu'il s'est plu à 
préciser dans plusieurs de ses sonnets, foi vive, dégagée 
de formes matérielles trop exclusives. La pensée de sa fai- 
blesse la lui rend chère, ne fait que souligner sa valeur et 
son bienfait. Dès lors, n'ayant pas désespéré, il ne se 
contentera pas non plus des vains gémissements où 
s’attarde le Miroir de l'âme pécheresse. Il fera effort pour 
sortir de cette langueur. L'esprit du Seigneur l'y invite, il 
répondra à son appel : 


Lo spirto del Signor che fa ch’ io spiri 
Ch’ io sia, mi muuva, habhia intelletto et viva, 
Mi scaldu il petto, et vuol che °n rime Lo scriva 
Con le sue lodli 1 imiei casti desiri. 


Ei fa che l'alma peccairice aspirl 
Alla gioria celcste, aucor che priva 
Della giustilin che da lui deriva 
E vuol ch° n lui consacri'i mici sospiri. 


Ei diede al biondo pastorel lo scettro 
Per regger il suo greyge, et senno, et arte, 
Per lodarlo con dolce et gruve plettro 


EU a me far gratia in questa parte 
Che lo lodi ancor io si doleemente 
Ch’ ogn° un che m' ode al cielo alzi la mente (1). 

{L'esprit du Seigneur par qui je respire, — je suis, j'ai mouvement, 
intelligence ct vie — me réchauffe le cœur et veut qu'en rimes 
j'écrive — avec ses louanges mes chastes désirs. 

11 fait que l'âme pécheresse nspire — à La gloire célesie, encore que 
privée — de la justice qui de lui dérive, — et veut qu'à lui je 
consacre nes soupirs, 

Au blond pastoureau il x dunné le seeptre — pour youverner son 
troupeau, et La sagesse, et l'habileté — pour le chanter sur une douce 
et grave |yre. 

Et à moi El fera la grâce qu'en cet endroit — je le loue aussi fout 
doucement — que quiconque m'entendra élèvera au ciel sa pensée. 
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Aussi bien, il chante toutes les raisons qui arrachent 
l’'humaine misère à la désespérance. [l à dit la Foi et son 
don merveilleux ; il évoque la nuit de Bcthléem où nous 
somes nés avec le Sauveur, el le matin de Pâques, pré- 
sage de noire résurrection. 


Notte piena di pace ct d'allegreza 
Ch° hai la morte dell’ huom mutaia in vita, 
E in un fanciul mirnbilmente unita : 
Con l’alteza di Dio nostra hussezzu, 


lu imezo a‘ i tui raggi della iua chiareza 
Riconobbe Natura esser scheruita, 
D'un ventre virginal vedendo uscita 
Con tanta maicslà tanta belleza. 


Notte de i più bei giorni vincitrice 
Come colei ch’ un si bel sole adaria 
Che fa chi ben lo mira esser felice, 


Per te |’ ctà dell” oro à noi ritorna, 
Et Lucifero iudegno et Infelice 
Ha già spezate et rotte ambe le corma (1), 

Nuit pleine de paix et d’allégresse, — qui as changé en vic la mort 
de l'homme, — et merveilleusement uni dans un enfant — Ia grandeur 
de Dieu et notre bassesse, 

Aux rayans de {a clarté — La Nalure à reconnu sa défaite (2) — en 
voyant sortir d’un sein virglual, — avec tant de inajesté, tant de 
beauté. 

O nuit qui surpasse les plus beaux jours, — celle qui resplendit d’un 
soleil si beau — que qui la contemple est comblé de joie, 

Per toi l'âge d'or nous revient, — ct l'indigne et malheureux Lucifer 
— a son diadème brisé] (4). 


Quelle allégresse après les sombres affres de la faute ! 
Et aussi quelle fraîcheur de chant ! Avec la même joie, 
dans un accent de triomphe, il célèbre la Résurrection : 


O come chiero il Ciélo et bello farsi 
Davette, et di dorate nubhi adorno, 
Quando, dopo l'occaso, il terzo giorno 
L'imiuensa, cicrno sol vidde Icvarsi, 


Guiminciar gl elementi a rallegrarsi, 
Et la Terra vedendo, vedendo al suo riiurno 
Si chiara luce all’ orizonte intorno, 
À neltar le sue macchie et a lavarsi 


Cosi, se prima piunto havea Natura, 
Quando per riparar l'humano errorc 
Vidde in croce disfar la sua figura, 


Vedendol poi dall’ oriente fuore, 
Si conforta, s° allegta et s' assicura 
Che dopo morte s’ ha vita migliore (4). 


(1h Lre dibri, #9 31: Dellu nativité dé Chrésler 

(21 mot à mot : qu'elle était bafouéce. 
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[0h 1 comme il dut s'éclairer ct se faire beau, le ciel, — ct s'orncer 
de nuées d'or, — quand, après cette disparition, le troisième jour — vit 
se lever de nouveau l'immense, l'éternel soleil, 

les éléments commencer cle se réjouir, — et la Terre voyant, voyant 
à son retour, — une si claire lumitre sur tout l'horizon, effacer ses 
taches ct sc laver ! 

Si la Naturc tout d'abord avuit pleuré — quand, pour réparer lu 
faute de l’homme — elle vit sur une croix déformer son image, 

maintenant qu'elle le voit s'élever à l’orient, — elle se rassure, se 
réjouit et acquiert la certitude — qu'après la mort vient une vie 
meilleure.] : 


Mais quand, chaque jour, « sa prière finie, d’un esprit 
calme et joyeux, il se livre à la lecture de Moïse, des Pro- 
phètes, de l'Evangile, » (1), ce qui émeut Ile plus sa sensi- 
bilité de poète, comme autrefois lorsqu'il écrivait le 
Mirouer, c'est la pensée des tendresses de Dieu pour sa 
créature. Là il trouve l'aliment le mieux approprié à sa 
tendance religieuse qui est, premièrement, une mystique 
de l'amour divin. Cet amour divin a inspiré un Capitolo 
où il est décrit comme le principe essentiel qui sauve l’âme 
de sa « bassesse » et lui donne une telle force qu'eile peut 
ensuite en toute sécurité lutter contre le vice : 


L'amor di Dio le sue forze radoppia 
Et soccorrendo a la fiaccheza nostra 
Giova si che’l Signor col servo accoppiu, 


Perche la sua basseza all” alma mostra 
Et la conduce d’ humiltade al fondo 
Tal che sicura pai cal vitiu giastra (2). 
[L'amour de Dieu redouble ses forces, — et portant secours à notre 
veulerie — au point que le Scigneur s'unit à son serviteur — | 
montre à l'âme sa hassesse — et la conduit à un tel degré d’humilité 
— qu'ensuite elle peut en toute sûreté lutter contre le vice.] 


Nous sommes loin de cette pensée d'impuissance qui lui 
faisait dire : « Contre la morsure du désir charnel, aucune 
aide ne vaut. » 


Contra il cui morsa schermo alcunh non vale (3). 


C'est que la meilleure preuve de l'amour divin, la croix 
nous l'a donnée. Le poète a tourné ses regards vers elle : 


Dunque fla ver ch° io nel pecxaio invercchi 
Et dell' inferno in la profonda bucn 
Caschi, dave gih mai giorno non luca 
Et dove eteruo duol mi s’ apparecchi ! 


f} ; Finiia In preghiera mia segrela 
A legger Mose, i l'rofeli, 6 ‘1 Vangelo 
Volgo ln jnente mia tranquilla el liela, 
The dibri, {° 81 ve: Alla duckessa dé Valentinmix, 


{2h ad, 9 79 : L'amor divine. 
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Ver non fu già per che cou iutio il cuvore 
lo mi rivolgo a quel che sopra il legno 
Morenda estinse il nostro grave errore (1). 

[Serait-il donc vrai que je vieillisse dans le péché, — ct que diuns 
lablive profond de l'enfer — je tombe, 14 où jamais plus le jour ne 
Lrille — ct où une douleur éternelle me seruit préparée ? 

Non, ecla ne sera pus, parce que de Lout mou cœur — je me retourtüv 
vers Celui qui en-mourant sur le bois — a réparé notre lourde faute. 


La Passion du Christ : On a vu quelle place elle tenait 
dans sa conception de la vic religieuse, comment elle était 
pour fui le centre de iout, la preuve absolue, la ressource 
suprême. Le poète ne pouvait manquer de lui donner la 
première place dans son recueil comme elle l’avail dans 
ses préoccupations. IL lui a donc consacré la plus longue 
de ses poésies et c'est par elle que s'ouvrent les Tre libri. 
Elle sert de programme, non seulement à une vie qu’il veut 
nouvelle, mais encore aux idécs que désormais il cherchera 
à exprimer : 


Mi muesse Apollo già sete et desio 
Di por la borcn di Castolia ul fonte 
Per che amwndo et scrivendo sperav' io 
Fun verde alloro haver cinta In fronte. 
Hor buove muse mi dimostra Div 
Ch' hanno bellezza et santità congionte 
Onde a seguirle il mio voler s' inchiuo., 


lo non va più cantar com’ io solen 
Ne d'amor, ne di cuse altre profane 
“ 


Che mai d'honesto pianta n° allontane 
Gioë il Signor del cielo et dell’ Abisso . 
Sol per mio amure occiso et erorifisso (2). 


:Apollou n'avait autrefois donné soif et désir — d'approcher mes 
lèvres de la fontaine de Castalle ; — parce que en écrivant d'amour 
Jj'uspérais — d'un vert laurier ceindre mon front. = Maintenant Dieu 


me fait voir d'autres muses — qui à la beauté unissent la sainteté, — 
Dès lors mon vouloir s'incline à les suivre, 

Je ne vais plus chanter comme j'avais emutume — ni l'amour ni 
d'uuires choses profanes. — À présent une autre idéc occupe mon 
esprit — qui jamais ne oarrachera d'indignes pleurs : c'est Le 
Seigneur du Ciel et des Enfers — paur mon seul amour immolé et 
crucifié.] 


D'autres, comme lui pécheurs, comme lui désireux d’un 
secours dans leur détresse, trouveront un soulagement à 
ccs mêmes contemplations. IE souhaite de les faire parti- 
ciper à celui qu'il éprouve, ét c'est à eux qu'il dédie ses 
vers 





À voi, del morto Aygnello innameorate, 
Queste lagrinie mie consacro ct dona, 
À ciû che qui voi slesse et lui veggialé, 


CU Pre ibn, le ts, 
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Voi peccatrici et lui sol giustu et buono ; 

Pregandovi per esso ch’ accettiate 

Con lieto volto un cosi picciol dono 

Che parrà grande a chi nella sua mente 

Riporrä quel che, in esse, u gusia, o sente {{). 

[4 vous, âmes amoureuses de l'Agneau immolé, — je consacre êt 

dédie mes larmes — afin que vuus uppréciiez exactement et vous ct 
lui ; vous péchcresses, et lui seul juste et bon ; — en vous priant 





d'accepter, à cause de Iui, — d'un visage ami ce don si modeste — qui 
paraîtra grand à qui fera passer dans son âme — ce qu’il aura goûté 
et compris de ces larines.] ' 


Le sujet lui est cher, parec qu'il éveille sa sensibilité, 
Des allusions fréquentes, éparses çà et là, deux « hymnes » : 
sans cesse il y revient. 


T'honoro € inchino gomme cosa santa, 
Arbor vittorivsa, trionfale, 
Ove finisce il male 
Ch’ al primo padre fed quell” altry pianta : 
Legno felice el nato in Paradiso, 
Ch° al primo padre feë quel!’ altra piantu ; 
11 sangue dell” Agnello 
Che fù gia in mezo a i tuoi bei rami occiso. 


Miri pur te chi nella selva oseura 

Di questo mondo, il velenaso dente 

Sentito ha del serpente, 

Et più nou habbia di morir paura, 

Piantu gentil dove si trova et coglie 

D'hvnor, di vita et di saluie il frutto, 

Ove di morte et lutto 

Fur presentale a Dino l’apime spoglie (2). 

{Je t’honore ei devant toi je m'ineline, chose sainte, — arbre victo- 

rieux et triomphal — où finit le mal — qu'à notre premier père un 
autre arbre causa, — heureux bois poussé on paradis, — orné, embelli, 


rendu sublime de heauté, par Le sang de l'Agneau — qui fut au 
milicu de tes beaux rameaux immolé. 
Qu’il te contemple toujours celui qui dans l'obseure furél — de ce 


monde a senti la morsure venimeuse du serpent, — et qu'il n'ait plus 
peur de mourir, — plante gracieuse qui produis le fruit d'honneur, de 
vie et de salut, — et partas, pour les offrir à Dieu, les dépouilics 
oplimes de lu mort,] » 

De même son âme s'émeult à contempler la lance qui 
perça le côlé du Sauveur : 


Riverente ct humil vengo ou vederte 
Ferru sante ct sagrato 
Che del Verbo incarnato 
Hoi per soccorrer noi le roste aperte. 


Ferro ch" una si limpida foniana. 
Dol suo pelle traesti 
Che con quella potesti 
Torre et lavar l'horribil macchia humana, 


41 Tre libre. 1 G 2: Sopra la Passions di Girsi Phrésta. 
a dd, f° 28: Finue alle croce di Géexit Chrislo. 
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Et tu, ferito Redentor pletoso, 
Che tanti siraili et guai 
Pel mondo pailte hai 
Che col travaglio tuo trava riposo… (t). 
[Plein de respect et d'humilité je viens te contempler, —- fer saint 
et sacré — qui du Verbe incarné — as ouvert le côié pour notre salut, 
fer qui, de sa poitrine, f5 jalllir une fontaine si limpide —- qu'elle a 
pu enlever et laver l'horrible soulllure de l'humanité, 
Et toi, Rédempteur blessé et pitoyable — qui, pour le momie, as 
souffert tant de déchiremehis et de douleurs — qu’il a flans ton labeur 


trouvé son repos...] 


Réconforté, le poète peut se relever dans une généreuse 
résolution. L'aide que lui apporte le Sauveur est trop effi- 
cace pour qu'il la néglige. Son parti est pris : il ira où est 
la sécurité de son cœur. 


de ne veux plus au monde m’amuser 
Qui scait si bien les hommes abuser, 
Je ne veux plus pour les plaisirs des yeux 
Mettre en oubli le hien qui est ès cieus, 


Je veux en Dieu prendre tout mon plaisir 
Et vivre cu luy par fay et pur désir ; 
Je veux en Christ seulement me fer 
Et en sa croix me veux glorifier, 


CORRE 


Il m'a couvert de son propre manteau 
Duquel jamais on ne volt un plus beau, 
Si que je puis me monstrer en tout lieu 
Riche ct paré de l'habil de mon Dieu. 


Je veux monstrer par vive charilé 
Que lemple suis de vraye déité, 
Et que ce Dieu, lequel abite en moy 
Par bien ouvrer manifeste ma foy (2). 


Les âmes ainsi appliquées aux manifestutions de la vie 
intérieure et si attentives à tout ramener à leur idéal reli- 
gieux, ressentent vivement la poésie du monde extérieur. 
La Nature forme à leurs émotions un cadre naturel. Il n’y 
est rien qui ne leur fournisse un symbolc, un langage. 
Caracciolo « sentail » les spectacles de la nature avec 
l'intuition vraie de l'artiste qui « voit » quel jeu de cou- 
leurs et de lumières s'adapte le mieux à l'idée qu'il porte 
en soi, Il n’est presque pas de morceau de son œuvre où il 
ne procède d’un phénomène observé pour en illustrer la 
pensée religieuse qu'il propose, — pareil au copiste qui 
orne son manuscrit d'une vignetle, ou, mieux encore, au 
maître qui tire sa leçon d’une image. Qu'est-ce autre chose 


UD re libre, F9 21: Firma elle lanecis feritrice dé C'hrislo. 
(4) éd, M. 67, 6, 70. 
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d'ailleurs que les cieux déployés, ou la terre, ou Les océans, 
sinon le livre ouvert sous nos veux pour y lire la pensée 
du Créateur et nous conduire à lui ? 


Del suo palaza il telto steso in giro 
Ornd di stelle et pianeti lucenti 
Che con le faci lor vive et ardenti 
D'una masso di luce al mondo useirn. 


D'un bei color d'oriental zaphiro 
Dipinse il palco, et, sotto a quello, i venti 
Pose che per gli liquidi element] 
Scorrendo, i morbi dal mondo sbandire. 


11 suulo oraù di piante et herbe et flori 
Accid che Lo pascesse et ricrensse 
Con colori, con frutil et con gl' odori, 


Et a cid ch'altra casa ei non cercasse, 
Havendo in terra tutto il suo disia 
Eccetto irsenc in cielo in braceio à Dio (1), 

‘La voûte arrondie de son palais -— Dieu l'a ornée d'étoiles et 1e 
planètes brillantes — qui, de leurs flambeaux étincelants tirés d'une 
masse de lumitre, éclairent le monde. 

D'une belle couleur de saphir d'Orient —- il a peint eclte voûte, et 
dessous il a placé les vents — qui, en courant sur les eaux, — ont 
chassé du monde les imniasmes, 

1 à orné le sol de plantes, d'hcrhes el de fleurs, — afin qu’il nour- 
risse l'homme ct le récrée — de ses couleurs, de ses fruits et te ses 
parfums, 

et aussi uflu que celui-ei n'y cherche pas autre chose, — tous ses 
désirs étant satisfaits, — sinon de voler au ciel dans les bras de Dieu.] 


C'est donc bien répondre à l’intenlion de Dieu que de 
comprendre le décor gracieux d'une aurore. Caracciolo aime 
tout particulièrement le charme frais de cctte venue du 
jour et il lui consacre deux sonnets : 


Quando l’Aurora, a l'hora matutina, 
S'asciuga gl” occhi con la mano rosata 
Che }' herba tenerella havean bagnata 
Col pianto lor, ch” a noi par bianca brina, 


La rundinella vaga et pellegrina 
Che toita notte cheta apena à stata 
S'ode garrire et portar l’ambasciata 
Che l’ aspettata luce & già vicina, 


A hor tigri et leon” che de la motte 
Eruna üi predando a l' aer seuru 
Tornans paurosi alle lor’ grotte, 


Et | huomo al suo lavoro esce sicuro, 
Signar Dio, ov' & l' spirto che comprenda 
L'opre et la sapientia tua stupenda ? (2). 
iLorsque l’Aurore à l'heure du matin — de sa main rose essuic ses 
veux — qui avaient Lbaigné l'herbe tendre — de leurs pleurs, (telle est 
l1 gelée blanche) 


Nre Eu 


(1) Tre dibré, #5 65 vn, 
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lhirondelle errante et voyageuse — qui, taute lu nuit, est restée à 
grand'peine tranquille — fait entendre son gazouillement ei porte en 
ambassade — la nouvelle de la proche arrivée du jour attendu. 

Alors, tigres et lions qui durant la nuit — étaient allés chasser dans 
les ténèbres — reviennent craintifs à leurs repaires, 

et l'homme à son travail s'en va assuré, — Seigneur Dieu, quel 
esprit comprendra jamais — tes wuvres et ta mcrycilleuse sagesse ?] 


Quaudo l'Aurora il suo vecchio marito 
Lascia nel letta ç ‘1 sol vagheggia et guata 
Che fuor dell’ Oceano ha già tirata 
La bella chioma d’or puro et brunitu, 


Ride il verde pratel vago et florito, 
Et la terra dipinta, anzi smaltata 
Di color mille, fa parer piü gratu 
Lu luce di che il moudo à rivestitu. 


Spirano lente le lascive auretle 
Che col suave lor giocando flato 
Fan dolcemente tremolar ! herbetie. 


EL iv, dal canto de gl’ augei sveylialu, 
Canto el piango cou hinni et cauzonette 
La gloriu del Signorc, ç ‘Llinio peccaiu (1). 

Quand FAurore Iaisse dans son lit sun vieil époux et le coutemple 
avec amour et méfiance — qui déjà a tiré hors de l'Océan — la Lellc 
chevelure d'or pur et sumbre, . 

la gentille prairie verte, sourit élégante el fleurie — et la terre, 
comme peinte, émaillée — de mille couleurs, fait paraître plus aimable 
— la lumière dont s'habille lu monde. 

De langoureuses brises soufflent lentement — qui, de leur suave et 
juyeuse haleine, — font doucement trembler les herbes frèles. 

Et moi, réveillé pur le chant des oiseaux, — en des hymnes et des 
chansons, je célèbre la gloire du Seigneur el pleure mon péché.] 


Encore ce sonnet sur la lune, où la gräce de l'idée et de 
la forme n'est pas inférieure à celle des précédents 


Come la Jluuan, de gl’ altri pianeti 
Ch’ crrando vanno per lo ciel sereno, 
E" più vicinu et convosciuta meno 
Da chi va investigando i lor segreti, 


Per ch° ella ha gl occhi hor lagrimusi, hor licti, 
Et cerchio hor voto, hor mezo, hor tutto pienu, 
Hor chiare ei terso, hor pien di: maschie il seno, 
Hor sale in alto, hor scende in braccio a Tethi, 


Hor & pigra a levarsi, hor diligente, 
Har vicina a Celisto et a Bovte, 
Hor dove brucia il ciel la zona ardente : 


Cosi lhuom, éhe le cuse 4 sc remote 
Cognosce et vede, ha si cieca la mente 
Che sc, ch’ ha seco, conoscer non puote (2). 
Comme la lune qui, des autres planètes — errant par le cick serein 
— est plus voisine ct pourtant moins connuc -- de eclui qui scrute 
leurs secrets, 


fi Pre tibri, Ê Bu ve 
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parce que secs yeux tantôt sont pleins de larmes et tantôt joyeux — 
et que son disque tantôt est évidé, tantôt à demi et tantôt plein — 
lantôt clair ct poli, tantôt convert de taches, — tantôt monte dans les 
hautewrs tantôt descend dans Les bras de Thétis, 

et que tantôt elle est paresseuse au lever, tantôt diligente, — tantôt 
voisine de Callisto ct de la grande Ourse, — ci tantôt paraît dans In 
pleine ardeur du jour : 

Ainsi l'homme qui connait les choses étrangères à lui-même — a 
l'esprit si avengle — que, se portant en soi, il ne se peut connaître.| 


Ainsi, toujours, l’image ne va pas sans l’idée morale. Iri 
elle la provoque. Ailleurs l'ordre est inverse : 


Per trovar Dio et saper quel ch’ ei chiede 
Non bisogna com ale al ciel volare 


CR 


Che senza mutar passo o muover piede 
Et senza il mondo, come il sal, girare, 
Hidio si lascia da ciaschun trovare 


.,.poi che l'Evangelia usecito & fuori, 
Dio se conosce nelle sue parole 
Come di state a mezo giorne il sole (1}. 
Pour trouver Dieu et savoir ce qu'il demande — pis 1'esl besoin 
de voler jusqu'au ciel avec des ailes — 
car sans qu'il soit nécessaire de remucr le pied, — ni de faire le tour 
du inunde à l'exemple du soleil, — Dicu se laisse trouver par tous... — 
Depuis que l'Evangile a été promulgué, — Dieu se connaît à sa parale 
— comme Je soleil nu milieu d'un jour d'été.! 


N'est-ce pas toujours la mélhode qu'il prônait ailleurs 
en soulignant un « argument el occasion d’oraison » dans 
« le ciel que nous veoions de noz yeulx, la terre plaine 
d'arbres ct d'herbes verdoyantes, les hestes, Les ovseaulx 
ct finablement toutes créatures ? » (2). 

Qu'il aborde les sujets les plus divers, il obéit à Ia même 
préoccupation religicuse. 

S'il dédie un capitolo à Diane de Poitiers, il ne déve- 
loppera pas le thème de 


cette gentillesse et courtoisie 
Qui la fit toujours de son honneur l'amie, 


mais il lui décrira le pieux emploi de ses journées en 
prières, lectures saintes et méditations des œuvres de 
Dieu : 


Perche, alle volte, l’Eccellenza vosira 
Di saper quel ch’ io Faccia et quel ch° io dieu, 
Come a me par, d' haver piacer dimostra, 


11 Tre Libri, Fe 59. 
121 Mérouer de vrane religion, {* 29, 
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Spinta da quella parentela antica, 
Da quella gentileza ct cortesia 
Che In fè sempre del mio honore amica, 


Qui leggerà, placendole, qual sia, 
Lontaua daila plebe et dal rumare, 
La felice et tranquilla vita min. 


Subito ch' esce dal suo albergo fuore 
Il biondo Apollo sul carro che suale 
Esser guidato ct condotto dall” Hore, 


Mi lievo a salulnr l'eterno sole, 
Ft, per tosto ottencr ciô ch' io domnudo, 
Drizo a Christo Ia mente et le parole. 


Finita la preghiera min segreta, 
A legger Mosè, i Profeti ç "| Vangelo, 
Volgo la mente min trongnilla et lieta. 


CCC CC htm 


Perche nelle Scritture & sparso il seme 
Ch° alle nostre alime fa produrre i frutti 
Di veru Fede el Curitate et Sneme, 


Quan In note il éielo ha falto bruno, 
Rimaso solo, lu mi confesse n Do 
Di intti ï miei peccati ad uno ad uno, 


Gli ricorido éhe Chrislo ha crocilsso . 
1 peccato et la morte..,,......,..... 


Si che, Signora, qui, dipiuta al vero, 

Vi mando la mis vita, arcid veggiate 

S" jo v” ubbidisen, «a can ragione io spera 
Che vivendo cosi semipré n° amiate (1), 

[Puisque, parfois, votre Excellence — a témoigné, il me semble, 
d’avoir plaisir — à savoir mes paroles et mes actes, — poussée en cela 
uar celle ancienne parenté, -- par la gentillesse et courtoisie — qu'elle 
a toujours mises à pracurer mon bien — ; 

elle lira ici, avec plaisir, combien — loin de Ia foule et du bruit — 
ma vice çést heureuse ct tranquille. 

Sitôt que serl de son abri — le blond Apollon sur le char — que 
Kuident les Heures, 

je me lève pour saluer l'éternel soleil { — et pour obtenir ce que je 
demande, =— j'élève vers le Christ mon ésprit et mes prières, 

Ma prière secrète achevée, — à Lire Molse, les Prophètes et l'Evan- 
file — je dispose mun âme tranquille et joyeuse, 

car, dans les Ecritures est répandue la semence — qui À mon âme 
fuit produire les fruits — de vérilnble Foi, de Charité et d'Espérance, 

Quand Ja nuit a ohsenrei le ciel, — resté seul, je confesse à Dieu, 
tous mes péchés un à un, 

Je lui rappelle que le Christ a crucifié — le péché ei la mort. 

Voilà, Madame, peinte au vrai — ma vie, et je vous l'envoie afin que 
vous voyiez si je vous obéis : d'où je tire espoir avec raison — qu'en 
vivant ainsi je anérite toujours votre umitit.l 
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S'il dit, sur la mort d'Henri IE, les sentiments de Cathe- 
rine de Médicis, on y verra seule la résignation chrétienne 
cn facc des desseins divins : 


Puis qu'ecclipser mon terrestre soleil 
‘À fait de Dieu l'immuable conseil : 
Puis que si tost l'Eternel m'a osté 
Ce qu'il m'avoit pour quelque temps presté ; 


Puis qu'à La mort n’y a point de respit, 
Puis que le monde est si plein de despit, 
D'ennuy, regret et mescontentement, 
Je veux en Dieu chercher contentement. 


Heureux malheur qui a (æic) viviflé 
L'esprit, ayant un corps mortiffié, 
Ët as esteint mon flambeau pour un temps 
Pour escluirer à mon âme au dedans ! (1). 


+ 


S'il déplore les horreurs des guerres civiles, c'est avec 
le sentimen{ profond des ruines matérielles qu'elles entrai- 
nent, mais sous la forme d’une prière à un Dieu offensé 
par ces crimes comme par autant de manquements à ses 
lois (2). 

S'il pleure Marguerite d’Angoulème, il fait surtout valoir 


la récompense céleste accordée aux belles qualités de cette 
âme charmante : 


Alma real ch' un scettro assal più bello 
Eossù nel ciel possiedi 

Che il già lasciato qui di gemme et d'oro, 

Et seguenda di Dio l'amato Aguello 
Calchi con santl piedi . 

Dell” albergo celeste il bel Iavoro 


Tu sei nel cie} salita 
À' goder di quel regno cterno et vero 
Dove prima habitavi col pensiero 
Perche, rimasi in tenebre e ‘n lamenti, 
Sicurtà non troviamo 
Senza te, nostro specchio et nostro essempio, 
Di pudicitia tempio, 
Che mostravi, con opre et con parole, 
Come luceva in te l” eterno sole, 
Come il divine Amore 
Fa il spirio della carne vincitore. 


Ma tu che sei nel ciel già cittadina 
Et non più pellegrina, 
Et, riposando nel céleste Amare, 
5 Sci dove non si piange et non si more, 


(1} vw. Piéves justifleciivss, N° VII, 
2) éd, N° XVII : Oraison pour la paix. 
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Non ne sii già si vagu 
Che non Hi doglia della nostra pingn. 


Hestono a nai le tue degne fatiche, 
Le riccheze, il tesoro, 


Che, in gran parte, ë cagiane 
Che pour si disacerhe il nostro pianto, 
Kimanendo di te frutto si santo 

Ch’ al cer di chi lo mira 
L'odor di Christo et la dolcezu spira. 


Har, canti con Davide et Esnia 
GT hinni sacrati et santi 
Con più bel pleitro et più soave voce, 
Del figliuol glorioso di Maria 
Narrando i dolei pianti 
E'1 dolce sacriticio della Croce : 
Hu, più ti seulda et cuace 
IH fuoco dell Amor che sei vicina 
AU ardentce fucina 
Ove l' alma, brucciando, ogn' hor s'allunto.… (1). 

Ame royale, qui, là-haut, dans le ciel, possèdes un sceptre bien 
plus beau — que celui de pierreries el d'or laissé ici-bas, — ei qui, 
suivant le bien-aimé Agneau de Dieu -- foules d'un pied saint — les 
inerveilles du refuge céleste, — Lu es montée au ciel — jouir de ce 
royaume éternel et séni — où déj Lu hahitais par tes pensées, * 

Aussi, demeurés duns les ténèbres et les gémissements — nous ne 
trouvons plus de sécurité, — sats Loi, notre miroir et notre exempic, — 
Letuple pur — dont les œuvres ct les paroles attestaient -— combien 
l'éternel soleil brillait eu ui, — et le divin nmour qui rend l'âme 
victorieuse de la chair. — 

Mais toi, désormais habitante des cieux — et non plus voyageuse — 
«qui goûtant le repos dans le céleste Ainour — séjournes au lieu où il 
n'y u plus ni pleurs ni mort, — nc sois pus à ce point distraite — de 
avoir plus souci de notre peine. 

Tes lubeurs mériloires nous demeurent, — ét tes richesses et ton 
trésor — Aussi nos larmes perdent-elles beaucoup de leur amertume — 
puisque de tai nous résle un fruit si ssint — que le cœur qui le 
contemple — y goûte Je parfum et lu douceur du Christ. 

Chante désormais aver David et Isuie — les hyinnes sacrés el 
saints — sur ane plus belle Ixre ct d'une voix plus suave. — Redis 
de l'enfant glorieux de Marie — les douces plaintes — et le doux 
sacrifice de la croix — Car désormais le feu de l'Amour te réchauffe 
et te brûle d'autant plus que tu es voisine — de l'ardent brasier — où 
l'Ame prend sa flamme et sc cunsume.! 


Notons, pour finir, que Carucciolo s'esl essayé à un autre 
genre encorc de poésie religieuse. 

Peut-être est-ce l'exemple de Marot qui Fa poussé à 
vouloir traduire en ilalien des psaumes de David (2). Un 
travail de ce genre laisse peu de place à la hiberté et à la 


CEE Fee fitri, M, 5 6 NT 5 Nella aroite di Murgherita ri Valois, Regina di Nacrrras 


125 Saemé FI-XV, NIX, NXDII-AXAN, OX XX TI) di David rofela, Re di Cierustdrm, 
tradoité en Lengrrr ussune da Denmse Antonio €arneriala, Vresenvo 4i Moriana. Dirt, Nar. 
TRI, cassis 26, sratnla 4. . 
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fantaisie du poète. Celui de Carueciolo témoigne d'un litté- 
ralisme assez précis, dans une forme qui ne manque pas 
de grâce comme le montrent les strophes suivantes : 


Beatus vir qui non abiit iu 
consilio impiorum, et in vin pec- 
catorum non stetit, et in cathe- 
dra pestilentiæ non sedit ; 


Et eril tanquam lignum, quod 
plantatum est scecus decursus 
aquarum, quod fructuni suum 
dabit iu tempore suo : 

Et folium eius non defluet : et 
umnia quæcumque faciet pros- 
perahuntur. 


Qui habitat in coelis irridebit 
cos &t Dominus subsannabit eos, 

Tunc loquetur ad gens in ira 
sua et in Éurore suo conturbahit 
cas, 


Domini est terra ct plenitudo 
cjus : orbis terrarum et universi 
qui habitant in co. 


Ps. 1 


O felice et beato 
Chi non s’ è mai fermato 
Nella via di perversi, 
(oi burlator cattivi 
Che di virtü son privi 
Nan degnd mai sedersi, 
Perch® el sarà sirmile 
All arboscel gentile 
Presso al fiume piantato 
Che mai foglia o colore 
Perde, anz’ il frutto e il flore 
Produec al tempn usato. 


Ps. 2 


RP gi sens vas 
Ma quel ch il cielo et gl' elementi 


[regyr 

La sû sen ride : et tal hor d'ira 
[agceso 

Parlu lor, gl ammonisce et gli 
lcorreggc 


Ps. 24 


La terra et cio che st contiene 
{in quelle, 

Ft quei da qualfche: terra 
[habitata 

Son di Dio e* ha creata opra si 
fhenig{nai (1. 


Voilà que nous avons parcouru à peu près toute l'œuvre 
poétique de Caraceiolo. Très nettement, elle s’est affirmée 
inspirée d'une pensée unique : celle même, je le disais au 
début, du Mirouer de vraye religion, et il est inulile d'y 
insister davantage. Les dogmes de l'Eglise, ses sacrements, 
la Passion du Christ, les considérations morales sur la vie 
chrétienne : tels sant les sujets qu’il a repris sans cesse. 


li M. Arturo Pascal eroit s tets prohuble + que Caraccialn sil voulu, pur cette Iradue= 
lion, faire de la propagande prolestante, et vait dans celte ouvre + la cause pruripale 
des premiers souneons et des premiers grichs de l'inquisition contre son auteur » (l'axe ai, 
en. rit, p.214 West mienx inspiré quand il signale re travail comme « l'un «hs plus aneicns 
psautiors Htalions en vera composés au temps de la Réforme, + ‘ébait..t 
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Dès lors, ne s'est-il pas constitué une place à part dans 
le mouvement poétique du xvi' siècle ? Assurément, il ne 
saurait être question d'attribuer à son œuvre la valeur 
d’une nouveauté. Il n'avait pas à créer le genre « moral. » 
Les « sonnets chrétiens » se rencontrent chez tous les poètes 
de cette époque. Le zèle maladroit d'un Salvatorino et d’un 
Malipicro était allé même jusqu’à muer le Canzoniere en 
un recueil de pieuses sentences et de rappels bibliques ! (1). 
Sans doute encore, en 1559, Théodore de Bèze donnait sa 
tragédie française d'Abraham sacrifiant où tel passage 
s'apparente au thème habituel des Tre libri (2). Et, bien 
entendu, les Psaumes de Marot traduisent le sentiment 
fondamental des relations de la créature avec Dieu, comme 
aussi les Cantiques qui se chantaïent dans les assemblées 
des réformés. On n'oublie pas non plus que Ronsard, à 
dater de 1563, fut, dans ses Discours « un grand poète... 
religieux. » (3). 

Il n'en est pas moins vrai qu’aucune œuvre poétique de ce 
temps ne se présente avec le caractère exclusif d’autobio- 
graphie religieuse qui distingue celle de Caracciolo et que, 
là où quelque comparaison est passible, les contrastes 
sont évidents (4). À l'heure où la muse de Caracciolo se 
plaisait à ces pensées, seuls les vers de Marguerite d'Angou- 
lême en avaient, à ce degré, renvoyé l’écho. On peut relever 
plus d'un rapport entre tes Tre libri et les Marguerites ou 
le Miroir de l'âme pécheresse, rapport d'idées ct parfois 
aussi d'expression 


YŸ a-t-il rien qui me puisse plus nuire 
Si Dieu me veut par foi h lut condulre ? 


Mort ne pêché, qui tant me fnit ]1n guerre, 

Ne me pourront séparer un sen] jaur 

De la grande charité ei amour 

Que mon Père, par Jésus-Christ, me porte (5). 


Le Petruren spiriluale du frère mineur Girolnmo Maliniero parut en 1536. L'Amour, 
x devient le Pére élérnel, Laure vst transformée en Jésus, ele. En 1547, Giovan Giacomo 
Salvalorino {ransposè les time en un Terauro di Sacra Serifiura. ef. Fiaminr, Ji Cinque- 
cenfa, p, 184. Diés 1928 + Casio de Mrdiri avait mis lus Fastes chréliens en canznni, capitoli 
ct madrigali. « Variaxay, Le Sonnef en Halie el en Franes au xvit aidele, 1, p. 1x. 


LE Srigneur En m'an ni créé 61 forgé, 
Tu n'as, Seigneur, sut In Lerre logé, 
Tu m'as donné La sainte sahnaissanre ! 
Muis je ne L'ai porté obélusanre 
Telle, Seigieur, que porlér je dovois 
ISoumission d'isaac.! 

U Donritaix, Les Chefs-d'auvre lyriquex de fivisurd ef de son école, pr. xt. 

41 Le xvir «ivele vit fleurir en Lialie Loute une école de poëtes sacrés mais qui racon- 
térent, on Zufin, e& dans le genre de l'épopée, des événements de l'Ancien ou du Nouveau 
Testament, les mirarkes de la Vierge où la vie d'un saint, Ainsi la Prima Parfhenire de 
Battistu Spagnoli en 1502, le Joseph de lracastoro, le Do party Virginis de Sannazsaro, 
le Christias de Vida, Ia Franciscias du Francesco Mauri, etc., et des tragéries sacrées 
ifrotogonns d'Anisio en 1536, Theoaudrothonalos de Sioa, Chrixtus de Martirano). ef, FLA= 
MEN, op cit, pr. 105-100 01 122-124, 


5% Les Nfrreurrites de la margurrite des prinersers. Éd, 1547, 1, np, 64 : la Fui, 
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Ces-vers et certaines plaintes de l'âme pécheresse, nous 
les avons retrouvés chez notre poète, À son tour, il à 
comme reflété dans le miroir de la poésie son âme de 
pécheur. Pourtant le miroir ne renvoie pas la même image. 
[ fallait une sensibilité de femme pour pousser l'hyper- 
bole du repentir aussi loin que le fait le Miroir de l'âme 
pécheresse. L’exagération même des aveux ne pouvait que 
nuire à J’impression de leur sincérité. Lorsqu’ on entend 
Marguerite demander avec horreur : 


Où est l'enfer remply entièrement 
De taut malheur, travail, peine et torment, 


Qui suffisant fust pour punir la disme 
De mes pechez ? (1). 


on se prend à douter des titres de cette âme à pareil châti- 
ment. Elle a beau nous parler de son « dormir de bestia- 
lité » (2), nous restons RRCEAIUIER Et si elle en vient à se 
dire 


ua re ATEN CAR UE 2 moins que riens, 
Chienne morte, pourriture de fientz (4). 


nous nous souvenons que, seuls, des saints authentiques 
purent se permettre ces exagérations. 11 nous paraît qu'ici 
la « littérature » a trop de place. 

La sensibilité de Caracciolo a, en dépit de quelques abus, 
plus de mesure, Partant, elle donne davantage l'impression 
du vrai. Elle la donne d'autant plus que les inveclives de 
l’auteur contre soi-même étaient, il faut le reconnaitre, 
assez justifiées. | 

Malgré la pauvreté de bien des concepts, ce n'est pas « à 
la chandelle de la grâce » (4) que s'éclaire Antonio, et sa 
parenté de créature à créateur est heur:usement moins 
compliquée que celle de la Reine de Navarre, à la 
fois sœur, fille, amie, mère et épouse de Jésus (5). 


Ai Le Mivuir de L'an péchés, al SEE, P9 2. 

1) sl, 19 9. 
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[GI Gardez oo coeur, mon frire €b non amx, 


EU n'y bissez entrer votre enter. 
Drmon frère, pére, enfant el cspoux 


Mon doulx enfunt, mon Glz, ma nourriture 
Datquel je suis trés humble éréature 
Nommer vous puis par nmour hardiement 
Filz, pere, espoux el frère eutirement 
l'éve, Trére, Hilx, mars : 0 quels dima 

Bu me donner Je en de tous grs omis. 
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Ce n'est pas lui non plus qui aurait disserté sur la 
formule 
Je suis celui qui suis, 


ni se serait risqué aux définitions métaphysiques 


Du serele rond sans la circunférence 
Par tous costez egal sans différence (1), 


Enfin, dans ce qu'on pourrait appeler la dogmatique 
des Sonetti cristiani, rien du galimatias philosophique des 
Dernières poésies. 


Des nombreux poèles italiens qui rimen£l capitoli, sonnets 
ct canzoni à la cour de France ou sous le ciel de leur patrie, 
je n'en vois pas d’ahsorbés par des préoccupations du 
même genre, Et ce ne sont pas davantage celles de natre 
Pléiade. Parfois une allusion à cette Foi, à cette Charité, 
qui introduisent au « céleste séjour » quelque âme privi- 
légiée ; ou l’utile parallèle entre le « soleil éternel » et 
notre nuit terrestre ; ou un soupir vers Ja tranquillité 
bienheureuse que ne troubleront plus les inconstances 
humaines : nulle part cette orientation exclusive de l’âme 
vers l'idéal apporté par le Sauveur. Nos poètes d'alors ont 
si peu le loisir de songer aux besoins récls de leur âme ! 
Pour combien, rimer n'est-il pas l'unique moyen de vivre ? 
À Ia manière du comédien qui doit, coûte que coûte, amuser 
la salle quand un chagrin le voudrait retenir au foyer, eux, 
pauvres exilés d'ordinaire, il leur faut dire les choses qui 
plaisent, et comme on entend bien qu'ils les disent. Et c’est 
l'Amour, le dicu unique et exigeant, auquel sacrifie la foule 
souriante, empressée, pleine de désirs ou blasée, des cour- 
tisans. Mélier alors que ces chants, et métier aux règles 
connues, uniformes, inchangées. Il est prescrit que tout 
homme bien né -- et qui sait les chemins de la faveur, — 
se donnera une protectrice. 11 a choisi sa « dame » : pour 
elle, il doit soupirer ; et puisqu'il ne sait, le poète en ins- 
lance à sa porte fera à son usage le couplet obligatoire. On 
verra, par complaisance souvent et non besoin, des gens 
qui valaient mieux que cela, prêter leur plume et écrire à 


mon pére, quelle paternité ! 
dan frère, quille fraternité ! 
mon enfuut, quelle dilection ! 
mon rapourk, quelle conjunchion! 
Le Vivre de l'éme pécherrare, (M. A, 10 el 17. 
Cararciole à pourlanl écril : 
.… da natüra huimana al ciel nemica 
L'attn sposa dh Thio, Figlla et Amica 
re libri, EM LE 49: Sopra da Passione di Gies Chrido.- 
ais ice ta Bigire et romdégie. 
1 Dersierex pueire, por. LAS, SAT vite var Lérnaxe, Grantis écrivains de la Renair 
sanuir, p, 170, 
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l'adresse d’inconnues dont ils n'avaient cure, les louanges 
les plus enflammées (1). 11 n'est besoin que d'une certaine 
habileté : de l'invention, aucune. D'après un programme 
tracé d'avance, le bon poète d’alors chantera l'amour prin- 
cipe de toute vertu, les lourments délicieux qu'il endure 
pour lui, la grâce inégalable de l'objet de ses feux, et 
mourra mille fois uvec la plus grande aisance quitte à 
renaître sans cesse pour adorer de nonveau et souffrir (2), 
«“ toujours marri et toujours langoureux. » Ainsi le voulait 
la tradition pétrarquiste, maitresse souveraine, el que l'ami 
de Caracciolo, Du Bellay, criblait de ses sarcasmes. 

Dans ce milieu, notre poète fait donc figure à part, Et 
voici qui le prouve en plus des préoccupations mystiques 
et morales dont il a été parlé : son œuvre ne renferme pas 
une seule pièce de poésie amoureuse. Faut-il croire qu'il 
n'ait jamais cédé à l'engouement général ? C’est peu pro- 
bable. 11 n'a pas échappé à la tyrannie dont se plaignent 
avec lant de satisfaction ses contemporains. Lui-même en 
fait l'aveu non déguisé. Qu'il ait exprimé — puisqu'il savait 
le faire — les sentiments d'un cœur humainement épris, 
le contraire serait surprenant. [l n'en subsiste rien. Rien, 
sinon le regret d'avoir subi ladile tyrannie et l'affirmation 
catégorique qu'il ÿ renonce, Quelques-uns des vers que 
nous avons lus sur la misère morale de son äme pcuvent 
viser ce sujet. Mais une longue pièce lui est particulit- 
rement consacrée el elle est parmi les trois que le recueil 
des Tre libri nous a conservées en français : 


Je ne veux plus au monde m'amuser 


CR 


Je ne veux plus que mondaine beauté 4 
Puisse souiller ma blanche loyauté, 
Ni que l’obieet d'un plaisir qui n'est rien 
M'osie a moyimesme et me fuce csire sic, 


Que veux-ie plux que posséder mon Dieu ! 
Amour adieu, plaisir mondain adieu ! 
A Dieu, vous dis, car amour plus perfet 
Changer mon cœur soudainement a fuit. 


Je ne veux plus seulement regarder 
Bvauté qui scait se paindre ct se farder, 
Car In beauté qui me rend nmoureux 
* Me rend aussi perfaictement heureux. 


Est-]] au monde un atout qui soit 1el 
Que comparer se puisse à l’immertel ? 
Nenny, nenny, qu'on ne w’en parle point ; 
Ton aiguillon, Amour, plus ne me point. 


14) Par exemple Periaut, fulur évéque de Ses. cf GiuexTe, Jeur Bestent, p. 105 
(2H éd, pps NS et suis, — Vent, Le d'étrerguisent ete KYIT sireir, ps ane. 
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Je suis à vous, sainct amour de là-haut : 
‘Amour mondain, de vous plus ne me chaul : 
Alés tromper quelque mal advisé, 
Amour, par trop malin, caut et rusé. 


asset CRC 


Auour, amour, c'est vastre propre muZ + 
Je n'en veux plus, ny n'en voudrayÿ iammix, 
Einpoisuntuez vos gentiz dmourcux 
Touiours marris et touiaurs langoureux.: 


donnons armée samir ru 


Vaut-il pas mieux, Amour, aimer ainsi 
Qu'estre tousiours eu peine et eu 3oucr ? 
Je ne veux plus de vous estre flatlé ; 
De vostre ahsinthe, hélas ! it trop tasté ! 


1 men demeure encore le goust amer 
Par quoy ie veux aimer sans plus ajiner ; 
Aimer Je veux, non pas uiubre qui fuit 
Mais l'éternel soleil qui tousiours uit. 


Asie nrmiss se drssnnttsse inst rimsss 


Pour tesmoiguer de la douceur que sent 
L'ame et l'esprit qui à son Dieu consent, 
Je ne veux plus les chausons de la chair, 
Je ue veux blus du monde m'enpécher, 


Je ne veux plus de ses plaisirs iouir 
Qui ne font rien que passer et fuir (1) ; 
Je veux jouir d'un plaisir qui soit tel 
Que luy et moy en demeure immortel (2). 


Voilà toute la trace qu'ont laissée, dans son œuvre poë- 
tique, les amours profanes de Caracciolo. C’est, on |: voit, 
pour ramener sa pensée au souci constani de l’idée morale 
ct mystique. . 

Ainsi, notre poète n'aura été ni un chantre à la « gentille 
frivolité », nt un politique à prélentions, ni un philosophe 
plus où moins embrouillé. Il s'est contenté d’être égal à 
lui-même, c’est-à-dire un homme pécheur, mettant au ser- 
vice de généreux désirs une volonté chancelante — et ne 
forgant pas son talent pour le dire. Le mérite a son intérêt, 
ne fût-ce que pour la nouveauté. 

Et pourtant, ce poète fut bien de son temps. 


“ 


Le programme du parfaæit pélrarquiste comportait un 
thème bien défini et des moyens de traduction unifor- 
mément suivis par les nombreux disciples du Maître. Déjà 
nous avons constaté comment Caracciolo avait écarté résa- 


{1 Le manuseril porte foir corrigé. 


125 Pre libré, M. 57 vu: 70 
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lument l'amour, première règle, el presque unique, de ce 
programme. C’est du moins ce qui ressort de son œuvre 
poétique telle qu'elle nous est parvenue. 

Si donc on s’en tient à l’idée fondamentale qui l'inspire, 
Caracciolo ne prend rang ni à la suite de Ronsard el de son . 
omi du Bellay, ni dans le groupe des poetæ minores d'Italie 
précipités sur les pas de Bembo. Mais, cette réserve faite, 
voici que nous Fallons voir très nettement apparenté à ces 
deux classes d’une même école, et par les dispositions de 
son tempérament et des dons pareils de sensibilité, et par 
certains concepls d’une inspiration commune, enfin par 
une toute semblable prédilection des genres alors en vogue, 
et une égale manière de les réaliser. 

On peut discuter la qualité du lyrisme de nos pétrar- 
quisants, mais non son existence. Qu'ils aient su trouver 
cet accent spontané qui trahit une grande émotion, et parer 
celle-ci d'une grâce attendrie, lui donner de la chaleur, du 
coloris, de la vigueur aussi, la marquer au coin de Ja sincé- 
rité — la meilleure des qualités du poète — : tels sonnets 
et chansons de Ronsard, de du Bellay, ou de Jodelle, telle 
bergerie de Rémy Belleau, en sont la preuve. Et pareil- 
lement le prouvent les Vénitiens groupés autour de Dome- 
nico Venier, ou les Napolitains Angelo di Costanzo (1507- 
1691) et Luigi Tansillo (1510-1568), ou le Calabrais 
Galeazzo di Tarsia (1520-1553). À travers bien des fadeurs 
au de froides imitations et malgré le « souffle court » de 
bien des compositions, nous retrouvons là le vrai Pétrarque, 
celui qui savait se contenter de sentir au lieu de vouloir 
sentir. Sauvés du factice et du convenu, se laissant aller 
librement à leurs impressions, ils sont alors dans la tradi- 
tion lyrique la plus pure. 

C'est à cette tradition aussi que se rattache la poésie de 
Caracciolo. Tout l'y prédisposait. Il avait cette qualité 
maîtresse du poèële lyrique : une sensibilité qui s'émeut et 
chante, le don de percevoir dans les choses la vie qui les : 
anime, les relations qu'elles ont entre elles, el comment, 
à quelque ordre qu’elles appartiennent, elles fournissent à 
l’âme un Jangage et un élan. Son goût pour l'unalyse des 
sentiments intimes, la pensée continuelle des destins de 
l'homme, de ses luttes el de ses espoirs, s’alliaient à mer- 
veille pour faire de lui avant tout un lyrique. 

Et c’est bien ainsi qu'il nous apparaît. Oublions la rhéto- 
rique de sa première pièce sur la Passion du Christ, l'allure 
un peu guindée que donne à ses Sonetti cristiani la 
recherche de la formule dogmatique, ou le langage imper- 
sonnel que lui dicte l'éloge imposé d'Henri I : le reste — 
et c'est la majeure partie de son œuvre — n'est qu’un 
chant où s’épanche son âme, souvent avec vigueur, presque 
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loujours avec grâce, avec couleur. Ajoutons : avec sincé- 
rité. On a bien l'impression d'avoir sous les yeux une pein- 
ture vivante. Qu'on se reporte aux sonnets sur le désen- 
chantement de la vie, au Pianto dell" anima peccatrice, aux 
morceaux français des Tre libri, à la canzone sur la mort 
de Marguerite d'Angoulème : ces qualités y sont visibles. 
Même dans les pièces où l'inspiralion lyrique se fait moins 
senlir, il n’est pas rare qu’une stroplie, un vers, ne rende 
ce son d'émotion réclle que donnent les autres. 

Voilà par quoi il se place dans le cadre d’une époque à 
laquelle Boileau n'a rien compris quand il lui reprochait 
de n'avoir su faire qu'un galimatias grec ct latin 


C'est peu d'être pole, 31 faut être nimouteux (1). 


Assurément. Et c'est Boileau qui manquait de cette cha- 
lcur de sentiment qu'ont si souvent traduite notre Ronsard 
ut ses moindres émules de France et d'Italie. 


Le lyrisme de Caracciolo s'est exprimé autrement encore 
que dans la peinliure des sentiments moraux, 

Aurait-il pu renoncer à lout ce qui avail été la passion 
de sa jeunesse, aux images indélébiles laissées dans son 
âme par les souvenirs de Melfi, du départ pour l'exil, des 
pauvretés humilianies supportées depuis ? Le fuoruscito 
napolitain qu'il était devait, un jour ou l'autre, rejoindre, 
dans l'expression «des rancœurs jamais disparues et des 
espoirs déçus, ces autres frères d’exil ou ces patriotes 
restés au pays qui déploraient les misères de la patrie et 
disaient leur rancune contre l'étranger. Poètes de plus ou 
moins de talent, ils avaient cette qualité de mettre dans 
leurs sonnets ou leurs cnnzoni patriotiques une douleur 
vraie. 


Mira, che giogo vil, che duols amaro 
Preme hor F altrice de' famosi heroi, 


« Regarde quel joug honteux, quel deuil amer écrase la 
mère des héros fameux, » disait l'évêque Giovanni Guidic- 
cioni au temps de Paul III (2). « La mort habite dans ses 
beaux yeux, qui furent du monde le soleil le plus ardent 
et le plus Jumineux. [L'Italie] git comme une vile esclave : 
et de tant d’outrages qu'elle reçoit de l'ANlemand ou de 
l'Espagnol - - elle n’espère plus la fin. — Viendra-t-il 
jamais le jour où, secouant le joug déshonorant cet lourd 
avec l'exil et ses angoiïsses, — nous pourrons dire : « à 


CEE br piortiqres, JA, 44. 

(21 Giovanni Conidieciont SOIT surecssivenent attaché nu service du cardinal 
Farnesse devenu Vault TH, gouverneur de Tamer, évèque de Fassombrone nonce en 
Espagne. 
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bénies et heureuses années — Ô heureuse liberté si 
douce ? » (1). 

La mort de Paul III donna occasion à Caracciolo de 
pleurer à son lour sur les destinées de sa patrie. L'ode 
qu'il composa alors est In seule où se soient exprimés ses 
sentiments d'ardent patriote, Elle ajoute ainsi une note de 
plus au chant des Tre libri. 


$' avvicinava il verno freddo et bianco 
Con lo barba agghiacciata e con crin molli, 
Parenie della morte oscura et brutta, 
Et comminciava il giorno n venir manco, 


Anzi d'un color bruna 

L'uer vestito et lagrimar il ciclo, 
Presago forse che l’antico velo 

Lasciar devea et lhonorata spoglia 

11 Pastor ch’ hebbe voglia 

Di fare alla sua Italia muiar sorte (2), 

[L'hiver approchait, froid et blanc, -— avec sa barbe de glace ci su 
chevelure mouillée, — parent de la Mort sombre et laide, — et déjà 
le jour était à son déelin — déjà l'air s’habillait de couleurs sombres 
— et Le ciel pleuräit. — Présages sans doute pour signifier qu’il allait 
abandonner les voiles périssables de sa dépouille res — ce Pasieur 
qui voulut — changer le destin de son [talie.) 


On verra avec quelle ardeur Caracciolo souhaitera le 
succès des entreprises de Paul IV pour débarrasser le pays 
de Naples des Impériaux (3). En attendant, son enthou- 
siasme éclate devant les efforts de Paul III : 


Procacciava dal becco el da gl artigli 
Torla dal fiero ct predatore augclla 
Che came il miser Titio la divorn. 

Tal che nidv di golpi et di conigli 
E' diventato il paese almo ct bell» 
Che i più hegl’ occhi satia et innamora. 


ss moins nn sms riens enéssmusssese 


Et il veder che nella prima uscita 
[L magnanimo Henrica havea già domu 
L'indomlia superbia di Brettagna 
Le fea sperar di tosto haver finite 
Ogni querela et scarca haver la soma 
Che partar le facea Cesare ct Spagna (4). 


(1! Hubila morte ne begli ncchi suoi 
Che fur del monde il sol più nrdente € chinru. 
U firime Libro dt rime sertle, p, 1.5 


Giace vil sorva, € di cotante offese 
Che sostien dal Tedesco € da l'Iherir 
Non spera il fin. ii, p. 4.1 
Fia mai quel di che ‘1 giugo indegno e grave 
Seuvlendo con l'esilin de gli affanni, 
Pasiom dire : o graditi e felici anni, 
O forlunata liberti soave 2 (if, p. 4.1 
42 Tre libri, 4x4 : Nella morte di Papa Paulo 121, Paul 111 mourut Le 10 nuv, 1549. 
{43 cf, 111* parie, ch. Et: Le vavage à Home. 
15) Tre libri, Ê 84 réel ve, 
14 
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[Du bec et des ongles il s’efforçail —— à l'arracher au cruel oiseau de 
prole — qui la dévore comme l'infortuné ‘lizio — Tel qu'un nid de 
nielles et de lapins — est devenu le cher et beau pays — qui rassaale 
et captive les plus beaux yeux. 

Et de voir qu'à la première sortie — le magnantme Henri avalt déjh 
dompté — l'Indomptable superbe de la Bretagne, —- Jui faisait espérer 
d'avoir bientôt terminé — toute querelle et secoué le fardeau — que lui- 
laisalent porter César et l'Espagne.] 


0 che bella vendetta 
S'apparecchiava, oh che lodate impresc 
Per punir quel! offese 
Che, senza causa, ricevute habhiamo 1 (1). 
(Oh ! quelle belle vengeance — se préparait déjà, quelles louables 
entreprises — pour punir les offenses que sans raison aucune nous 
avons reçues !] 


Une autre fois encore, Ia muse du poète tournera ses 
regards vers la guerre. Mais ce ne sera plus pour un chant 
de « belle vengeance. » Revenu peut-être, avec l'âge, de 
bien dés illusions, plus enclin au pardon, il implorera la 
paix. Les horreurs de la première guerre de religion lui 
arracheront alors d'autres accents que ceux dont Il hono- 
rait le pape Paul IH. Et aussi quelque sentiment de recon- 
naissance pour sa seconde patrie l'y poussera : 


Puissant Scigueur du ciel ct de la terre, 
À qui desplaist toute discorde et guerre, 
Oy l'oraison que maintenant Je fair 
Pour imbétrer la bienheureuse paix. 


. 0 quelle horreur : voir les feux et fumées 
Sortir pat tout des maisons enflammées, 
Les beaux palais ei granges embraser 
Villes, chasteaux et églises raser | 


Hé, Dieu | faut-il pour un désir d'acquerre 
Qu retirer un petit coing de ierre, 
Tant de gens perdre, avoir tant de iravaux, 
Troubler le monde et faire infinlz maux ? 


car nul bien ne peut sortir de la guerre : 


L'exploici de gucrre en peu de t#mps consomme 
Les longs labeurs des bras et mains de l’homme, 
Et tel haulte œuvre en «n seul jour destruit 
Que mil’ ouvriers en cent ans wont construit. 


Guerre corrompt toute bonne doctrine, 
Guerre confond police ct discipline, 
Et fait les bons devenir vicieux, 
Et les meschants plus cstre audacieux. 


Les laix n'ont point de force entre 1es armes : 
Désordre, effroy, douleur, feu, sang, criz, liimes, 
Peuple pillé, prise et mort de selgneurs, 

De guerre sont les prouffits et honneurs. 


[LE Pre Tébra, [35 
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Au contraire, lu paix engendre tous les biens : 


Durant la paix, les loix ont leur puissance 
Et les mutins rendent ohéissance. 


Vertu, justice, amityé, innuceuce, 
Droit, luyauté, science et sapiçuer, 
Juye, repos et tous biens plautureux 
Sont de la paix les proffits bienheurcux. 


La paix entend au juste lahourage, 
Les armes Laisse, et à meilleur usuge 
Tourne la lanec et la masse ct l'estoc 
En faulx, en serpe, en faucille et en soc. 


La sainte paix fuit cesser (ous uulirages 
Et adoulcit les hoults et fiers cuurages, 
Les lyons rend aimables et douix 
Et les brebis asscure entre les laups, 


En temps dé paix, les peuples s'esjouissent, 
Les leltres, arts ct sciences fleurissent : 
Tousjours la paix la docte Muse suit, 
Tousjours discorde et la guerre elle fuit, 


Las ! on n'oit point les saintes chunsonnettes 
Entre le bruit des armes et trompettes ! 
Les gros tabours (sfc) font corrampre les suns 
Et doux accords des divines chansons. 


Fay-nous, Seigneur, de tes beaux faiz anticques 
Chanter en paix les psalmes et cantiques, 
Et sur la harpe à tu gloire jouer, 
F Et la grandeur de tes œuvres louer (1). 


Ne fallait-il pas joindre cette pièce à la précédente 
puisque, seules, dans l’œuvre de Caracciolo, elles le ratta- 
chent à un genre de poésie patriotique et historique qui 
fut bien une des caractéristiques de son temps ? (2), Elle 
nous indique aussi quelque chose de la qualité du senti- 
ment chez ce poète : cette sensibilité « bucolique » mise à 
la mode par les humanistes et chère aux pétrarquisants 
italiens comme aux compagnons de notre Ronsard (3). 


{1} Oraion pour la pair. v. Pièces juslificatives, N° XVITE. 


12, Atnsi Cappells, Molzu, Domenichi, Federice Asinari, Dornenieu Venier. ef. FLamint, 
ÊT t'anqguarcrnlo, pp. 220-231. +. par ex. le sonnel de Venier : 
Mentre, misera Liu. in te divisa, 
aù il déplore Finlervention des étrangers dans lex affaires de Va geemineule, iH prima 
libro Ai réme sceltr, p, 443.! 


43} En 1567, quelques années aprix que Garacciole eut ranoqusé voûte raison pour la 
paër, Ronsard pour amener Catherine de Médicis à mettre fin à la guerre ni dépendre 
auasi les bienfaits de ln paix : 

Le prétre sit en tranquille repos, 
Le vieux soldat se lient à son ménugr, 
L'arüisan chante en frisunt son ouvrage 
Les marchés «ont fréquentés des marchands. 
Le: Inboureurs «any pour sement les champs, 
1Le forage royal, l 
Voila qui n'est certainement pas supôrionur à ln paésie de Caraceiulin 
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Hélas ! pourquoi la ressemblance de noire poële avec 
{unt de sympathiques talents ne s'est-elle pas arrêtée là ? 
Comme on goûterait mieux cette explosion lyrique de senti- 
ments gracieux, ou ces angoisses du cœur chrétien, ou ces 
plaintes patriotiques, s'il ne s’y mélait sans cesse quelque 
importune déesse ! C'est ici le défaut sur lequel Boileau 
aurait pu insister sans nous déplaire : cette inlervention 
continuelle d’une mythologie dont les personnages forment 
écran entre le poète et nous, nous empêchant de voir 
celui-ci au vrai, donnant à sa pensée je ne sais quelle atti- 
lude étrangère et froide, introduisant Îa convention, le 
« déjà vu, » l’afféterie, là où tout le prix des vers qui 
veulent nous émouvoir est dans le naturel et le sincère. 
Cet étalage de science « antique » nous gêne par son 
pédantisme. Une pointe aussi de ridicule s’y glisse : ne 
nous semble-t-il pas parfois assister à une mascarade ? 

Caracciolo n'a que trop parlagé avec ses contemporains 
le défaut de celte fâcheuse iaspiration mythologique. Les 
extraits cités jusqu'à présent en ont fourni quelques 
exemples. Nous l'avons vu approcher ses lèvres de « la fon- 
taine de Castalie » à l'instigation d’Apollon (1). Le Christ, 
prinec de la Paix, a-t-il éteint les haines : c’est « Bellone 
qui est chassée et Mars l'audacieux. » (2). Bien entendu, 
nous ne pouvions éviter l'indispensable Hercule, « il fiero 
Alcide », lorsqu'il indique la manière de parvenir à la 
connaissance de Dieu (3). Passe pour « l’Aurore et son 
vieux mari » (4) : il faut bien pouvoir parler des « doigts 
roses » de cette aimable personne (5). Mais pourquoi prier 
Paul ITT de nous envoyer du haut du ciel « les rayons de 
Jupiter », et mettre ce pontife en compagnie des « cruels 
et homicides Mars et Saturne ? » (6). Je craindrais la 
jalousie de Phébus à voir ses rayons attribués à son père : 
mais le voici en personne, « blond », naturellement, qui 
sort de sa demeure pour signifier au poëtc qu'il est l'heure 
de se lever (7). IL est vrai que Curacciolo s'adresse ici à 


5 Pre Libri, 5 2: Sopra Lu l'assione di Gest Christe. 


1 Diseuveinia © Helluna & Marle andarr, 
» FE. spenti tuiti gli odii ,,,,,,.,,, 
lé. fe 27,) 
(35) vof, E° 54, 
14] éd., 9 66 vr, 
(9) éd, (9 8, 
til Va, verse noi drizanibrs 


Di (nove ti raggi… 


Marie et Saturnin érudi et micidiali 
Volgan la luce ie vervu L MHibcro. 
We, #5 v9 2 Nella morb di papa Paulo 411.) 
{1 Subilo ch'esct dal au atbergs fuvre 
1 bivndo Apollo sul #arre,,, 
Mi hevu, 
Le, CAT : La duchrvsa di Valentinois.) 
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Diane de Poitiers. Mais quand il parle à Dieu, quelle 
singulière idée de lui rappeler à Ia fois que « le Christ n 
crucifié le péché et la mort et détruit le royaume de Plu- 
ton ! » (1). Et s'il l'appelle « le vrai Saturne », quelle irré- 
vérence ! (2). 

Tont cela est pourtant peu de shtae si l’on songe à l’abus 
que faisaient de ce mauvais goût les poètes d’alors, car à 
ces quelques « erreurs » se borne la culpabilité de Caruc- 
ciolo dans le copieux recueil des Tre libri. 11 fallait qu'il 
cédât plus gravement au démon mythologique dans l’une 
de ses dernières compositions, la seule dont je n'aie pas 
encore parlé parce qu'il ne peut en être fait mention que 
pour signaler ce défaut et aussi parce qu'elle ne rentre 
dans aucun de ses autres genres. Il s'agit d’une longue et 
fastidieuse flatterie dédiée en 1567 au Prince de Condé à 
l’occasion de la naissance de son fils le Comte de Soissons. 
Cette fois, la mise en scène mythologique est complète : 
personnages, gestes, discours, rien ne nous est épargné. 

Voici Apollon, comme il convient, dès le début : 


Ce dieu feinet à la blonde et longue chevelure 
Lequel prophetizoit en Delphe à l’adventure 


puis ses neuf sœurs, les Muses (quelle famille encom- 
branle !} puis les trois grâces qui, en cette naissance, 


ONDES CRUE furent les sages-femmes ! 


Et Minerve, 


Et Mars nc l'a point fait hardy et belllqueux, 

Ny de Maia le fils prompt et ingénieux, 

Venus ne luy a point fait la iouë vermellle, 

Ny le nez beau, ni l'œil gracieux à merveille, 

Ny la houche petite ou ses cheveux dorez 

Qui pourroyent au soleil estre hien comparez : 
* C'est toy, grand Jupiter, ouvrier de toutes choses, 

C'est toy qui de tes doigts façonnes et compases 

Oeuvre si accomplie, 


Et, après ce défilé de l’Olvmpe, toute une géographie 
bien fâcheuse : 


Sorty, dis-ie, du sang plus noble et plus illustre 
Que nous sachions depuis l'Hibère Hespérien 

: fusqu’eu bord plus lointain de l’Hidaspe Indien 
Et le goufre vermeii de la riche 4ralne. 
lusn:tes au cercle rond (!) de la mer 1l'Hirsarrie.. 


{1} Gi ricordo che Chrislo ha crocifisna 
1 Peerato el ln Morte et rmyinata 
Il rogna di Flulane à ‘nero ahixao. 
ITre dibri, fe 83 vr.i 
17) E del Vorn Saturno | regni santi 
Porran prrpetna fine a° nosfri nianti, 
{id., {9 27: Sopra le Parssiane di Giesñ Uhrisio,) 
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Après quoi, la Loire tient un discours aux autres rivières 
assemblées et vante sa 


… réputation sur toutes autres eaux, 

Sur lous fleuves courans tant soyent riches et beaux, 
Soit le Tigre ou l'Euphrnte, ou soit l'Isire ou le Nile, 
Soit le Gange, soit l'Inde ou le Tybre vainqueur 

Du munde universel, soit le Po bclliqueur, 

Soit, pour venir à nous, ou la Saône ou la Seine 

La superbe Garonne et, Pyrène passé, 

Le superstitieux Hibère délaissé, 

Long temps a du Seigneur le Tage au riche sable... 


Finalement, Le discours de la Loire est si beau que 


Tous les ruisseaux alors d'un battement de mains (1) 
Feirent signe de ioye, et, aux humides seins, 

Laissoyent tomber par fois des larmes d’allégresse, 

Les Naïades aussi, chantants Jo sans cesse, 

De Loire retentir faisoyent les hords fleuris (1), ä 


Il est vrai que, dans celte fiction, Caracciolo se repré- 
sente comme faisant un rêve. Disons : un cauchemar... et 
constatons, à sa décharge, que tous les poètes de son temps 
en eurent de semblables. 


Ce morceau nous fournit d’autres éléments du raff- 
nement ct de l’exagération, les deux vices de la poésie 
pétrarquiste. Dans l'œuvre de Caracciolo ils sont moins 
sensibles en raison de l’objet religieux et moral qu’elle 
vise. L'auteur n'avait pas les mêmes occasions de recourir 
à cet arsenal guerrier où venaient s'’armer les amoureux 
transis, toujours blessés, toujours mourant et aulant de 
fois resuscités, pour chanter les hauts faits du dieu terrible, 
Jamais ils n’avaient assez de traits, d'arcs, de dards. 

L'enfer lui-même et les régions polaires eussent été 
insuffisants pour la consommation de flammes et de glace 
qu'ils faisaient. Nous ne rencontrons pas ici ce « malériel » 
encombrant, Mais énumérations souvent prétentieuses, 
métaphores, fadeurs, qualificatifs convenus antithèses, 
sont procédés auxquels nul des disciples de Pétrarque en 
France et en Italie ne sut échapper. 


Soit le Tigre ou l'Euphraté, ou soit l'Iatre el le Nile, 
Soit le Gange, soit l'Inde, ou le Tibre vainqueur. 


Voilà bien la manière de Pétrarque qui semble avoir, 
non seulement donné l'exemple, mais obtenu la palme lors- 
qu'il énumère vingt fleuves de suite : 


Non Tesin, Po, Vara, Arno, Adige et Tebra 
Eufrale, Tigre, Nilo, Ermo, Indo © Gange, cte, (2), 


ef. Dur Hapanes genothliaques faite ur de hroxvoncr de Alonxrigneur à Conte de 
Nérssnxs, ep eat Stone de Mentire Ufhasiters ete Corareiale, Prince de Melphe, 
sur la soécnié du Mavescienenr de Conte che Seexstinis, 


12: de vor di Laura, sonnet XVI, 
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Aïülleurs, Caracciolo nous donne la litanie des bienfaits 
de la paix : 
Vertu, justice, amitié, innocence, 
Droit, loyauté, science et sapience, 
Joye, repos. ..... AR ROE BCE TN IA (1). 


ou celle des résultats du péché : 


…pentimento, infamia et morte 
Pianti, sospir, famenti, alfanni et doglle (2), 


comme Ronsard celle des maux que l'homme ajoute à ceux 
trouvés dans son berceau : 


Faveur, pracès, amour, la rancœur, la feintise, 
L’Ambition, l'honneur, l'ire, la convoltise (8). 


Dans le méme ordre de choses, accumulation des épi- 
thètes et synonimies sans raison, si bien qu'elles ne sont 
plus que des « chevilles » : 


Quel raggio altero 
Del bel, dolce, soave, bianco € nero, 


disait Pétrarque (4). Et Caracciolo : 


Ch’ adornse e infiora, ét fa sublime et hello 
Il sangue dell’ Agnello (5). 


Ferro santo el sagrato (6). 


et, tant de fois ces doublets : aime e bello, leggiadra e 
bella, etc. 


La métaphore joue un grand rôle chez les pétrarquisants. 
I le faut bien : si nombreuses sont les qualités de leur 
« dame » que la nature entière n’est pas de trop pour leur 
fournir des images. Ils doivent encore recourir à l'art des 
hommes. Les matelots en particulier offrent un précieux 
secours en prélant et leur barque pour traverser la mer 
du monde, et leurs nobles effrois pendant ln tempête. 
Caracciolo a négligé la barque mais s'est servi du nau- 
tonnier : 


Come spesse flaie s’ annega 

Benche stimato sia nocchier perfettn 
Chi, l'usitato bussolo negletto, 
Temerario le vele ai venti spicga (7). 


{5} Graison pour la pair. 

{2) Tre libri, fe 67. 

{1} Efégie dédiée à Remy Brellenu, “d. de la Renaissance du Liurr, p. 122. 
(4) En vita di Laura, sonnet CXVIII. 

€5) Tre libri, {* 28 : Hinno cle croce di Giesu Christo. 

(6) 14., le 29 ve: Hinno alla lancia feritrice di Christa. 

(71 id., libro U], sonnet LITF, 
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[Comme souventes fois, celui-là se noie qui, — lien que nautonier 
estimé et parfait, — ayant négligé d'employer la boussole, — déploie 
témérairement ses voiles au vent.| 


et, dans le sonnet suivant : 


Qual norchier che l’irata onda marina 
Fugge, vedendo il suo legno sdrucito… 
[Tel le nautonier qui fuit les flots irrités de La mer -— en voyant 
sa barque détruite.| 


De même, du Bellay : 


Comme le marinier que le cruel orage 
A long lemps agité dessus la hauite mer... (1). 


On sait aussi avec quelle facilité un poète qui aime 
verse des larmes. Cela ne peut honnêtement se dire sans 
allusion aux fontaines ou aux ruisseaux : 


Fatti son gl’ occhi miei due fonti vivi 
CCE TR A are TN eee 


aa sn nn nm nmmrsnmu-rss 


Versauo mesti el lagrimosi rivi (2). 
“Mes veux sont deux sources vives — d'où sxécoulent de tristes 
ruisseaux de lormes.| 


Ainsi était-il parvenu à ce bonheur qu'ambilionnail 
Ronsard : 


Je veux muer mes deux yeux en fontaine (3). 


1 est d’ailleurs plus réservé que Pétrarque à qui Laure 
souhaite de « tirer un lac de ses yeux. » (4). 

Pétrarque, il est vrai, fut « peut-être le plus larmoyant 
les poètes de l'école, » (3). Néanmoins Caracciolo pleure 
souvent ct beaucoup. C’est lui-même qui l'avoue : 


In ogni Ioco, In vwgni tempo, io porio 
Sospiri in bocca et lagrime ne gl occhi (6). 
[En tout lieu, en tout temps — ma bouche est pleinc de soupirs ct 
tunes yeux de larmes. 


comme Pétrarque : 


Cosi gli occhi niet piangon d'ogni Lempo (7). 
[Ainsi mes yeux pleurênt sans cesse.} 


1 Lex Jiegrets, sonnet XX XIV, éd. de la Pirnaissente du livre, p. 47, 
121 Tor débri, F9 42 ve, 
C4 anomere, EL, HA. 


141 Or vorria trar degli cechi nostri mn lag, 
fn site di Laura, sannel CCIY.) 


ob Demi, Le Pétrergitiane au XV siéelr, p. 248. 
ali Pre déhri, 19 42 ve, 


Vi fu vita dj Lara scuur, XVUI, 
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Ses larmes lui semblent à ce poini précieuses qu'il les 
compare à une liqueur : 


Et veux chanter de la bouche et du cœur 
Tant que mes yeux se fondent en liqueur (1). 


Là encore, le chantre de Laure l’avait précédé : 


Cercaie dunque fonte più tranquillo 
Che ‘! mio d'ogni licor sostene inopia 
Salvo di quel che lagrimando stillo (2). 
{Cherchez donc une source plus franquille — car la mienne 
éprouve la pénurie de toute liqueur, — sinon de celle que je distiile 
en versant des larmes.) 


On estimera, je pense, que notre poëte est sorti de la 
réserve, même métaphorique, lorsqu'il fait applaudir des 
ruisseaux : : 


. Tous les ruisseaux alors, d'un battement de mains, 
Feirent signe de laye (3). 


Sa reconnaissance envers le Prince de Condé n'en eyigeait 
pas tant ; ni celle qu’il avait à Henri II qu’il parlât de la 
« blanche loyauté » (4) de Catherine. C’est moins grave 
mais bien fade. 

L'Ecole avait encore stéréotypé les qualités du corps de 
l'être aimé. Les cheveux doivent être blonds ou dorés 
comme ceux de Laure et faire concurrence au soleil : les 
pieds sont « saints, » Caracciolo a suivi la règle : 


Venus ne luy a point fait la louë vermeille 


CCC 


…Ou ses cheveux dorez 
Qui pourroyent au soleil estre bien comparez 


dit-il en parlant du Comte de Soissons, comme Ronsard de 
Francine : 


€t me souvient encor 
De ta bouche vermeille et de tes cheveux d'or (5). 


L'amour, au dire de Pétrarque, n'était pas digne d'être 
foulé par les pieds saints de Laure : 


Nè d'esser tocco da” süoi santi piedi (6). 


ct Caraeciolo dit à Marguerite : 


Calchi con santi picdi 
Dell albergo celeste il hel lavora (7). 
[Tu foules de tes pieds saints — le beau pavé du céleste séjnur.] 


(A1 Tre hibri, {» 69 ve, 

(2) £n vite dé Laura, soupet XX. 

CH) Hynenr… arr La rativité de Monse.gneur € Conte de Snieront. 
(#+ Poësie sur la mort d'Henri 11, nnrième stranhe, 

15} Le voyage de Tours, 

168 En morte di Laura, canzono I. 

75 Fer lihri, PRG : N'efla marte ti Mfargherila di Valais. 
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Enfin Caracciolo a pratiqué — c'était son droit — l'anti- 
thèse chère aux pélrarquisants : 
O mortal vita, o pur morte vitale 
Ov" seiie volie il di cascono i buoni (1). 
[O vie mortelle, 8 mort cependant vivante ! -— où, scpt fois le jour, 
trébuchent les bons.] 


Déjà Marguerite d'Angoulême, développant l'idée de la 
mort vivifiante du Christ, nous avait dit : 


Vie m'est mari car par mort suls vivante 
O quel mourir qui fait mon âme vivre 
Et, la réndani par mort, par mort délivre (2), 


Et Pétrarque, qui ne visait pas si haut : 


O viva morte, à dilettoso male (3). 
{O mort vivante, à mal délicicux.! 


Tous les autres, après lui, de déclarer leur “ peine 
douce », leur « contentemeni amer. » 
Caracciolo encore : 


Heureux malheur 1!1...,......... (4). 


Le parallélisme peut aisément se poursuivre, et se res- 
serrer même au point qu'on n'a plus seulement des res- 
.-sermblances fortuites dues à des procédés identiques, mais 
une imitation précise, k 

De l'aurore, Pétrarque disait : 

Vedi l' Aurora dell’ aurato Jetto 
Rimenar a’ mortali i] giorno e 1 sole 
Già fuor dell’ occano in fin al petto (5). 

{Vois l'Aurare ramener de san lit d’or, pour les mortelx, le jour et 

le soleil — déjà hors de l'Océan jusqu'à la poitrine.] 


Caracciolo : 


Quando l'Aurara il suo vecchia marito 
Luscia nel letto, e ‘1 sol vagheggia et guata 
Che fuar dell” Oceano ha glà tirata 
La bella chioma,......... ....(6}). 
(Lorsque l'Aurore laïsse dans son Lit Le vieux mari — et contemple 
le soleil — qui hors de l'Océan a déjà tiré — sa belle chevelure. 


Pétrarque, pleurant la mort de Laure : 


SE Ee vo, di te piangendo. 
Di te plangendo, no, ma dei miei danni (7). 
[Je vais, pleurant sur fui, — Sur toi ? non, mais sur mon malheur.] 


# 
1) Tre dihri, 47, 
(2) Ze Nféruir de V'iéme péchorase, £° 16, 
(45 Zn vita dé Laura, sonnet CIT. 
4: Poésie sur ln mort d'Henri T1, huitiéme trophe. 
(53 Tréenfo della norte, capital I. 
41 Pre Prbri, 1° 86 v9. 
T1 fr maorte di Laura, sonnet XIV. 
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et Guidiccioni l'imitait bien en disant : 


Spirto gentil, ehe...,......,..,...... 
Prendesti verso il ciel l' ultimo volo, 
E time lasciasti qui misero € solo 
À lagrimar i miei più che i {uoi danni (1). 
[Esprit charmant, qui, — vers le ciel, as pris tan dernier vol — 
et m'as laissé ici-has misérable ct seul — à pleurer ma disgrâce bien 
Elus que la ticnne.! 


de même, Caracciolo, pleurant la mort de Margucrilc : 


Et noi, piangiaimo in terrn 
Non la tua pace ma la nostra puerrs (2). 
cEt uous, nous pleurons sur la terre —- non la paix dont lu jouis 
mais celle que nous n'avons pas.! 


Pétrarque déplore la fragilité du bonheur : 


O nostra vita, ch’ à si bella in vista 
Con’ perde agevolmepte in un inattins 
Quel che ‘n molt* auni à grau pena s'acquista ! (3). 
‘0 notre vie, si belle à première vue, — comme elle perd facilement 
en une matinée -- ce qui en tant d'années s’acquiert avec peine :] 


et Caracciolo déplore les effets de la guerre : 


Et tel houlte œuvre en un seul jour destruit 
Que mil” ouvriers en cent ans m'ont construit (4). 


Autre idée commune : l'âme aimée dépouille dans le 
ciel san « voile mortel » et se revêt de splendeurs ; — idée 
qu'ils n’ont certes pas inventée — mais qu'ils aiment et 
traduisent pareillement : 

Pétrarque : 


L'invisibil sua forma à in Paradise 
Disciolta di quel velo 
Ghe qui fece ombra al for degli anni suai, 
Per riveslirsen poi 
Un altra volta e mai pit non spogliarsi (5), . 
{Sa forine invisible est au Paradis — dépouillée de se voile — qui 
faisait une ombre à la fleur de scs ans, — pour s'en revêtir ensuile — 
une autre fois ct ne jamais plus s'en dépouiller.| 


Caracciolo : 


Canzon, ehe voler possi insine ul ciclo ! 
Vedrai senza quel velo 

Che copria la belleza sua divina 

Risplendar com’ un sol Ju mia Regina (6). 


C4} EE préma valurme delle réa acelle, pr. 41. 

121 Lire dibri, fe 85°, 

tr En smerte dé Laura, sonne 1 

(4) Craison pour la pair. 

15) La anorte dé Lara, canzone VE 

C6 Tor féhei ! Noble morts dé Merghrsita di Vadeis, f" ST &», 
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Chanson, puisses-tu voler jusqu'au ciel ! — Tu y verras sous ce 


voile — qui couvrait sa divine beauté, — resplendir ma Reine comine 
un soleil,] 


ct Alamanni : 


Alma beata, che *! terrestre velo 
Haï spoglioto fra noi con tant’ honore, 
Per ritornar felice al tuo Fattore, 
Ove t'accolse charamente ‘n cicla (1). 
[Ame bienheureuse, qui as dépouillé ton terrestre voile parmi nous, 
avant tant d'honneur -— pour retourner heureuse à ton Créateur, — 
dans le ciel où t] l’a accueillie avee amour.]! 


et Antonio Francesco Rinieri : 


Alma leggiadra, in sottil velo involta, 
Che, com" in vetro chius’ auro, splendevi (2). 
(Ame yracieuse, enveloppée dans un voile léger, — qui resplendis- 
“Sais comme un or enfermé dans le cristal,] 


et tant d’autres. 


Pétrarque avait aimé bercer dans la solitude ses pensées : 


Solo € pensoso, i più deserti campi 
Vo misurando a passi tardi e lenti, 
E gli occhi porto, per fuggire, intent] 
Ovc vestigio uman l’ arena stampi (4). 
ISeul et pensif, je vais, mesurnnt les plaines les plus désertes à pas 
lents, — ct pour me fuir moi-même je cherche d'un œil attentif — ja 
trace d’un homme sur le sable,] 


Desportes le copicra tout bonnement, à son habitude : 


À pas lents et tardifs tout seul je me promène 
Et mesure en révant les plus sauvages lieux. (4). 


Ronsard avait été plus discret : 


Ores un autre, or’ un désert sauvage 
Ores me plaist le secret d'un rivage 
Pour essayer de tromper man ennui (5). 


Et Caracciolo le fut aussi, maïs tout en se rapprochant! 
davantage du modèle : 


Per mezzo hoschi ct luoghi hermi et silvestrl 
Ov’ rarevolie, & mai, d’ humano piede 
Segna staimpato à fresca orma si vede, 
Et fra monti sassosi, erti et alpestri 


TS TPE lo vo, 1ass0..... CRE (6). 
.Par les bois et les licux déserts -— où, rarement on jamais, ou ne 
voit la trace fraiche d'un pied humain — ct par les mants rocheux, 


urdus et alpestres, je vais, las... 


UT A srcondo volante delle rime srelle, p. 472 

{21 44 prime valu delle rüme scelte, p. LS, 

AN En vite di Lara, sonnet XXVIIL 

die Favrr, Le Pétrarqnisme are x vit sééele, ju 199. 
(fi ibid. 
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Faut-il relever loules les figures pareilles qu’emploient 
nos poètes pour décrire un pré qui « rit », qui « s'émaille 
de cent —- ou de mille — couleurs » ; ct leurs invectives, 
toutes semblables, à la mort « cruelle » ; et leurs déses- 
poirs devant la brièveté des jours qui fuient « comme le 
cerf » ou comme le vent ? Caracciolo nous a habitués à ces 
rencontres. Mais en voici deux que je dois signaler pour 


finir : 


Pétrarque 


Guine à Éorzu di venti 

Sanco noechier di notie alza 
[la testa 
À duo lumi ch' ha semper il 
[ñostro polo : 

Con, nelle Llermpesta 
Ch° i' sostengo d'amer, gli occhl 
{lucenti 
Sono il mio seguo e ’l mia con- 
[forto solo (1). 


‘de méme que le matelot, 
lassé de la violence des vents — 
lève la tête, durant ln nuit, — 
vers Îles deux lumières qui se 
tieauent toujours au pôle, — de 
“ième, dans la tempête — que 
me fait essuycr l'amour, deux 
yeux brillants sont mon signal 
ct mon unique secours.} 


Caracciolo 


Quuxl uocchier, che Pirata ouda 


Fugge. ... [marina 
Goal il ledel. sc sssseersere 
Ru nine ens oran tete 

Ma come in notte “1 tremenda 
[et scura 
FAIapel stunno i mesti navi- 
{ganti 
Se veggon di Castor ps 
[luce, 

ln un mur di cordoglla et di 
(paura 
A4 Christo, lor Castore et lor 
{(Po!luco 

Le ingrimosc ciglia alzano i 
[santi (2). 


tel le matelot qui fuit Îles 
flots de la mer irritée, — ainsi 
le fidèle tremble ; — mais de 
mème que dans In nuit reduu- 
table et obscure — les tristes 
voyageurs cherchent d'un œll 
aitentif — à découvrir la lumiè- 
re bénie de Castor, — ainsi, sur 
ne mer de deuil et de peur, — 
es saints, vers Je Christ, 
leur Castor et leur Pollux, — 
lèvent leurs regards pleins de 
larmus.] 


On voit comment le second a su utiliser le premier. Dans 
l'exemple suivant, le « parallélisme » est plus exact encore. 
Non seulement nous ÿ verrons une idée semblable, non 
plus une adaptalion, mais une pareille progression dans 
l'énumération des faits que Ronsard et Caracciolo nous 
donnent comme composant le programme de leurs 
journées {Voir la feuille ci-jointe) : 


Cette rencontre de Carucciolo avec Ronsard serait-elle 
de pur hasard ? Ronsard écrivait ces vers en 1563: c'est 
l'époque où Caracciolo vit dans la retraite de Brie-Comte- 


(li dr vite di Laura, ennione X: 1] Tre libri, 1 64. 
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RoberL ou de Chäteauneuf-sur-Loire. La descriplion donnéc 
de son existence convient exactement à celte période, et le 
capitolo est adressé à Diane de Poitiers, donc avant 1566. 
Rien ne s'oppose à lu possibilité d'un « emprunt », 

On peut emprunter mieux encore : jusqu'au mot à mol. 
Je n'ai televé qu'un seul cas de cc genre dans l’œuvre de 
notre poële, Pétrarque avait dit : 


Mai nan vo pi cantur com’ la soleva (1}, 


Caracicolo d'écrire à son tour : 
lo non Yo più cantar coin’ io solea (2). 


Simple réminiscence ? 
* + 


Caracciolo est donc bien un pétrarquisant — sinon pour 
l'intention fondamentale de son œuvre, du moins par les 
procédés de l'expression. Et sans doute serait-il fastidieux 
de le prouver encore par un examen détaillé des genres 
qu'il a employés, de sa métrique et de sa langue. Par les 
extraits nombreux que nous avons vus des Tre libri et des 
autres pièces détachées, il cst aisé de constater qu'il s’est 
conformé aux données de l'Ecole. Il suffira de quelques 
indications pour le rappeler. 

Sonnet, canzone, capitolo et offava rima : c'étaient les 
genres consacrés el nous les retrouvons dans l’œuvre de 
Caracciolo, avec encore une composition d'un caractère 
moins défini, qu'il appelle parfois « hymne » et dont il 
nous donne une dizaine d'exemples tant en français qu'en 
italien. 

Le sonnet occupe, comme de raison, la place d'honneur : 
soixante-dix-neuf sur un total de quatre-vingt-quinze poé- 
sies. Pétrarque lui avait donné une perfection que notre 
poète ne saurait atteindre, Du moins marche-t-il fidèlement 
sur ses traces dans l'ordonnance des rimes. Toujours, pour 
les quatrains, il suit la forme la plus usuelle, À BB A, 
4 BB A, el souvent pour les tercets la double combinaison 
CD C, D CD mais avec toutes les variantes (C D €, C D D': 
GD C, D D C, etc.) ét les agencements sur trois rimes que 
Pétrarque avait aussi pratiqués (CDC, DEE; CDC, 
EDE;CDGEED;CDE,ED C,etc.). 


La canzone venait seconde dans les préférences de nos 
pétrarquisants. Comprenant des: strophes d’un nombre 
variable de vers, alternativement hendécasyllabes et septé- 


111 dn vita di Laura, canzone KI. 
21 To Hihri, F5: Nopra la Farsionr di fivest Christie, 
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naires, elle se Lermine par une ripresa ou congedo, soric 
d'envoi final. Les deux pièces sur la mort de Paul III et 
celle de Marguerite de Valois sont de ce genre, non toute- 
fois égales pour le nombre de vers des strophes ct l'assem- 
blage des rimes du congedo. 


Le capitolo (ou ferza rima) est représenté dans les Tre 
libri par quatre morceaux : Albero della vita, Pianto dell 
anima peccatrice, L'amor divino et celui qui est intitulé 
Alla duchessa di Valentinois. Ce genre devait plaire tout 
particulièrement à Caracciolo pour la virtuosité qu'il 
réclame, Les rimes des tercets dont se compose le capltolo 
sont en effet enchaîinées de la façon suivante : ABA, 
BCB,CDC,DE D, etc... jusqu’à la fin, de telle sorte qu'une 
même rime entre trois fois dans la combinaison de deux 
tercets, sauf pour le 1° et le 3° vers du premier, le pénul- 
tième du dernier et le vers isolé, dit soprabbondante qui 
termine la pièce. Ces deux derniers riment ensemble, Enfin 
chaque rime ne doit figurer que dans une seule combi- 
naison. Pour peu qu'il soit d'une certaine étendue, le capi- 
tolo devient rapidement un tour de force, 


Une seule ottava rima — à moins qu'on ne veuille 
appeler ainsi la pièce française de quatre strophes de huit 
vers oclosyllabiques que contiennent aussi les Tre libri. — 
Mais, à elle seule, elle occupe vingt-deux folios du recueil. 
C'est la pièce liminaire Sopra la Passione di Giesù Christo. 
Les huit vers de chacune des quatre-vingt-onze strophes, 
tous hendécasyllabes, roulent sur lrois rimes, les deux 
premières alternées dans les six premiers vers, la troisième 
appliquée aux deux derniers vers. 


Les huit hymnesse présentent sous un aspect très diffé- 
rent, selon qu'ils sont en ilalien comme les trois premiers 
{Hinno alla croce di Giesüù Christo, Hinno alla lancia feri- 
trice di Chrislo, Hinno della belleza della morte) ou en 
français (Je ne veux plus au monde m'amuser, Je sens en 
moi un si grand changement contenus dans les Tre libri et 
Poésie sur la mort d'Henri H, Oraison pour la paix, Hymne 
sur la nativilé de monseigneur le conte de Soissons). Les 
trois premiers, composés de quatrains où les hendéca- 
syllabes alternent avec les septénaires, n’ont pas la même 
disposition des rimes. Dans l'Hinno alla croce elles sont 
ainsi assemblées : ABBA,CDDCEFFE, etc. les deux 
premiers vers et le quatrième élant des hendécasyllabes, 
le troisième un septénaire ; dans l’Hinno alla lancia, même 
groupement des rimes, mais on a : premier et quatrième 
vers hendécasyllabes, deuxième et troisième septénaires ; 
dans lHinno della belleza della morte, rimes et métrique 
marchent parallèlement suivant cette formule A B AB, 
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CDCD, avec alicrnanec d’un hendécasylilabe et d’un 
septénaire, 

Quant aux poésies françaises de ce genre, toutes sont en 
quatrains de vers de dix pieds, sauf la dernière, en alexan- 
drins ct sans division de strophes. On notera que dans les 
deux morceaux que comprennent les Tre libri et dans Îa 
Poésie sur la mort d'Henri II, il n'y a pas une seule rimc 
féminine et les vers sont accouplés deux à deux ; dans 
l'Oraison pour la paix, rimes féminines el masculines 
alternent ct sont groupées deux par deux ; dans l'hymne 
sur la naissance du comte de Soissons, tantôt elles sont 
accouplées, tantôt elles se chevauchent. 


Caracciolo n'a employé ni le vers fronqué, c'est-à-dire 
terminé par un monosyllabe ou par un mot accentué sur la 
dernière syllabe, ni le sdrucciolo (dont la rime est consti- 
tuée par un mot accentué sur l’antépénultième) (1). Mais 
on relève quelques vers sciolti ou vers blancs, à la rime 
isolée. La règle qui autorise cette liberté exige qu'elle soit 
rachelée par l'élégance de style, l'harmonie dans les mots, 
la délicatesse de l'image ou l'élévation de la pensée. Ce 
n’est certainement pas le cas dans-kes vers suivants : 


Le torbide tempesie ct le procelle. 
‘ [Tre Libri, [" 34.) 
Per che l'humano spirto adorha et veste. 
s tibéd,| 
Se, si felice sei. 
tit, 19 #7 vo.) 


Ni grand poète, ni grand versificateur, Caraceciolo s'est 
néanmoins montré assez expert dans l'application des règles 
de la prosodie pratiquée de son temps. Il sait que l'accent 
doit se trouver régulièrement sur les quatrième, sixième et 
huitième syllabes et s’y conforme généralement ; que la 
césurce a sa place à la cinquième ou à la septième : il choisit 
d'ordinaire la cinquième. 

Sans doute, son style n’est pas exempt toujours d'une cer- 
laine enflure ni de mauvais goût. Tels vers ne seront pas dé- 
mentis par les tenants du marinisme (2) au siècle suivant. 

Il n'a su éviter ni les inutiles adjectifs qui ne dissimulent 
pas la pauvreté d’une inspiration, ni les rimes médio- 
cres (3), ni les archaismes, ni même les pensées banales, 


6 On trouva un sdrureiole dans le péaune de David que j'ai cité: 
leréh ei ser simir. 
Mais il devient du vers faux puisqu'il rime avec ecluisei : 


cet AU urbosvel gentile 
dus an cst pas sdrmecirdre, 

42] Terme qui désigne en Ltulis, au xwart sivele, de getire manicre créé pat Marini. 

43! Beaucoup de muls simples rimanl avec leurs dérivés lex plus voisins : spira avce 
éxpira el soxpira, vins avec avénsr, pogaiausce appogeie ; un adjrelif rirmant avecun verbe: 
lontane (adj. pluriel, aves ubantarne verbe et snguliers, ete. 
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Mais ces défauts ne sont pas exclusivement à sa charge. 
{a trouvé un courant facile où tous se laissaient entraîner ; 
il a fait comme les autres. Précisément, le plus grave 
reproche qu'on puisse lui faire est de ressembler à un trop 
grand nombre de poètes, d'être trop exactement de son 
temps. 

Par contre, il possède de ce temps toutes les qualités. 
Napolitain, il a l'oreille fine : il sent la musique des mots, 
il les assemble souvent avec grâce ct souvent aussi avec 
une réelle virtuosité. 


* 
* + 


À s’en tenir au point de vue purement littéraire, Carac- 
ciolo poète a donc droit à quelque louange (1). Mais c'est. 
° par un autre mérite que son œuvre poétique nous intéresse : 
elle traduit trés exactement son caractère et explique bien 
des attitudes de sa vic que, sans elle, on ne comprendrait 
pas. Là s’est imprimée tout entière une sensibilité qui le 
domina d'une manière absolue, Elans pieux, regrets el 
déceptions, plaintes sur sa propre misère, résolutions 
généreuses, hommages fervents, ardeur patriotique : 
Fémotion religieuse sert chez lui celle des sens et récipro- 
quement, donnant parfois à ses vers l'accent d’une mélan- 
colie très humaine mais navrante parce que la volonté ne 
se ressaisit jamais pleinement. Il prie, il chante, il raisonne, 
il invective, il pleure, il vibre : c'est vraiment un homme 
qu'on a sous les yeux, non pas un auteur. Ses contem- 
porains ne nous ont pas tous habitués à pareille sincérité. 
De cela nous lui savons gré. Non qu'il n'ait su mêler quelque 
ingénieux artifice à la peinture de ses sentiments et qu'on 
soit toujours sûr qu’il n’a pas cédé au besoin de se faire 
valoir. Mais, si on veut reconstituer les traits de sa physio- 
nomie, c'est là, dans ces sonnets, ces hymnes, ces eapitoli 
et canzoni, dans ces effusions de piété sensible, de considé- 
rations morales, mythologiques, dans ces compliments ct 
ces sourires, dans ses attendrissements sur la nature ct 
sur son propre cœur -- c'esi là qu'on trouvera les éléments 
les plus vrais, 


Ii ef. Mansaxn, À manoscrilti tlaliant della regie hibliotoen parigine, TA pe 11 : « Quant. 
F6 por il merilo intrinseen beltéranie di quest rime sacre del Cararriolo, ni pare che farsene 
DossA Con giuxtisin uns quairhe Lode, - 


13 


AMIE Go: ale UNI ER Ty C F ICHIGA 


ERP es = Griginal from 
RS Google UNIVERSITY OF MICHIGAN 


DEUXIÈME PARTIE 





L'ÉPISCOPAT 


Gdqinal franc 


Tia 784 My Google UNIYERSITY OF MICHIGAN 


CHAPITRE PREMIER L 


LE DIOCÈSE DE TROYES 
AU MILIEU DU XVIe SIÈCLE 


SOMMAIRE, — Limites — Divisions — l'aroissés — Chapitres — Abhayes et prieurés. 

Le clergé {séculier et régulier) : Formation ccelésiaslique et inteectuelle — Vio reli- 
gieuse — Fonctions — Siluulion sociale — Vic morale. 

Les fidèles : Vie religieuse (praliques, arlhodoxie) et morale — Sislistique de la prpuia- 
tion de Troyes en 1550, 

Les deux Réformes : proleslante [1523-1550] — son influence ; catholique : rôle du cha- 
pitre de S° Pierre — les vues d'Henri IT sur la vie roligiense dans les dinréses de la 
provines de Sens, 


Entouré par les diocèses de Soissons et de Châlons au 
nord, de Chälons et de Langres à l'est, de Langres an midi, 
de Meaux et de Sens à l'ouest et au sud, le diocèse de 
Troyes du xvi' siècle comprenait un lerritoire très différent 
de l'actuel dont les limites se confondent avec celles du 
département de FAube (1). Toute la partie sud de ce dépar- 
tement, à savoir deux morceaux (ouest et sud) du canton 
d’Aix-en-Olhe, le canton d'Ervy, sauf quelques communes 
du nord-est, l'arrondissement de Bar-sur-Seine presque 
en entier et la moitié environ de l'arrondissement de 
Bar-sur-Aube, soit à peu près le tiers de son territoire, 
appartenait aux diocèses de Langres et de Sens. Par contre, 
en plus du reste du département actuel, le diocèse de 
Troyes possédait, au nord-ouest, presque un cinquième de 
son étendue, dans la région devenue le département de la 
Marne ; c'’étaient les cantons d’Eslernay, d’Anglure, de 
Sézanne, et partie des cantons de Montmirail et d: Fère- 
Champenoise, À l'est, sur sa frontière commune avec le 
diocèse de Chälons d'alors, il comprenait une longue bande 
aujourd’hui partagée entre les départements de la Marne 
(partie des cantons de Sompuis et de Saint-Remy) et de la 


11) J'ai suivi, dans l'ensemble, ls indications fournies par M, d'Arbois de Jubninville 
dans son Pouillé du diocése de Troyes. Ce Pouillé, rédigé on 1407, élail encore exnet à la 
veille de l'arnivée de Caracciolo, puisqu'en 1535 Denis Roberdel, natairr-jnré de l'offi- 
tialité, en fit La copic qui nous l'a conservé. 1] avait enrore ais xvnne siéche sa valeur juri 
dique. En ce qui concerne les limites, » le diocéar de Troyes avail au xvur siéele la mêrne 
étendue qu'au xv* siécle, » (Pouitié, p.(i, Je l'ai, hien calendu, abandonné sur les quelques 
pinia — très rares —- qui avaient subi des modifiralions de 1407 à 1581. 
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Haute-Marne (partie des cantons de Montier-æn-Der ct de 
Doulevent). Quelques petites enclaves, entrées depuis dans 


- les départements de l'Aisne ct de Seine-et-Marne, lu com- 


plétaient à l'ouest (1). 

Ce territoire était réparti entre un archiprétré (la ville 
de Trayes et sa banlieue) et cinq archidiaconés : celui de 
Troyes, ou grand archidiaconé, comprenant les doyennés 
de Troyes (envelappant l'archiprètre), Villemaur, Marigny 
et Ponts; et les archidiaconés de Sézanne, Margerie, 
Brienne et Arcis, le territoire de chacun de ceux-ci se 
confondant avec les doyennés de même nom. 

Archiprêtré ct doyennés sont divisés en paroisses, Au 
moment où Caracciolo arrive dans son diocèse, il yen a 
365 auxquelles il faut ajouter un certain nombre de succur- 
sales (2), La ville de Troyes, à elle seule, compte dix églises 


[11 En résumé, le diocdse du vit sivcle énrreapond au tableau suivant ! 


— une Inde ouest du canton de Nogent-sur-Seine limitée par 
une ligne partant au sil de St-Nicolas et passant à l'est de 
la Motte-l'ilty, Fontenay, Trafnel, La Louplière. 

| = les lérritaires : de Tony dans le canton de Marcilly-le-Hayer, 


de Tüigns-le-Ferron, Dérullea et Noagent-en-Othe dons le 
Lu canton d'Aix-en-0the. 
— out lé rantun d'Ervy sauf St-Phal el Chamoy, 
— Je canton de Chavuree sauf les Lages-Margueron et la Logc- 
diocèse mu) Fomblin, 
UN — tout l'arrondissement de Bar4ur-S$Seine, anuf Vaudes, St-Tarre- 
lez-Vaudes, Villemnyennr, Chappes, Jumilly-ler-Vaudes, 
de Fouchères. 
= Je canton dt Yendeuvre sauf le partit nord-tsi : Uniensille, 
ri Juvanré, ‘Frannes, Jessarns. Éossancourt, Dolancourl el 
Argancon. 
— tout ke canton de Har-sur-Aubr, 
su — In pointe surlese du canton de Soulaines : Thors, Maison. 
Sauley el Colombé-la-Fosse. 
Nr 1 39 dans de departement de le Marne : 


— les cantons d'Eslernay, d'Anglure et de Séranne. 
— Va partie sud-ourst du ennion de Fére-Champenoiss mu- 
dessous de Caurôy et de Gourgançet. 
| - la partie sud du canton de Montmirail au-déstous d'une 
Bgne passant vn peu nu nord de Mécringes, Courheteanx, 
éval Hergères, Boissy rt le Thoull. 
— une mince bande sud-ouest du canton de Monimort emmyire— 
nan£ Honauy el Saint-Prix, 
\u la partie kud du cantan de Sompuis {au-dessous de Sumpuis, 
— Ja pare sud-ones du canton dé Saiat-Remy déliruilée par 
départ plus $ une ligne passant par Bussy-aux-Dais, le nord de Dromnax, 
: 1 aboutissant entre Chatillon ct Gifaumont. 


acte] — Vexirème pointe sud du canton de Condé-en-Rrie {la Celle;, 


90 dans le département de Seine-#t-Marne : 

— Ja région sud-est du rantun de Villiers-St-(reorges Limitée 
pur nue ligne passant à Fonest de Louan, Villegruis, Saint 
Martin ét abuulissant au sud de Chalautre, 

— Va pointé est du canton de Rebais {Mont-Dauphin|. 

— Ja pointe eat du canton de Ja Fertü-traueber |Montenils, 
Mont-Olivet 61 Mvillerusi, 


Vaux pprrdicre, N° VTT 2 Dante du diorése de Troyes au xvIt slèrle, 


: de dans te departement de l'A enr : 


de FAub: 


421 Mo xvna siele, Ir dtocése corail e 472 paroisses ef plus de 80 annpxes on suecnr- 
sas.» Cork, T wpaur, haixls EL TI, pe 3 
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ou chapelles paroissiales et quatre succursales, en tout 
quatorze centres de vie paroissiale (1). 

Un nombreux personnel ecclésiastique a la charge de ces 
différents groupements paroissiaux. Au sommet de la hié- 
rarchie, l’archiprêtre a seul la surveillance du clergé dans 
l’archiprètré ; tandis que les cinq archidiacres l'exercent 
dans leur archidiaconé (2). Des dovens, placés sous l'auto- 
rité des archidiacres, administrent les dovennés. Seul le 
grand archidiacre commande à plusieurs doyens, les autres 
n’en ont qu'un sous leurs ordres. Tandis que l'archiprêtre 
et les doyens sont révocables, les archidiacres sont inamo- 
vibles ; ils font partie de droit du chapitre cathédral de 
Saint-Pierre ct cn sont dignitaires (3). 

À la tête de chaque paroisse, un curé. Un ou plusieurs 
vicaires, au moins dans les paroisses imporfantes, aident 
ou remplacent le curé. Le service de l'église est en plus 
assuré, pour les. fonctions subalternes, par des clercs des- 
servants (4), et, pour l'administration matérielle, par des 
marguilliers (5). 

Mais la population ecclésiastique des paroïsses comporte 
encore, dans certaines églises, une catégorie de prêtres 
plus ou moins stables et dont le chiffre est parfois assez 
élevé (6). Prêtres libres ou habitués, ils participent aux 
offices du dimanche et des fêtes, acquittent des messes, etc. 


En dehors de ce personnel que des fonctions rattachent 
à Ta vie paroissiale, la ville de Troyes et le diocèse comptent 


(1) & églises paroissiolcs : St-Jenn, St-Remy, Si-Jacques-aux-Nonnains, St-Nizler, 
St-Denis, St-Aventin. 

4 chapelles paroissiales : St-Sauveur (dans l'église cathédrale St-Pierre), St-André 
{dans la collégiale St-Etienne}, Notre-Dame (dans la collégiale St-Urbaln) et St-Loup. 

4 églises suiecursales : St-Pantsléon et St-Nicolns, succursales de St-Jean ; £ts-Made- 
letre et St-Frobert, succursales de St-[lemy. 

{cE, Etui tes paroissrs ef chapelles parolssialan de Trowes dressé La 24 juillet 1559, dans 
Extrait ot Esta! sommaire du baliliage da Troyes, dann Les l'oustumes dia Lailliage de Trayes, 
publ. Tierre l'ITHOU, 8d. 1028, p, 608.) 

{2} Anso:is D& JUBAIN VILLE, Pousllé, p- 8. 

(3) ibid., p. 8 et y. 

(4) Les statuts synodaux publifs par l'évêque Jean Léguisé, en 1495, presrrivent : 
«ut quihbet sacerdns qui plebem regil clarleum habeat qui non sit filius suus concubi- 
narius qui secum <anlel cpistolgm 81 Jléctiqnon legat el pasail sculus Lencre. » Siefuta 
symodalia, publiés par Jenn Cuolet en 1550, f° 49 v° el 40. Colet ajoute celle réserve à 
l'obligation d'avoir un élève : « al dos ccclçaie aue suMclat pro duchus. » 


15} Dans Les seules églises de la ville le Tonyrs sujottes à la visite du éhapitre de St-Pierre, 
on trauve, pour l'année 1551 : À Sl-Aventin {paroisso}, À euri, À vicnire, 2 rmarguilliars ; 
à St-Hemy {paroissel, 9 prétres du divvuse de Troyes [sans doute 1 curé et 2 viraires] 
et 1 clerc idu diocèse do Langres] ; à Ste-Mudeleine (uuccursale de St-Rerny), À vicaire, 
1 clerc, à marguilliera et 5 chnpelains : à St-Frobert {aneeurante de Si-Remy}, | vicaire, 
L clerc, 3 marguilliera ; à St-Lhenis {parniase!, L'euré, L vicaire, 4 marguiliers ; à SI-Nirier 
(paraissc], 1 curé, 2 vicaires, 1 clere, 4 tuarguilliers, — Les inarguilllers, en dehors de leurs 
fonctions financierei, jouent un rôle délicat duus les visites de ves praruisaes : c'est À eux 
que les visileurs demandent des renseignçinçuts sur la conduite du clergé de leur église, 
{cf. Ancu. Ave, G. 1345, l'rocès-vorbaux des visilos faites dans les églises de la ville 
et le diocèse de Troyes aujetles à La visile du chapitre de St-Pierre (1921-1552.) 


{6} À Ste-Madeleine, en 1348 il y n 20 nréires habitués, {G, 1945, € 110.) 
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les corps influents, aux privilèges nombreux et variés, que 
sont les Chapitres. Les plus importants sont ceux de 
Troyes : celui de la cathédrale Saint-Picrre et Saint-Paul 
uvec ses soixante et quelques membres, le chapitre royal 
de Saint-Etienne qui en comprend autant, tous nommés 
par le roi, celui de Saint-Urbain (1). Il faut y joindre deux 
petits chapitres attachés à deux chapelles, l'une à Saint- 
Pierre, l'autre à Saint-Etienne. Dix autres chapitres sont 
disséminés dans le diocèse (2), C'est, au total, plus de cent 
cinquante bénéficiers. 


Le clergé régulier est représenté dans le diocèse par dix- 
huit abhaves dont six appartiennent à l'ordre de Saint- 
Benoit (4), six à l’ordre de Citeaux (4), trois aux Prémon- 
trés (5) ei trois aux chanoines de Saint-Augustin (6) : 
ensuite par cent vingt-huit établissements réguliers (prien- 
rés, hôpilaux, eommanderies) (7), dont neuf prieurés 
conventuels sculement (8), 11 y a lieu de noter parmi ces 
établissements les maisons des Cordeliers et des Jacobins 
que nous trouverons à plusieurs reprises mêlées aux actes 
de l’épiscopat de Caracciolo. 


Que vaut ee clergé ? (9), 


M Cornranes Topos, hist, FE pur 16, 144 6t 1521 donne quarante chanoine pour 
Se-Dierre ; mais re Prorrssnux super Alufie erelesir Trecensie dressé en 1514 à l'occasion de 
Guitlasune Felit, di singt-quatre chanuians 61e onviron + quarante hénéfiricrs. 6E Ancu. 
Van Centri SN. bagelu, arm. XE, n° 26. 

24 Ces IX chapitres sont veux de: St-Pierre, la chapelle N-D, dans l'église St-Mierre, 
St-Etienne, la chapelle N,-0. dans l'église St-Ktienne, i-Urbuin et N.-D.-aux-Nonnains, 
peur la ville de Troyes: puis. Lirex, Villemnor, Si-Nicolus de Réranno, Broyes, l'ours, 
Planev. Hanworapl, Benufart jaujourd'hui Montmorency! et Fougy. ' 

I] Abbayes d'hommes : Montiérames. Montier-la-Celle, Nesle-ln-Repeste. Abbavrs 
de Jemraes : N-Hl-nux-Nonnains, Barot-les-Nonnains, le Paraclet. 

141 Hommmos : Larivour. Teubaneowrt, Le Herlus, Srelliarex, Femmes : N.-D-deseltres, 
La liéir-lez-Ramenn, 

13) Haae-Fontsine, Duaulieu, Fa Chagelle-aux-1Manchos 

1} Chantemerle, St-Loup, SteMartineée-Aires. 

Tire Liste dans 4 RTS DE JURAINVILLE, Porillé, jp. 250 el 409-310. 


1 Hommes : St-Quentin {ordre de +. Hénaiti, St-Séputrre (ordre dé S, Denoï), dépen- 
dant de la Charité-sur-Loire INièvre, arrondissement de Cosne}, St-Jacques-de-l'Hermi- 
iage tordre de $. Augustin) dépendant du Val-des-Éralivrs), S1-Gond {ordre de 8, Renait), 
Giaye fordre de 8, Benoit, St-Snlien-de-Srsnnne jordre de S. Benoft], lo Val-Dieu (Réné- 
dictins du Val-des-Choux! 

Frmmes 3 Ne De-rndl'le (Augustins du Vul-dec-Éeuhorst, Foisy (ordre &e Fun- 
tevraudti, 

Mi Lu plopart des documents qui nous enseignent étant der rapports, décisions ou 
vaux dé corps adninistralifs, policiers un judiciaires (teln que les cahiers des Étals 
ténéraux due 1560, les prucis des justicos viviles on errlésiautiques], nous sommes done 
renseignés prineipalerent sur les défauts du clergé qui seuls motiseni res décisions 
ou ées didéanres, ét non sur ses qualités, Le jugement porté sur le clergé du xvr" siècle 
6 ressènt beauroup de la nature de ces documents, — {in ne peut non plus n'en tenir aux 
Lablemix irarés par des chraniquents contemporains tels que le curé Claude Haton ([t5%4- 
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Vocalion, formation ecclésiastique, instruction, vie reli- 
gieuse ct morale : autant d’aspects à envisager pour 
répondre à la question. 

A aucune époque, la vocation ecclésiastique n'a été, pour 
tous également, déterminée par des motifs uniformes. 
Phénomène assez complexe d’ailleurs où se mélent, dans 
une proportion difficile à fixer souvent, ct le sentiment de 
la mystérieuse indication de Dieu, et Jes goûls personnels, 
ct les influences de {el ou {el conseiller (1). IH est bien évident 
que le choix exprimé des parents joue en l’espèce un rôle 
important. 1] est non moins certain que, chez un enfant 
incliné de bonne heure, par disposition personnelle ou par 
influence extéricure, vers le saccrdoce, Ia vocation reste, 
durant de longues années, admise sans discussion, consi- 
déréc comme résultant de la nature même des choses, sans 
qu'aucune autre hypothèse puisse être envisagée : c'est une 
vocation d'habitude si l’on peut dire. Il faut admettre enfin 
que, chez beaucoup, cette passivité plus ou moins cons- 
ciente fait place à une volonté bien déterminée. Pour Îles 
uns, tout l'attrait cst dans un idéal de perfectionnement et 
de dévouement, pour les autres il réside dans la possibilité 
de se créer une existence avantageuse : vocation de géné- 
reux, vocation d'arrivistes. 

On ne peut douter que ces trois genres de vocation se 
soient rencontrés chez les clercs trovens du xvi siècle ; ils 
sont de tous les temps. Toutefois, si l’on tient compte de 
deux éléments importants à cette époque, morale indul- 


v. 1005) pourt a région de J'rovins. 1lj poursuivent un but pareil à celui qui inspire ler 
docamenis précédemunent cités. Ce n'est Loujours qu'un rûlé de la qneatinn. Aussi, Lont 
én técucillant dans ces doruruents des indications ntiles, doil-on les arerpler cum grana 
sulis el sc méfier du laudalor lamporis ad, surtoul s'il s'agil de tableaux dus à l'eloquence 
d'un prédicateur, lel celni-ci de M, fiomhault, chanoine de St-Fierre, au synodé 1royen 
de 152}: « On... in agris sparsun vidisses mérum site sunclimeonian... ; ruslici. divinis 
etoçuiis commeodabanl avidius quam mériomm, mimorum €t circulalorumm fabulis, 
nugis et ineptiis. Nune vero... nibhil furtum arbilrari quod oreulium sil. Vulgo chorni- 
Liari, mcretrivari, lupus scclari, post pocula et Secundos caliees rixari... (uid aulern cause 
ent ? Nimirum quia nemo eal qui duririam ordis eorum doctrine imbribus emalliat… 
Frnptoren id genus pastores maledicit Dominus.. Si grex onûm famelicur pastu sil refo- 
cillandus, quornodo in pastua divini cloquii cducct greges dominicos qui ingenium habet 
Atupidum el plusquam brenlicum, qui inerus el idiote ? + |Slaf, sun. de Jean Colet, 
én finem, #9 non chiffre). — Je disposals pour ce chapitre, en dehors des rahiers de 1569, 
de quelques sourres — malheureusement trop rares — où il os serhlé qu'on pouvail 
puiser des indications précienses sinon complètes : Les registres den délibérations capi- 
tulaires de St-Pierre de Troyes 61. surlont, un rerueil de provés-verhaux iles visiles 
faites par les délégués de ce chapitre dans six églises soumises à sa jnridiclion pendant 
les années 1526 à 1552. 11 eat bien regretiablr que ce recueil aoït le seul, en «on genrr, 
que canservent les Archires dépariementales de l'Auhe. 11 faut ajouter la très inléres- 
<anté rolleclion fcomplète celle-là, pour noire période du moins) dés registres des déli- 
béralions «lu (Conseil de Ville. Moins henrenx en ce qui “oncerne les registres de l'oficin- 
lité diaréseine, je n'ai trouvé de rensigacments que pour les annéen antérieures à 1537, 
Ceux de cvs registres qui m'auraicnt été le plus utiles manquent. [I y à en eel une lovune 
dans cette collection si riche, à savoir deu 19 avril 1537 au LR avril 1665. 

44H vo de soi que je n'entends porter aucun jugerment sur La nature essentielle de Ja 
verlion. {el affaire aux théologiens el des discussiuns rérenies on donné à reux-ri 
ioul loisir de s'expliquer, [cf. LamtTrox (chanoine Jexeph}, £a l'ocation sacerrdetale, 
Paris, 1909, 8-16, Du même, Leur Concsplions divergentes de La vor, sae., Paris [1410]. — 
Hrfulation par Doxarno (M), Sur da V'oc. sur... Paria [9211 in-S IV-79 pp. — GEiré 
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gente et richesse de certaines situations ecclésiastiques, on 
s’expliquera que le nombre des candidats sans auire titre 
que l’ambition ait été assez grand. Le principe qu’ « il faut 
faire une carrière », füt-ce une carrière d’Eglise, semble 
admis sans difficulté par la société laïque du xvr siècle. 
Les laïcs, en outre, ne laissent pas de con$idérer les 
belles prébendes comme autant de places lucratives ren- 
trant normalement dans le lot que les mœurs du temps 
attribuent aux grands et à leurs heureux amis. Pour nous 
borner à la ville de Troyes, on comprend qu’une prébende 
de Saint-Pierre rapportant plus de soixante livres (1) ait 
pu préciser des vocations plus ou moins hésitantes. La 
chasse aux bénéfices est une des plaies du clergé troyen. 
plaie reconnue d’ailleurs et déplorée par la partie saine de 
ce clergé (2). 

Il faut placer en facc de ces riches situations le nombre 
bien plus considérable des modestes cures de la cam- 
pagne (3). Là encore néanmoins les ambitieux trouvent des 
avantages suffisants pour justifler leurs désirs. On doit le 
conclure du moigs du grand nomhre de candidats à la 
recherche de ces places (4). 

Il est un dernier modèle de vocations qu'on pourrait 
qualifier vocations de famine. Beaucoup de bénéfices en 
effet sont accordés à des gens tout à fait incapables, et peu 
soucieux au surplus, d’en remplir les charges (5). Laïcs 


(abb£), La Vocation d'Ociave, à propas de driix ouvrages récents sur la voc. sac., Paris [1911], 
in-16, X-64 pp. — Mise au point de la question par DovpinlioY (A.\, À propos de voc. sac, 
dens Le Canoniste contemporain, avril 1911, pp. 245-250.) 


{1} En 1407, elle est de 05 livres {AnBoIs Dr JunarvviLze, Pouillé, p. 54), En admettant 
qu'elle se suit maintenue À re chiffre de 1500 À 1560 et en prenant pour bass d'astimatlon 
une valcur ds 4 francs paur la ivre al un “pouvais de l'argent de #, on obtient |A somme 
de 1.300 francs. [Cette estimation de la valeur et du pouvoir de l'argent rat relln de 
M. Lemonnier — qui l'emprunte à M. Lévasseur — pour la périade de 1515 à 1547. — 

€ Lavisse, Hist, de Fr, V1 267-268.) 1 faut ajouter les « distributions : ou jelons de 
présenco qui portent Je revenu d'une prébende de Bi-Pierre à environ 9.000 franes. 
{Pouitllé, p. 47.) Le Processus super stat rectrsie Trecansis do 1510 dunne les chiffres sui- 
vants : deux cents ducats pour les sept « dignité * du chapitre, cont pour les chanoines, 
et pour les béuéficicrs dit seulement + non mediocris valoris. + En admottant que Le ducat 
vaille, avant 1599, environ 29 fr. 80 (ef, Hirarner, Les Nonsfaturas apart, narman., p. 69, 
n, 1], cela ferait 4.766 francs pour les dignités et 2.380 fr. pour les chanoines. 

12} Les chapitres de St-l'icrce, St-Etienne, St-Urbain se plaignent en 1560 qu'on donne 
des bénéfices à deu indignes. [Calier de rernontrances cilé par Bocriot, if. de la ville 
de Troyes... LIL, p. 477.) 

13! Beaucoup de curés de compagne vivoul misérablement. On en irouve qui, pour 
Améliorer sans doute leur triste situalioo, exercent des metiers, tels celui ds voilurier, etc. 
(ARCH, AURF, G, 4199, dflicialité dioc. 115291, fo 79.1 — Les cahiers de 1560 parlent de 
prélres qui « au grand opprobre du clergé » sont contraints, les uns de travailler en jour- 
née, les nutres de nendier leur vie ; quelques-uns labouralent la iérre comme fermiers. 
ci, AVENFL, Préfres, soldats el juges sous Richelieu, p. 26. Sous Charles LX 4 les portions 
congrues des curés... furent fxzéex à 120 Livres, . celles des vicaires étniont inférieures. « 
cf, Baurar. Lz V'ill:ge sous l'ancien régimn, p, 144, 

14! Le nombre des probatres esloit fort grand par les villes el viflager » {Mém. de 
C1. Haton. 1, 1. 00. 

451 = On vail bailler les evéchés aux enfants et aux personnes ignorantses el qui n'avoient 
le savoir ni la volonté de faire leur état », dit l'évécue de Valence, Jsnn de Monlue, dans 
son Discours. à l'assemblée de Fontainebleau, 1560, (ct, Mem. de Condé, 11, p. 560 ct 
Cuasee. Ffiet, dre gurrres du cnlcimiome rt de Ja lérue... 1, p. 10.) t 
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influents (1) et, souvent aussi, sous-ordres quelconques (2) 
dont on paie les services de cette manière. Bientôt le nouvel 
évêque de Troyes pourvoira d’une prébende de Saint-Pierre 
« un sien serviteur domestique. » (8), Ces titulaires sont 
obligés de se faire représenter, pour l’exercice réel de Ta 
charge par quelque coadjuteur plus ou moins affamné qu'ils 
rémunèrent médiocrement, Ainsi font encore les curés, les 
vicaires qui ne veulent résider sur leur bénéfice : ils l’affer- 
ment (4), On pense bien que les elercs réduits à guetter 
de pareilles aubaines ne peuvent pas avoir de leur état une 
très haute idée (5). 


* + 


Issus de quelques familles nobles, des riches marchands 
ou du menu peuple, les ecclésiastiques du diocèse confié 
à Caracciolo n'ont d'autre préparation à leur état que 
celle résultant de leur situation sociale. Il n’est pas ques- 
tion d'établissements ou d'organisalions destinés à leur 
donner une formation technique (6). Du moins il est diffl- 
cile d'assimiler à des créations de ce genre les écoles ou 
maitrises où l’on enseigne aux enfants, avec les principes 
de la doctrine chrétienne, la grammaire ct le chant. Du 
reste, seuls les clercs pauvres passent par ces maîtrises (7). 


FL] Peu de Lemps aprés l'arrivée de Caracciole à Troyes. quelques prébendes se trouvent 
vaeantes à la cathédrenle : l'une desquelles F'Evesque confera À un leune fils de Troyes 
normé Dorigny à la poursuite d'un riche marchant de Lyon beau-père de Dorigny 
nôrmmé Claude Senneton qui luy donna en contre eschange un randel fort excellent. : 
Pire, Jfést. eccl. de l'église dr la ville de T'rayes, N° 74 vw.) 


12) « Les cardinaux et les Gvèques n'ont fnil difficulté de builler les bénéfices à leur 
maitres d'hôtel, et plis al à lenrs valet de chambre, enisimiens, haclires el Haquais, » 
Moxeue, dat, cit 


631 = Si advinl…. qu'ens prébende de l'égliso cathédralle de Troyes vinl na vacquor. 
L'Evesque en pourveuL hn xien aorviteur domestique... inuno garçon henn de visagr 
et sana barhe lrquel il aymail uniqurment. « {Pirnor, 19 74 ve), d'où Fartur d'un Rutré 
Euniher de l'évique, sorte e d'apotitaire + qui r s'axseuroit bien qu'il emportervit l'un des 
meilleurs bénéfices qui vaquernit des premiers en In rolintion de l'Evesque ann malkire 
ssant ba proruesse qu'il liy en avoil faite. + (jbl! 


Eur Les pasteurs de l'église, depuis Lés curdinaux,,, jusqu'aux plus petits el 
simples curez., ne se soueioient comment Le ont sr portant... #1 baillaiont à lerme leurs 
sustits bénelices au plus hault prix qu'ils povoient.,, Lesquelz à l'envie les ungs deu 
auhires haulsoient les cures lt pricurez el ésloil à qui en baillerwil le plus de fereme.,. » 
Min, CL Faton. KL p. #9. 90! 


112 Les bénéfiriers ne pourennt metier à lerr le even de leur bénéfice tant spiriteret 
que temporel mais ils le pereevront enxkeméemns, les Termiers spérulant suc ee moveni en 
riénant les blés et los vins en temps de sherle, + Éahiers des dedéguers des froix ais de 
lu Vite de Troyes, rédigés avant ls male généraux d'Orléans, — 41, Borrior, LIL, pp. 472.) 


[MY C'eat senlament &n 1801, dans su 23° session, que le Concile de Troute preschivit 
l'érection de Séminaires destinés d'aillcurs plus spécialement aux < enfants des pauvres 
Rens.» {ef l'annavicens, Fist. due Cone, de Trente, éd. Migne, I, ral. 107-110.) Mais dés 1517, 
la commission de cardinaux chargie par l'aul 3FE d'établir le progeiumme des réformes 
dont aurait à s'occuper le Concile, signolnil comme urgente la question de l'éducation 
des jeunes rleres, c£, Déomar, Hit, des séminaires français jusqu'à la Hévolttion, 3, pp. 2-4. 


171 Le ennrile de Trente dans sa 5° session [17 juin 1546: iéride que, près de chaque 
église, il y aura au moins nn maître chargé d'enseigner genluitement la grammaire aux 
clercs el enfants poucres, ef, Sauor, L'Eglise éduratries on regard dr ln Henaiss. rt de la 
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Ce n'est donc que par un effort personnel et par la pra- 
lique que le grand nombre des prêtres acquièrent leurs 
connaissances professionnelles. 

Ce défaut de maisons spéciales destinées à la formation 
des clercs explique en partie l'ignorance profonde qu’on 
s'accorde à leur reprocher (1). Il ne manque pourtant pas 
d'écoles. Non seulement Troyes en possède plusieurs (2) 
que surveillent de près le chantre de Saint-Pierre el le 
scolastique de Saint-Etienne (3), mais de tout petits 
villages en sont pourvus (4). Si les instructions récentes du 
Concile réuni à Trente étaient suivies, il y en aurail même 
une attachée à chaque église. Ainsi les jeunes candidats à 
l'état ccclésiastique seraient-ils munis, en l'embrassant, 
d'une certaine instruction. Mais on sait cc que peuvent . 
devenir quelques éléments de latin, de grammaire et de 
calcul (5) dans de jeunes intelligences que ne recueille 
pas un maître chargé de les initier à des études plus appro- 
Ffondies ! I} y a donc heaucoup d’ignorants dans le clergé 
du diocèse. Maintes fois les visiteurs des églises exhor- 
Leront les vicaires, les clercs desservants, à préparer la lec- 
ture des livres saints qu'ils doivent faire en public (6). fs 
lisent mal le latin : mauvais indice de leur valeur intel- 
lectuelle ! 

Ce n’est pas le fait de tous, tant s'en faut. Le diocèse de 
Troyes occupe une placc honorable dans l'histoire de 
Fhumanisme. Le temps n’est pas loin où l’évêque Guillaume 


Héf., vol, 961.1 Duuliol CFfraf. de la ville de Tr. 111, p. 488) écxit : « Le reforme a «a 
part d'influence sur ceite propagande en {aveur de l'instruction que l'on peut dire publique 
et primaire, Le clergé catholique comprit La gravité de la question. El formula sea inten- 
tions dans l'un der canons du Concile de Trente en s'emparant de deux articles contenus 
dans l'Ordonnance d'Orléans (13601, + Ne fait, le clergé catholique avait compris la gra- 
vité de la question, et les réformés aussi, ot len Étate d'Orléans encore-"Mais, s'il est difü- 
cite de dire qui en à emprunté l'idée à son voisin, il parait à peu près certain que le Concile 
le Trente n'a pas pu en 1546 < s'emparer > de deux articles de l'Ordonnance de 1560! 
— 11 y x une école. du genre prévonisé par le Concile, destinée à former les enfants de 
“hour à Sl-Piorre, Elle ne peul. passer pour une école de futurs ccrlésinstiques. 


41] ef. Cahiers des Etaix générer de 1560, Discours de Montur déjà rité, Mémoires de 
flaude Hutan, ete., ete. 


12: Dôa le mien du XVe siècle, an trouve à Troyes les Grandes roles {qui deviendront 
Ve Collège en 18601, Ten évales de N-D.-aux-Nonnains, des Jacobins. (ef. BoCTIOT, apr, cit, 
LE, pe 49 €t, du ruèrme auteur, Fist. de l'inair, publ cf populaire À Troyes.) 


4} Des 1436, 7 novombre, publiration d'un réglement sur les écoles arrêté dans une 
assemblée où se trouvent l'évêque ci le chantre de St-l'ierre. Il se Lermmins par le serment 
«ur doit prûter lé recteur des écolek au chantre de Si-Piorre at au arolaatique de St-Etienne. 
cf LALNAR, ne. discipline, 11, pp. 225-243. 


14 (]En 1521 et 1590, il y a nn maitre d'école à Chalautet-la-Grande qui était alors du 
dhiuvése de Troyes (Ancu, AëBe£, G, 4109. 19 147 v95: en 1540, un maître à Moussny 
tobrd., G. 4200, #9 641; en 1930, nn naître à Vaudes libir,, G@. 4200, ff. 105-187) ; mn 1527. 
wne érote à aumerune fébid., 6, 149, LL. 


15, Programme de 1436, (ef, Horror, op. cil., HI, p. 4R,) 


161 551, à Ste-Madelcine, le marguillier déclare aux visiteurs que si len prêtres lisent 
nial le livre « legendarun » c'est qu'ils de préparent pas leur lecture el sont... « non indi- 
gontrs urulis vilreis -! |Aneir, Avr €. 1345, f° 120.) 
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: 


Pelil en apportait le goût sur le siège réservé à notre lettré 
Caracciolo (1). L’archidiacre Louis Budé (2) maintient la 
tradition, et Guillaume de Taix (3), pour arriver à l'époque 
dont il s'agit, est un esprit très fin ct cultivé (4), Les repré- 
sentants des riches familles bourgeoises dont se parent les 
chapitres de Saint-Pierre, de Saint-Etienne, de Saint-Urbain, 
qui se plaignent du défaut d'instruction de beaucoup de 
bénéficiers (5), ont dû passer par ces écoles où se donne 
« une instruction très développée » (6) comprenant, entre 
autres, l’étude des langues grecque et latine. Mais surtout 
üs ont eu l'heureuse fortune de rencontrer un maître, 
parent où ami, qui sc consacrail à eux (7). Ils ne se font 
pas faute d'ailleurs de recommander aux maîtres de s'inté- 
resser à leurs élèves, et prennent au besoin à leur charge 
l'instruction d'un sujet qui témoigne de quelque apti- 
tude (8). : 

Cette sollicitude se précise par des mesures pratiques. 
On décide ainsi que les prêtres étrangers au diocèse seront 
examinés par une commission composée de plusieurs 
membres du chapitre et de curés que l’on prie de remplir 
avec soin un office si important ; tous les examinés recon- 


4) GuiMaume Petit, domiaicuin, confesseur de l'rancois L'F, évêque de Troyes 11513- 
1524} puis de Senlis |152#-15261. « Ave [lni) surtout, 1a conscience royale sera définili- 
vemcat gagnée à l'humanisme. {e moine eal le jlus grand bibliophile de son tempu. « 
ÎIMRART DE LA TOtA, Les Origines de lu Héforme, LI, p. 541.1 « Un Lel homme 4era pour 
les théolugiens anti-seolastiques le plus fidèle et influent des protecteurs, et nous le verrunx 
défendre Reuehlin rl Lefèvre contre In Sorbonne. + (ibid, p, 549,1 Guillaume Petit était 
on ami d'Eraame. ‘ 


42) Louis Rodé jv. 1407-1517], chanoine de Sie L'ierre di Troyes, urchidiacre d'Arcis, 
frere de Guillaurre Budé. 1 était « nèriusque lingur peritus. + [ANG AUus, 4. KA, 
f° 248.) Son amour des hollea-lattres avail, dit-on, hAlé sa fin. 


19} Guillaume de Tuix (1532-1500), doyen du rhapitre de St-l'ivrte, maître de Nicolas 
Camuzat (1576-1665) et de l'historien Les Guerrois [v. 1580-1070). Il avril été instruit 
" #s rudimentr el fondements des bonnes lebtres + pur son oncle Jacques de Launey, 
docteur en méderine, lotir distingué, chanoine do St-Etienne (mort en 1549|, chez qui 
il eut pour condisciple Pierre 'ilhou ct L'asserat. {1L N., nou. aeg. fr. 20229, p. 87, Mn. 
sur la vie et les ouvrages de M. Guillaume de Tuïe.l El Eul nn des familiers de 
Curacciolo. 


14) = vire sumnatmi ingruit, poliioreque Dieratues, + {UORUZAT, Prenpler un, éd, 1610, 
fs 251 r°.) 


(5: cf. Hegiaires des Délibevalions capilulairee, pasetur, et Cahier de remuntranres 
rédigé par Jes Chapitres de Si-Pierre, St-Etienne 61 St-L'rbain pour fes Élals d'Orleans 
* On s pourvo de bénélices des gens, n'asant ancunc doctrine, > cf, BorTiot, fist, de 
la ville de Troyes, 111, n. 477. 


16) « Vers 1535... une instruction développée. comprenant l'étuile de ln langue latine 
et de la langue grecque rst donnée à Troyes 4 des élèves qui unt laissé leurs noms parmi 
les ltéraleurs du xvit siècle », entre nulres Jacques Toussnint qui professn au Collège 
de France. {Bovriut, op. rit, LL, p. 3600,] 


17} Comme ce fui le cas pour Guillaume de Taix, Gunuzat, Des Guerrois, Pierre Pithon, 
Panserat, {v. supra, note 1.] 


1$} Le 23 décembre 1551, Le éhupitre de Si-licrre aceorde une sunme de soixante-dix 
saus Touraois # pra necessariis halundis.,, Stephans Déissut 4 pueris ju cher buins 
eccleair pauirilo et servienti, muse aulens Impensis dominer [eanonironuml literis 
drammatientitun inoubanmta, à ARE AUUE, €. DUR, 9 48 6, 
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nus insuffisants seront renvoyés à leur diocèse d'ori- 
gine (1). Même surveillance exercée sur les prédicatcurs (2). 

Le Concordal venait appuyer ces mesures par de sages 
dispositions concernant la nomination aux bénéfices. Dans 
le seul mois de mars 1551, près de cent-cinquante gradués 
sont inscrits au registre des insinualions (3). 

Chez les réguliers, on rencontre pareïllement, au témai- 
gnage même d’adversaires, des homines « docles » « n'ayant 
faute d'entendement ny de langue, d'un assez vif et joli 
esprit... d’un jugement propre pour faire quelque chose de 
bon et apporter quelque proufit à ln ville. » (4). 

Voilà qui doit être Imis en regard d’une ignorance trop 
répandue et retenir de généraliser les cas où il « se trouvait 
que le plus asne et mécanicque de la parroisse estoit mon- 
sieur le vicaire. » (5). 


+ *# 


Si monsieur le vicaire n'est pas loujours « le plus asne 
de la paroïsse », il semble hien que sa vie religieuse soit 
assez « mécanicque... » Faut-il s'étonner que sa conception 
des fonctions ecclésiastiques soit enfermée, et comme figée, 
dans un cadre plus formaliste que raisonné et vivant ? Le 
principe mème dont ces actes dérivent, la foi, n'est-elle pas 
chez lui une foi d'habitude, -— comme sa vocation trop 
souvent ? 

Aussi bien cette foi est-elle nettement orthodoxe (6), Les 
choses qu'on ne remuc poini risquent peu de se briser. 
Monsieur le vicaire ne remue pas ses croyances par des 
considérations, des examens de curiosité et de contrôle, et 
tous ces procédés de dissection spéculative que seules sont 
amenécs à employer les intelligences qui travaillent. Les 
discussions dont l'écho lui parvient ne le troublent pas. 11 
les juge comme il juge les infractions des malfaiteurs vis- 
à-vis des lois du royaume. Ce sont procédés condamnés à 
l'avance puisque condamnés par l'autorité de police des 


111 + Extradiocesani….. ignorahles prerlhn.. tjicientur a diocesi….. Cormmissarii 
ad comen talium ob ahorum qui erunk eiusden: latine, domini N. Nlel curati... precati 
sont ul onus hoc salntiferum... suscigere dignen(ur,..…. dantes,. prediclis doninis.…. 
ronunissis plenariam pulestatem el muudalum speciale rite interrogendi, cxaminandi 
de Jiteratura an sint suflivicotes norte, el ipsa cxaininatione Ffacta contiounodi aut dis 
conliauarndi coxden in suis licentiis, el quos minus idunoeau invenerint reprobandi seu 
cassanils an trerensi dinresi rjiciendi, + (it. E 21 vs. 

(2 ef éd. 19 40, 5551, 5 août : contra religiosum male et inerudite predirante. 

D nf, ff. 19 LT 49, 1991, 2 ms : Tnsinnationes graduntorum : 135 : {9 12 se, 27 mars, 
T graduss, 

14: Ge sunt les appréciations portées pur Lithou | Hit vecléx. de l'égl. de la ville de Trows, 
1° 47) sur lo Jacobin Constant et {{9 37 ve) vur le Cordelier Morel. Il est vrai que, plus tard, 
il en ira pis que pendre ; mais ce sera parre qu'ils auront déçu se espoirs quant à leur 
“velutiun ductrinale et non pare qu'ils seront devenus subitement ignares. 

{55 Claude Haton. (Ménoires, p, 90.) 


dur Nous verrons ailleurs lex éxccplions, en proportion infime, à celte constatation 
alselument exacte puur lensemhle. 
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gens du roi. Les visiteurs des paroisses ne peuvent donc 
que constater un état satisfaisant sous ce rapport : 
« vicarii sunt syncere doctrine et non suspecte de modernis 
hereticis. » (1). La formule revient sans cesse dans leurs 


procès-verbaux. : 

Ou ne peut que louer ceux auxquels est délivré ce certi- 
ficat. Mais de cette foi immobile, si on peut dire, il résulte, 
dans l’accomplissement des actes du ministère, une atten- 
tion beaucoup plus grande pour le dehors de ces acies que 
pour leur vie intérieure. Aussi, la tenue des églises est-elle, 
généralement, digne de Lous éloges : les vases sacrés sont 
propres, et aussi ceux des Saïntes-Huiles, et les fonts baptis- 
maux (2); le registre des baptêmes est soigneusement 
rédigé (3), les ornements, les livres liturgiques (4) en bon 
état. 

De même, s'il s'agit de:l'instruction des fidèles, on se 
préoccupe de lire au prône du dimanche, à haute et intelli- 
gible voix, les dix commandements de Dieu, afin que 
personne ne puisse prétendre les ignorer (6) ; de les afficher 
dans l’église (6) ; d'exhorter les enfants à les apprendre (7). 
On cultive Ja mémoire : c'est fort bien. On paraît moins 


s'adresser au cœur et à l'intelligence. I1 est rarement 
question d'expliquer ces articles de la foi (8). — Pourtant, 
le clergé des paroisses prêche, et chaque dimanche (9). Il 
préche même trop longuement (10). Seulement cette prédi- 
calion paraît un peu intéressée ou futile, quand elle n'est 
pas burlesque par l’abus d'historiettes qui amusent l’audi- 


{t} Anc. Auss, G. 1345, {9 24. — 1552, vinite de Sl-Douis. 

(2) 2béd., passim. — La conservation des Saintes Espèces fait l'objet d'une enquête 
spéciale des visiteurs, Ils constatent, généralement : « Corpus Christi munde rétondituru »; 
Îlest parlois conservé s in cupa stannea : {id., 1° 122 r° ; St-Denis, 1551}, ce qui ne provoque 
pes d'objection. — A S1-Nisier, en 1551 (éd., [° 120 v°) on nole que le Corpus Christi 
est conservé « post magnum nltare. : Les visileurs expriment le désir qu'il soit de préfé- 
rence placé sur l'autel. | 

13) Le vicaire de Ste-Madeleino se plaint d'être obligé d'établir en doubis Le registra 
rs baptèmes, un pour l'évéché, l'autre pour le bailliage. (AnCH. AUmR, G. 1945, f» 110 

1548). 

{4) « Emant mairicokari…. librum hymnidieum quod vocant les hyaudes, + (dsl, F° 191 v°; 
1551, St-Aventin,) : 

15] « Puer sliquis egat voce alta el Intelligibill dècern precepta legls, ul omnes adiscant 
el non preiendant igporationls causa. » fid., #* 117 ; 1690, St-Nisier.) 

Chaque dimanche on Bt à haule voix au penple les dit commandements secripta În 
tabula ut deliberatura Fuerat » et les arlicies de foi nécessaires au salut. (id, ,f" 190 ; 1551, 

18) éd., €° 07 ; 1547, St-Nlxier. 

(7) dd, fe 129 (1551). 

{8} « Bit diligens vicarius in exponendis articulis fidei el penceptis. » {id., f° 109 vv: 
1548, St-Remy.) Même recommandation à St-Nivier en 1547. {id., fe 98 +0.) 

(®) En 1567, à Ste-Madoloino, il y à prédicution chaque dimanche. {id., f° 98 v*.); dn 
inéme en 1649, (id., f° 310 +".) 

{10] À Ste-Madelseine (1547), les prédicaleura saint trop prolites daus jes prédicalions 
de chaque dimanche. (id., {° 98.) De même en 1540. {üi., 4° 110 v°.} On se plaint du trop 
grand nombres d'avis : il y en n parlais juequ'4 ssize, ce qui prend nne heure #t plus 
Jèrm en 1550. {id., { 115 v9.) À qnoi an répond qu'il ne faut pns que les Adèles puissent 
arguer da l'igourance de ces avis, 


pinrired h GOOgle 


186 F L'ÉLVISCOMAT 


loire sans beaucoup l'édifier (1), et aussi par des déclama- 
lions ct des invectives d’un ypoùt médiocre contre les 
« mécréants hérétiques. » (2). Et puis ne consiste-elle pas 
souvent en une longue énumération d'avis qui fatiguent les 
paroissiens sans les instruire ? (3). 


Cc elergé ne manque pourtant pas de zèle (4), Malheu- 
reusement ce zèle paraît se renfermer dans un cercle un peu 


1 rf. MAGPESAULT RE PACMEMRE, Jia. dit l'ont. de Trente ip. 15) qui rétine ainsi Je 
rarartire des prédications an vit siécle : < l'rédications esnphaliques, disrours burlesques, 
cilabions de miracles. exhibition de reliques, tut servait et n'arrivait guère qu'a ceite 
conclusion de demunder el recevoir de l'argent, » 


2} Pithou {4fist, ecclés, de L'éat, dde le ville de Trowrs, 1° 1US el suiv,) parbe de ces sermons 
va des Lérmeés où perce sa rancune mais qui iraduisent des Faits dont Il est difficile de 
suspteter la rénlité, « Les moynes ct prescheurs de Lan papaute faisans debvoir de s'entre- 
tair en leurs facons areoustunéoes erivieut à guvlle ouverte n l'encontre des enfans de 
Dieu... Sur Lous wutres, un certain rordelier nuinme {rére Gille... l'une des plus grosse 
Leste de tuul le troupenu de son ordre. wstoil reputé tout communément éntre les papistes 
pour un plaisant et vray boufon.., Ce mayne preschait un certain jour de dimanche [1557]. 
l'hystoire du miracle ttes cinq pains d'orge et deux poissons, Extant venu sur la response 
que sainet André fit à Jesus Christ que si peu dé pains ne suffisaient pour répuistre tanL 
de gens. ce Curdelicr eumrucncen n s'escrier haull covune un nsnée désbalé rt dist : +: Vosre 
comme un levraullt bien ruit el axuisonaë enuire viog ou six Lutherians bien aûamez en 
re naine Lérnpe de Caresme. Quid inler Lantos ? E'eut a dire, qu'est-ce de cola entre tant 
de gens 7 + Ce qui epresta fort a rire à lous rs nasixians qui ne s’y Cpargoeront pas... 
A LonL propos snubhust du cou à l'asne et, rormene espris d'une furie, s'escrioil 4 chasque 
bout de phrase, comme par une municre de refeuin : « Jutherinn, lorchie Les Lbabines ; 
La ax anaugé Le lurt. » Ce quil répétoil murvent ct sans aucun pros... Tout le monde y 
hrcouroil conime a un basteleur. — ... leu de sermons de ce maistre Cordelier se passoient 
où il ne parlmst de lard. occasion qu'on lus donna k sumom de frére Lardier, voyre mesme 
où dressn le qualrain qui s'ensuit : 

lex preschera frero tulle, 

Ce plaisantour frere (rapnrt 

Lui delnisse son Evangilr 

Eu faiet tout son sermen de brt. 

Vu jar, ci commencera a <e eurer sur les dunes do Troyes qu'il disuit porter devant 
cles des pérautnes on rithme fronçuise pondans à une chaisne d’or, * Si la chaine casse, 
disait-il, colles sont trs préaccnpées de retrouver l'anneau pérdu mais non les psaurses. 
Ceux-ci s elles ne les portent que par contenunve. Aussy n'est-ré pus nffayre a elles de 
lire l'oscripeurc auinete : c'est bailler ln chair rue nux cufans, + Mois, dici-il, criant comme 
un asne dedhasié, 445 x a quelque jeune femme qui ayl quelque nnuvedu testament, 
qu'elle vienne vers tan en tua chambre, et ge li munxireray des passages aù elle n'entend 
rien, » Ce que ce vilain pronmançoil en ke souriant, tant il éstoir impudent ef efrouté, 
Mass plusiours des auditeurs demenrerent fort scandulisez de ces propns, t 


Gti On peut s'en Faire une idée en parcourant la liste des publicatians à fairs au prène 
insérée dans les Sfat, spa. de denn Colt 4, HAL, Uvrlains avis doivent être lus te | 
dimanche particulier, d'autres Le 1° où 27 dinianche du mis ; d'autres aus les quiaze 
junte. Pour peu que res ‘lectures su vonmibinent elles arrivent à occuper une demi-heure. 
Elles enhrassent des sujets des plus divers, aussi bien la défense de pratiquer, aux deuxiémes 
nnres, de jeu se qui vubgariter nunempestur charivaré « |f9 116 v°}, colin, pour les parents et 
les nourrices, dé faire couehier des pelits enfants dans Leur RL 01 risquer ainai de lés écraser 
ibid), que Le mspeet à la Sainte Encharistie, le prérepte de l'assistance à la messe 
du dinrnehe, Fipterdietion de jurer bi, Ja fréuynentatios des excommuniés 4{° 1271, 
la couture cecommiandes de échir ds genoux quand où prononce les nome de Jésus 
et dé Marie, leu indulygenres nreurdies à Lélle dévotion (bit, € l'œuvre de l'église de 
StePiéeré + {19 110) — recumimandalion qui à elle seule oceupe vingt-cinq Lignes et doit 
être faite Lous des dunaneches, —atr.cte, La préditation éluit ainsi trop souven! supplantée 
par Ua sorte de s eutalogue et de s vomptahilite > pieuse, Les Stat, 4m. recommandaient 
hien aux curés du preschier à eue poser lin Suinete Ésvrigtiure, » {f9 94.) Quel « pouvoir » 
leur on Paiaasient sex aie sans fin 


14 Les praci<e-vrerhaux dés visites lo vumslatent fréquemment ARCH, AUDE, 6, 145, 
Point 1048 Sven! FER. eos PET AO SE SeXiior) ; (bd. 
Si Lenlin, S-Mdeleine, SEFrohert, St-Lnte. 
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étroit ; il ne va pas toujours jusqu'au dévouement (1). I 
arrive d’ailleurs qu’il fasse défaut mème en face des obli- 
galions essentielles du ministère, Voici un curé de campa- 
gne qui a négligé d'aller canfesser dans sa succursale au 
moment de Pâques, qui refuse d'y baptiser et renvoie les 
paroissiens aux pays voisins. Il ne veut pas de «-recteur » 
pour instruire les enfants et empêche les Frères Mineurs et 
les Jacobins de venir prècher (2). Le cas peut être isolé : 1l 
existe néanmoins et témoigne d'un certain état d'esprit, 

Un autre genre de zèle - - maïs qui manque complètement 
de discrétion — est celui que déploie le clergé dans la 
question des quêtes. Sous les plus honorables prétextes, 
sous le couvert des « lettres de placel, » que délivre l'évêque 
pour les indulgences, les curés quêlent, les réguliers de tous 
ordres quêtent — sans frein (4). On veul croire que le 
produit arrive à destination. Il n'en est pas moins certain 
que ces demandes répétées prennent parfois des allures de 
mendicité, quand ce n'est pas de commerce ou d’escroquerie. 


Le mêine formalisme qui marque la vie religieuse des 
vicaires, des clercs, se retrouve chez les membres des cha- 
pitres. Avec plus d'intelligence, c'est la même foi : très 
stricte, adversaire déclarée des idées que commencent à 
répandre les réformés. Il serait tout à fait injuste de voir là 
une preuve de paresse intellectuelle. Beaucoup parmi ces 
chanoines sont de fins lettrés, des docteurs en Sorbonne. 
Cette foi appuyée «ur «les raïisonnements d'ordre théolo- 
gique jugés hors de discussion n'est nullement une crédulité 
qui dispose à lout admettre sans tilres, Si, dans leurs 
visites des paroisses, on montre aux commissaires quelque 
relique insuffisamment authentiquée ou suspecte par sa 


LU Le 19 décennies 1554, le Conseil de ville décide de poursvee be procés intenté aux 
sourez un vicnires des pacuisses de veste dictée ville a ve que suysaul lt sentence. 
donnée n l'encontre d'eulx, ilz soyent rontrnintz de esbire el commectre ung homme 
d'egliso puomr ronlesser et administrer les pauvres malades de peste qui sont de présent 
eu La maison de ville... selon el ainay Qu'il a pate par F6 devant prachiqué ct de loute 
ancienneté observé, + CARE, Thoves, 1, 4, fe 237 vi 


12h NE agit du curé de Stl'arreauxeT'entres dont Li suéetisale est Eourintoin, à 1 kil, 
de Si-Varre. Les pass voisins auxquels if renvoie ses paruissions sont Tlienneliires et 
Laubresel à 4 kil. de Ibevranten 44 de T'hennehomes, LAnene ACouE, 6 4109, fé 47 et 
sur. 1929-1501 


EE Dans le diner voisin de Meaux, lévéque  Gnlimome Hrivonnet voulut réupir 
contre lex quêtes dés bo début dé son épiseopnnt, De son refus do debivreer Je + plavet s 
aux queéleurs de St-Antoine-ber-Trayes [dépendant de St-kmtsane di Visnnéis| résulla 
on procès 44 mers 15224, dune Dé La Fou, Jex dricenrs ee la Héiéforme. VII p 114, 
mHe 1,1-- En 1594, une plusnte ser pression chaqutre de St-Pierre contre ees mêmes 
religieux de St-Antoine qui + excemnt permissions queritandi sibi datns,. et abutuntur 
privilegiis. - Amen, Arans, 6, PME, PO Us ST A nent Le Convile provinoh} de Sens en 
1522 avait dù renouveler de sévéms nverlisenents vonire linpudonee do érrtains 
quétours : ex mulliplirs queen el freguent relalione rognovimus in dis plurimon 
el graviter dlelicgoitun. ef. atome, nr. desespline, NE, Ve NE — Ve ist Stef, san, de 
Jean Lobr}, M A2 + Die qui slaréhus. 
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nature mème, ceux-ci consignent au procès-verbal leurs 
réserves (1). 
Seulement, par le fait mème de ses occupations, le 
. chanoine apporte surtout ses soins à l’observance de règle- 
ments extérieurs, Sans doute il serait sot de lui reprocher 
le zèle qu'il déploie à revenir sans cesse à la lettre des 
principes liturgiques ou des coutumes, Que le chant soit 
moins irrégulier, qu'il y ait uniformité de costume, que 
chaque officier soit exact à remplir son réle au moment 
voulu : tous ces détails concourent à la bonne tenue du 
- chœur, ainsi qu'il se doit (2). 

Du reste, on ne manque pas de rappeler que cette tenue 
doit s'inspirer de motifs plus profonds que ceux d'une 
convenance extérieure. Il faut bien chanter et bien psalmo- 
dier parce que ce sont les louanges de Dieu (4). 11 ne faut 
pas se quercller pendant l'office, parce que les chanoines 
daivent l'exemple d'une chrétienne charité les uns envers 
les autres (4), Dans la réunion tenue chaque année le jour 
du vendredi-saint, le doyen rappelle les principes dont doit 
se nourrir la vie sacerdotale, et comment, soucieux des 
enseignements du Sauveur, les chanoines doivent faire 
montre de patience, douceur, humilité et rectitude de vie (5). 
I! leur conseille Ia lecture des livres saints où ils trouveront 
le secours nécessaire à leur vie intime (h). 

Toutefois la fréquence même des réprimandes, des 
conseils ct des sanctions prouve que la vie religieuse de 
MM. du chapitre est beaucoup plus influencée par les 
menucs questions matérielles du chœur ou par les discus- 


1 Le procès-verbal de la visite de Si-Denis, en 1526, menlianne un reliquaire «in quo 
icon muse de musta ent Lautentii +: puis nv « imaginem «antti Dionisi ligneam dau- 
aan in enûus maitra décuret esse capillms beall Dionyaii. — Item inmaginem beate Virginia 
Marie Cenenben robunalitatetn quand ersetallinauns in qua décunt ewse de Jlarte Virgi- 
mis. (ARGI AURE, 6. DA, 6) — À Ste-Madeleine 115501, « uslenderunt quedam oss2 
et réliquias que feruntiur énse saneti Luirini mul Quirigst, sed non sunt approbata, que 
Gregarius mnules au à partibus de Luxemburg quand uit bellum ossct paucis supra 
dichbum, à Cru, 17 115 we. 

12, Lns observations à propos du chant, du coslume !dispenses de porter là « capna 
lança nigra -, en particuher!. questions du sonneries de cloches, etc,, abundent dans les 
procéseverbaux des deldhéritiens capitulaires, Et suilit de feuilleter un des registres du 
chapitre de SUePuerre pour <e pondre comiple de l'importanre de ces sujelx dans La vie 
des chaneines, 

C5 Dhxerant honaen For, sabutiferuns 81 ferme mécessaanunn nt, ed Loi aloriaen, sanc- 
forum gloricatinnen,,,, dvimions ofriuns,, relebrelur vum devotione et mentis erga 
Peu elevatinns, en debitis armersallis #1 pausis fin in cantu quatn psalmodia... 
and Dei glorins ef afBaentis populs ecditicialiomenmn «1,,, maiorem devotinnem exrilondam. 
IAKGDE. AUDE, 67. LURA, DAS 49: 1592, n, «b., 4 junvivr.| 

4! Aprés aveur infligé une amende à deux chanoines + jupes futiles quasdagn rixas », 
le chapitre rappelle le commandement di Svigneur : + Meoti pariliei quoniem flii Lei 
vocabuntur, et in hot cogaosrent ormues quod disriguli vuei exitis sie} si pacem habucritis 
Ad inviren, + caf, F6 42 42 15359, # naveinbre.| 

15 ef, ff M 12, A ve, 5 vo. 

ii... sacraruim Leétiunem Blerarues t quilous acide comperientur remedia et subsidia 
ail vittutes cagessendus CE vit detéstamda, de quihus particulatim fluculente disserait 
Lens], - Amen. AUna, 6. 12% 1" 230 5 1743, 1H avril] 
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sions d'intérêl, De chapitre à chapilre les compélitions sont 
incessantes : cens qu'on se dénie mutuellement le droit de 
toucher (1); préséance dans telle procession (2) ; conilit 
de juridiction, -— autant de sujets de procès qui mettent en 
rumeur les rues du Cloitre-Sainl-Pierre et du Cloître-Suint- 
Elienne. Les chanoines sont donc jaloux de leurs privilèges... 
en quoi il est vrai, ils ressemblent aux gens de loule classe 
sociale ei de toute époque. | 

Is sont également jaloux de leurs usages. La vie capi- 
lulaire + gagne un cerlain pilloresque. On comprend que, 
malgré, peut-être méme à cause de sa suppression à Suint- 
Etienne, Messieurs de Saint-Pierre aient conservé jusqu'à la 
fin de F'épiscopat de Curacciolo le Jeu de la Pelote (3). Le 
jour de Pâques, après none, le chapitre va proccssionnel- 
lement chercher l'évêque pour le chant des vépres. Le cor- 
tège se rend à La salle capitulaire, y prend rang comane au 
chœur. Quelques notables el bourgeois sont admis. Alors le 
doyen ajporte une halle et une toupie. Le claitrier place la 
toupie sur une bancelle au milicu de l'assemblée cl présente 
la balle à l’évêque qui, par tràis fois, Ia lanee sur la toupie. 
Après lui, chaque assislanl répète le même geste. Et quand 
les approbalions joyeuses ou les qualibets ont souligné les 
coups heureux ou les maladresses, les gens de l'évêque pré- 
sentent vin rouge et vin blanc, oublies ct pommes. Le clof- 
trier qui a tendu le verre au doyen a méme la satisfaction de 
s'adjuger cet objet (4). C'est peu de chose que celle récréa- 


Miel Acer passé vobre des chaniees de SL lient et eux de SLT chute voue berminer 
un diferend relalit à des questions de cons à prélever sur des nains aisés rite dle li Vicitle- 
Munuaie el vue che In Crésse = post miros domus episeopalis, ‘hdd, 6, HAT iliuvse) 
1531, n, 5e, Art junvive,) 


Pet. thé, Ge ESS IST à: Proces ardau de ehuepitre die St-Etienne 91 selui de 
St-Pierre nu sujel des prorpssion, 


ce Seppainé a St-Etienne le 25 mars 606, be dei de a Telote aurait purs à Ste liorre 
ausqu'a 64, d'aprés Gorosles. Le BorTanT, His. de le ele de Troyes, TE, gp. 244,1 Le 
chiamtre de N1-liepre Lavande fes nalordit ès TT à Finstegcson de Cnracriohe 
ainsi qu'en Lemoigew eu passage des Délihiéralions dus chnpeiten ts Duatuis Haxille in dic 
l'asrtie quodihel anne feri consuetus cenpine abiregatue ut cdisietue samir van qu luivt 
inridunt seu ineidere pussunt ex ile, Atnimen domini congregabntun in este appui lolo 
diet die, dure solile, die gouma. medtas, inéon et ali teste féeeqitent. + AU AU, 
GG. 124, fe EE ve LOGE on. st. 4 avril.t 


C4 ef, Bonrier, List. de lo cle le Tranes, DA qu 246 et Amen AURE. 64 12h43, 
PL sr Ge — Je n'ai pas à énnmerer tovdes les contrmes Bturgiques ont extraeliturs 
niques qui entrent dans Bi vie dés chanaines de Troges au 4 sertie Plne peut étre guess 
Gen ictaque de donner une inieation générale. On branvema dans 42 USA, PE eu 705 
27 avril ame pote < dé ablutinnas altaréuns die jovis rmrgme =eplimatus Cette coutume 
s'est ronegreée & Ron, pour Lamtel piqual, à Serre, — Ve smussi dans Bus phar, 
op. ou, LA. pe A, Da jedie coutume de fe Descente fre SE Expen le joue de Li l'enterite. 
l'endant ln puesse, des enfants de clame mouches dans Les coonbles Cent descendre ue 
conte + où jégeon Lilaue, jiiis Lichent drs visenux 1 jettent des quitales de pivoine 
hour représenter les Eingies de Fois, — A Een, une cérémmenie du nine genre 4 ehture 
lieu a Ste-Marie Majeure de 5 aunt, Des enfants efenillent des roses du Haut de La corp 
de La chapelle de la Vierge pour rappmler be fait noraruleux qui delerreinis, selon la égenre, 
lu cubstrnuclion de In basilique: Sa Mara ml Nues © Pa mrigre serait topmlite, de G nudt, 
sur l'emplacement choisi par la Sainte Vierges. — Signalons eneure, pour Sl'icrre de 
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lion, mais c’esl une coutume, et il suffi. Que l'évèque 
acquitte donc scrupuleusement cet impôt en vin, oublies et 
pommes, les jours du jeudi-saint, de Pâques, et autres 
fêtes ! (1), Y contrevenir serait entrer dans la voie de 
pénibles chicanes. 

Le chanoine est le gardien pointilleux des traditions. Les 
trois quarts de ses préoccupations de vie religieuse peuvent 
se résumer en cette formule. C'est en somme assez 
inoffensif... 


* + 


Celle manière de concevoir les fonctions ecclésiastiques 
wanquerait simplement de grandeur. On n’y verrait que le 
fait d’une disposition très humaine. Au reste, on a constaté, 
à côté des puérilités ou des idées un peu terre à terre, un 
souci réel des intéréts spirituels. Il ne resterait qu'à discuter 
la facon dont ceux-ci sc lrouvaient servis. Malheureuse- 
ment, on peul faire au clergé troyen de ce milieu du XVT 
siècle un reproche plus grave. Il n’en porte pas seul Ia 
charge. Il le mérite parce que l'ensemble de la société dans 
laquelle il vit en est responsable. Mais enfin, il le mérite : 
sa vie morale n’est pas en rapport avec sa mission. 

Les plaintes formulées à cet égard lors des teniatives de 
réforme indiquent que le mal, s’il peut s'expliquer n'en est 
pas moins général. D'où que viennent les critiques, l’activité 
de l’officialité diocésaine sur ce point témoigne de leu: 
fondement (2). 

Manquements conlinuels au principe de la résidence (3) ; 
luxe de table et de vêtements, intrigues ambitieuses et 


Troyes au x ve siéele, la évémenie des Trois Maries nu tombeau, le jour de Tiques. 
De méme à St-Pierre de Hume, be jour de l'Aques, à lieu la procvssion dite des Trois 
Alaries à laquelle prennent part de» jeunes filles que duto le chapitre de În basilique. 


(1) La fourniture de pains, mublies, vin — et infime viande — aux rhanaines el nux 
marguilliers de St-Pierre, à cerlains jours, cañstitus pour l'évéque une dépense asscz 
importante, aprés un compte des charges de Claude de Rauffremont qui succéda à 
Cararriolo, cle s'elése ms rmoins à 48 livres tournois, Lu smile distribution du jeudi snint, 
“les oublies... et be vin pou béunqueter et Basee Les hostelz «revient à 12 Livres, cf ms 
Aus. 6 462 Miasse. 

24 l'ai épi signalé La lacune qui va de 1547 4 166% dans In collertion des registres de 
Poffieiadité, Mais 1 el bien vrasscnmiblable que tas les cxcès signalés de 1500 4 1337 se 
seprodnisent sous Fépisrommt de Caracriole, si lon en juge per les doléunres aan équi- 
voques rapiymretées par autres ducuements de cette époque : délibérations eapitulnires, 
cahiers des Eluts générains, el, — Quant au détail de ces snanqueements à IR discipline 
ecclésiastique, où de Lreusens nbondamment duns le second volume de l'inventaire de 
La aéré 6 ttee rude. dep fe Ve be. M Franeisque Arndeé la dresné avec un suin miautituzx. 
J'ai entendu critiquer Le fait d'avoir ebtionné aver une toile prodigalité el de si rapicux 
extraits des viers du elerge ot des fideles. Suseeptilité md plavre. ne s'agit ps de 
curiusiis amalsane à satisfaire, anis de louruir dis éléments d'histoire. M: André à, de 
plus. fvaté aux deuil qua strain best de se censcigner sur ce sujel, Le labeur éprou- 
vantable du déchillrage des registres de Follicialilé qui, pour rette périede, sont d'une 
lestore extréimement ardin, Onne peut que Le remmerrier du sreviece rendu. 


43 Voër ee que a élé dit glus Yonne 
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intrigues amoureuses, concubinages persistunts (1) ou dé- 
bauches momentanées (2) : ces fautes sont commises indis- 
tinctement, fréquemment, aussi bien par les membres du 
haut clergé troyen que par le monde des vicaires, des clercs 
desservants ou des curés de paroisses rurales ; autant par 
les moines des couvents de Troyes et ceux des prieurés 
éparpillés dans le diocèse que par la foule peu estimable 
des prêtres vagabonds sans fonction précise (3). 

Le cabaret exerce une attraction Fâcheuse sur bon nombre 
d'ecclésiastiques et leur fait contracter la vilaine habitude de 
jurer « la mort et le sang Dieu ». 

La danse aussi recrule des amateurs. Certains ont même 
le mauvais goût de se livrer à ce divertissement dans un 
cimetière (4). 

Bref, les membres du clergé affichent lrop de tendances à 
vivre en simples laïcs, — et dans ce que la vie de ceux-ci a 
îe moins recommandable. On en voit qui, poussant la res- 
semblance plus loin, portent un costume séculier et ne 
laissent pas d'adopter les modes les plus récentes (5). 


111 D'après Pithou 1Zfist. cecléx, de l'église de La ville de Troges, (9 254 vo] Nicole le 
Tartrier, vicaire général de Curaéviolo el oeil, était le premier à donnér l'exemple dé 
Tineonduite. On vite également de vénilahinx lignées bâtardes d'erclisinutiques. Le éuré 
Nivole Mergey. — qui sera si ardent pour éombatiré Carneciale — bâtard d'un chanoine, 
avait lui-même un Gb illégitime, Jean, surnomme de Büturd Mergey, qui Grt compromis 
dans ler mansacres de 1572. cf Parnor, Fist. creire. de l'égl. de la ville de Troyes, Fe EKTr 
et une note de Lévesque de In Ravahire [B,N., l'oll Champagne 106, PM 472 v9), 


121 a Ad informandam auper seandalis que sacerdotes nonnulli male famati, quatidie,…… 
in una dom prope sancium Fredabertum... * (Ann Avr, de, 1284, 9 470 ve: 1560.! 
— Voir aussi dans L'itheu top eil, 9 LOG vi le récit d'une débauche de viraires de Saint- 
Etienne allant chez une « paillarde » de la rue des Jnrnhins, très fréquentée des prêtres, 
el rencontrant d'autres ecclésiastiques + qui tenoient ln mesme route 2, d'où coups et 
bataille dans Le cimatiore de N,-11.-nux-Nonnains, 


V4 Les prêtres vagabond sont une vériluble ealamité pour lo diersse de Fraves nu 
AVE niéule. Lex visiteurs dex paroisses les ponrébassont nt n'arnvent pas toujours à s'en 
débarrammer, (ef ri, (6. VAS, poataxtsn | 


141 À St-Denis, en 1552 : « mulli sunt sarerdotes in parachin male viventes » On les 
admoneslera, on leur interdira 6 mer frepudiont aût saltitent nl consuesere in cimyterie 
el dome preripue quadam ubi mmoratur éuentus de Echentneis [11 que frquentutur. 
at dixerwnl molti. n plerisque ulmusque sexus mani manuinis fam viris quan inilieribue 
in scandolum vicinerum, - Ain, Aus, Ce 1445, 9 1241 Déja eu 1530 Les danses dans 
ls cimetières avaient té interdites aux fidèles : < Sacerdntes suis parrochianis inhibheant 
ne in eechesiis pos val chnitertis mxas faeiisnt vel nullevas, nee him lndos inhonpstas 
sut chorens. » ce Stade synortatie, éd. de en Cult, 2 LA «9, 


45) En 1552, à St-Avwentin, on exharie les vivuires à porter des vélements convennbles 
«quia populus male edifirithus ect siens em in babitibus ferme luieis @t nihil sacerdotii 
sonlientibus. 7 {ARC APNE, 6. 12648, 09 124,1 À StePierre, 1559, 16 août, + desninum 
Jubanum Michele enememmenm s allure Îtesate Marie in huc cerlesin monuernnt domini 
né deéinveps deéferul vealem heeviorcun quan nonfunquam fensucvit, sed Jlongam et 
talarem. non franciatam aut alias iohonsstäm, prôout es prhyteris e1 loricis in sacmis 
constitulis iniunetuun, alias emdebalileer. + fait 6. 124, 19 216, — Eneove à St-Bivcrre, 
1561, 1<€ juillet : « dle superfluitate sers veslimentorunm que canonici el ali in ecclesia 
deserriontes deferunt, descentes vestes germndas sanéiérunl, mon habentes maniens pen- 
dentes, nec à lergn seissas, capmelles mon deferent misi éausa nreessitatis, raonisiax non 
habrant franciatas nee à coule pendentes 64 réverux dipnas vocanli, caligas mon haben 
disaicntas, nec digites anaulis decorates, Atque Cut praneis dicami alia ornamentn et 
veslimeata non haheant ronstitubionibus reclesiastiois #8 eonrilis prosineialibus reprn- 
Lbanda 64 contravenientian, + cobèd,, de as 1 52 ve Ces avertissements n'ebuieut pas 
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Il y a des exceptions, on s'en doute, Elles sont même 
d'importance, car voici pour les seules années 1551 ct 1552 
le résullal de la visite des six églises de Troyes (soil à peu 
près la moitié des paroisses au succursales) : le curé et les 
vicaires, nous affirme-t-on, sont de bonnes vie et mœurs, 
« vicarii non scandalosi » (1), : 

Ce qu'on canslate dans Les rangs du clergé séculier, se 
vérifie également pour les réguliers. Moines en rupture de 
ban, moines paiilards, moines trap élégants : la chronique 
scandaleuse nous les fait rencontrer à chaque pas. N'en 
croyons pas tout ce que disent les chansonnicrs de la 
Réforme (2}, ils ont outré leur tableau. Mais ils n'auraient 
pu le faire si la populalion des couvents, prieurés où com- 
manderies n’y avaient prêté le flanc d'une manière indiscu- 
table (3). La Commende portait ses fruits. (4). 


Eu siluaution sociale du clergé de Troves au XVTY siéele 
est celle d'une classe qualifiée « ordre privilégié ». C'est 
entendu. 

Le motif de cette dénomination est en ceci que le clerv 
ne paie pas l'impôl du roturier, Disons : le même impôt. 
Car, sous l’éliquelte de « don gratuit », ce serait une gageure 
de vouloir assurer qu'il n'y a pas un impôt, el Fort lourd. 
Le roi ne se prive pas, en elFel, d'exiger cette « gratuité ». 

Elle équivaut, vers le milieu du xvi1 siècle à environ 
deux cent mille francs de notre monnaïe (5). Si l'on estime 


nouveaux, fin les trouve idgue des al. mes du Jean Collet en 1540 (ef, #6 12L 491 qui 
rupprurte des décrets du Coneile provinrial de Sens de 1320 61 dons bee ecretr ad ares 
perlinentéa promalgués par Lonis de Lorraine en 1546, Crf. Lanont, ne, disripline 
AT. pr. AS. 


PT Aug. Meme. de, 14 AIS. 
Va Monmen. Le hanvennaese hageones ele RSI siorte. 


PAU A souple titre al'exempe : en ESS un religieux de Chantrmerle ext accusé d'avoir 
habituée de sort la nuit de monastene el di cours jus le sillage, l'épée au côté. lARCH, 
Aie, 6. 4200, F6 151 En 120, bles religieux de Montior-la-Celle refusent de dire mnlines 
parce que leur abbé, vu Les dépense de l'annee, pe peut plus leur servie üiné pinte de vin 
aehaque repars, ali fi AU, FE ZX et suix,1 Des scussions de ve genre provoquent 
iles partitions de rovenns egttre Folie ef des religieux, À l’abbaye de Larivonr, la partition 
fut Easter on 1531, ef, Amon, Nan, NÂa NOET, A SO v" - 244; 1681, 91 ot. Kn 1554, 
l'abbaye de a Chapeaux Planches es) Jen - déchue de «un antique prospérité. 4 
IDAUIRE. Cartilaire de ler L'hapetleans Planches VON je NvE ef. ARCH, AUUE, 6. F274 


143 Thans une lettre à V'archevépor de Sens E3SLI dont suis viams Dbecuperns plsts an 
Henm TT pouvail, sans vxngéralion, parler des « inauvais sagement et prirent 
ahuinisteation dés sanimandataiume, AMI, NAT. dd 445, pére nf 12,1 


Gi En 14, bes idresmes patées por Le clore montent # LOST fr, 06. Arms DE 
Here, Poreite, pe M Deus déeiines sont Jevees sur ui on 1554, quatre en 1532, 
Lot, Loi, 15586, os. meulen 1560 jante en 1332 mov fuxe de 29 EL par clocher. 
BEanprunts tags pu on qi pot jamusie frues de lever el eniretien de gens de guerre, #0" 
En 1566 a stunlie des églises ais plus lmeatalheoque jus cHorraaix, l'ouri- 
Drefitine ui éiis on et Uivnpuet pyi SANT, 
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à quelque onze cent mille francs le total des revenus du 
clergé séculier (1), la contribution est appréciable. 

Les chanoines de Saint-Pierre, sur un revenu, indivi- 
due], d'environ 3.000 francs (2), en verseront en 1555 pour 
satisfaire à la quote-part de 600 livres (18.000 fr.) attribuée 
au chapitre, les plus fortunés 100 livres, les moins 
riches 15 (3) — soit 2.000 fr. les uns, les autres 300. 

Cela pour les titulaires des riches prébendes. 

On est amené à penser, d'après ce simple exemple que la 
situation de fortune du clergé ne lui donne pas dans la 
société troyenne une place de premier rang. 

Pour d’autres motifs, son influence dans Fadministration 
des affaires publiques est également secondaire. Dans Île 
premier tiers du xvi' siècle, il comptait sept de ses mem- 
bres parmi les échevins du Conseil de ville (4). Faut-il attri- 
buer au « vent de la Réforme » le peu de faveur qui s’atta- 
che ensuite au corps ecclésiastique ? (3). On songe plutôt 
à des animosités personnelles, aussi bien qu’au méconten- 
tement, manifesté bientôt d’ailleurs par les élus du clergé, 
au sujet de la gestion des deniers publics, Quoi qu'il en 
soit, l'évêque Guillaume Petit crut devoir ordonner aux sept 
échevins ecclésiastiques de son iemps de résigner leurs 
fonctions (6). Malgré des tentatives ultérieures, le clergé ne 
put reprendre la place qu'il avait quittée (7). Et l’on dut se 
contenter, dans les occasions où une entente avec le pouvoir 
public s'imposail, des moyens ordinaires de députations et 
d'accords privés. 

En résumé, les membres du clergé ont Ia situation que 
comporte la classe sociale à laquelle ils apparticnnent, Tou- 
lefois le corps tout entier bénéficie, dans une certaine 
mesure, de l’ascendant qui s'attache aux relations de 
famille ou à la fortune des plus haut placés d’entre ses 
membres. 


Qu'on n'attende pas des fidèles du diocèse de Troves des 
croyances et une conception de la vie religieuse el morale 


(1} A6N.502 fr, en 1407 LARBOIS DE Junai rie, louillé, p. 141. Mais il faut x njouter 
ds revenus de lévéché et ceux de St-Etienne omis pur le Llouillé, d'où au moins 
1.166.000 fr. 


12) La prébende d'un chanoine dr St-Pierre rapportnit 4.145 fr nu corumencement dit 
XV' niècle. [id., p. 47.) 


[3] ARCH, AUBE. f, 124, fu 213. 

4} Bocrior., Hist. de lee ville de Tr, LIT. pi. O7, 
15) ibid. 

[61 fbid., en juillet 1523 


{7} En 1336 : l'évêque et lex eliannines de Si-Pierre veutent reprendre part aux affaires 
de la cité, surtout en ce qui concerne l'ademinttratinn des finnneus, » Ils adrésnitent 
méme leurs plaintes au roi. mais l'état du choses créé en 152% resta le méme, Dé. pr, 354.) 


Google 
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très différentes de celles que nous venons d’esquisser. « Tel 
pasleur telles ouailles » ne serait pas un axiome plus vrai 
que beaucoup de proverbes si on l'entendait en un sens 
absolu : il faut néaninoins convenir d’une relation assez 
étroite entre curés et paroïssiens. Les uns el les autres 
appartiennent au même milieu. 

Qu'il soit gentilhomme plus ou moins huppé, gros mar- 
hand, modeste artisan inscrit à l’une des corporations de 
métiers de la ville, fonctionnaire subalterne d'un service 
public ou paysan rivé à la ierre, — dans l'ensemble, le 
fidèle du diocèse de Troyes a cctte foi héréditaire, reçue et 
acceptée comme il reçoit et ucceple les instilutions du 
royaume, Sans penser qu'il puisse en être autrement. En 
principe du moins ; la manière est susceptible de bien des 

. nuances. 

De même, en effet, que vis-à-vis du pouvoir royal, incarné 
sous Ses yeux par Îles gens de justice el du fisc, ce Troyen 
est frondeur volontiers, ainsi le voit-on, à l'égard des 
dogmes el des pratiques de l'Eglise, goguenard souvent et 
raisonneur (1). Toutefois, s'il raille, c’est la ‘personne du 
moine ou du clere qui en fuit les frais plutôt qu'un dogme 
ou un précepte (2), Des « raisonneurs », oui on en trouve ; 
est-ce à dire des gens qui raisonnent leur foi ? Il y en a hien 
peu. Et méme, parmi ceux-ci que nous renconirerons 
frayant avec les réfarmés, combien en peut-on compter qui 
agissent pour un autre molif qu'un mécontentement per- 
sonnel ou pour échapper à diverses exigences ecclésiasti- 
ques qui les génent ? La différence entre fidèles est dans 
le plus où moins de sincérité, d'enthousiasme : pour tous, 
Y compris ceux qui négligent de meltre leur canduite en 
rapport avec les principes, la religion fait partie de l’exis- 
Lence presque au mème titre que d'avoir un père et une 
mère, de se vèlir ou de s'alimenter, — elle ne se discute 
pas (3). 


VE re LA on labpatienen met aeemes d'avoir te Le lronhonume Dieu rs trop vieil 
ue seet pus quil y faits UT gente pont no vignes 8 vez poyres sont perdues. 1) en 
Fault faire nng autre, (Ame. An, 6, 4208, F9 — Un fidéle à dit qu'il n'était pas 
dans Les conmmandements d'aller à sépres, et connne on bi répliquail que r'étail une 
muniére de servie Dieu et Notre Din. En répondu : « Line voulez-vous dire de N-eT1. 2 
ce ef plis tenue aux péclreure que les pecheurs ne sont Lena à elle. à fit, 56.) Un 
hate dat censé d'avair profepé des paroles impndiques éontre lex anges ot léiirs mers 
au ca bit, 5. Au, fu a) 

2, Ver 1, ue menuisier a Lene des propus suivants : à propus des indulgences cun- 
cédées à Plépitul des Guinre-Vingts à Lnris : + [x preschont qu'ils sont quiaze vingle, 
mans ile tie sont purs pt. +40 Las pnuvres nies fes trépasés|] demandent miséricorde, 
ei les péehetres in qui et du sin - 45e C'est coffacderie de vendre le pain 3 l'égbse, car 
Dieu Past défend,  L'avense puteste qu'il a parle ainsi étant pris de vin, el bar habi- 
Due de plaisante, Hire, fe AM IT, NS! — En 1550, À SE-Avenlin : « Buillermela. . 
content exconpmminitationes et monilinncs divens quunt eins jus, non obatante, 
non céssitl Doll. ii, 6. AAA fe 17 vw 

CE Le nrilre d'école de Vaudes aurait nié Dion devant ses dévés, LARCH. AURE, G. 4200 
FOUR C'est de seut vas dincmédulilé Jen spécidise que j'ais rencontré, Encore n'est-il 
pas cerliun. 
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Hs apportent d’ailleurs dans leur vie religieuse à peu près 
les mêmes préoccupations que dans le choix d’un vêtement. 
De fait il semble bien que, pour le grand nombre, la reli- 
gion soit un vêtement : une chose dont on a besoin, mais 
qui est extérieure ; qui doil Lenir chaud ou ne pas peser, 
selon {a saison spirituelle qu'on {raverse ; bref, quelque 
chose de pratique ct de pas gênant. | 

Aussi ne faut-il pas leur demander de faire de leur foi le 
germe soigneusement cultivé, affiné sans cesse, d’une vie 
intime, Elle est avant tout du domaine de Ia vie extéricure. 
Ils attachent donc beaucoup d'importance à la loi du maigre 
et peu à l'interdiction des jurements et blasphèmes (1). Les 
manifestations collectives provoquent leur attention bien 
davantage. Ce sont, entre autres, les « processions géné- 
tales », ces longs corlèges qui, toutes paroisses réunies, 
avec la théorie sans fin des prêtres, des clercs, des réguliers, 
des chanoines, parcourent un quartier de la ville, s'arrêtent 
devant une statue vénérée, font station dans un sanctuaire 
puis dans un autre, au chant des cantiques et des hymnes 
(2). Ces processions participent de la faveur qui s'attache 
aux movens que l'on estime infaillibles pour obtenir lu 
réalisation d’un désir. Le peuple troyen n'échappe pas à ce 
défaut — défaut qui dépasse de beaucoup les limites étroi- 
tes du xvr siècle, —- d'attendre des pratiques religieuses 
un effet automatique et immédiat. Il dégage peu la part du 
profit spirituel attaché à tout culte extérieur. Par naïveté, 
par ignorance ou pat sentiment d'intérêt, il exige volontiers 
des miracles. Et, sans doute, interprète-t-il trop aisément 
comme tels des événements qui n’en ont que l'apparence (3), 


11) Les registres de l'ofliciulité lourtissent de nombréux exemples de blasphémes. 
Mais sonvent les faits sont reconnus douteux, cf, par ex, dhité, fr, AUS, F9 47, De plus, 
est asuez diffivile de distinguer les cas ni il y a véritablement Hiasphèmie de ceux où il 
ne s'agit que d'une grouicrele de langage sans intention. 


121 Ces proressinns générales arcuipent une grande plare ana la vie religieux du diocrsr, 
l'rescritos par le roi fief, ARC, TROYER, 1 11, 19 148 «01, par l'evèque (ef. ARCH. AURE, 
GMA: lice], les chapitres. le Hhaëlli, ellex ont lien à l'acrasion des calarnilés publiques 
druerer, pwule, nécheresse) ou des événements heureux (pnix. pti C'est, nux yeux du 
clerge et du peuple, ln détiunsiealion par cxcellenee de 4 fi chrelienne, Le «+ talisinan. ? 
En 1554, n'y en eut pas moins de 4ept en huit mois (2 avril, tt et 14 juin, 5 et 29 juillet, 
10 nevembre, ch, foi. €, AURA M OK, 105 49, AI ve, 14, 127 ve ot ARC, TROYES, 
LOU, 48 v6.5 P'ithou Het ccclés, dr l'égl, ele Toners ÉUNR a décrit d'unires processions, 
dites Procwsions blanches prree que ceux qui y prenaient port fisient - afublez d'un 
linceul sous autre veslement », qui eurent lieu au printemps de 155 à l'occasion d'une 
sécheresse, 61 auxquelles jreticipérent Les gons des vibages de cine à sis lieues à ln ronde, 
Elo ne Fureut pas Irôs édifantes, au dire ile Bithou. 


655 En 1561, en particulier, on signale des + mieneles + que Les chroniqueurs expliquent 
différemment ; Claude Haton {fem pe JM, DUT: par l'intervention divine, T'ilhon 
vpn el, M, 174-1771 par des supércheries. Ce « miracles + eurent lieu à r la Belle-Croix + 
devee derrière l'église St-Jeun de Troses. Halon en fait La description suivante ; « Crtle 
croix est Pnicte à pitliers de nv ver comme rolumnes d'église, au-dessus d'elle il y à 
aug vhappilrun faict en forine de pavillon cui jette Veau de vusté et d'unlire, Irquel 
pnrvillon xl soustenu de huiet ou dix piliers de cuyvre, chose tort bien faicte et de riches 
tlouffés. s HATAOS, Mém.. for, ral Cette croix, en 1564, chnngen de couleur » feu ardent. 
couteur blanche comme neige …. couleur perse ol inde +, rte. Les minis. des aveugles, des 
bifeux 3 furent guéri, 
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Pareil à beaucoup de gens de notre temps, il croit volon- 
tiers à des recettes d'origine douteuse, bizarres et simple- 
ment sottes, auxquelles il attribue une vertu dont il se 
persuade qu'il a constaté les elfets. Il est alsément supers- 
titieux (1). 

C'est donc beaucoup sous l'impulsion de cette croyance à 
la « recette infaillible » qu’il manifeste sa dévotion aux 
reliques des saints (2), aux images centres d'un pélerinage. 
Cette dévotion est pleine d’effusion tumultueuse et côtoic 
bien des excès (3). 

Les fidèles ne négligent pas d'accomplir les devoirs de la 
communion pascale (4), de l'assistance à la messe du 
dimanche et des fêtes de précepte (5). Maïs on est contraint 
de les leur rappeler fréquemment (6). C'est qu'ils les « sen- 
tent » moins. Combien plus, au contraire, leur imaginatio:: 
ct leur sensibilité trouvent leur compte à certains usages : 
coutumes liturgiques (7) ou fêtes ' Mystères et jeux les 


111 En 1536-43, les habitants de Maraye-en-Othe ulirihuent Fapparition de La pest © 
à re fait que le curé à fait Li proccsion » à reruluns x. 61 disent que le fléau ne cessera 
que si l'on met dans Le foëse, avec les morts, les {roiu puëles de l'église qui servent à rccou- 
vrie le corps âre défunts. {ARIH. AURE, (. 4201, fe 69.1 


12) Les reliques de sainte Hiléne et de sainte Méthie, 4 la eathédrale, sont l'objet d'osc 
parliculière vénération, 


13} En 1%21, l'évaqgno liuillaume l'etit est shligé d'intervenir « proper frequentiiam et 
muibtudinem dierinn Festorum » qui sont l'occasion d'insolences, de » ludibria ». de fairts. 
exprime le désir qu'on réduiso le nombre de ces létes, où que du muins on los célébre 
le dimanrhe « presertion vero fut Virginum quas votant lelene 0t Maxlidio. » {ARC 
Aune, €. 1282, 104 r0 et 40; 1599, 29 avril: L'année précédente, le 18 juin 522, Il rappé- 
lail que le Concile dr Sens, pour metlre fin uux abus el scandales de certaines confrénites, 
véoait d'intérdire.de purtèr dans lex proresaons les - bâtons » de naints, devant lesquels 
marchant trop souvent + des mimers ct des histrions. + 6f LALORF, Ane. dicripline, 
11. pp. ZN2-2R3 rt ARGU. AULE, (. 1281, 19 440 ve, 


#1 En 1546, à St-Îlemy. un seul puroissien n'a pas fail ses Pâques |ibid,, G. 11145, 
1° 93 ve]: ax ant manqué à ve devoir l'année suivante à St-Aventin (fd., {° 109 v°;. En 
1550, à Ste Madeleine, Lous les puroissicus ont fait leurs l'èques lt. [9 115), de même cn 
1561 à Ft-Aventin ei à St-Hemy. en 1552 à St-Frobert, léd,, [° 121 ei suiv.| 


1514 Ste-Madeleine, rn 1550, les tidèles fréquentent bien les offices ; « aliquendo tarmen 
abheedunt ante fnitum vfficium proper mullipliritsatem monitionum. » Nous avons vu 
plus haut que de chergi abume au prône de res avis qui fatiguent l'assistance. tibid., G. 1945. 
#9 115.) En 1531, méme nssiduité, et félicitations aux paruissiens pour leur cocpération 
à L'oMire « cantande honcesie, »* (éd, fe 126) Les vicaires déclurent au contraire que ra 
puruisaiens « contemnunt frequentare ecclesiam eLinisuns ordinariss. plerumque gurnentes 
et confahelantes publice in vicis comnminnihus pendente divine oflirio cui interesxé parurm 
éurent, : Én dgnale aussi que, purtni dés avorals » aliqui ex auliquis frequentant... (sed! 
wederni vontemnant. - Lid., 120,1 Les paroisiens de St-Nizaier préférent aller le dimanche 
a Ri-Mierre on en d'autres églises, Lit, f 120 v°,, En 1552, on consiale À St-Aveatin que : 
Joa « ruritalas » de la Vucherie léeurt de la parnisse, à deux ou trois kil.] fréquentent 
davantage l'église cu les puruissiens les plus voisins, {id., ff. 129-126.) A St-Denis la 
wruuad'mense paradise es négligio ; Les lidéles vont de préférence à une messe basse 
#8 rilins jentacuhon samant ct comhihant. + Lits, 


161 LT Bout noter que les fèles de précepte sont extrémement numbreuses Les Sa. syn. 
le Jeun Colel en énumérent quarande-hun, icf, Sat, sun, Ê° 117,1 Le mois de janvier, 
peur ann eanbple, en om ; #inq aussi lé tuoïs d'anût, et le mois dc décembre six. 


17) Les Édiles prenmient peut-etre mains d'intérit à rertaines roulumes comme celle 
de la pénilence publique, Tes les ana, le dour des Cendires, on mettail hors de l'église 
enx qui étaient admis à crête pénitenre. Ile vecavaient l'abaolution le jandi saint. Ces deux 
cérémonies se faisnient à ln enthédeale, proche le troisième pilier À main droite. {Binr. 
reves. me, SH, 1 pe Ti Le nes ours, an vestige de cotte antique disipline subsiste 
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enchantent : ia Vengeance de la Passion, le Mystère de la 
Sainte Hostie, les Frau‘es de Saint-Siméon, le jeu de Sainte 
Catherine, celui de Saint Jude, du sage Salomon (1). Que de 
spectacles où leur foi s'attendrit sans s'oMusquer de ce qu'il 
s'y méle de farce ou d'irrévérence (2), et au surplus où ïls 
ne dédaignent pas ce mélange ! Il existe même une confré- 
rie de la Passion qui se consacre à cette sorte de représen- 
tations ; unc autre, dite de la Sotte Bande, joue des « sotties 
et diableries ». 

On peut rendre responsables de cette éducation cnfan- 
tine les instructeurs-nés de ces fidèles, En partic du moins ; 
car une menlulilé formée par des siècles d'habitudes ne 
s'éduque pas du jour au lendemain. Il n’en est pas moïins 
vrai que les sermons, les instructions catéchistiques, s'en 
tiennent trop, nous l'avons constaté, à l'exigence d'actes 
matériels : savoir par cœur les commandements, le Pater, 
re pas manquer l'office ni les processions, etc. (3). 


* Quant à la vie morale, il n'y a lieu ici que d'indiquer le 
résultat des visiles de paroisses ou des enquêtes de l'offl- 
cialité en ce qui intéresse plus directement notre sujet : 
quelques mariages clandestins, un grand nombre de pro- 
messés de mariage non tenues d'où procès interminables, 
quelques mauvais ménages, époux ballus ou quittés, injures 
nombrenses (4) et pugiluts (5), une grande affection pour 
la danse (6), des flâneries aux champs et À la pêche pendant 


& Home dans les hasiliques majeures, Le Curdiont grand Pénitencier se rend duns chacune 
d'elles à partir da diminnehe dax Harmeaiux où sl débute à St-Jean-de-Lairan, s'asnied nur 
une chaise élevée, ténont a La moin mn: lon bagactte dont il Lanrehus Ba tte des péni- 
tents — Dénevales —- qui virnnent -'agsnanller devant lus. 

Mbef. Bout, fiat, de lu ile de rep, DL gp M 46, 412, 

12} Naturellement Fithou ‘est. crcles. ole Pagl. de be van de Tromex, NX VU: critique ef 
penre de représentatiens. r [1996] Ils seprescntéient. ou plus tast prophanvient pur pér- 
sonnages &l tuurnsient en farce quelque patlie de l'hustiire de ln parséion de Nostre Sri: 
goeur Jésus Ébuist. Celui qui hoteoil Le de de désus Christ nfloit tent nud lié ét garotlé 
de eurdes, esloil menê et ronduil par deux qui souvient le personnage de benrrenux nu 
tyrans Comror ils les uppeolloient, Lenans en lune de leurs raains un grosse pnignie de 
vorges dont ils éxirilluient re pauvres homme. quelquefois a bon vxrient, qui pren le 
Loul en gré el le porloil patiemment ct comme par péter, mensaut grandement 
anériter envers Die et lux lavee en cela service ngrealilis. 

Et C'est be ton général dune partie des avis donnés par les visileurs dr paroisses. — 
Undafe ext condamné à une aumende che dix sur fouenais gaie qu'il ne sRit paix le< rom 
anandements de Lisa, D des ra les apprendre dos des hot jours sons peine d'une amende 
alron éeu. AMONT, AUUE. (: 4200. fu 2141 

‘43 Paillar te, tiba te, probe, creppotes, um Tres pus enaglasins, ef AM Aer, 
Fe. 419%, pastis t 


135 I mme anûame que les coupes nient été échangés parfois à l'église. Or mous dit en 
rffet que deux fémenes se sont battues s genie aquun benedioin .. saus eMusien de 
sang allons. fiber, 6 VAT, Te I ESS, St-homw.i 

16 On requiert, en plusieur. cas. l'autasisation du clergé, En 2, les habilunts des 
Nues Pavaunt demandes au chapitre de St-Pierre à limeaston du ba féte de FAssomplion, 
elui-ci matlorien Jos lis pelégiennrs mess défonibt les danisns € ni meulontiie meèrnetas 
ehietn he Émis, ciel, 6, HORS. fee ani 
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les offlces (1), et, par-dessus tout, -- on s'y altendail — des 
habiludes de cabaret et de licux suspects malheurensement 
trop répandues. ° 

Curieux (2), mutin, païllard et bon enfant, le peuple 
chrétien que va gouverner Caracciolo n’est pas autre que le 
peuple de tout ce long moyen âge dont on dit volontiers 
trop de mal ou trop de bien, selon qu'on veut faire unc 
apologie des « siècles de foi », ou unc détractation des 
« siècles d’obscurantisme ».… et pas d'histoire dans l’un 
comme dans l'autre cas. 


Un recensement de la population de Troyes fait en 1550 
donne les résultats suivants : 

Habitants domiciliés : 18.285. 

Pauvres et invalides : 3.057. 

Pauvres allant et venant : 700, 

Population des hospices et maisons religieuses : 500. 

Soit un bon peuple troven, à la ville, de 22,542 âmes (4). 


* 
+ + 


Pasteurs el fidèles — cela ressort avec toute évidence du 
rapide tahleau que je viens de tracer — avaient besoin 
d'une sérieuse réforme (4). Des esprits généreux s'avisèrent, 


01 Trois fidèles sont allés Xe jour de La fûte du Saint Sacrement, pendant le service 
divin, pêcher dans la rivière, comme ni cel été uu jour ouvrable, Ils sont condamnés À 
dex amendes avec defense de recommencer roux peine des sanctions canoniques. (ibidy 
fi. AZOE Fe 20.) 

CT Détlrens LAfint, voctés, de és. de de ville de Tronrs, 1° 1481 purle des » Troyens lori 
curicux de s'enquester des nlfovres de leurs voisins, convoiteux d'ouir el entendre ve qu'urt 
Uiont cles et caché encores qu'il ne leur Atlouche en Hen, el prompts à mettre le nez a 
la fenestre au plus tort qu'ils entendent bravre lhuys de leur voisin, pour descouvrir ct 
sentir de qu'y n'y Éairt. « 

ef HocrioT, ffist, afe la ville de Troyes, VIT, je 517. 


441 Les critiques les plus sévêrrs ne furent pas lonjuurs velles des adversaires dre l'Église 
catholique, L'évéque de Véronr, Loigi läpermuno, qui fut nonce en Pologne et ne peul 
nucunement passer jour suspect de tendnnrex hélerodoxes, £erivuit 8 29 mai 15535 
à Paul [Ven lai divine, l'honneur, ta religion, Là justire ne «ont plus pour le clergé que 
des mots vides de sens, Ceux qui sont renkis avoir 4 eharge des âmes n'en prennent abro- 
liment nueun soin. FA Dieu qu'ils ne s'abandonnent pas plutôt aux vices de La chair, 
nu luxe el à l'uvarioc!.. On sr moque des rensures crelésinstiques. Les religieux, pour 
perséserer duns leur vie relächée (ronvoent une proleelion dans leurs innombrables 
pris dèges…. 1x 4 Jongiemps que les réfornies nous out été peormises par les nrédécesssurs 
de V, Sen des tétines peut-ôtre plus solennels que celn n'était nécessaire ; elles étaient 
désiréss et demandes avec inslanees juir fous les bons, minis en réalité leu promenses s0nL 
mstées absohiement letlee amende, 1 Anit Var, Castel S. Angelu, Arm. VIII. ord. 11, 
deu, LT, AT TS Seite par ANCEL, Paul ÎLE et le Concile, pp, TUT-TAN,) I est vrai qu'à 
Butte épaque dre pasteurs ont gémi ane la perversité de leur Leimpa. En 1412, un curé de 
lenniee, idressant a guirode à moin évfque devant ln paroisse asartnblée, lui déclarait : 

Monsoigrenr, la grammisse de N, ne pont mulhenrensement ître miss au rang des paroisses 
vraiment chrétiennes ei grafiquantes, Us padit groupe v<h enenre fidèle, il e4l vrai, aux 
pratiques religieuses ef onu devoir qusonl, Mais, hélas! que suat Age inter lantos ? On 
peut dite qu'ils apparaiseent, selon be inet du poëte ; rrri nantes in gurgile “asto.,. Cepen- 
dant, Monsvigneur, les habitants dr cette puruisse soul certainement de trèa braves gens. 
Mathenreusement,,, on vit que leur prineipal souvi n'a pas d'idéat plus relevé que roite 
vie temporelle et péoissable, + 1 Erg de rathudieité de X 
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dans la première moitié du xvr siècle, de l'entreprendre. 
Parmi ces esprits, les uns, parce que des éléments étrangers 
à la véritable idée d’une réforme se mèlèrent à leur œuvre, 
.rompirent avec cette Eglise qu’ils se proposaient d'amender, 
les autres poursuivirent l’entreprise sans sortir du 
bercail. ‘ 

Quelle est la part de ces deux groupes de réformateurs 
clans le mouvement des idées et des mœurs du diocèse de 
Troyes au moment où Caracciolo va en prendre la 
direction ? 


La bulle de Léon X exeomimuniant Luther est de l'année 
1520, A cette époque les idées du moine saxon sont déjà 
connues en France (1). En Champagne elles ne tardent 
guère à rencontrer, sinon des adhésions formelles, du 
moins des sympathies. 

Le 29 avril 1523, l'évéque de Troyes Guillaume Petit se 
présente au chapitre de Saint-Pierre et demande des prières 
pour obtenir que ses ouailles demeurent indemnes de la 
contagion luthérienne. Il a mission, dit-il aux chanoines, de 
leur signifier la volonté du roi d'extirper les erreurs répan- 
dues déjà dans la plupart des diocèses du royaume el 
déclare que, malgré son grand äüge, il emploira toutes ses 
forces à combattre l’hérésie (2). 

Deux ans plus tard, le 10 février 1525, il renouvelle ces 
avertissements, exhorte le chapitre à veiller et l'informe 
qu'il fait rechercher s'il y a des héréliques dans le diocèse 
afin de les frapper de censures (3). 

Peut être n’y a-t-il pas encore de luthériens proprement 
dits parmi ses diocésains. Les chanoines de Saint-Pierre ne 
semblent même pas être très au courant des doctrines 
condamnées, car l'évêque juge utile de leur en signaler 
quelques points essentiels : suppression de presque tous les 
sacrements, rejet de la confession auriculaire, défense de 
révérer la Vierge, les Apôtres, les Suinls (4). 


1} Le mouvement humaniste leur a préparé bes vides, L'hoatilité gallicane rontre les 
exigences de Ia politique pontificale el les exigences pécunitires Les fuvorien. Liék 510, 
diffusion rapide des écrits de Luther : les Proven 'rerpila, les Desotutianss : des 1522 : 
da Caplivité de Babwlonr, le Traité des ctrur merrastiques. ef. IMnAUT DE La Tout, Las 
Origines de la Réforme, LUE, pe 600 el aarivinntes. 1 

Dappeluns quelques dates : 

1521, condamnation de Lullher par ln Sorbumne, 

1546, sa mort. 

1530, Calvin se réfugie à Nérar chez Ba Moine de Navaurrs, 
1596, publicalion à Male di sen fresféletre rhrixléenr relieiuntes, 
1541, traduction Franenise de l'Arxtétutie. 

1564, mort de Calvin. 

(21 ARoN, AURE, G. 1282, [9 4. 

LE dd, 1° GK. De son voté, be 17 goller 1325, l'échesinage prend les mesures vuntre 
Les entreprises possibles dex luthériens, vf Amon, Tuvves. HT. FO AE C'est que crreur 
que Wontint lag, #6, LEE, pe ES nale ee fait en nai TOUR 61 penvate 3 A, fi 

14! ibid, 
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Mais, dés cette annév 1525 on ne: larde pas à avoir la 
preuve de l'influence des idées proscritus. À Raïlonvilliers, 
un clerc a mal parlé de l’aulorilé de l'Eglise (1}. 

1528 : voici, traduit devant l'officialité, un foulon qui 
aurait dil : « Les prebstres sont faulx prophètes, ne les 
croyés poinct car ce n'est riens que de la messe, elle ne 
vaull riens. I1z n’ont garde de dire la vérité car ilz ne gan- 
gneroïent plus riens » ; et il ajoute, contre l'eucharistie : 
« Dieu est Dieu el pain est pain. » -— x C'est une folye, 
dil-il encore, de prier Dieu pour les trespassez. Inconlinent 
que unc personne esi morte, elle est dampnée ou saulvée. » 
— FH dit aussi que la Vicrgc Marie n'a pas plus de puissance 
qu'une aulre femme et qu’on ne doit honorer que Dieu ; 
que les prêtres n'ont pas pouvoir d'absoudre ; qu'il vaudrait 
mieux qu'ils fussent mariés ; que les œuvres des hommes 
n'ont pas pouvoir de les sauver (2). 

Celte fois, c'est Lout le bréviaire protestant, Nous devons 
retenir dans l’histoire des i lées lulhéricnnes à Troyes cette 
date de 1528. 

Encore quelques années, el la propagande se révèle avec 
cel appareil de discussion »eripluraire chère aux réformés. 
Un menuisier est déjà rompu à selle méthode : « Cuydez- 
vous que ce soyent les dmes des trespassez qui crvent : 
Miseremini mei, miserentini mei? C'est Job qui l'a dit (3) : 
mais Jes prescheurs le dent pour en avoir », En avoir ? 
l'explicalicn suit bicnlôt : « Les pauvres âmes demandent 
miséricorde et les prebslres [du pain] et du vin » (4). 
Pareillement, il est faux de prêter à l'âme chrétienne ces 
paroles : « sicut cervus desideral ad fonles aquarum.: » 
Elles sont de David (3). C'est en 133% que cet auvrier 
raisonne ainsi (6). 

Sien 1324, l'évêque Guillaume Petit pouvait émettre une 
simple hypolhèse en disant * si qui sint in hac diocesi 
infeeti », quelques années plus tard l'hypothèse était deve- 
nuc réalité, Par quel moven la doctrine de Luther avait- 
clle pénétré dans Is diocèse ? Il est vraisemblable que la 


oct, Esneaur or pa Ton des Gisinre fe la Héfurne. TE pe 12 
F2 Aten. Aer. de 620%. Fe 2 el suis F2N, monté 
el, NAN SEE, Eglise empglane cette phrase dans La Heburgie des Inorbr, 


240 Ansten., sans domte. à Poffrande de pan 4e de vin latte par des fdéles à Li mirsse 
ess ls Cette cantine. 6oatigee de La Tilurgié des premiers sitles dans In célébration 
de tanites des porsses ébnit dei restante, ue SNS stade, à Foi dis monts. Elle s'est ron- 
server de nus jones an beaucoup de purs Dans certains sages de l'Aube, lofrénde com- 
porte sutant di pins el de bouteilles de vin quel x a he membres pruches duns le famille 
du défunt. Mars et nage, di munis sons cette dernière forms, end à dixparabre. 


1e Pacte NET On mail qu teprocher à re menuisier si pointileux de falsifier Mui- 
andeme Tertre : Ve exe Vésilable étant © € ac meteo desient cervus,,, # 


1U Mreu. Auur, @, 420%, IT, 54-80, 
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propagande faite dans le pays voisin de Meaux y était pour 
quelque chose. Le foulon que nous avons entendu avait 
babité cette ville, au dire de ses ennemis du moins. Peut- 
ètre est-ce lui qui avait colporté dans la région troyenne, 
avec des bibles de Meaux, d'autres écrits, sans doute de 
prédicants luthériens, dont on signale la diffusion à cette 
époque. 

Toutefois, ce n'est encore, semble-t-il, qu'une propagande 
accidentelle, non organisée. Avec l'année 1539 elle se 
précise (1). Un jeune flamand du nom de Nicole « Stil- 
tère » (2) arrive à Troyes en qualité de professeur de grande 
école, Il apporte quelques-uns des ouvrages condamnés. 
Ses fonclions pédagogiques ne sont pas les seules qui 
lamènent : il vient précher la Réforme (3). Parmi ses 
adcptes il compte de suite deux enfants d'une des plus 
influentes familles de Troyes : Nicole et Jean fils de i'avocat 
Pierre Pithou (4). Dés lors, les idées réformées vont s'im- 
planter dans la bourgeoisie cultivée (5). Le clergé s’en 
émeut, Un jeune homme des Grandes-Chapelles est arrêté ; 
une rétractation seule le sauve. Stiltère juge prudent de 
s'éloigner (6). Mais la voie est ouverte : la Réforme est 
désormais avouée, officielle. En pénétrant dans le milieu 
riche, influent et intelligent des Pithous, elle a comme 
conquis ses « lettres de naturalité ». Les effets ne tardent 
pas à prendre toute leur importance. Uni clerc, Jean Dubec, 
se fait pasteur, va étudier à Strasbourg, puis à Monthéliard 
ct s'installe à Sézanne. L'église réformée a son premier 
ministre authentique dans le diocèse. IT est arrêté, dégradé, 
exécuté à Troyes en 1543 (7). 

Puis, c'est un. mercier, Macé Moreau, qui faïl le voyage 
te Genève ct en rapporte des libelles contre les prètres ro- 


bel Hourror, Féal cle du vire Touges, VI pe SNL, 

{21 Pithou l'appelle « Kiilière + (ffisl. codes, tte l'égt, de La ville du Trogex, ÎE, 34 v=- 36) : 
Houtiot dit « SLicler + (op, et Jue, cit. — Uo personnage n'est pas mentionné dans da France 
f'rteslante de Haag. 

13) « Le flamand Nicule Slitére élan venu à Troyes prècher la réforme, Nicyle [Pithou] 
et san frère Jean furent les prenuers à se compiler parmi ses adeptes. * Il'rmou, Fist. 
ecclés. de l'égl. de la ville de Troyes, luc. cit. Jenn ei Nicole lMthou. freres jumeaux, étaient 
âgés de quinze ans en 1934. {Nivide vst l'autour de V'Efiaf, cectix, de l'égt. de la villa te 
Troyes] < 

{4} Pierre l'ilhou (1496-17 avril 15341, avocat, marté d'ubord à X. Duxin, lille de Jean 
Bazin, loutenant particulier au baëlinge de roses, cut de ee mariage les de“:x enfants 
jumeaux dont il vient d'être parlé : Jean 11524-16021, mort sans alhiunce, el Nicole 
(1524-15081, décédé sans hoïre, L'un socomd mariage contrarté en 1546 aver fonuventurc 
de Chanlalot, fille de Hobert et de Cotherine Dorigns, Five eut encore six enfunts 
v. Appendécex, Vi, Lableuu généalogique, 


5) Lrs Grandes-Chapelles dépendaient du chapitre de St-Pierre. — Un gite encore 
verni ses slèves « un rertaiu rachollier,,, Jacques Collinut, accusé d'avoir fenn quelques 
propos présudiriables à La sacmite pape qu'il avoit appuis de StiHire. + [l'ion op, 


cit, 1° 35 ve.) 
(86) Bourinr, Hit, de le ville du Troyes, TUE, qi. RL, 
{7} ibid. 
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mains, Lui aussi est arrêté. Le Parlement confirme le 5 
oclobre 1546 lu sentence du bailliage, et Moreau subit 51 
peine sur la place Saint-Pierre (1). 

Ainsi le mouvement a gagné successivement les petits 
milicux ouvriers, la classe bourgeuise, le monde commer- 
çunt ef — si peu que cc soit --- entamé le clergé (2). 

Ce dernier, averti par les lettres du roi (3) que renforcent 
les exhorlations de l'évêque et du doyen de Saint-Pierre (4), 
n'a cnccre connu d'autre défcction que celle du clerc Jean 
Dubec. Mais plusieurs de ses membres, séduits par les 
idées de rénovation morale et intellectuelle, paraissent don- 
ner quelques gages dont se prévalent les réformés. L'un 
d'eux, le cordelier Morel (5), qui a conquis à Paris le 
grade de docteur en Sorbonne, espril vuvert, orateur goûté 
du public, se met, en 1544, à prècher sur les abus de 
l'Eglise (6). Son intimité avec Pierre Pithou accroît la portée 
de son action (7). Il ne tarde pas toutefois à se ralentir 
dans ce zèle. Désir de quelque haute charge de son 
ordre ? (8). Sentiment des exagérations de ses nouveaux 


ir Le 18 uelobæe. C'est Lens à Lort que Lése LP des gl, réf E, ju 1021 plare vetle 
eaccotion en 1590, ef HouTeut. op. cf. 1TL ju GUN, Parmi les livres rnpparlés de Genève 
par Moreau re trouvait une brochure intitulée Le Trafir el Train de marchandises que les 
Drétres erciceni en l'Eglise, !Bouvior. op. el der. #it.1 

42} Dés 1542, où voit mo habitant de rues tir dx listes de relarmes réfugiés à Hieneve ; 
un autre l'annéé suivanie ; un on 154%, mn en 1550 <f, Covrine, Le Livre des bourgeuis 
de l'ancienne république de Giereve, pp. 222, 225, BA, ZA, 

En 1947, 1548 61 1550 des Troxvens sont détenus à ln Convicrgerie sous l'inculpation 
d'hérésie. ef WVess, Le heunbre ardente, pp. 15. 473, AIX, 30, — En 1544 on informe 
sur da vi el renarmnee de ipessire Pierre Garnier, prebstre. + id, pp. 70-71. 

El ef, Amour Ana, € L2RS, EM AU 5 1594, 27 décembre : lecture est Aonnée au chapitre 
de Si-ivrro de letlres du roi ndrossées à l'evéque, linviant à veiller sur son froupran 
peur en écarter Phérésie, et ordonnant des poursintes contre les suspects. 

Uni rl. Do AUS LS, avril: allueu lion du doyen Nicolas de Bascle : « Plerisque in lucia 
arbsis christian résuscilantur errores janpgriden condemnels,,, quorum author fertur 


esse Murtinus Luther... : Considéralions génénides, besoin de prier; aucune allusion à 


l'état particulier dus diorser sn ve point, 
Loi Print, flext. ecetes le Démo der cle de T'ruges, AT 8 et 4 


6 Dontios Cffést de Da ville le Fonapexe VIN, ju MNTL éeril !« fn qualité de pasteur, a 
Dubee sueréde Morel... juil paille le convent on 1344. + J'ignore à quelle sourre Routiot 
a puisé de renseignements si présis. Le fait de précher sur lés nhus ne transforine pus 
un prédicaleur en - inimistre = pas plis quil ne permet de eanger parmi les réformes 
les auteurs de es serein. La 646 la temalamers des protestants de ronsidérer pour leurs 
bus deux qui avaient combattu les nus de FEgliu: ou avaient profesué des 1rndances 
übérals don Us pronssnt avoir be tnenopole, Cette prétention demande à fire examinée 
de goris pren élinaqu 43 parlicudrer. 5 


To Pierre Pit S'acrnnta avouer Mel et Passant trouvé un assez vif et joli espril 
et, à Son jogement, proue pou Giyre parle ehuise di Den et apporter quelque paru fit 
à La sie, eue a Patron et discouviesoubecmentavec tuy des abri elsiperti- 
Bons ele Ra qupuuncté et Baii cormmemnnnaques des Hivres. + Morel eslant versé à la lecture des 
dits dures se pet à préehies sue Mrs adneet ve qui le vendil fort adenirable au pwmple, » 
agi, fast. recdés, le Leg ae de colle de Promess ET ef si Béze répète Tithine, 
ajenatant que des predieiudtons de Morel curent ion + depuis Tan 1544 jusques à In fin du 
reggne cle rus Pranrids guest ex gl réf Ep. Ai 

En Pétho abtriline ge quil appelle + fe eévollement de Morel à ce fait qu'il nspitait 
de tee oméga praviniial de son vraies, + cel grande estable des Cor loliers, pour 
ester Le gramt esruser d'icelle, 6 él LOT at el GNU Morel aurail rimvoilé aussi Je 
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amis ? Toujours est-il que, vers 1547, il s'est de nouveal 
rangé parmi les adversaires des novateurs. 

Le curé de Saint-Jean, Nicole le Tartrier, parait avoir 
témoigné des sympathies aux réformés (1). 

En 1550, un prêtre du diocèse de Rouen, ouvre des écoles 
publiques à Villemaur ct enseigne à ses élèves la prière 
avant ct après les repas composée en langue vulgaire par 
Clément Marot, L'officialité y vait une dérogation répré- 
hensible au commun usage de l'Eglise catholique (2). 

On dénonce également au chapitre de Saint-Picrre, en 
1591, quelques mois avant l'arrivée de Caracciolo, un prédi- 
cateur qui s'est fait entendre, non sans scandale, à 
Fontvanne, S. Liébaud et autres pays voisins (3). 

Mais il faudra attendre les sermons de Caracciolo pour 
voir l'exemple, donné un instant par Morel, repris par 
d'autres membres du clergé dans les églises de Troyes (4). 


chapeau de cardinal IFiraot , abad.) Lithou ajoute ; + quelques années aprés... repréaen 
tant comme en nn enigme re qu'il rouvol{i aù dedans, H se fit peindre et pourtraire après 
le vif par an expert el scavant prinire de Troyes nommé Jean Pother, et tirer au naturel 
sur un fablesan soubz le nom de naïiocl Hunaventure. À quarlier de son efMigie ruloit print 
un chappeau de cardinal pendu a nn arbre sur lequel il avoit les yeux el le regard firhez. 
Au revers de ce tableau éstoil Qirie l'eMigie de since Claire, sur de if d'une certaine reli- 
ricuse on nbbenue de son ordre de lacçuce il avoit Le bruit desire très allertioné servi- 
teurs ir. 1938 ve.) — lise dit : » S'estant Morel, pour parvenir au degré de Provincial. 
publiquement rétracié, dont courut à Trayes le proverbe Honor mutant Mourd, on 
deaguisant lé proverbe commun Jfenorez mufaut more, » (Hisl, dex égl réf. L, p. #2.) 
Pithou et Béze — ce qui est tout un d'ailleurs — afilrrment que Morel fui puni de Dieu 
qui lui #nsoye «une maladie horrible #0 estrange qui dos brusia la moitis du corps , cela 
apres We vie de déhauchés, — Notons en passant que les différents ecrlésiastiques 
que L'ithou signale comme pyant accepté Les idées de la Héforrne (Morel, le Tartrier, 
le jacobin Guerrapain el d'autres que nous réhronrerons bientôt) sont tons, d'aptés 
loi, des esprits cuHivés et de braves gens ant qu'ils « préchent avsez purement -, c'estsà 
dire qu'ils fragent plus où moins avec les réformé, #1 que, du jour où ik font leur 
<tévoliement », Île deviennent d'afroux déhauches. C'est une punition de [iieu, peut- 
étre... 


11) Nicolas le Tartrier, qui Put sicaire pénérol de Cnravelolu, + avait dés bien long temps 
au par avant monsiré appurenre d'uvuir convoiesaue de Lu vruve religion. + (Prruor, 
op. ril,, fe 76 x.) Pithon dit cela à pronos des événements de 1562 Ce + dés hien kmg 
temps au par avant » doit désigner ln période qui précéda l'arrivée de Caracriolo, puisque, 
en 1582, lorsque re dernier aura des dificwliés nu sujet de ses sermans, le Tartrier sera 
ke plus ardent à lui ronseiller une rétractation. def, de, 9 70 ve 71.) Pourtant, en 1459, 
à l'occasion d'un incident provoqué par Les funernilles d'une réformée, lithou dit de 
le Tartrier qu'il + sembloit en apipareure estre encores pour lors auleunement touché 
du sentiment de la vraye coligion, fé. "75 48-76 x9.1 


(2+cf. CHÈVRE DE LA CtaRuntre, fist. de Vallon us. Thoves, mes, 2204, pe Li, 
L'auteur, curé de Villemaur en 1742. ete ln phrase contre le commun usnge de l'église 
ralholicque : comme extraite «le a sentence de l'oflieinlité pronnneée contre Langlat 
lé prédicateur en question, Lr registre de PofMieinlité de 1950-1551 quê manque dans lx 
collection conservée aux Archives dép, de l'Aube, uuraët done disparu après 172. 


42 Anen, ATHE, dr. 1264, Fe 12 40 11, DS gunest el EL 11551, avril, 


44: leut-être les idées dé la Méforme seduisirent-ctles, dés cette époque, les jucobins 
Constant, Fallel. Hobiquel, Sinini, Gocrraguin ét le cure dAsinsy-de-Hois dont Fithou 
parle ailleurs, Mois puinqu'il serbe Caire dépendre leur allitude de celle de Caracciolss 
je ne parlerai d'eux qu'en “tudinnt Féttidissenment à Troyes dune église néforrare. 
uv. HET part. ch. 111.) 
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Ces manifestations n'avaient pas été sans porter leurs 
fruits parmi les fidèles de la ville et de la campagne. Sans 
doute, les délégués du chapitre de Saint-Pierre ne relèvent 
pas, dans leurs visites aux six églises qu'ils surveillent, Ia 
présence d’héréliques (1). Mais le soin qu'ils mettent 
à s’enquérir de la tenue de « conventicula secreta » 
laisse à penser qu'ils avaient des motifs de les soup- 
çonner, Au reste, à côlé de réponses catégoriques qui, 
elles-mêmes, ne constituent pas une preuve absolue 
de l'orthodoxie des fidèles, les vicaires font souvent 
des réserves : « nulla sécreta, quod sciant, conventi- 
cula » (2). De fait on apprend que des gens se réunissent 
dans certains jardins hors de la ville et là discutent pré- 
somptucusement « de fide et conciliis » (3). Un vieillard est 
condamné à faire publiquement amende honorable, à Saint- 
Pierre, pour une faute de ce genre (4). On dénonce quelques 
cas de paroiïssiens qui parlent mal des sacrements, des 
offrandes faites à l'église et cherchent à en détourner les 
autres (5), Les jeunes avocats de la paroisse Sainte-Made- 
leine négligent l’église (6). Subissent-ils l'influence de leur 
confrère Pithou ? Enfin, c'est un médecin, Jean Colier, et 
un libraire, Enguerrand, qui sont gardés dans les prisons 
épiscopales. Celui-ci a publié des livres défendus ; le 
médecin a méprisé la loi du maigre et mène une vie débau- 
chéc. Il est convaincu aussi d'avoir professé des doctrines 


41) 1547. — Sie-Muduleine : » nec sunt surpocti de heresi. » (ibid, G. 1345, f° DS w°.) 
1568. — St-Asentin : » aan sunt luthorani. (fd., f* 106.) 
— Sle-Madeleine ; - nec... qui sit socte lutherane, » {id., f° 114 we. 
1549. — Ste-Madeleine : = non habent conventiculs seereta in quibus pertructare 
soleant de fide dispulatinner, (ét, 1° 111,) 
— Kt-Aventin : id. fid., 19 1139 w0,1 
1550 — Sie-Madelcine : Lous les paroissicns sont orthodoxes, (id, f° 115.) 
1564. — Si-Frobert : s nulli sunt... male sentientes de fide, nulla faciunt secreia, 
quad seiani, conventieutn, » {id fs 119,) 
— St-Aventin : les paruissiens. presque tous » vilicola et plebicula, sunt 
bene sentientes do fire, » |éd., {9 121 ve - 122,) 
— St-liems : « [non sunt] male sentientes de lide. » lid., t+ 118-120.) 
— Si-Lienis : id, « nulla convenlicula secreta. » {id., fe 422,) 
— St-Mitier ! id. « noque suspecli sunt, quos aciat, de pérversa docirinn. » 
libéd., 19 120 vo - 121.) 
- Ste-Mndeleine : + sunt benc sentientes de fidu. » (id,, F° 126.1 

(23 v. lu note ci-dessus. 

CE Aneu, Aruk, @. LM3, fr PONT 11551, Ste-Madeleine.\ 

14; e l'resente quorlam tomererio el male instrucio sene, Jounne Syman nomips, ut 
coran vulgé rtin canspértu omniun.. abrogel mulla de fide et sarris conciliis que 
blitioravit F4 inransidorate peutulit, et ita condemnatus fuit per dominam officislem 
14 facicndam emendam quan vocanl honcrabilem. + (ibid, G. 1284, 1° 28°: 1551, 
15 juibler.t 

10 A Kte-Mardeleine St on réstain Louis Le Serrurivr + male sentit de sacramentis 
cb impedit auulton obsersare volentes patrum voremonlus el ohlationes antiquas. $irni- 
Reter quedans emalrons de Daschia vinifeeans... stuliitinm csse aliqui offerre, » [ibid., 
fe, LAS, 9 120.1 


Mipet,, Au JAI 551, Siv-Madeloine,: 


» Google 
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hérétiques. Emprisonné le 29 mai 1551, il ne sort du cachot 
de l'évêché, le 27 octobre, que pour être remis aux juges 
laïques (1). 

À Villemaur, des assistants ont accoutumé de poser au 
cordelier qui prêche des questions curieuses sur la prédes- 
tination, le purgatoire et sujets semblables (2). Ces mêmes 
fidèles lisent des livres en langue vulgaire censurés par la 
faculté de théologie, et font gras en temps prohibé (3). 
Chcse plus grave, le maître d'école a enseigné des proposi- 
tions hétérodoxes et expliqué des livres condamnés (4). 

Le chapitre de Saint-Pierre pouvait donc à bon droit se 
préoccuper d'enrayer ce mouvement. Il fait imprimer et 
publier dans tout le diocèse des professions de foi (3) et, à 
la requête de l'official, ordonne au substitut de l’Inquisiteur 
de la foi d'adresser un sermon sur ce sujet au peuple réuni 
dans la cathédrale (6). 


La Réforme, en effel, était implantée dans le diocèse. 

Autant que permeltent d'en juger les quelques faits 
connus, l'œuvre réalisée par elle se présente ainsi : 

Au point de vue spéculatif : une instruction religieuse 
qui, dans certains cas, se manifeste par un désir légitime de 
savoir les motifs des dogmes enscignés (7) ; dans d'autres, 
ne se traduit que par quelques subtilités sur des textes de 
l'Ecriture (8) ; le plus souvent, consiste à rejeter des dogmes 
essentiels et à critiquer les conciles, les usages de l'Eglise, 
la discipline ecclésiastique (9). 

Au point de vue pratique : il ne semble pas qu'on ait 
amené les fidèles à moins exagérer la portée des dévations 


( Anen. Aune, 6, 1284, #21 v0, 23 r0 ot v°, 23, 27, A1 mel vo, 332 el ve, 17 v, 
‘18 ve, AO v°, 58 ve: ei L'rrnou, JJist. ecclés, de l'égl, de Ta ville de Troyes, TL. 674 r° cl ve, 
92-95. Déj# en 1550, « plusieurs prisonniers accusés du crime d'hérésie sont] renvoyés 
par ordonnance de la Court es prisons de l'Éveseue de Troyes, » (Arch, Nar., EL, 528, 
Meg. du lorl., 1, 225, 10 431 ; 1550. 5 juillel.1 


F2) bd. 49 93. (1551, 5 avril.] 

5) tb. 

Ait débit, G, 1384 To 99 ve 150, 29 ct 

13] Visis el allons audilis certis urticulis impressis peu ide ealholica synecriter 
luenda et fovenda in sus integritate per Lotum diocesim Lrécensens publiéandis, ordi- 
naverunt.…. = (ibid, &, 1284, (0 27 4%, 11551, X juillet. 

(6) « Serruu de de ad populi instruetiunemn, secte vacante, — l'étitioni dernini afiviulis 
cure Lrerensis Colcl annuenles, consenseruul, vpiscopali scie vacante, ul dotninus 
Mangonis fealer conveutus fratrutn predicñtorum trecensis, theologus el inquisilor 
Gdei aubulilulus, die doutiuicé proxiin, in ue vovclesia, duin populus.,, convenerit, 
faciat sermonem, » {id., 1° 2N v°; 1551, vendredi 17 juillet! 


17} Témoins les questions posées à Villemaur sur! à prédostination, le purgatuite, cle, 
id, [+ 13.) 


IRj v. plus haut Îles réflexions dn menuisier sut Pusuge d'une uhruse de Job. 


(9) cE, Les diférenta faile notes plus haut, 


o 
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accessoires, à moins en appeler au miracle (1) par leurs 
démonstrations extérieures, et, surtout, à modifier leurs 
mœurs, pas plus que ne paraissent les modifier ceux des 
-ceclésiastiques qu'influence cette réforme, 

Ainsi, d'une part, « statu quo » sur les points où le 
besoin d’amendements se fait le plus sentir ; de l'autre, là 
où une modification est obtenue, les réformateurs, pour 
corriger l'Eglise dans ses défauts, commencent par lui 
enlever quelques-uns de ses éléments essentiels. Dans ces 
conditions le mot de « réforme » convient-il encore ? (2). Ne 
faut-il pas chercher ailleurs les soins que réclame la vie 
religieuse du diocèse ? 


En face de lu Réforme tout court, il n'est que juste d'en 
placer une aulrce. : 

H n'est paæquestion de faire ici l'histoire du mouvement 
dont Erasme fut le chef. Il ne s'agil pas non plus d'exposer 
l'œuvre du Concile de Trente. On veut signaler unc entre- 
prise de réforine d'un caractère officiel bien défini qui eut, 
d'une part, sur le réfarmisme de Meaux l'avantage de ne 
prêter à aucune équivoque, et de l'autre, sur le concile celui 
de le devancer et, on peut le dire dans une certaine mesure, 
de lui tracer la voie. Aux évêques de la province de Sens 
revient ce double honneur, Les trois conciles qu'ils tinrent 
en l’espace de dix ans, les décisions qui y furent prises, les 
applications pratiques qu'en firent — en ce qui nous 
concerne — les chefs du diocèse de Troyes suffiraient à eux 
seuls pour démentir cet étrange jugement, très répandu 
dans un certain public mais qui étonne chez un historien, à 
savoir que le parti catholique « en se refusant à tonte 


4 Les réformés m'ont pas moins que les ratholiques {ail intervenir lu puissance divine 
uns Les faite Les plus vrdinaires de la vie, Plhiou (fixe ecclés. de l'égi. de la ville de Troyrx, 
1881 à propos de lu mauvaise tenue qieil souligne dans les praceagions organisées on E536 
piur obtenir la pluie, dit : + leurs efforts ne servirent que d'irriter Dieu de tant plus. 
Car, de Faiet, lu éiel fut tellement fermé que depuis le careume jusques au temps de l'iver 
iln'y eut, aucune pluye. + Ou a déjà noté avec quelle nigulurité les réfurimés voient 
une punition de Dieu dans la fin misérable de ceux qui, un instant venus à eux, s'étaient 
eusulle éloignés. (cf. BézE à propos dé Murel,i Sur ce poiul, la mentalilé des deux partis 
est identique, Te ne prétends pas que l'idée fondamentale esl erronée, mais ils ahusent 
autant les uns quo les autres d'une nfion tnule mécanique de la l'rovidenre. 


(24 On lien avec le plus grand inlérèt l'otude de M, Jacques Chevalier, Les teur Kéfurrnes . 
L'auteur dit avec raison ‘pp. N4t-2421: «1 ny 4 pas eu, à proprement purler, de Kéfurme : 
MY n eu des réformes, de tendanves 1rès diverses et d'esprit très oppose, qui on ét mélées. 
à doses variables, d'éléments pour la plupart trés étrangers au réfurminne lui-même. 
lacticularime nation, aspiculions éparatintes 61 prssions sédilicurés, ambitions el 
ronvoilises des princes, intérèls économiques de classes où de pays, «uni venus de bone 
heure s'ajouter an besain de réformes religieuses. ct l'ont recouvert et altôté, au poial 
que esprit dé réforme en arrive à née presque plus reconnaissable chez nombre des 
#Réformatenrs +, el que chez nveun deux it ne «t trouve nl aussi pur ni Ausni profonsi 
que chez les grands humanisies, un Erusnie ou tn Mere, qui furent x ennemis ou lex 
vietünes des élormateurs » 
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réfurme, avait acquis le moyen d'uclion rigoureuse qu'assu- 
rent toujours des croyances très arrêtées. » (1). Le premier 
mérite des évêques de la province de Sens fut de ne pas 
attendre que l'orage eût complètement éclaté. On ne peut 
ainsi leur reprocher d’avoir agi in ex{remis, comme des ens 
qui ne peuvent plus se soustraire à une pression publique. 
Dès le mois de février 1518, en effet, réunis à Paris ils pro- 
mulguent un « décret général » contre l'hérésie de Luther, 
dénoncent la diffusion de ses écrils et indiquent les mesures 
que doivent prendre les évêques et les magistrats civils le la 
province (2). Mais ils ne s'en tiennent pas à cette réprobation 
de l'ennemi. Sachant bien quelles armes fournissent à celui- 
ci et la conduite des pasteurs et des ouaïlles, et les abus qui 
se sont glissés dans l'administration ecclésiastique, ils les 
signalent, les réprouvent, édictent des sanctions, suggèrent 
les remèdes. Les conciles de 1522 et 1528 sont des plus 
précis à cet égard, Interdiction des « offrandes » faites aux 
collateurs de bénéfices et fixation de la taxe des lettres de 
nomination, chligation de consacrer la plus grande partie 
des revenus des églises cathédrales et collégiales aux distri- 
butions quotidiennes contrairement à la pratique habiluelle, 
gratuité de l'administration des sacrements, obligation de 
résider sur le bénéfice, d'expliquer l'évangile, renforcement 
de l'autorité épiscopale contre les quéteurs, restriction du 
trop grand nombre de fêtes, d'excommunications, de confré- 
ries, rappel aux abhés, abbesses et tous religieux d'avoir à 
réformer leurs mœurs, leurs vêtements et leur table, 
condamnation des prédications facétieuses, des dévotions 
superstitieuses : sur tous ces poinis les pères des Conciles de 
Sens n’ont pas reculé devant les termes les plus durs pour 
stigmatiser les ahus (3) : ils ont manifesté un souei récl de 
réforme (4). 

Ce souci, quoi qu'on en dise, n’est pas resté platonique. 
Nous avons déjà fait allusion à l'activité de l'évêque de 
Troyes Guillaume Petit pour préserver ses diocésains dans 
leur Foi et les ramener à une saine pratique religicuse. 


fi} Lemox“ixn, dans l'Histoire de France dn Lavinse, V1, p. 460. M. Lernonnier dit 
pourtant, quelques lignes plus haut qué cémème parti « venait d'établir une sorte de caté- 
thisme au Concile de Sens. » 1] s'agit du concile de 1528, Caféchisme eat bien Taible pour 
traduire Le programme de réinrmes qui avait été arrêlé par celte assemblée. Le même 
auteur ct inicux inspiré quand il déclare [p. 368; + qu'on a pu considérer (ce concile] 
presque rormme un précursenr du Concile de Trente. » Cela peut donc s'appeler « se refuser 
à toute réforme 7 + M, Temounier aura voulu dire que les résultats n'avaient par répondit 
aux intentions, $ur ce paint nous sommes à peu prés d'aceard. 

(2 ef. Cozeri, Conciliorum.…., XX, ral. 1157, 


1) Des ranfrérien ils disent : » [nel qué in uucs pis roneumenda sunt in crapulam 
ronveni videantur. « 

461 cf, pour le Concile de 1522, MARTÈNE, Peter. scriplor, ampdliss. coll, VIII, col, 101 
1022 ; FÉLIRBIENX, Fist. de Paris, VV, p. 638 ; LALNRE, Ane, déscipl., II, pp. 284-259, 

Pour le Canrile de 1328, LABRE et COSSART, Sacrosanctg Concilia, XIV 11672], col, 442 
ASt ; Mae, Sarr, Conr, nova et anmpuiier, roit., RL WELTIR, XX NET MO2L. vol, 1149-1202. 
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Odard Hennequin, son successeur, devait obéir aux mêmes 
préoccupations. Les emprunts que nous avons faits plu- 
sieurs fois aux Statuta synodalia de son official Jean Colet 
en sont une preuve. Il n’est pas inutile d'y insister, Jean 
Colet peut figurer avec honneur dans la galerie de ces 
hommes d'église, esprits cultivés, mécènes intelligents, qu'il 
n’est pas rare de voir occuper les grandes charges adminis- 
tratives on judiciaires de nos diocèses du XVI’ siècle. 
Après ses éludes de grammaire à Troyes, il a suivi les cours 
de l'Université de Paris où, ayant obtenu la licence en droit 
canonique et civil, il devint professeur. Chanoïne de Troyes 
cn 1523, official de l’évêque Hennequin, il construit de 1527 
à 1532 une fort belle église à Rumilly, son village natal (1). 
Entre temps il publie les statuts synodaux promulgués en 
1529 par Odard Hennequin et les accompagne de gloses 
abondantes. Véritable petite somme de théologie morale el 
dogmatique, de droit canon et de liturgie, ce livre est aussi 
un formulaire pratique destiné à l’usage courant du minis- 
tère pastoral. Colet y fait preuve d'une gtande connaissance 
des Pères, de l'Ecriture Sainte : il ne craint pas non plus 
de choisir certains de ses arguments ou de ses conseils chez 
les auteurs de la Rome classique. La négligence — dilatio — 
à remplir les devoirs d'une charge lui offre l’occasion de 
citer Horace (2), Ovide intervient à propos de l'envie (4). 
L'esprit qui anime ces gloses est celui d’un directeur d'âmes 
qui vise avant louie chose à promouvoir la véritable vie 
chrétienne. Qu'il traité des précautions à prendre quant aux 
indulgentes proposées par les quèteurs, de la délicatesse à 
observer dans les confessions, des devoirs des clercs, des 
pouvoirs dun pape, de la dignité à exiger des aspirants aux 
ordres, Colet a grand soin de préciser la véritable doctrine en 
s'appuyant sur les principes d’une exacte théologie. On sent 
qui veut mettre les choses au point et par là écarter. tous 
abus. 

Quelques années plus tard, Odard Hennequin faisait pu- 
blier un Manuale secundum usum.… écclesie Trecensis (4). 
qui est à la fois un « rituel » pour l'administration des 
sacrements, un missel donnant lc texte du canon, de cer- 
taines messes, un cérémonial pour diverses circonstances 


(+ Jean Colet mourut on 1552, d'apoplexie — 4e catharre deflusnte — el fut inhumé 
devant l'autel de san église de Rumilly, f, Lacore. Afélungex liturgiques, 1 pr. 161- 
167 : L'Eglise St-Martin de Mumilly-lès-V'andes. | 

12 Statrln synodelia, {= 44 +0 : à Jjülatio contra qu dirit porta: 

Non ost, crede niihi, sapientis dicere : vivan. 
Sern nünis vite el crnstinn ; vive hodie. 
[NAN D ARDLE LE CE 
Paller none sedet, macies in corpore Lolo, 
Nunquanm veulu uvirs, vent ruligine denLes, 
Ovid, Metamorph., LE, Fi 
AT Bmpriunt à Troses par Jen Lerog en 1441. 
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et un formulaire du prône. On a déjà vu (1) comment le 
Manuale contient, dans les admonestations à faire aux 
malades, des conseils et une doctrine sur le rôle essentiel 
des mérites de la passion du Christ, Les « admonestations » 
des Statuta synodalia de Colet suggéraient au malade l'idée 
de l’intercession de la Vierge et des Saints. Si Hennequin 
remplace celle-ci par un rappel de l'efficacité des souf- 
frances du Sauveur, il faut y voir l'intention de mettre en 
garde les flièles contre une interprétation faussée et trop 
mécanique du recours aux saints et de leur rappeler le prin- 
cipe central de notre salut. Cette préoccupation n’indique- 
t-elle pas chez l’évêque le désir de remédier à des déforma- 
tions de-la pensée et de la pratique religieuses ? 

Enfin Louis de Lorraine, si insignifiant qu'ait été son 
rôle à Troyes puisqu'il n'y parut jamais, eut soin néan- 
moins de faire publier ces décrets du Concile de Sens 
de 1522 dont j'ai parlé, Lecture en fut donnée au chapitre 
général du 4 janvier 1547 (2). 


Promuigations de décrets, avis aux chanoines, publi- 
cation de formulaires : toutes ces manifestations ne devaient 
pas être stériles. La réforme catholique ne se contenta 
point d'édicter des règles, elle voulut les appliquer. A 
Troyes elle trouva un partisan sincère et un agent actif : 
ce fut le chapitre de Saint-Pierre. Emu des dangers que lui 
avaient signalés Lour à tour ses évêques, et sans en appeler 
bruyamment à des conciles ni croire à la nécessité de pam- 
phlets, il estima qu'il était du devoir de sa charge de remé- 
dier au mal indiqué, et il le tenta, 

À plusieurs titres il devait assumer ce râle, Des quatorze 
cures, succursales ou chapelles paroissiales de la ville, six 
dépendent de lui (3) ; il y faut ajouter plusieurs paroisses 
rurales soumises également à sa surveillance (4). Parmi ses 
dignitaires, il compte l’archiprètre chargé de régenler loutes 
les paroisses de l’archiprètré, l’official et, avec eux, les cinq 
archidiacres. Assurément, ces officiers de l’administration 
épiscopale ne sont dans son sein qu'à titre de chanoines et, 
comme tels, n’y ont autorité que dans le domaine même du 
thapitre. Mais il est inévitable qu'ils y apportent, avec leur 
connaissance de la situation, et l'influence, el les préoceu- 
pations qui résultent de leur fonction extra-capitulaire, 


theft. p. 112. 

12} ef. LALORE, Anc, dascipline, 11 p. 314, n, 1. 

13) St-Remy, Si-Nenis, “i-Aventin, Si-Nitier, paruisses : Ste-Madelcine et St-Frobent, 
succursales de St-Remy. 


14) Aamerupt, Barbonne, Fayel, St-Pierre-de-Tassonas où Rigny-tn-Nonneuse, Creney. 
(cf. Ancn, AURE, G, 12R4, 19 2349: 1558, 11 ana. 
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Ce chapitre est davantage encore. Conseil de l'évêque, il 
délibère en plusieurs circonstances, sur les mesures prises 
par le chef du diocèse, ct, lors mème qu'il n’est pas appelé 
à formuler son avis, la force qu'il tient de ses privilèges 
jalousement défendus:lui donne toujours une autorité 
réelle auprès de l'évêque. De Fa sorte, les décisions qu'il 
prend ont une porlée plus étendue que son champ d'action 
strict. Il suffirait d'ailleurs d'étudier cette aclion ainsi 
cireonscrite pour reconnaitre au vénérable corps de léglise 
de Saint-Pierre une très louable intelligence des besoins du 
temps et la volonté d'y répon:ire dans la mesure du possible. 
IL n'est pas exagéré de dire que le chapitre de Saint-Pierre 
apparaît, à la veille de l'épiscopat de Caracciolo, et d’ail- 
leurs durant tout cet épiscopat, comme le régulateur très 
sage — sinon parfait — clairvoyant ei zélé du diocèse de 
Troyes. 

C'est cc dont on s'aperçoit à parcourir Les procès-verbaux 
des réunions capitulaires visant la réglementation du 
chœur, la tenue des vicaires de lu cathédrale et des cha- 
noines, et ceux des visiles de paroisses. À vrai dire, la préoc- 
cupation des questians scripluraires et des discussions théo- 
logiques n'apparaît pas dans les avis distribués aux curés 
et vicaires. Il n’est pas prouvé d'ailleurs qu’on eût été bien 
inspiré de les mettre à la mode, ce genre de cullure reli- 
gieuse n'étant abordable que pour le très petit nombre. Le 
bon sens des cammissaires-visiteurs leur indique des buis 
plus accessibles pour lès ministres d’âmes auxquels ils 
s'adressent. Ce n’est pas tant de savoir le sens précis d'un 
texte de Job ou de saint Paul qui importe à ces prêtres, 
que de comprendre les actes commandés par la loi divine, 
de se pénétrer des vérités de l'évangile et de remédier, par 
les efforts de la conscience aux éléments de dissolution qui 
menacent leur vie morale. 

C'est de ces idées que s’inspirent les nombreuses répri- 
mandes adressées à ceux qui négligent de paraître soit aux 
heures canoniales (1), soit aux offlces de paroïsse (2), soit 
aux manifestations publiques du culte comme les proccs- 
sions (3), ou se tiennent irrévérencicusement dans ces 
diverses occasions (4). Remontrances fondées, je l'ai 
déjà dit, sur d’autres molifs encore que ceux d'une conve- 
nance matérielle, malgré le Lrop d'importance donnée à 
celle-ci. 

Ce sont, aux vicaires des paroisses, les plus pressantes 


oct. Jfegistre de délibérations camitubaires, TARGI, AUME, 7, 291, (2R2, 128, 
AUS 285 années LG 5-156001, pars he." 


VE ant di, VAT, porastne, 
PS1 Er, fr. VON, fe 0 


4 Peliheratin de punilione corn qui scandalum in cchoro commiserunt. « lit 
fe 41 ve: 101, 
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invitations à ne négliger rien de leurs fonctions. Qu'ils se 
souviennent de leur obligation d’instruire les fidèles (1}, de 
les entraîner à la pratique de la vie chrétienne (2) ; qu'ils 
veillent à ne pas admettre dans leur église des prêtres 
suspects (3) ; qu'ils instruisent avec soin les enfants cles 
vérités de la foi (4) : qu'à ccs enfants ils commandent sou- 
vent de respecter leurs parents (5) ; aux parents de veiller 
sur l'instruction ct l'éducation de leurs enfants (6). Sur ce 
sujet, le chapitre fait preuve d'une sollicitude toute parti- 
cutière (7}. On peut dire, sans exagération, que les commis- 
saires harvèlent sans répit ceux qui leur sont soumis. 

Des amendes, des privations d'office sanctionnent ces 
avis (8). Lin prédicateur a-t-il parlé avec légèreté, sans 
doctrine, il est immédiatement déféré à l’afficialité (9). Des 
prêtres ignorants exercent le ministère ? Une commission 
d'examen sera chargée de se rendre compte de leurs 
connaissances et de leurs aptitudes (10), Des réguliers 
abusent de l'autorisation de quêter : on procédera contre 
eux ainsi que de raison (11). Des ecclésiastiques mènent une 
vie scandaleuse : le promoteur reçoit l'ordre de les admo- 
nester et, s'ils persistent, de les cxpulser du diocèse (12). On 


tt 4 Sit diligens vivariums in exponendis urlicubis fidei et preceptis, * [LARG AUUE, 
LAS, fe 103 9 5 LAN, Si-emay. — éd, à SA-Nisior RAT) {éd F9 97.) — id, à St-Aven- 
din ÉL%46) léd., D A9, — « Non vesernt vienris à publicutioné imonitiomin de 5. = lin, 
ff. ELS et 1204. 


1e dd, 19107 011549, St-Frobert] : 9 122 11991, St-Denis} : 9117 vu 11550, St-Aventin.! 
14h éd., F9 105 vo (1548, Si-Nixier!. 


14) « L'1 pueros instrual 61 dorere Faciat precipue Hdem et eius orticules. Li, fe 102 vn: 
1548, S1-Frobert.| 


(a) 4., M DT 49 6 10 v° (1549, St-Remy, St-Froberl), 


161 68. fe 47 v9 (1547, St-Jtemyl : Que lea parents envoient leurs enfants aux éodes : 
(1111529, Ramerupi) ; le vivaire exhortera les parents «ul mittant suc Tiberos ad sçolns 
seu ludum lilterarium auadere, « 


17h dbi., 4, 1284, MT. 173 ve et 174 |1554/. Dicstitution el nomination d'un maitre des 
enfants de chavur pour axsuror leur bonne inktruction et éducation. — En 1562, le 12° juil- 
lu1. le chapitre délégue deux chanoines pour visiter les enfants de rhœur « qui {ut a non- 
nullis fertur) non erudiunlur née aliunlur ul decet », el prévenir le maître que s'il ne vout 
pas « providere aliter in supradictoruns... instrulione et educalione, hrexi à dicia magis- 
lecie privabitir, : fig, Ê" 114} 


IN) + Destilelio +icnriornne omnium reclesie Saneti Pelri. cum exhertalione nd bene 
<1 studios vivendum tum privalim quam publiceut vuecerdotes devel, + Quatre d'entre 
eux sont frappés d'une amende de 12 deniers tournois. 154, E9 EX Ces dextitulions de 
\iraires ef amendes sont frequentrs. : 


‘2 dd, 19 20 (1351, 5 août) ; autre eux, [9 NS 1590, 28 amas). 
iTu à: Ausr, G, 1286, {° 29, 


CI « Quia..procuratores et religion Sancti Anfanii prope recu excedunl jrerrnix 
siunés quertlandi sibi datas.. et sbuluntur privilegüs, inlormabitur ut cmendenk et 
cocrigantur. : id, F9 14 : 1531, 2 avril) 


112, « Conira sarerdotes male et seandalose viventes. -1id., le 43 +9; 1659, 4 septombre.i 
Centre dex prélres élrangers nu diocése : « addacunt socum «rarta et femines impucdentes 
quad verc exil in igaominiam totins cechesinslici nrdinis lairarumque «randalum nan 
nininumt ; quapropter observandi crunt vicani ef parorhi eueati ne dales omninn adnuil- 
laut aut recigriant, su pénis oi, 19 91 5 1451, 12 al.) 
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procédera aussi sévèrement contre ceux qui manquent à la 
règle de la résidence (1). 

Lorsque le délégué du chapitre à l'inspection des parois- 
ses à terminé sa visite, une exhortation résume le sens de 
ces mesures : les ministres doivent se souvenir que leur 
devoir strict est de donner le bon exemple à leurs ouailles. 
Qu'ils apportent donc tous leurs soins aux détails maté- 
riels : ils ont leur importance ; mais qu'ils s'appliquent 
surtout à vivre sans tache, à pratiquer une piété et une 
charité sincères ainsi qu’il convient à des représentants du 
Sauveur (2). Aux chanoines, le doyen adresse les mêmes 
avis (3). 


Toutes ces mesures d'ordre pratique n'excluent pas une 
préoccupation de préserver les intelligences et de les 
éclairer. Après l’évêque Guillaume Petit, bien qualifié pour 
juger de la valcur des idées nouvelles, après son succes- 
seur, Odard Hennequin, le chapitre de Saint-Pierre répète 
aux prêtres de se nourrir l'esprit des Saintes Ecritures, 
sans en réclamer l'intelligence à des docteurs sans mandat. 
Que les curés expliquent au prône l’évangile du dimanche 
et se dispensent de dissertalions émaillées, avec plus ou 
moins d'à-propos, de citations de poètes et d'auteurs 
profanes (4). 

On se rappelle aussi Ia pru‘lente réserve manifestée par 
les commissaires-visiteurs au sujet des reliques dou- 
teuses (5). Il faut souligner toute la portée réformatrice, si 
intelligente, de ce simple fait. 

Notons encore l'opposition — qui ne manque pas de 
courage quand on sait le goût très vif des fidèles sur ce 
point — aux exhibitions ct scènes puériles qui se prati- 
quaient dans les églises sous le nom de « fête des fous » 


(1) ARCH, AUne, G, 1284, f° 30 (1551, 7 août! : rontra enralns et alios non reddentes 
ordinalio ; — f9 75 (15521 : contra defectuosm residentiam debentes ; [9 98 (1553, 10 avril) : 
exhorlatio ad exaclum residentian, cf. auxai les prescriptions des Stat, syn. de 1530, f. 87- 
88. — Mais les manquements à la résidence étaient presque fatals quand on songe que 
la dispense de résider était accordée moyennant 25 8, (1bte., G. L2N3, f° 180 v°; 1538, 
15 mai.| 

121 C'est le thème général des allocutions par lesquelles les commissaires du chapitre 
terminent leur visite, (cf, ibid, 6, 1945, 1° 1 »0 41528, St-Rémy) êt passim.) 


131 ef. éhud,, 6, 1284, fo 12 (vendredi saint 15511; fs 58 v° (vendredi saint 1552) ; 
Fe 95 vo jvendredi saint 1559]; 2 145 +2 (1554, 2 avril) : « Fresidens daminus deranus 
habuit arationemn exhortnlouriam ad morum qui plurimum suni corrupti et deformes 
correctioncin ct nd vitandus in futurum defcclus qui sulcnt frequenlius comg#itti tam 
in divinis oMicis ot morum honestats quam in mudesiin vestimentorum ei iemperentin 
viclus, necnon immoderais honorum el rsrum temporalium cupidilate. Eui multo co- 
piosius oranti singuli donini gralias egerunt, divinam gratiem implorantes pro defec- 
luum emendatione el sanclioris vite imilatione. « 


4) ef Bourivr, Hisf, de La ville de Troyes, II, p. 379, — En 3558, le 17 aoûl el le 
1 décembre, la Faculié de théologie fera defense à 5e5 gradués de nommer aucun auleur 
prufane en chaire, 


ini rf, 18%, n, 1, 
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et autres (1); les églises séront désormais fermées aux 
assemblées profanes (2). Et pour mieux marquer le respect 
dù au shint Heu, .on interdira les allées et venues des 
fidèles (3) on des chanoines (4) pendant l'office. 


Ces dispositions réformatrices se précisent à la veille 
mème de l’atrivée de Caracciolo. Le 25 mars 1551 (5), le 
chapitre de Saint-Pierre assemblé entendait lecture d’une 
lettre (6) de l’évêque de Chartres Louis Guillart à Louis de 
Lorraine l'informant que l'archevêque de Sens (7) lui avait 
donné mission de notifier aux autres évêques de la province, 
en sa qualité de doyeh des suffragants, certaines volontés 
du roi, Ces volontés, exprimées à l'archevêque par une 
longue lettre d'Henri II, corrohorent d’une ruanière frap- 
pante les mesures prises par les chanoines troyens (8). Le 
roi se déclare décidé à réprimer « les énormes faultes, 
erreurs, abbux et scandalles qui. pullullent au :grand 
contempnement et mespris de nostre religion. par la negli- 
gence ou peu de debvoir d'aucuns.. pasteurs, leurs vicaires 
ou curez. » En conséquence, il est urgent de se rendre 
comple de l'orthodoxie et du 2èle de ceux-ci et des prédica- 
teurs, d'exhorler les diôcésains « à faire processions gene- 
ralles, assister aux sermons et vacquer à jeusnes, prieres 
el oraisons », d’enqüêter diligemment sur l'administration 
« pernicieuse » des prieurés et des abbayes par les commen- 
dataires, Des procès-verbaux minutieux seront dressés de 
ces visites el envoyés au roi, dans les six mois, sous peine, 
pour les délinquants, de voir saisir leur temporel (9). 


{Li Le chapitre de St-lierre tenta de supprimer In + fête des Trois Maries > qui provaquait 
du Lumulte et du scandale, La noène Gant représentée par des homenex. Mais un chanoine 
ayant offert une aarmme de 50 livres pour continuer rotte représentation, Ü fuk décidé 
qu'à l'avenir elle serait joue par des enfants de ere. » ou ir, ep. il. pe 380.) 

i2+ef. id, p. 570, 

131 Defense soueionnée par une décisigu des gens du présidial 11554, K junvier) vr- 
cannant que celte mméanre <enuié derréhef publiée - pur les carrefours PL autres lienx 
accoustumez. « [AACH, AURE, G, 2974 ; russe, i ; 

(4) < Deambulntiones per nôonnullos doniinorum.,,, evitalueninr propter acandalum,.. 
F'eérsislentes mulclubugtur, Cuufubulntiuges quuque,,. et locepian mutationes suh peéna 
saulciæ evitabuniur, + (ëkid., fr. 125, 1° 113 ; 1562.) 

451 ef. procés-verhal de La réunion capitulane du 2% rar 1590. Lib, 6, 1284, F9 12,1 

16) ArRûH, Nar.. 4, 943, piéce n° LE ITS E fn, «4,1, 12 mars, Clinrirés|, ovig. signature 
aulogr, 

Tel, ARCIL Nat., d, 155, pièce nv 14. (1351 6n, s1.1, 7 mars, l'aris, Lotire de Louis do 
liourbon à l'évéque de Troyes l'intorment qu'il “hurge l'évègue de Charlres, en qualité 
de doyen de ses vuffragants, de notilier les intentions du roi aux autres évêques do ln 
province, — Original, signalure aulogr.} 

IN} dé devais nécéssmirement grouper ious les éléments constituant l'action réforma- 
Lrice du chapilre de St-l'iwrre, qu'ils fussent nalérisurs ou pusténeurs à celte leitro. 
Je ne nie pas que, par exemple, les monitions an aujet de In renidence (7 août 1581, 1552, 
10 avril 1553) soient le résultat des ddmonestations d'Henri 11; inais, sur beaucoun 
de poiais de disripline intérieure, le chapitre avait devanré les intentions royales, 


11) Cette lettre d'Henri LT à l'archevéoque de Sens ‘1551 an, «1,1, 1K février ,Tilaix ; 
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Ces rapporls ont un uulre but encore que de renscigner 
la pouvoir central : ils doivent, dans l'idée du roi, servir de 
base à la réforme dont il sc propose de confier le soin à 
un voncile nalional « pour Île bien de l’église gallicane ». 


. Ainsi l'œuvre entreprise pur le chapitre de la cathédrale 
de ‘Troyes se raltache directement au grand mouvement de 
la réforme religieuse du xvi’ siècle. Restreinte aux limites 
d’un diocèse et circonscrile aussi dans son objet de disci- 
pline morale et pratique plutôt qu'intellectuelle, elle n’en est 
pas moins la preuve que les idées de régénération appar- 
tiennent au clergé de l'église romaine autant qu'aux 
novateurs. Si elle luissc hors de ses préoccupations les 
questions d'indulgences, d'organisation et de procédés de 
la cour romaine, de mariage pour les ecclésiastiques, etc, 
c'est que ces sujets ne sont pas de son ressort. Sans doute, 
elle est en partie infruc{neuse. Le formalisme, la cupidité, la 
frivolité ne sont pas détruits dans le diocèse où elle 
s'exerce ; ils en sont peut-être atténués. En tout cas, ce n’est 
pas à la doctrine de l'Eglise de Troyes sur les indulgences, 
les quêtes, les prédications, la valeur d'intercession des 
souffrances du Christ, que les novateurs auraient pu repro- 
cher de ne pas s'adapter aux vrais intérêts des âmes. La 
sévérilé dont Lémoignent les dispositions synodales promul- 
guées à la veille de l'épiscopat de Caracciolo à l'égard des 
abus de tous genres des « marchands de religion » est 
édifiante sur ce point. Qu'une telle œuvre ait été lentée, 
rela seul suffit à la justifier, 

Quelle que sait l’assembléc à laquelle le travail de 
réforme sera confié, le clergé du diocèse de Troyes pourra, 


copie du xvit siècle) se trouve aux Amcn. Nat. (J. 945, piece n° 12). Elle n'a sie publiée 
ni par Issambert {Antiennrs lois françaisrs), ni par Fonlanon [Edits drs Rois de France). 
M. Isnard (lataiogur der Actes royaur, 1) ne la mentionne par, — peut-êlre parce qu'il 
l'uura considérée rome Jeitre privée. — M. Ramier [Les Orig. polif. dex Ruerrex de reli- 
tion, [pu 231 dit que « vers le 10 mars {1591}, le roi renvaya dan leurs Aincères (ous bles 
évêques de France el leur preserivil de s'infarmer des mbus qui régnaient dans l'ordre 
ecclésiastique el religieux on vue de tes soumettre à La rorme que dirigerait plus tard 
une + assemblée natiunule » da clergé réunie à cetle fn. * M. Aomier s'appwie sur une 
dépéche de J, Alvarotti au due de Ferrart (1551, 13 mars, Blois — uux Arch. d'Etai 
de Mudéne #1 njoute 10p. et, p. 236) qu'Henri IL voulut justifier son idée de concile 
nation] < fisc en deu loltres minsives adressées aux nrehevéqués et évêques de son 
royaume durant le Caréme. +: C'est une pllnsion évidente à la lettre du 18 février, bien 
que l'auteur ne ln signale pas autrement, — Ce n'est que le 1°* miri 1557, dans une letire 
datée de Villers-Coliorela, que le roi renclit publiques les volontés exprimées à l'archevèque 
de Sens en 1551. Toutelais, La lettre du {7 mai c<t beaucoup plus générale et d'un ton 

moiar personnel, moins pressant, que cèlle du 13 février 1551. Elle ne traite que de le 
residence, du devoir se précher, des punitions à infliger à ceux qui « ont mal senty de lu 
fay + en exécution des prescriptions de l'édit de Chüteanbriant (27 juin 1851), et aurtout 
#le n'a pas l'importance de celle de 1551 au point de vue des projels d'Henri I[ quant 
a un concile national auquel elle ne [ait aucune allusion. cf. le texte publié en 1557 par 
Sertenns et Isamhert XL, p, 4841, — V, Piéces justificaties, N° LY, 
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avec quelque ficrté, se rendre le témoignage de n'avoir 
attendu ni une convocation officielle de l'Eglise, ni le man- 
dement du roi, ni une mise en demeure de ses adversaires 
pour l'aborder. Dans ces dernières années, n'ayant un 
évèque que de nom, toute la charge de cette mission a 
reposé sur son élite représentée par le premier de ses 
chapitres. À l'heure où le souverain précise l’œuvre ‘à 
accomplir, un chef est sur le point d’être donné au diocèse. 

Il reste à voir dans quelle mesure Antonio Caracciolo sera 
ce chef et répondra aux désirs de son clergé et à ceux 
du roi. 
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SOMMAIRE. — l'rémiers rapports aver le diocie : incidenuL rausé par Giulriele Simeom — 
Sacre — Question de barbe el de costume — Entrée solennelle à Troyes — Premior 
acte : l’évêque tranche une contestation entre seigneurs vawsanx de l'évêché. 

Caraeciolo #e met en devoir de précher à la cathédrale el dans les églises de la ville — 
Vil succès cb premiors Cnnuis — On incrimine là purelé de sa doctrine — Il est obligé 
de s'expliquer. 





On se rappelle le personnage bizarre qu'épouvantaient 
les vents, la neige et le « catarrhe » de Maurienne où il 
chantait alors « la plus belle fleur de la maison Carac- 
ciolo » et rêvait de chevauchées vers la tranquille abbaye 
de Saint-Victor.… et d'amour (1). C’est à l'occasion de ce 
compagnon qu'Antonio Caracciolo, évêque nommé de 
Troyes, inaugura ses relations avec son diocèse. 

Un soir d'octobre 1551 (2), après vêpres, des passants 
aperçurent notre Gabriele Simeoni se divertissant à tirer 
de l’arbalète sur le portail nord de l'église Saint-Pierre (3). 
Des débris de statues et de feuillages tombèrent sur le sol. 
D'où scandale, Les chanoines de Saint-Pierre tenaient à 
leur portail : on le conçoit. C'était une œuvre d'art délicat 
et minutieux, « consiruiel de pierres de taille, fort beau et 
excellent, enrichi de plusieurs feuillages et autres ouvrages 
exquis. » (4). On le désignait communément sous le nom 
de « Beau Portail. » (5). 

L'émotion des chanoines se traduisit dès le lendemain (6) 
par une plainte à l'évêque (7), plainte que corrohora Ie 
délégué du chapitre cn présentant les preuves du délit : 
quelques-uns des débris ramassés (8), Que le tireur intem- 
pestif eût visé, non les sculptures, mais « les arondelles et 


+ 

os, Er qurl. els, IV, 

4 Le dimanelre LE cetobre Et 

C3 ARCH, AUBE, 67, PUNG. LURS GE, LE mclobrel. 

14 Prruou, ist véchéx. de l'égl. di de vie de Troyes, F7 39 5°, 

51 cf, Nivné, Ca pertarl de cnthédralr eur Moumen- Mgr, 

165 La délibération des chanoines est du 12 octobre : le {ail est dil s'être pussé la vrille: 
lintérvention du proenrvur royal est mentiontiée le 17 octobre. (Ancit. Atvue, 6. 1784, 
fu 35 re eût v) Fithou es1 dont dans l'erreur quand il dit lop. cit., fe 49 v°) s dont ne fut 
faiet pour l'heure aucun bruit on semblant. Mays de là à quelque temps, comme Symeon 
ne pensait a rien moins que à eeln, il 4e Leonva saisi au rorpra.. ? 

(7) » Mist Iteverende impetrabitur commissio nd itformaundun contra dejinquentems 
ul convié{us punintur et reparet, si non rlcparaverif] salle emendol, (ARCH, AUSE, 
6. 1284, Er 3. 

1K1 + Confregit, deierit el comminuit multes lipidum minute incisorum fractiones ques 
idem |ennonieus delegatus"… exbibebit, aut Lonnm éorurs pertem, nam multe quant, » 
ibid. 
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martinets qui s'y nichent coustumièrement » (1), c'est 
possible ; la sottise de l’acte restait la même. Les cha- 
noines y virent probablement quelque méchanceté. De là 
à soupçonner une intention de « luthérian », il n’y avait 
qu'un pas; en ce temps d'irritabililé il n’en fallait pas 
tant (2). Toujours est-il que la plainte portée devant 
l'évêque aboutit à une action du procureur du roi, et 
Gabriele Simeoni s’en fut loger « en un cachot des prisons 
episcopales. » (3). Caracciolo n'étail pas étranger à cette 
solution. C’est lui .qui avait requis le procureur d'agir (4). 
C'est lui qui, tenant rigueur au prisonnier, refusa de 
répondre à ses nombreuses suppliques. Lorsque celui-ci 
fut rendu à la liberté, ce ne fut point pour reprendre sa 
place de familier près de son maître. Ayant même iouti- 
lement cherché à rentrer en possession de ses « habits et 
hardes… demeurées en bon nombre en la maison de 
l'Evesque..… voyant qu'il perdoit son temps et n'en pouvoit 
avoir raison, il se retira à Paris. » (5). On ne le revit plus. 
L’incident serait bien négligeable (6) s'il n'indiquait 
d’une certaine façon dans quel état d'esprit le nouvel 
évêque arrivait dans son diocèse. On peut très légitimement 
penser que les longues discussions avec les religieux de 


{+ Piruoc, Hiat, éérlds. de l'égl de la ville de Troyra, Î° 49 vo, 


12) Les procri-verbaux des deux délibérations tapilulures où il fut question de celte 
Affaire (G. 1284, {98 r° el +0) n'émetlent aucune appréciation des chanoines sur l'inten- 
tion de Simaoni, C’est Pithou qui nour apprend qu'il fut arrêté « comme luthérian ct 
ayant forfaict contre l'église romaine, - [lrrkuu, op. el loc, cit] Tiraboschi, dans non Fsto- 
ria della lelteratura italiana vol. VEL, 1. XIE, p. 1437) émet la mème idée mris MTéren- 
ment ; « mentre,., vuol dofendere {Carnccioln] da certe arcuse appostagli, cadde egli 
ISimeoni] stesso in sospotto di eresia, per ua intero invernu si stette prigione. » On 
ne voit pas Rur noi est fondées cetle supposilion. Giuseppe Hareini, dans sa note publiée 
par Lo Zibaidone ann. 1888}, dit que Simeuni avait été incareëré, comime lulhérien, 
ü Toulon. Fate seulement un lapsux ? 

(31 Firaou, op. ot luc. cül. 

(4) « Ad requestem domini procuraloris regii Lrecensis, quia hot requiivil dominus 
lrécensis episcopus, informabitur contra eum |[Simeoni|. + [AncH. AURE, G. 1284, {9 38 ve: 
1551, 47 ocidbre,) — Pilhou [op et loc. cél.] prélend même que Caracciolo avait raachiné 
en vuus main loutc cette affaire afin de s0 débarrasser de Simeani dont il supportait mal 
les reproches au sujet de sa conduile. 1 aurait poussé lui-mèrue Simeoni à tirer sur le 
portail, Supposition bien étrange. 11 faudrait admcuLtre que Curacciolo avait prévu l'in- 
terprétalion qu'on donnerait à l'incident, Au surplus, né pouvail-il st débarrasser de ee 
tompagaon autrement que par celte marhiaaliou compliquée ? Et puis, surtout, Simeoni 
lui faisant la morale! 


(53 Firuou, Hit. eccléx. de Peégl. de He ville de Tromrs, 1 59 9, —Vithou donne sur lr 
séjour de Simeoni dans les cachunts de l'évéché des détails minuticux : Simeuni écrivit 
plusieurs lelires à l'évéque pour le prier de s'intéresser à lui; pus de réponse. Le servi- 
leur qui Jui parlait ses rrpas Jui dit méme que Curatriolu « ne s'en faisait que rire. : Le 
prisonnier imagine alvrs de tracer sa supplique, à l'aide d'un poinçon, sur une assiette 
d'élain ; où lui enlève Le poincon ct autres objets ile ce genre. Finalement « il receul 
sontence, l'execution de laquelle fut (n ce que Fai entendu) peu honorable pour luy, 
qui faisuil ewtal (au moins de paralle) d'estre chrestien. Pur ce anvien los prisons lu 
furent ouvertes. » Simeoni aurait dune rétracté bes idées hérétiques qu'on lui reprochait ! 
Mais le fait qu'ileët ces idées ne repoue que sur l'assertion de Pithou el celui-ci n'est pas 
sûr de la rétractation. 


{8) 11 manifeste néanmoins, une fuis de plus, l'irritabilité singulière des partis, s'il est 
exact qu'on ait voulu y voir une irrévérence d'« hérétique + 
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Saint-Victor et la désagréable lenteur de Rome à lui déli- 
vrer ses bulles, oui cela pour soupçons sur son ortho- 
doxie, lui avaient donné le désir de vivre enfin en paix. Au 
moins voulait-il ne pas s'aliéner dés le début les honnes 
dispositions de son chapitre (1), La maladresse de Simeoni 
risquait de tout brouiller, ct, si on la prenait comme indice 
de sentiments luthériens, défendre le coupable équivalait 
à endosser Les mèmes soupçons. Nul doute que ect évêque 
dont Ja prise de possession n'avait même pas encore eu 
licu, qui atlendail encore son sacre, ne-se soit peu soucié 
de remeltre tout en question. L'ami gènant fut donc 
sacrifié. Peut-être, lui qui aimait traduire en vers les dis- 
grâces, même les plus minimes, de sa médiocre existence, 
se mmit-il à rimer sur les inconvénients de l'arc à 
“ jalets., » (2). 


La paix un instant compromise étant rétablie, Carac- 
ciolo emprunla au chapilre une mitre et une crosse (3), 
partit le lendemain pour Paris (4) et, le 15 novembre (5) 
fut sacré en la chapelle de l’infirmerie de Saint-Victor (6) 
par l’évêque d'Angers (7) en présence de nombreux prélats, 
de grands personnages et de la communauté des Victo- 
rins (8). Il était assisté de Philibert Babou de la Bourdai- 
sière, évêque d'Angoulême et de Charles Boucher, abbé de 
Saint-Magloire, évèque in partibus de Mégare, celui-là 
même qui en 1543 lui avait donné la bénédiction abbatiale. 

Le 25 novembre, « honorable et savant » M° Pierre Pithou 
vomparaît devant les chanoïines de Saint-Pierre accom- 
pagné de M° Nicole Pithou son fils, procureur de Carac- 


I Cararcioly affonera vers sonlunents un tunis plus Card lorsque surgira un autre 
incident à propos de xa barbe el dé son coslinne. + Rev, dun, Lrec. episcopum respon- 
diuss quod cum dominis.. cnnonicis.… non solum vult sed maximopere cupit e1 oplat 
vivere, converse et rolloquium semper hoberce in tranquillilate el parce, acc per eum 
MLaDit quon perpétuun inter cos duret... quin polius si quidpisam dissidii, ut ferunt 
res huunutie, suborturm fueril, se réferut ad ens quantum putielur sialus el dignitns épi4- 
copalis. - (Anen, AFRE, 6. 1284, 8 45; 1554, 2k novembae.i 

(24 + jnoulanelo Lalikta à perle suslgue, + Cet, PEN nsc un are ou arbaleste a jaletz. + 
Paru, op, cit, {9 49 x} 

Er Les prudente chadumen’s ao aceéurident le quil que »« Facta prhus estimalinne et exarh 
pondre... arreplr récognolions 60 prnnissiuns vstiluendh integre et iDibate, locn et 
Lemporr. + 6, 284, 1 42 5 1994, 4 auvemnbre.) 

Au peu reverende.. episropni qui és die crostinn, iturus Ferisium ad illic conse- 
cralionem suscipiendunt. + 4e, AOE, (7, DONA, (9 42: 1360, 4 nox.} — cf. ARCH. Var. 
og. Lrdur, NAT, € UM, Lettres di Judbes IE à Cnraceiode Finvilant à na faire sacrer ê6t à 
préter le serment de fidélité au Sunt-Sicge, ‘6 or, 

13, Galfie christ VE vof. O0 et XIT, cb DEN, 

dés bre, —— el DEN del, PABTR, TE iè — 2 Di major nllars noslres dit le dat, 14677, 10 450, 

ITALIEN dal, DABRT. LS 64 4 La ous, dent, 14275 09 XII précise en donnant le noms 
de vel ésémque dE Angers ; mais l'appelle Jean Olivier, re qui est manifestement une 
vereur, Jean DHisior étant anal en 1940, L'évéque qui sacra (ararriolo était {rabriel 
Bouvers Line en 19061, écèque dl'Angns, TA 1372. 

SI roms multi prilulis el mealilibuis ui moleggir arostees suntannte, «EE ON, af, 14474, 
Es) 
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ciolo, qui donne lecture des bulles apostoliques et des 
lettres du roi (1). Quelques jours après, Pierre Pithou 
procédait de méme en l’assemblé: consulaire (2). . 

Cette fois, Caracciolo tenait l'évêché tant souhaité ; il 
n'avait plus qu’à faire son entrée solennelle et à prendre 
Jrossession. 


Un nouvel obstacle cependant se présentait. Caracciola 
paraît avoir eu sur les modes épiscopales des idées que ne 
partageait aucunernent le chapitre de Saint-Pierre. Tirant 
avantage d’une longue barbe dont il nous dit que le ton 
élait « doré » (3), et que nous pouvons croire blonde ou 
rousse, il ne lui venait point à la pensée qu’elle nuisit à sa 
nouvelle dignité. Pareïllement s’etait-il habitué à un cos- 
tume ne ressemblant que de loin à celui auquel l’obligeait 
sa qualité de religieux de Saint-Augustin. 

Le chapiire fut d'un avis différent. De ‘très ancienne 
coutume, la barbe était proscrite dans le clergé troven (4). 


Li Amen AURE, 6. PNA, 19 46 v9 0155, 25 muiv.i -- Nicole Pithou, autorisé par tettres 
de proçuration en date du 24 novembre, donne lecture de a bulle de provision |ibid., 
di. 2553, lasse : bulle de Jules 111 en date du 5 velobre! en présence de deux notaires 
apostotiques, tabellions en 1a justire de Troyes, d'un procureur et d'un shannine ; acte 
de éelte insinuntion ui est donné à sa requéte, FE donne ensuite lecture des lettres pnnti- 
licales adressées au chapitre 159... Lellkre de Jules [LE priant 1e chapilre dé recunnaitre 
pour évêque Curacsiole qu'il à hemnié de «a propre autorité « 6h suerum merilorum 
cxigentiann : ; ocpninal. parchemin : 3554, G wet., Rome: eL Ancu. VAT, Jiex, later, 1817. 
1° 204 ve: Rolle de Jules LLT par Laquelle il consent, moulu proprio, à déroger, en faveur 
de Caracviule, aux runventiuns du Concordat stipulant qe le nouvel élu xcrail gradue, 
et aux privilèges accordés au chapitre de Troyes d'après lesquels le nouvel &lu doit étre 
désigné où du nioins approuvé par ledit chapitre, 1351, 5 ot, ltome,| — » Gui. Pithent 
procurgtori, miolure deliberntionc prehubite, résponderunt domini quod volent et eon- 
senliunt snandatis apestlolicis #t HMeyis volucutuli hurniliter uhedire,., sulvo iure cuisse 
Bbet e1 presertin selvis Nbertalibus, franchisis et exermplionibus ecelesie (rerensis. 
cupitulique rt xuppositorum eéius. + [ARCGIC ARE, fe. 1284, $9 44 v9.) On voil pur rettu 
rmère délibération + que le chapitre, tout en se soumettant nu node d'élection aduoplé 
peur Cauracricie, entlenduit xauvegarder Lous ses droits quur l'avenir. 


421 Ancu, TauvEs, 4, 11, 0 8 SE, HE nosembtel!. 


Ab Per jen avevi jreli d'or al nantes :, dilil dans un sonmet. à Ter fébre di vhnr sitcre, 
fe [4 we.) 


(41 La question de la bars revient souvent dans les délibérations capitulains, leu dévi- 
sions de l'offictalité, les prucés-verbaux cles viniles, etr, = + Joannes Caffey, elericux 
lonsuratus, longem barbam defercns, monitus fuit per dominum oflicialem ul dictam 
longan arbam amovest sub pena perdilionis privilegis chericalis el emende. * Ann. 
Aure, G, 4200 41530-15391), {e 200.1 — Interdiction de l'entrée du chour à toul errlé- 
antique portent Ju barbe. Lébin,, 6. TRS: 1944, 5 sept — Un prètre barbu a célébré 
tn messe à St-Aventin : il sera signalé au premnotenr, Éébéd., 6, LAS, € PER sv, 1552, 
7 juin.i -— Arnende imfligée aux vicaires de Ni-Pierre « 0 quo nub hubebagt damier 
novissiinna barbax et curunas rasas. * lébid. (7, LORS, Ê9 196 : 1955, — » Super dolations 
barbe dense oun Lemen ahlange quum détutit in echo... archidineunus sancte Maurgnrelo 
doenini statuts irrevocabhilt et iuviolibilitr obsersande stalnerunt.., ne quispium benc- 
liciatus aut habituatus in hur pccleain cle ectere introt iios ehorum uen barhe densi 
seu oblonga sub pen cmoende viginli solos turmunensinen pré qulibet vice, + di, 
Fe 45306 : 1560 ên, st,}, 4 janvier! — 4 Barba endebur mure solile pris feslo Assumplionis,, 
proximar. + Lil, 6, 1289, Ce 122 : 19462, 12 at) — « Vis ot harbas bon ranfenelies 
pro Fest punficationis Heate Marie proxime, Erin quin a pancis dichus, videliret in festu 
suncti Savinioni ultime illas rastrunt quan via quin cogumtur porlas adire el quid 
hereliri in ecclemiaslicon seriunt qui haha rs dignss cmntur facilius, : éd, Es 161: 
1563 nm, #94.1, 40 janvier.) = Le chapitre auturise l'évêque Cloude de Banffremont à porter 
la hartre au chour = hoc prétipue Dorbnlenta tenmpore minis les erélésiastiques de nu suite 
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Bien que la mode ct d'autres raisons d'opportunité ren- 
dissent cet usage moins « indécent » (1) que ne le pen- 
saient les chanoines de Saint-Pierre, Heu que le roi songeût 
même, disait-on, à l’imposer dans les églises dont il avait 
la collation (2), la vieille règle conservait toute sa rigueur. 
C'est ce que le chapitre de Saint-Pierre venait précisément 
de déclarer à un chanoine de la collégiale royale de Saint- 
Etienne en lui faisant défense de paraître au chœur (3). 

Passe encore pour la barbe de l'évêque, surtout si, 
comme on le prétend, ce dernier a reçu une autorisation 
du roi : on s'en inforimera près de lui. Mais n’y a-1-il pas 
à redouter que le vulgaire ne se scandalise de son costume ? 
Le pape l'a-t-il dispensé de porter l’habhit des Vic- 
torins ? (4). 

On interroge d’abord le vicaire général ; puis une impo- 
sante ambassade comprenant le doyen, les archidiacres, le 
chantre et de nontbreux chanoines se rend à l'évêché (5). 
Accueil charmant : Caracciolo proteste de ne vouloir rien 


né pourront la garder que pendant Îles deux jours du sacre cb de l'entrée olennelle. ‘id. 
19 158; 1569, 3 mai.) — Il ressort de ces textes que : 1° les clercs ne sont tenus à raser 
leur barbe que s'ils doivent paraître au chour ; 2° seulement pour les fêtes annuelles et 
solennelles ; 4° qu'il s'agit de 1a barhe lungue, ovn sans doulc de la barbe tondue et en 
pointe ; 49 que des vonsidérations arcidentelles, comme la question de Fhustilité des 
hugenôls, firent Lempôrer celle regle. Te snûme en Faut-il en temps de peste. ic£. id. 
1562, 10 juillet, — Le diveise de Troyes n'était pas le seul où Le port de la barbe fit 
interdit aux eleres. L'éstque de Clermont, Truillaume du Prat, relui-là mème que Simeoni 
devail accompagner à Trente ‘4. p 90, note 9, dut quitter Clermont un moment par 
quite de ex dinsendions avec son chapitre à ce sujet. fef, Prosper ManchaxDp, Dirtionnaiwr 
héstorique, vol. 15 154.) Charles d'Angennes rencontra ru Muns les mêmes difficultés 
que Curaceiule, François [1 dut intervenir à deux reprises (155% pour vaincre la résis- 
tance du chagitre, cE CazENDiNs, art, Angers, dans le Diet. d'Hial, ef de Gdngr. reclés.. 
fase, NI, 27 pur. (EH, col. 77, — Le larlement ot le Saint-Kiége ne purent jarnais 
forcer mn chanoine de Bordeaux, en L4l, à supprimer * ne barbe luxuriante. «(HRt-TAILS, 
La Barbe du chanvre Dolesvr, dans Ta Peu, Mist, de Bordeaux rt du départ. de In Gironde, 
BL OXIE GUESS, pp, 6-1 — Le 7 août 13556, il Enllut un acte spécial et tout à fait excep- 
Bonnet pour nulorser Pierre Lesent, ürchüeete, reçut chanuine de N.-D. de Parie, à ron- 
server sa barbe, #8, Gioiernex, Dovaneent ste Dicrie Leseot, duns Ve Hull ve Im Sue. de 
D'hiat, de D'apix vb te Dte-de-frnnce, VAS, pp. 14-163. 


11: + Lie domino trerensi opiscopo qui ctiam nuülrié permuximiam sed non minus inde- 
came habit ration téingunssi [rarbani..…. + (ARON, AMBE. fe, 12N4, fe 45,1 

C2) 6 EÉtsi rummwr sil regem velle ul gestet in eéclesiin que snut sue fundatignis et «olla- 
tionis » disent les chanoines à propos d'uu de leurs collègues de la Collégiale royale de 
St-Etionnr. (id, 9 45.) 

44) « Lie barba prolixn nagilri Jacobi Chérel ranoniri sancti Stephane, » did. @, 1244, 
fe 45.1 

t4) = De dhamine... épistope  delilerahitur. : predtolanda si obtinueril a Hege quéd- 
dun fecétide mmandatuun, ut funa volat.. Tceriant a domino le Tartrier nt... inquirat 
a diclo revrrendo qualiler se gurcese Vault, el si habet dispensationcm n Papu de habitu 
religions que Écrit non gerende, nr scrupublas uliquis iusurgat vulgé aul aliis non probe 
intélhigenlibua camsis et rationes. + dif, 6 45; 1931, 27 nov.l 

155 + Éadens dur [27 nov, domini de Trion çt Clernent relulerunl x domine le Eartrier 
audisiese seipeum exilimure qued duruinns reverendus,,, non habol dispensalionen 
de non fereudu habitu seligioms pér enmi profes ; ct domtinus le Gruxer.… canon 
subiunxit dixisse eidem 4 prundis, étiun voram fneniliaribus, e1 allegassé impedimenla 
el inronvenicntuia que oh def-ctum chispensntionis rontingere possint lun erga eut 
turn orgn promolionrs nd ordinee 1 beneficiomen callationes, Quibus nuditis eomrmt- 
serunt rursus nd ipsum Heserndum domine decanum vi X, N.,, ut ex ore ipsius intel 
ligant et resciant quahiter ot quomuoda s6 vull gerere.. el habilum ferre, secularemns 
an monachalem, ut serupulus eme ba elerr quan vulgt armoveri.., posait, + id, À 45. 
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qui chagrine son chapitre ; s’il perte ce costume qui les 
étonne ne comportant de religieux qu’une manchette 
blanche et un collet de même couleur, c’est que la règle 
même de Saint-Augustin estime suffisants ces insignes, #L 
que les doctes personnages qui l'ont cansacré évêque l'ont 
accepté ainsi, eux si bons gardiens du droit. Il s'en vou- 
drait toutefois de causer le moindre scandale et, si les 
chanoines le jugent aïnsi, il portera une robe blanche tant 
à son enirée qu'en toute occasion publique. Son seul désir 
étant de vivre en bonne intelligence avec tous (1). 

Ou l'ancien abbé de Saint-Victor s'est bien amendé, ou 
les Victorins n'ont pas toujours eu droit à sa mansuétude. 
Voici, à Troyes, le plus conciliunt, Ie moins autoritaire des 
prélats. Barbe ou costume, l'intérêt, comme dans l'affaire 
Simeoni, est en dehors de ces détails ; ceux-ci nous retien- 
nent par ce qu'ils nous donnent occasion de connaître du 
caractère de notre évêque. 

L'incident fut clos, sur un point du moins, par une 
ieltre du roi au chapitre (2). Celui-ci apprit que le souverain 
projetait d’envoyer prochainement Curucciolo « en quelque 
endroict hors nostre royaume pour affaires qui nous impor- 
tent où ne voulirions qu'il allast sans sadicte barbè ». 
Timidement les chanoines exprimèrent le vœu qu'au moins 
pour le jour de l'entrée solennelle il fut donné satisfaction 
aux coutumes locales, mais s'en remirent au jugement de 
l'évêque (3). De barhe et de costume il ne fut plus question. 

C'était le 2 décembre, Le même jour à Rome, Caracciolo 
élait préconisé abbé commendataire de N.-D, de Ham (4), 
de l’ordre de Saint-Augustin. C'étuit la compensation morale 
— et financière (5) - à la perte de Saint-Victor. 


fi ef, p. 218, note 1. « Et de habitu mutando e1 géstundo prout indulus est nuljurm 
facere difficultatem quia in tali habilu consecratns fuil episropus à viris ductis el juru 
ralleutibus, precipueque de reguln sancti Auguslini qua tavélur ul gestanlen pugni- 
culum seu paignetum, quem vonnt, Ribum, idnneumiet inaigne suflicions est sue pro- 
fessianis, gesLareque continue solel collelurmn, ut vacant, su per bilepulem seu indusinm 
quam continentiam vocitare solent.. Mallet afbam ygesiare quan arandolum mliquod 
Rtaerara... quin polius in vmihwin eventun gerct qualem dorebit et dominis plremerit, * 
IARCH. ALSE, 6. 1244, 10 45; 1551, 2N nav.) 

(2; 1581, 27 novembre, Fontainebleau, {ef. id. fe 45 vo: ai ManTRxr, Vel, ecript,, 
1, ro 16154 

13; + Nolunl mandatis jet liléris régis surelrasre sel huanililer cbedire, St tam sobet 
in solemni... iniroilu traders harbam ad consteludinern jiatrit el status episupalis 
“bacrvandarn, honeslins vidéretur : eremittentes nibilominns ronsricntin oius (qui jurn 
e Statuta non ignorat| quemadarimaque serres ei presentare volet, 16, 124, [e 46 4r : 

551, 2 décembre.) 

4 eE II N,, def. 125358 Aka Consist, IT. GR 4" el 194 11951, ileei — ARCH. Vat. 
leg. later. 1817, 1, 345-187 (1551, 4 déve, : Lolle de nomination, nolificalions aux rcli- 
mieux de N,-D, de Ham, nux vussaux do labhaxe, à l'évéäque de Noyon, au roi, où granil 
archidiacre dé Frayes Gi aux 6fficiauxz de l'aris et de Noyon :; Bulle dé Jules IF relevant 
Caracciole de toute cansure, si epcourur ; Bulle pur loquelle le pape déclare déroger en 
faveur de Caracciols aux prescriptions du sonrordnt #1 nux privlèges de l'abhaye. — 
Cailie, 1X, cul. 1124. 

15: Les revenus des menses abbatialé ct convenluclle s'élevmient à 2.000 livrer, {Gn 
mant, Jam, son châleau rt ses prisonniers, ji. LUI Jie Ja part (pr revient à Caracciclu 
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Quelques jours plus tard (1), la bonne harmonie des 
premières relations avec ses chanoines s’affirmait encore. 
Caracciolo se présente à leur réunion et leur dit avoir tenu 
à leur faire personnellement cette visite pour les convier 
à sa table le soir de son entrée solennelle. 1] les veut 
recevoir le plus grandement que ses ressources le lui per- 
meltront. 11 leur renouvelle sa volonté d’entretenir avec ceux 
de bienveillants rapports el non seulement de sauvegarder 
avec soin leurs privilèges mais de les augmenter s'il en est 
besoin. Tant de bonne grâce séduit ses auditeurs qui se 
félicitent, lui disent-ils, de l’arrivée d’un si pieux et si 
généreux évêque, Et Caravcialo se retire accompagné par 
eux avec honneur ct force démonstrations. La délibération 
achevée, une délégation va lui réitérer l'expression de leur 
gratitude (2). 

Le Conseil de Ville n'avail pas aceucilli avee une moindre 
faveur la nolilication solennelle à eux faite par l'avocat 
Pithou. Maire, échevins et conseillers s'étaient rendus à 
l'évêché pour faire au nouvel élu leur « révérence, et luy 
déclarer que la ville estoit tres joveusc de sa promotion... 
et ce faisant le supplier avoir ladicte ville pour recom- 
mandée. » (3). 

Compliments de chanoines, félicitations d'échevins 
étaient accompagnés de gracieusctés. Tandis que ceux<i 
lui offrent une somme de cinq cents livres tournois pour 
les cmployer ainsi qu'il lui plaira, et commandent, pour 
une somme égale, quatre chandelicrs, un bassin et six 
coupes d'argent (4), ceux-là le prient d'agréer un service 
de linge soigneusement ouvré (5). 


le pape dislrait une pension annuelle de 606 Lies tomes qu'il Be purée de servir à un 
clerc du diurésie de Chuvtrex, 18, N. del PSS. Fe Es 

D Les dérenbre 1551, 

Pi Anim AURE, Ê TAKA, [9 41 ps ap vo, 

CD ARCH. THOSE, 1, I, NU ct Hi, 


1434 En assemblée consulaire tenue en la charmbre de leschevinage. — .,, lux sers &fTert 
64 bailké li sotnnie de eing cons livres tournois ponr les employer en ce qu'il lux plaira. 
soil en vaisselle d'urgent ou linge ou autre chose à sun choix. 61 de pranilre Irdirt offre. 
combien qu'il soit petit, pour agréable... Est ordonné à Denis 1e Hey, receveur dde la dirte 
ville à ce présent, faire où faire fañr'e achapt eu veste ville ou au Lien de l'aris, qualre chan: 
delivurs, ang Jassin PL six couppes Le tout d'argent, on valleur de cinq cemmbivres towrnotrs 
pour en faire dou el présent à... Mons' l'evesque de Troyes... (AncI. TROYES, 1. 11, 
fe fu : 2554, 40 nu. 

199 € De graluitu tn adventn fepisropil dune... offereude, dixerunt... vi cquuke quals 
faébures fut domine a Lntharingiu... nisi de grntia augimentatio flat proul contingrre 
poterie quad Bertie [episcopunil esse non mimi loruples quaimvis prinecps €L.. 
quan ixér) où lertur suprelectile annitus, CAR AU, fr. 1284, 10 A6 vv 2 15514 déc. 
— + Hetulit.. docnmis... epéseopuin agere goutias non imitinas durminis,,, us... demi 
in Lines pmapprarmm quas vocant Hihulariune, 61 mautilibus vanulis ven operr texlis. 
et quod valde grale nnéruu, ul visus vet areepit. dar. Êe 47; 1554, 11 dée,| — + À Sy 
imonnet Fleuriot marchant tixerant ile toiles, pour quatire dinisaines de sersiclies fines 
a la petite Venise ot huirl audnes de tinlle tablires ouvrés, pour faire présent à Muns’ de 
Troyes, de Fordunnanve de chappitee du mercredy LS de der, vehétiées par Mons. le 
dosen lunes, Es somme de cinquante livres s id. G, 1842 jcompies de ls gd chambre: 
fu LOT v0: 158, dés. — Déja, le 26 aovennbre, Le chagilee avait offert à L'écéque + hrirt 
pintes et choppane de vin bla ol elairet as gui du 2 sas Ta pinle. + Aid, F0 63: 
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Les uns et les autres ordonnent minutieusement Jes 
solennités dont ils entendent fêter son entrée (1). 


Le samedi 12 décembre, une heure après midi, landis 
que les chanoines de Saint-Pierre entraient au chœur pour 
l'office de None, les cloches se mirent à sonner (2), Entre 
deux et trois heures, plusieurs chanoïines montèrent à 
cheval (3} et se dirigèrent vers la chapelle de Saint- 
Antoine (#}, hors les murs de la ville, où déjà l’évèque les 
attendait. Maire, échevins, conseillers et notables s’y ren- 
daicent de Ilcur côté (5), Lors, le cortège s’organisa et bien- 
tôt Antonio Caracciola passait à cheval sous la porte du 
Beffroi (6), se dirigeant par le marché au blé (7) et la ruc 
de J'Epicerie (8) vers l'abbaye de Notre-Dame-aux-Non- 
nains (9). Là, recu par 12s officiaux de l'évêché, les cha- 
noines, labbesse et les religieuses précédées d'enfants de 
chœur portant la croix, les chandeliers et des encensoirs, 
il mit pied à terre devant l’abhesse. De vieilles traditions 
exigoaient cette galanterie, comme aussi que l’abbesse prit 
alors le cheval de l'évêque par la bride et le fit « mener 
comme sien. » (10). Pénétrant alors dans l'église du monas- 
tère, l'évêque s'avanca vers Le maître-autel et y prononça 


114 Le K déceruhre 1554, ke Consril de ville décide de convoquer » les oulubles persou- 
Mages... pour aler avé mesacigneurs les gens du roy et de ladicte ville au devant de 
Meémseigneur l'evesque... x son entree qui scra samedi prochain, et le lendemain tuulin 
pour l'accompalgner a la grande egtise, : [ARGIH. TROVES, À. 11, £ 90 v°.) — Les chanaines, 
de le rûte, prennent de iminulinuses dixpositions. ef, ARCH, AURE, G, 1284, [° 4G ve 
et 471 Lans leur empressement à foire lon méemeE au nouvel évêque. ik vont jusqu'à 
duposer des rigles Hluzgiques aver nisanéé: » in celebratione misse xolemnis adventun 
danini… episcopi, non ohsianté tempore Adventns, cantabitur Gloria éxoclais Flen 
ol maicrcom in ea relrbritatern. » lid., 1947, Lo LR déceinhire se trouvait être de 3° dimanche 
tr l'Avent, 

121 Le détail des rérémonies ile l'entrée de Caracwiolo, lex samedi 64 dimanche 12 el 
11 dérembre, nous est donné par la delibéralion vapitulaire du 9 décembre fébod., 6. 1244, 
46 r9 el vo), par le Pracez verhaî des debcoirs faicts à ME. de Mealphes Everque de Troyes 
pate Lex L'air de son Evrsché que Casnuzat n publié 4Promptugriurnr, M. 261 à 243} et que 
J'as complété, pour certains points, à l'nide du cérémonial intitulé (‘ef Ja manidre qu'on 
a accoushuenees de tenir quand Afonseignenr l'Evesque de Troyes faict nouvellement son 
sntrée, également publié par Camuznt flop. ei. Î, 25% à 235), Ces deux derniers dnru- 
ments ont élé ulilisés dans plusieurs srlicles parus dans les Médm. de le Soc. Acad. du 
aber (VI, p. 71: 1X, p.48: XL, p. 274, sons le titre Le joyeus mnement des Acute 
ct XLI, pm 469, sous relui de 'érémontal dr joyeur noénement des réques), 

131 + éliquol de capitulo in sufficienti ct eleganti numero. precipae qui eques haben. » 
Atom, ARE, #5, 12N4, f° 46 v°,) 

14) éd, rodein loco, La chapelle St-Antoince Antonins de $t- Antoine de Viens! se 
trouvait à la sortie de la ville Irue de Pirik netuelle!, 

151 AnÇR, TROYES, 4. 11, (9 90 vf, 

16) Dunascé, Méur, hist, LE, ju 242 Ron. Taovest La « J'orte de Delfruy - “ait 
eu haut de la rue aetuelle du Reffroi, entre le boulevard V.-Huge rt Ir houlevard Carnot. 

17) abrdt, Le marche su blé oesugonil Di prié gauche cle Te place aetuetle de in Hanne- 
lerie, 

8} ébéd. La eue du l'Epicerie à té remplacer par la rue Notre-Finrme (partie entr 
la rue du Temple imaintenant rue du liénérnl-Saussiorl 64 la eme do Ia Trinité). 

19} L'emplacement de l'abbaye N.-D,-nux-Nonnuins est occupé aujourd'hui par ba 
Préfacture qui comprend les biliments di xv1 siecle de l'abbaye. 


(10) cf. Cent la manière qu'on & nreoustine,.. (CAMUzAT, Prompluarium, & 151. 


“ 
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la formule d’un serment qui l'engageait à respecter et 
sauvegarder tous droits et privilèges des religieuses, Après 
quoi, devenu l’hôte de l’abbesse (1) pour cette soirée, Jui 
et ses gens dinérent et passèrent la nuit à l'abbaye. Dernier 
échange de politesse : le Mi « sur lequel il a gehu (2) 
lui revenait de droiït, comme à son hôtesse le cheval. 

Le lendemain dimanche, vers huit heures, le chant de 
Prime et de Tierce étant achevé, les cloches de Saint-Pierre 
se mettent en branle. Chanoines des différents chapitres, 
curés de la ville, moines de tous ordres se rendent à l'ab- 
baye. Caracciolo est au secretarinm (3) de l’église, Aussitôt, 
Picrre Pithou, baïilli de l'évêché, invite à comparaître les 
quatre barons de la crosse pour le serment de fidélité 
qu'ils doivent alors prêter à l’évêque leur suzerain. Fran- 
cois de Salazar (4), baron de Saint-Just, Jacques 
Raguier (5), baron de Poussey, Olivier Favier (6), baron 
des Moulins et Rivière hanale de Mérx, sc présentent. 
Nicolas de Staldorf, capitaine d’Anglure, s'avance aussi, 
comme procureur de Jacques d’Albon (7), scigneur 
d'Anglure en partie. Mais Marguerite de Vélu (8), dame 
d’Anglure, veuve de Michel de Poisieu (9), intervient, $e 
disant « vrayc dame et usufruictière de ladicte terre et 
seigneurie d'Anglure pour le tout », protestant que le maré- 
chal de Saint-André n'y a pris droits que par force et 
demandant à être autorisée par l’évêque à prêter serment. 
Voilà Caracciolo, pour son premier acte épiscopal, mis en 
présence d’un litige de justice seigneuriale. Il répond que, 
de fait, Jacques d’Albon, maréchal de Saint-André, est en 
possession d’une moitié de la terre d'Anglure ; donc Stal- 
dorf prêtera serment pour lui, sous réserve de fournir, 
dans les six semaines, une procuration en règle du maré- 
chal et sans préjudice des droits de la dame de Vélu (10). 


{11 Marie LIL du Foulx ou de Folx, 44° ahhexac do N-D.-aux-Nonnains, + 14 déc, 1557 

421 «€, Cest la manière qu'on à arcouctumr... lCAMUZAT, Joe. cit.) 

14] Chapelle où, nvant lea oMces pontificaux, l'évique chante Tierce 61 se revel d'une 
partie de ses ornermenLs avant dre gagner Îe chœur, — Dans le Prorez-swrhal des debouirs 
faicts à M. de Malphes.., elle perte le nom dr - ronfrssionnal on reveshière. + ief. amizaT, 
Pro ptrsaritenr, ES 24.) 

14! François de Salazar epousa eu LT Marie de SteSimon. 

9) ducuques Mugnier, né en 10, 4 die DAS, epoisa on 1539 Churlette de Tongurjuue, 
+ dés 1958, 

46) Diisiér Favier, encore seigneur de Mix en LSGE Ie ARCON. AURE, 6, 468.1 

(7: Jucques d'Albm de St-André, emarcchal de Pranve 11512-15624 rE UMOuER, La 
Carriére d'un favari : Jacques d'Albor de St-,Endré, 

IN Marguerite de Vin, fille unique de Diorrs rt de fennne d'Anglure, née », 1444, 
vitencore en 154. 


#1 Michel de Poiseu, dit Capdorat, gentilhomme urdinaire dé La Chambre en 1722, 
marié à Marguerite de Vély dis 1821 

1101 Le 24 euns 1503, à l'eulrve de Clunde de Hauffremont, successeur de Caraccivln, 
la dame de Velu fut admise à préler sprment de fidélilé, Elle Gt agréer aluts Guillaume des 
Marais pour remplir l'office de porteur do In erdie épiacnpnle. La vruve at Ia fille de 
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L'incident étant clos, on se rend au chœur ei l'évêque y 
ayant revélu les ornements pontificaux prend place sur 
un siège qu'aussitôt les quatre barons de la crosse élèvent 
sur leurs épaules. 

Et le long cortège se dirige vers Saint-Pierre. Ce sont, 
précédés de leurs croix, les frères mineurs, les prêcheurs ; 
les religieux de Notre-Dame en l'Île, ceux de la Trinité et 
cœux de Saint-Antoins ; ensuite des enfants de chœur, le 
sous-diacre, chanoiné « septimanier » de Saint-Picrre, 
revêln solennellement, tenant le texte du serment qu'a 
prèté l'évêque sur l’autel de Notre-Dame-aux-Nonnains ; ct 
puis feux enfants avec des encensoirs, deux autres portant 
l’encens et l’eau bénite et « l'espargeoir d'argent ». Suivent 
les curés en chapes de soie, les vicaires et bénéficiers de 
Saint-Etienne, ceux de Saint-Pierre, le sous-chantre, les 
semi-chanoïnes de Saint-Etienne et de Saint-Pierre, les 
religieux de Saint-Loup el de Saint-Martin (1) : enfin les 
chanoines de Saint-Etienne, Saint-Urbain et Saint-Pierre, 
les dignités de ces chapitres, les abbés, les doyens des cha- 
pitres, et derrière ceux, précédée des marguilliers à verges, 
la chaire « couverte d'un poisle de soye », portée par les 
quatre barons, sur laquelle s’avance Révérend Père en 
Dieu, Messire Antonio Caracciolo. 

À l'entrée de Saint-Pierre, le doyen du chapitre reçoit 
l'évêque. Il lui présente l’eau bénile, l’encens, Jui fait 
baiser le texte des Evangiles, et l’on pénètre dans l'église, 
tandis que le sous-chantre entonne le répons Honor, 
Déposé par les barons à l'entrée du chœur, Caracciolo 
escorté par le grand archidiacre et le doyen, s’avance vers 
le maître-autel, s'agenouille un instant, et quand, s'étant 
relevé, il a chanté le verset À Domino factum est istud et 
l'oraison Actiunes (2), le grand archidiacre de Sens le 
conduit à son siège de chœur, le premier à droite de 


Jacques d'Albos, représentées par François Trouillard, praticien à St-Jusi, furent ciléex 
À comparaltre, dann les quaranie jours. pour prter foi #1 hommage. (cf, Camtz4r, Promp- 
tuarium, Ê° 263 v$,) Lea droits des deux prétendants avaicnt donc été rrconous. 


{1} Len religieux de Montier-la-Celle ayant émis lu prétention de marcher aprés Le rha- 
vitre de St-Trbain, avaient été priés de s'abstenir, {ef, CamMUzAT, op. cit, f9 263 vo,) — 
Le 4 décernbre 1551, à l'occasion de l'entrée dre Caraccinla, les chanôines do St-Pierrn, 
délibérant sur ce sujet, déclarent re remeltee au jugement dc l'évêque, (ARCH. ACRE, 
di. 1284, Fe 47,1 J'ignore Ta déciaon que prit Cararernla, 


(21 cf Procrsionnat de Trours l'office de la féte du la Ssinte Trinilé, à La procession) : 
Hesp. In adventu Fegis 61 Eguscopi : Honor, virus, ct potcstns. et imperium sit Tri- 


uwlati in unilale, unitati in Trinilalet In perene sæculorum tompore, — Y, Frinilati 
Eux perennis, Unitali sit decus perpetin® In perenm, cle. — Biloria l'atri ef Filio et Spi- 
ritui Sancto*, In perenni, ete. — V. À Domino Faccum est istud. — AR. Ei est mirabile 
in vculis nostris. 

Oralia, — Acliones mestras, quarsumus. Dosmiine, nspirando praveni, ét adjuvando 
proséquere, ul eunela nostra oratio et operatio n 1€ somper inripiat ct per 16 copts 
finialur, Fer Xttm Demminuum nosteurm. — vi LasonE, C'érrmonial du ivyeur avénement 


des évéquen de Trotex, 


“ 
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l'entrée (1). Le rit symbolique de la prise de possession 
est terminé. Carucciolo commence alors la messe solen- 
nelle (2). 

Lorsqu'au soir de cette journée, le nouvel évêque de 
Troyes vit réunis à sa table (3) les chanoines de sa cathé- 
drale, qu'il reçut leurs compliments empressés ct leurs 
vœux, il put goûter la satisfaction profonde de reconnaitre 
dans ces sentiments exprimés une entière sincérité. C'était, 
avec une compensation aux ennuis de naguère, un heureux 
présage pour l'avenir (4). 


Caracciola n'avait pas pris possession de son siège depuis 
quinze jours que les Troyens éprouvèrent une grande sur- 
prise : cet évêque préchait ! 

Chose nouvelle assurément (5) el qui provoqua dès ce 
jour de Noël (6) l'empressement lurhukent des fidèles (7). 


Fi Be s siège épiscopol extint a mnain dextre des ehaires de adicte église au Dont d'en - 
bas en eutrant nu choeur d'icelle, + Co femers 63 bel dax debuoire fericx à A. de Muinkes.,,, 
fe 263.1 J 

21 D'après Courtolon {T'opogr. hist. de de vélle el du dior. de T'rupes, 1, p. 407! l'évêque 
d'Auserre Plait présent à l'entrée de Caracriolo. François de Dinleville i8v. d'Auxerre, 
1540-1584) était abbé commendataire de Montier-la-Creilr, Le 20 novembre 1541 il y 
recul In profrssion do qualre religieux, el Lasvre, L'Eglise de l'abb. de Afoniirr-la- 
folle, pb. 111 Taujours d'aprés Courtalun (ay, et Lor, cit, j'armi les personnages 
notables qui assistsient à lentréc de Carncciole se trouvait » ME d'Aumant. + Il s'agit 
san donte de Pierre [IT d'Aumont, scigneur de Chapgpes et de Eleres. — Courtalon (ap, et 
lor, eil) prétend qu'apres In amesse Caracciolu + conféru les ordres à un graud noainbre 
d'écclémasliquen, ce jour étant le samedi des Onatre-Tenmps de décembre. » JE y a etreur : 
Le 4 décembre élait un dimanche et Le sumedi des Charonne tombait be 49, 


4e An dianre que doit Monaieur LEvesigne eelus jour pair som Pnirée,.. doil tucun 
vataire où Attre hoimirie d'église lire en “hnntant par maniere de leçon ai cominénéement 
du plieané et à La Gin, + 11 "aet da mannicre…., 9 255.1 


Ang a aucun doute à svair sur la bienseillanre iles sentiments du chapitre à l'égard 
de Carat ai déjà donné quelques extraits des délbéralinns ragitulaires qui 
le pronmvent, Le #4 décembre. une nnvelle délégation s'était rendee à l'évêché pour 
rendre griees n livique + de honn affections, volunlate el parificalione quum pretendil 
ot pollierterr rare erelesmin, apr talon at ins sipipesita, 5 DAMON, APE, 6. D2H4, (9 46 «0, 


a. Madggre de décret du Cned de rente 6 session, 17 juin 948: crjoignent aux 
évêques ét nux prêtres avant charge d'ämes de précher Lous les dimanches el jours de 
fêtes solennelies, eut née nouveauté de voir tn évéque en chaire. Pithau la souligne : 
# L'ratoit alles ne cher Een nouvelle et bien estrange que de voir en chaire un érTesque 
pour presrcher le ponple. : 1ffist, rerlés. de P'outiss de La ciile de Trogex, {9 AT) 5 ot le chagritre 
en emvient qonnd il prend des mesures en prévision dé Palfuenee du peuple ait seriron 
que doit donner Curaceiola le 23 décermhes : s nnm valgos incompesitumusel rerum nov a- 
run, maxime innuditaruum, eupduent... - AMCH. AUHE, 6, 12K4, [u 4,1 — L'évèque de 
Meaux, Guillaume Driconner, dés son mrrivée duns son divrése. en 1522 allait précher 
chaque dimunche dans ue égliar. ef, Imians DE ta Taux. des Orig, de Ju Héf., LIT, p.162: 
Nalons cette ressembianre des intentions ile Carerriohunver colles de + éroie de Meaux 
et aussi de ron-éqmenees qu'ontrainenn bientôt, comme 4 Meaux. celle « nouveaulé, : 


re Be prenuer presebue Que it bit Bat daict au temple Saint Pierre de quur de Noël. 
Berne, og it, 46 sn Eithou se trompe on disant pue ve fut à Noël 1550, D'ailleurs 
eat à cette méme année quil Gxe Daprives de Caracciole. Fit Serit après 13701 07 4 
chronolugie est Lres faite, 


+ 


176 On peut le déduire des précautions que prend be chapitre pour lo sermen du dimanche 
suivant! Oveladentur, die daminéen, forces chori et alarnm quas vacant, ét ponantur 
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Or ce n'élait pas chez l'évêque un désir passager d'adresser 
à son peuple le salut de bienvenue. Voici qu'il fait annon- 
cer dans les paroisses de la ville un second sermon pour 
le dimanche suivant (1). Ce dimanche suivant c'est le 
27 décembre : deux foïs en trois jours un évêque en 
chaire ! 

On saisit, à l'étonnement et à la joie que provoque cet 
événement, l'étrange situation faile jusqu'alors par les 
prélats à l'instruction religieuse de leurs diotésains. Ren- 
dons grâces à Caracciolo d’avoir voulu rompre avec une 
tradition que ne parvenaient pas encore à aholir les efforts 
du Concile réuni à Trente (2). Ce lettré doué d'une belle 
facilité d'élocution, à la parole douce, persuasive ct véhé- 
inente tour à tour, captivant ses auditeurs par une gräcc 
singulière (3), annonçait dès le début sa volonté de rem- 
plir l'un des devoirs essentiels de sa charge. 

Prenant un texte de l'Evangile, il énonce d'abord la divi- 
sion de son sujet. Chaque phrase est reprise ensuite don- 
nant lieu à de simples commentaires où passent successi- 
vement les indications propres à fixer le cadre géogra- 
phique et historique. Une explication grammaticalc qui 
l'ainène parfois à recourir au texte grec, puis il signale la 
portée doctrinale du fait évangélique, l'enseignement 
moral qui en découle et même le sens symbolique que 
revêtent à scs yeux certains détails matériels (4), C'est 
merveille de l'entendre pour des oreilles trop habituées 
eux tirades et aux farces à la mode. Aussi le peuple ne 
s'en lasse-t-il point, {rouve ces régais trop rares et n'en 
jouit « que comme a lesche doigts. » (5). | 

D'aucuns estimérent que c'était encore trop. — En ce 
temps-là il sevait peu d'innover, Nouveauté éluit bien 


obacrvalores et rislodes ad evitandum nôluentis populi murmur ot tumultim rÈ pre- 
dicalionem Reverendi domini tréeconsis episcopi pretendentis et qui signiflcare rt pulii- 
care fecil per parochias rivilatis. + |Anou. AUbE, G, 1284, (9 AR, «cf, aussi JIEX GUFRROIX, 
fa Saïneleté chresiienne : l'église sestail toute pleine dé gens de sorte Qu'un ne pouvoil 
l'enteucdre, dit M. Nicolas du Merges, chanoine de St-Trbhain et curé de St-Jirques aux 
Nonasins de Troies eg ses mémoires manuseripz. 1 Annotation de da main he Pire Conrrrais 
au 1° 426 bis de l'exemplaire de da 1H, munie, de Troyos.t 

if rat supra. 

121 97 sesmion, 17 juin 1344, 

133 « Son parler estoit doux ct aliravant, la dicton propre 6b que, sa langue diserle, 
avant un grand arlifice el Yebemenre à prrsuuder at attirer les pernhnes, avec que grace 
siagulière do ae bien expliquer et faire entendre, + Perte, op, rt, 1 4N s05 Et Camuÿat 
(Prompluarhon, (9 250! : » Te proruldubin nntistés eximin quedans dicendti #1 publie 
vrandi fecuilale insignis vrat. 


441 Telle put Lu méthode suivie, dans ses l'ovvrvenfnires ner sarl does aus vues suit) Mfer- 
thienu, par Wolfgang Musculus dont D'ithun eus di que Curacciode Guxiot son Bvee de 
chevel et dans lesquels » il puisoit tous ses présches not ponr mt, pronanrant le 
lesdeniain mot à met tant ve qu'il avoit leu be jour présedent #s banx hsres desquels it 
a'aidoit. » | Het. eccléx. de l'egt. de da cute de Tromes, PE 47 29 61 4x ve 


15} + L'evesque.., vontinuoil.. ses predieitions.,, miays st pen souvent que Le peuple 
désireur de l'ouir m'en ianis<oit que comme a lesche deigie. + Meriton op rit, É 48 +1 
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près de signifier hérésie, Caracciolo, on le pensa bientôt, 
était un « novateur. » (1). On le dit même tout haut et, peut- 
être, le fit-on savoir à l’archevêque de Sens (2). — Le 
succès tournait au scandale. 

C'est que ces prédications de l'évêque ne le rendaient 
point agréable au peuple seulement, D'autres manifes- 
lèrent leur satisfaction, dont le témoignage ne pouvait 
que rendre suspecle la qualité du zèle épiscopal. L'arrivée 
de Caracciolo avuit apporté « une fort grande réjouis- 
sance à ceux de Troyes qui estoient advancez auleune- 
ment en la connaissance de la parolle de Dieu... d'autant 
qu’il avoit le bruit d’avoir cognoissance de la vérité. » (4). 
Bruit fâcheux que celui-là : Antonio le devait à tout ce 
qu'on savail de ses relations avec Marguerite d'Angou- 
lème et ses amis, à ce qu’on connaissait des griefs des reli- 
gieux de S. Victor, [l n’en fallait pas davantage pour lui 
attirer la sympathie comprometlante de « ceux de Troyes ». 
Au surplus, la source à laquelle il puisait ses paraphrases 
évangéliques — sinon « mot pour mot » du moins quant 
à la manière — n'était pas pour inspirer à tous une égale 
confiance. N'élail-il pas vrai qu'à son coucher et à son 
lever (4) il se faisait lire les Commentaires de Wolfgang 
Musculus, hérétique notoire ? (5). Sans doute en laissait-il 
«a ce qui luy sembloit trop chatouilleux pour le temps et 
la saison d’alors » (6), et professait-il une doctrine exacte 
sur le point capital de la messe (7). Mais comment espérer 
que, susceptibles à l'extrême — et les motifs légitimes ne 
manquaient pas, — clergé et fidèles ne se froisseraient pas 
de savoir ces choses ? Ils s'en devaient froisser d’autant 


(OU Le seul usage de Bai Bang grecque pousaut suffire à ire suspecter Caraccinbe, 
+ De 1390 à 1550... lu Sothonne at l'Université no crssent de dénoncer de grec conime la 
Lingus des Lérésies, « D'AQUIER, férôtme Abtandre, gr. HM},i 


2] Fithou flop, et, fe 70) affirme que Carnrciole ful dénoncé à l'archevéque de Sens 
par le clergé de ‘Troyes que poussa le cordélier Morel e1 qu'une citation fut dérernée 
sontce lui, d'expliquerai plus lan ie, p, 40, n, 5er peutMre : que j'oppose à une AîRr- 
tualion ri vatégorique. 

143 Frraour, np, éit,, F9 46 v7, 

14e T gresrhoit fout dexirement, mon gras Qu'il Du si bien versé ès loitres sainctea 
qu'on pourrait penser, anngs bl se faisait valléir par la lecture des livres den seavante 
Personnages qui nl purement 1raicté is Sainéles Esériptutes, et, sur tous, des Commen- 
lives de Wolfgang Musculus sur sninet Mauthien du" se faisoit Tire le soir à fon coucher 
et le matin a son lever. sibermen, fixé vrclés. de l'égl. de la ville de Troyes, 1° 47.] 


51 Wolfgang Mausel, dit Moseulus 14907-13814 d'abrd entré vher les Dénédlétins 
de Lixheïn, lit Luther, prûche contre des euvres, Di P5AT À LS48, 5 st premier prédien- 
leur À La cathédrale d'Augshourg. Professeur de thenlngie à Herae, Ù x meurt le 30 août 
LHSE Il a publié: Fr Evangelistam Malhacieon conmenmntart {ribus fonrix digesti, Rèle, 1544 : 
lommentariontum in  ÆEvaugelisiam Zoannem.…… Aile, 1949 ; In Decalogum pricepin - 
ram Dei crnianatia, Bale, LS Ces emmmentaires sont + cunjourd'hur oubliés, : ef. 
l'eTaTeR. fént, du Nancy, LE. p. 401. 

16) Taruai, op. cit, 14 47. 


Tue Loulefuss il ne loue onesques 3 la hante piéces. + iront, 6p. cit, 19 46 vers 
* preschunt... fort librement cunire les abus de l'Eglias horamis qu'il ne tanchoit à la 
matière ce na Meuse, + 0 font. let xl réformes. Top 102: 


Go gle INIVERSITY Of 1 HIG 


LES DÉBUTS DE L'ÉMISCOPAT 229 


plus que, jalousie d’un succès nuisant au leur ou rancune 
contre d'anciens amis devenus des adversaires, certains 
prédicateurs n'étaient que trop portés à exercer une 
surveillance soupçonneuse sur les manifestations de ce 
genre (1). Le cordelier Morel pouvait se souvenir d'avoir 
perdu un jour les faveurs des Pithous pour s'être soustrait 
à leur influence. L'intimité du nouvel évêque avec ces 
mêmes zélateurs des idées réformées (2) n'était-elle pas 
un indice évident de tendances hétérodoxes ? 

Caracciolo paraît avoir été fort surpris de la soudaine 
hostilité succédant à la sympathie flatteuse du début (à). 
S'il est vrai qu'une citation de l'archevêque vint le toucher, 
sa déconvenue fut plus complète encore, Dans cetle 
impasse où sont ainsi acculées ses bonnes résolutions de 
vivre en paix avec ses ouailles, il a recours à deux reli- 
gieux de ses amis (4). Frères Nicolas Boucherat (5) et 
Bernard de Laferté, tous deux docteurs en Sorbonne, 
appelés par lui, sont d’un avis contraire : le premier 
conscille d'employer la force à l'égard des accusateurs, le 
second préfère un compromis (6). Un troisième, moins 
désintéressé, lui remontre les inconvénients qu’en pourra 
éprouver sa carrière : c’est Nicole le Tartrier, curé de 
Saint-Jean, son vicaire général et son familicr. Il rappelle 
à l’évêque indécis la faveur dont il jouit près de la puis- 
sante duchesse de Valentinois. Ne lui a-t-elle pas promis 
un chapeau de cardinal ? Ennemie comme elle l’est des 
réformés. elle ne supportera pas de le savoir soupçonné 
de sympathie pour eux. Et le roi sera le premier à 
sévir (7). 


"3! Pithou, qui garde rancunc à Morel d'avoir déçu les espérances qu'il fondait sur lui 
+. p. 292, n. 8), assure que celui-ci conçat nn grand dépit du auccés des prédirations de 
Curacciolo tandis que les sicnnes n'en ohleunieat plus, et qu'il fut le principal instigateur 
de La campagne rontre l'éväque, [Prrnnr, ap. rit. f» 70.} 


12 On voit par le récit de Pithou que celul-el entretenait des relalions fréquentes 
avec Caracciolo, dtnait à l'&vèché, Iul prétait des livres, te. Ces rolntinns <'expliquent 
encore par le fait que le père de Nicole était bailli de l'évêché. 


F1 « cé qui cstonna si lort Le pauvre evesque +, dit Pithon lop. e@it,, #9 701 en parlant 
de la citaliun de l'archevéque de Kens. 


14 + Ces doux moynes qui estoient [ses] grann compngnons et amys iuréz nvoient 
esié queliguc temps auparavent en estime d'hommes craignuns Dieu. + {Prrituu, Pfisi, 
cectlés, de l'égl, de la ville de Troyrs, À° 70.) 


15| Nicolas Tioucherat, n$ à Pont-sur-Scine, mort on 1586, abhé de Citeaux en 1571 
aprés Avoir été moine êt prieur du Reclus. Envoyé par Henri [LE à Homo en 1574 pour 
négocire la fondation de l'ordre du S' Esprit, il jour un rôlé important à l'assemblée 
du clergé à Melun en 1579, ef, sur lui la thése de doctorat de M. Victor Murtin, proles- 
sur à l'Université de Strasbourg, Le Galliécunixemr ef la Héformre ralholique, pp. 123-125, 
147-148, 15G, 158, 171, 


18) Prrxou, op. ef loc. cil, 


(7) Pithou met dans ln houebe de le Tartrier, à Gitre d'argument, des propus que le 
roi aurait tenux à Caracriolo : + Qu'il vuus souvienne... des menucos que, do fresche mé- 
mayre, Lo Roy vous a faict entendre, aseavair desvové de l'Eglise... Romaine et favari- 
sant le Lutberianisme... il ne vous vouldroil voir ni reucunirer, - {LITHOU, op. ci... 70 ve 
et 71.1 M s'agit sans doute des explications que le roi dut demander à Caracelulo Lorsque 
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IL fallait prendre parti. Qu'il se sentit répréhensible ou 
ne pôt comprendre les griefs qu'on lui. faisait, Caracciolo 
arrêta que, le dimanche de la Sexagésime, il prendrait la 
parole à l'église Saint-Jean, afin de dissiper le malen- 
tendu. Jusqu'au dernier moment, Nicole Pithou et ses 
amis purent espérer que les explications de l’évêque leur 
seraient nettement favorables et qu'il s’avouerait publi- 
quement des leurs. Le jour mème de Ia Sexagésime, Nicole 
déjeuna à l'évèché ; il vit le malheureux évêque tout hési- 
lant, ne sachant à quel parti se fixer (1). Cetie exigence 
de le vouloir ranger dans un camp ou dans l'autre contra- 
riait évidemment son sentiment intime, Il lui paraissait 
qu'entre les deux une situation intermédiaire existait qui 
pouvait tout concilier. Sans doule pensail-il parvenir dans 
son sermon à cette conciliation, lorsqu'il priait Pithou 
d'y convoquer « les fidèles » (2), tandis que les principaux 
membres du clergé, Morel et les autres « fidèles » se 
réunissaient à Saint-Jean. 

De quelle nature furent ces explications si anxicu- 
sement attendues ? (3). Pithon el les siens les jugèrent 
« an miserable revoltement » et teur dépit fut grand ; Les 
autres s’estimérent satisfaits, abandonnèrent leur idés 
d'action par devant l'archevêque et oublièrent (4), Il n'y 
eut qu'une personne à qui cetie épreuve publique ne 
fournit aucun motif d'être plus fixé qu'auparavant : ce 
fut l’évêque. De l'aventure il ne lui resta qu'une amère 
déception, le sentiment que son beau zèle d'évangéliser 
était une chimère, Et il se tut (5). 


L'inguimition, nn janvier 1551, <'oppuosn à ba nomination x Teuves, On <e sanvient qui be 
roiitaistn vivoment émmaunte prés du prune et se porta garant de l'orthodoxie de son enmlidar., 


Ci Pirnor, Ffast, crrlés. de d'est. de La célle de Tropez, LT 0 
(25 - ceux je Le robliginn qu'en nomment alors les idoles. - Pro, Phi] 


Chi MMibhiou dit simplement 2» ils célranta... de tout ce qu'il avoil au paruvant pins 
aeut enseigné,  Lape sit, PU TE a Lin Sexagesiine tombait be 21 février en 1552, 


(tteil se deportérent de leur prrersuite ol nédusation par eux intentéce rontre l'excsque 
vi mirent tout soubz ke pied. + (amant, tp, at, 1° T5 On a raconté que ? des puroissiens 
de St-Jean p£ autres habitants de Troges : avaicut projeté de Éaire tomber Lime partie de 
En voûte du St-lean sui la hate Loreque Curnesioln x parlcrait le dimanche de la Sexa- 
résine, si su 2 eftrartation ne leur paraissait pas suMsante, Outre les difficultés da l'exé- 
cation, dd y a heu de considérer que ve bruit dont Cruttulon s'est fai lPéchol dal sans 
doute son ovigine à mu on-dit rapqurté par Le chanoine Breyer. Celuisri écrit le 27 no- 
vor ET à Léveague de In Raviiées ; « J'ax entendu dire que le grand pere de mon 
pére avait dit à ses enfants, où sain pire, que des jraroissiens de Si-Jenn el autres habi- 
tuns do Frayes…. + ete. ef. HN. Coll. Cererpuesns, 106.1 Toul sela ne conalitue par un 
limaignage Lres solide. 


181 loute ertte lustoire de prédications susportes au débnl de l'épiscopal et de rétrar- 
Lafon pe ns est connue que por Fitheu Eauaivi quer Hz, Les détaik préris fournis par 
l'avucal troven ne permeltent guere de miotire en doute le fait, Mais peut-être y n-1-+1 
lieu de l'examinesr da prés, Caninzat n'es dit pas un mol. Apres avoir vante l'éloqueuce 
de Cnraeriole, il ajante au romtenire : +... aiquatque annes poutificingn munus sludiosr 
étés puhlice meu udministnvit, ue divini verbi pabulum diveresauis suis egregius éccir 
siastes exhibuit, : : Praraptnariens, 1 250) Guillaume de Taix, familier de Curacciole, 
qui ù renseigné Camuzat, aurnil pu ui cerificr l'émotion produite dans le clergé, dont 
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il était, ee les démarches de celui-ci pres de l'archevèque, et l'allaire de St-Jean. Des 
Giuerrois, qui Gent ses informalions de (. de Taix, n'en parle pas non plus. — Les déli- 
Lérations capitulaires de 1551, 1552, 1553, ne font pus davantage allusion à cette émotion 
et à ces démarches. Le silence eat bien éxtracrdinaire, 11 faut noter également celni des 
annalisies de Si-Victor, si attentils à relever tout ce qui est défavornble à leur aacivn 
abbé. Voivi le jugement que purle le Jai. 14687 !f0 65] sur les premiévees années de l'épis- 
copat de Carneeiolo : + quugnidem in presulalus insigni munere per Ires aut quattuur 
annos rite 1ocloque vbeundo, nil reliqui fécit Coracciolus, + — Pithou n'aurait-il pus 
dramabé l'impression que lui et 464 amis éprouvérent lorsqu'ils s’aperçurent que l'évêque 
n'olhut pin aussi loin qu'ils le désivaiont © N'a-t-il pas confoadu la démarche qu'il prète 
Au clerge prés de l'archevôque avec colle qu'effectivement le clorgé fit em 15617 TI eat 
vraisemblable que le fond de ce récit est exact : il La précise par imp de détails pour qu'il 
ms Ai pas eu quelque chose, Mais il faut se délier do su manie — qu'il partage Avec beau- 
coup de ses curéligionnuires de l'époque — de ranger parmi les preuves d'altachement à 
Ia nouvelle religion, Lontes les démonstrations de 2èle, sait en prédications, soil en admi- 
nistention pasturale, tranchant avec les hahitudes rèçues, qu'il constate rher ses adver- 
saire<, À l'enlendee, quiconque connait brs Ecritures el prêche l'Evangile cost réformé. 
Son aveu que Carartinla ne touchait pns au aujet de |à incsse — qu'il reconnait étre 
“"lR huute pitres du eutholicrume romain — el supprinail des Commentaires de Mus- 
culus » re,qui luy derubloil trop chatouilleux pour le tempx et la xaison d'alors + donne 
ü penser que Carareiola était beaucoup plus orthodoxe qu'il ne lu souhaitait. 
Nous ne xoimenes pas autorisés à dire que ve n'élail cher l'évêque qu'une atlitude exté- 
mieure, — Courtalon | Toyrogr, hist. L, p. 408) dil que lea « magistrats : firent de vives re- 
imontrancesz à Caracciolo au sujet de ses prédications. IL n'y à aucune {raru de ces remon- 
trances dans leu registres de délibérations du Conseif de ville. 
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SUMNAIRE. — Juridiction spirituelle : La ctéra animarum ; droil dé nomination aux 
poates el bénéfices (l'affaire du décanat de S' lierre} : droit de visite sur les églises, 
paroisses eL monastères du diocèse — Juridiction en malière de foi : répressiun de 
l'hérèsie ; Apprubalian de prédicaleurs ; autorisaliun de publicr les lettres d'indui- 
gonceés — Fouciiuns épiscopales : cullution dés urdres, bénédiclion d'abbesses, €lc. 

Hôle dans les aires intéressunt 14 ville — Juridietion finnnciére, 

Charges de l'évêque: redovances divorses ; entretien des offciers el des services de 
l’adrminisiraliun épiscupalc. 


Est-il besoin de le dire : la situation qu'occupe un 
évêque de Troyes au xvi' siècle, dans son diocèse, n'a 
presque rien de commun avec celle de ses successeurs du 
xx' siècle, 

L'évéque du xvi siècle est avant tout un grand seigneur 


tenant de la faveur royale -— quelle que soit l’action du 
chapitre dans le choix de l'élu — sous le nom de diocèse 


un riche hénélice dont il s'attache premièrement à toucher 
les revenus ; qu’il habite irrégulièrement comme on fait 
d'une maison à la campagne ; où il mène la vie du proprié- 
taire terrien visitant son domaine, préférant à sa ville 
épiscopale tel château où il retrouve le plaisir de la chasse 
el, s’il est lettré, celui d'une compagnie de poètes. 

Son pouvoir de chef spirituel cest extrêmement différent 
de ce qu'il est de nos jours, Car nous voyons aujourd’hui 
toute la vie religieuse du diocèse aboutir à l’évêque et en 
descendre. Il en est comme la source, l'agent essentiel et 
le régulateur, Entre le dernier des vicaires et lui il y a, 
quels que soient les degrés intermédiaires par lesquels 
clle se fait, une communication ininterrompue. Son auto- 
rité est distribuée entre un certain nombre de représen- 
tants, et, sans doute, chacun garde une autonomie donnée, 
mais cette autorité reste entière et elle cst même, par suite 
de l’acquiescement de tous, unique, absolue, — Tout autre 
l'autorité d’un Caracciolo. 


I semble que la première manifestution de la juri- 
diction spiriluelle de Févèque doive consister dans le choix 
des sujets auxquels est destinée soit une charge, soit une 
dignité. Les ayant choisis, il les nommera au poste qu'il 
faut pourvoir. Munis par lui des pouvoirs nécessaires à 
l'exercice de leur fonciian, ces « élus » seront les repré- 
sentants de l’évêque et lui devront compte de leur gestion. 
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Caracciolo n'a qu’une part duns ces droits (1), Il les 
partage avec de nombreux corps ou individus. C'est lui, il 
est vrai, qui donne à tous ecclésiastiques la « cura anima- 
rum », ce titre à exercer le pouvoir spirituel dont ils ont 
reçu l’aptitude par leur ordination (2). Mais ce n'est là, 
en beaucoup de cas, qu'un « exequatur », el cetle préro- 
galive ne perd-elle pas tout sens, n'est-elle pas purement 
automatique, si le sujet à l'égard duquel elle est exercée 
est imposé à l'évêque ? 

Or, en ce qui concerne les paroisses, plus d’un tiers est 
joustrait au choix de l'évêque (3), La collation, ou le 
patronat, en appartient à un chapitre (4), ou même à un 
membre de ce chapitre (5), à un abhé (6) et même aussi à 
une abbesse (7), à un prieur (8), à un religieux isolé- 
ment (9), ou encore à l’ensemble du personnel d'un 
hospice (10). Dans le cas de collation la charge est conférée 
au sujet élu en titre nu quant au bénéfice et à la fonction ; 
dans le cas de patronat, le sujet esl présenté à l'évéque, 
Souvent ces collateurs ou patrons sont étrangers au dio- 
cèse (11). Fréquemment ce sont des laïcs : le roi, bien en- 
tenulu, un seigneur, une famille, un bourgeois influent (12). 

Pour augmenter la confusion, il arrive que l'évêque ait 
alternativement avec celui-ci où celui-là le droït de colla- 
tion ou de présentation (13). Dans telle paroiïisse, la cure 
est à la présentation d’un chapitre, mais des chapelles de 


'L ef. aux AncH. AUBE 4G. 134} un Etat des ilruits du l'évéque qui fournit des indis-a- 
hions très fragmentaires mais préciouses. Ceolte pièce fait allusion à une siluation déjà 
ancienne, Toutelois, Ia copie G&. 12] est postérieure au 19 veétobre 1545, date de la vente 
de l'hôtel dit de Troyes, rue de la Bivre, à Paris irl. ibid, @. TT0E sente à lagnelle G. 191 
fait allusion. ? 

121 L'Etai.. spévilie un ras seulement de l'exercice de se druit, à sAvuir ! + sont Lenuz 
les vursz qui sont ên la présentation du chapitre... de promders dudict sr, evesque le chram 
animarum. {ébud., G. 111, f® 1.) 

14] Sur $65 paroisses, 155 sont à la collation ou à la présentation des chapitris, aliayen 
seigneurs, olc, (cf, ANbOIS DE JMwaInviLLE, Poll.) 

f4; Chapitres de St-Pierre ét de S1-Elicnne, à Troyes lsur G églises paroissinles de Jruyrs 
À son à la rollation du chupilré de S1-Pierro ; les 2 autres sun à la présentalion de l’ahhesse 
de N.-H-aux-Nonnains] ; chapilrés du St-Nicolrs de Sézanne, Fleurs, l'ougy et Villemiur, 

{3} Le doyon de St-Picrre à la collation de Laubressel, Muussey et Viliy-le-Maréchal : 
ke chantre de &t-lisrre celle de Valentigny. 

{K} Abhée de Basse-Fontaine, Berulieu, Uoulansnel, Chanléemerte, Montiériunsv 
Monlier-Ja-Ceile, Nesle-la-Keposle, St-Loup, St-Martin. 

171 Abbessss de N,-D.-aux-Nonnains, de Hricot-la- Ville, dit Faravlel. 

1 Drieurs de N.-D.-en-l'ile, Dampierre, 4rave, Oxe. Hinmerumt, Hhéges, SL-Julien 
de Sésanne, Margerio, St-Sépulrro {Fillacerf 

19] La maître de l'hôpital de St-Nirolis de Truses presente à li çure de Crenvy. 

1) Les frères et saurs de l'hépilal de Momtnuürail. 

1j ef. AnBois ne JURAINVILLE, Ponrille, pe. US: liste de rex colliteur et patrons, 

VE éd, Pouillé, jupe. DU, 05-4065 Jinte durs dollitenirs 4 patrons laïques. 

43} L'abbense de N,-T,-aux-Nennnins el l'ésique ont alternativement la collation 
«ti la présentation aux chapelles Kt-Antoinr, Si-M ant et N.-07 dans l'église de St-lemn= 
au-Marché qui elesniéme ot la présentation de Pabbesse. !Pouadté, p, 118, n° 20 his.) 
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son église seront À la collation de l'évèque et d’autres à 
celle du doyen et du chapitre (1). 

S'agit-il des chapitres au lieu des paroisses ? Dans 
quatre seulement sur les quinze que comple le diocèse, 
l'évêque nomme aux prébendes (2); ajoutons-y une 
prébende de Saint-Nicolas de Sézanne (3). Encore ren- 
contret-il des concurrents dans un même chapitre! À 
Saint-Pierre, une prébende upparticnt uu prieuré de Saint- 
Georges (4) qui, à son tour, dépend d’une abbaye du diocèse 
dé Beauvais ; une autre csi à la nomination de l’arche- 
vêque de Sens (5). C'est le chantre de Saint-Pierre qui 
choisit le sous-chantre (6). 

Plus libre en ce qui concerne Îcs cadres de la haute admi- 
nistration diocésaine, Caracciolo choisit l'archiprêtre, les 
cinq archidiacres, les huit doyens (7). Ces derniers et 
l’archiprètre sont révocables à son gré. De même il nomme 
le personnel judiciaire et administratif de l'évêché : offi- 
cial, baïlli, greffier, promoteurs, tahellions et greffier des 
insinuations (8). 


Un incident, qui prit de grandes proportions, fera saisir 
jusqu'à quel point l'administration épiscopale de Carac- 
ciolo rencontrait, pour la diminuer, de privilèges vrais on 
prétendus, de juridictions enchevêtrées, de combinaisons 
de toule sorte. On y verra aussi sur Je vif la « manière » 
de l’évêque. 

Il s'agit du décanat de Saint-Pierre. Nicolas Guillemel, 
doyen du chapitre, « totius diœcesis speculuim », élant 
mort Le 16 mai 15%6, les chanoines assemblés le 22 élisent 


A Viemaur, le eure et À a présentalion du chapitre. La chapelle St-Joun à la colli- 
on de l'évéque. et deux chapudles sad mains altare à la cofation du doyen et du cha 
pilre. 1J'enillé, pp F4 &t TER.) 


181 a Pourvenit Le divl scigneur cvèque à tous bôénétires on dedans dle son fglise |clum- 
pure de Si-Pisrre et chupitre de La chapulle ND à Kt-Picrre] ecme aussi aux préberues 
de l'ougs, Villemert, + NUM AOHE, Ge. 1. PU 1 ef, Pourlé préevxinr, 


16s bad, 6, BA, OU 9 Pouvilié, qu DU, 


Goet, Pouctte, gp 116, -- Et-Gronges. prieuré dépendant de l'ablinye de Si-CGucntin 
de Heauvair, 


ds De M mars 568 in. <be Bes doyens ef clopiten de Sem, Le siege archiépinrel 
sarnnt, ef Anton Cnrurriolo consentant 61 reonniiskant beur droit, confèrent à Jacques 
Cosson, dusteur en hélas, des eunenieal 1 prélende dont ds ont In norminatinn en 
l'église cathédrale de Proyes, ranonirat et ptébendé vnennts par lé dérés di Jean Venel 
survenes au mois de janvier qui est réservé oux grndués, (AReN, AURE, 6. 2567 ; Harase. | 
ue D mai Dit, eau Guillemel, chanoine de Se ierre {2 43721. en vertu des lettres 
di prounraliens à Ti délivrées par Jieqnes Cnsson. prend possession dexdits ranuniit 
4 probanee. cer, fe. Ti 


di Ponside. pe VA, 


Te et nt Lens Bedicts mochoiaeres de Doux Pre ox et hommage à leur recéplion .s 
Pen. Nom fr À, fn Li 


see, 6, Vi fe LL 
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Jacques Guillemel, frère du défunt (1). L'élection est 
approuvée le mème jour par Nicole le Tartrier, vicaire 
général de l’évêque alors ahsent (2), Or, le 21 août suivant, 
un chanoine de Saint-Pierre, Jean le Gruyer (3), accom- 
pagné de deux notaires royaux et d’un avocat, se présente 
devant ses confrères réunis dans la salle capitulaire. 
Là « teste nue et en toute humilité, exposa cet bailla… 
qu'à la nomination du roy. il avoit esté pourveu par 
Monseigneur le Rév”" Cardinal de Carafe (4), légat a latere 
du Saint-Siège. du doyenné de ladicte eglise. » (5). Sur 
quoi il exhibe effectivement « des bulles et lectres de pro- 
vision » düment datées el scellées à Fontainchleau le 
26 juin de cette année (6), En vain les chanoines objectent 
que la chose est nouvelle pour eux et qu’ils ne peuvent 
prononcer, plusieurs d’entre eux étant absents, Le Gruyer 
réplique que, dès la veille, il a présenté ses bulles au grand 
archidiacre, le requérant de convoquer le chapitre pour ce 
jour ; que, sur son refus, il s'est adressé au chantre lequel 
promit la convocation demandée. Il prend donc pour une 
fin de non recevoir le motif qu’on lui oppose el, de ce chef, 
prie Yves le Tartrier (7), doyen de Saint-Etienne, commis 
per les bulles à leur exécution, de l'installer et mettre en 
possession de sa dignité de doyen. Aussitôt le Tartrier lui 
met le surplis et l'aumusse, le fait asseoir sur le siège du 
doyen ct, malgré les protestations de l'archidiacre de 
Sézanne président, le conduit à l’église, le mel en posses- 
sion « per osculum altaris » et l'installe à la place réservée 
dans be chœur au doyen (8). 

On conçoit l'émotion des chanoines. Depuis qu’en 1184 


(ti et, Anvu, Aune, 6, 2960, Procrseverhnl de Pelrelion di Gien corp. aiier pire hi 
NT): el G. 1284, M 247-249 6% — Dlneques Conileemel mourut en 1564, — A remarquer, 
quo, avant de procéder à L'élertion, les elinnuines prétent sertnent + in forma jurnmenti 
consueli in pragnerliré kinetianr. - 

121 G. 2560, Approbation de l'élection de Guillemel par Nivole le T'artrier » sie, gen, 
Antonti a Melyhia.. nuuc an auis civilate et dioreai notorie abecntis, + 5, 22 amisi à 
meig. parch) ; et G. L2R4, fe 248 ve iniiaue date. 

U3} Jean le Cruyer, seignour de Fontaines, | 1544, 

{41 Carlu Carafa, neveu de Paul LV, égat en Fennve Ctnai-sepl. 1331, pour faire rumper 
lu trève de Vuucelles. Héharqué à Maraeille le 27 mobi, entre à Lyon le 4 juin, à Fontaine 
bleau le 15. Parti de Fontuincbleuu de LL août, s'embarque à Antibes be 5 sepl. — Entré 
dans les ordres religieux après avoir ëté eupltniur dé bande, if fut accusé de divers manits- 
sinuts, de inenfes politiques contraires aux intérêts du Saint-Siège, 81 de péeulat, Arréti 
en 1560, onferunt uu rhâäteau St-Ange, 1 y fut exreulé en 1564, cf. VW, N. Fa. 146, 
1. 147-254 : et Duruv, Le Cardinal Cirrla l'arn/a. 

ii Ancu, AURE, 6. 2960, Prorès-sertial de ta réclamation de le tiruxer, F5, ST août. 
Copie.) 

bre. faisant apparnir… des Hulles et etre de provision. données à Fontainetilen 
a l'an... mil cinq cons cinquante six ln sixième caline de puit... segllées en mu rise 
de fer blanc are ung cordon dé soi ronge, + Lu, 

175 Vves le Carrier (4 1900, doxen de a collégiale St-Etienne, chanoine de SkPicrre, 
cehevin de In ville, tué don coup dapquebruss Lors de Fontrén des raltinistes n Troyes 
du 17 seplember DA. HE Stait file de Jeivr, ep. de Maeuny. el de Marie Lifix re 

EN Attn Ames, 6 il asser CE tete mnt alu 21 tent} 
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l'évêque Manassès de Pougy avait renoncé en leur faveur 
au droit de choisir le doyen, jamais pareille prétention 
n'avait été émise. Eux qui conservaient encore dans leur 
procédure de l'élection la formule de serment fixée par la 
Pragmatique Sanction ; qui, depuis 1516, n’acceptaient de 
nouveaux évêques qu’en protestant de leur ancien privi- 
lège d'élire le chef du diocèse, comment auraient-ils sup- 
porté cette ingérence étrangère ? 

lis en appelèrent au Parlement (1). Le 31 août, le roi 
attirait l'affaire à son Conseil auquel appartenait de 
connaître des litiges concernant les bénéfices réellement 
ou prétendus concordataires (2). Ei, pendant plus d'un an, 
les parties d'échanger devant ce tribunal leurs arguments 
et leurs instances. « Le décanat est à la nomination du roi, 
déclare le Gruyer, le roi m'a nommé, le légat m'a délivré 
ses provisions. — Seul le chapitre peut élire son doyen, 
riposte Guillemel, témoin les lettres d'octroi de l'évêque 
Manassès, et le cardinal Carafa n'a pas pouvoir qui annule 
ce droit. — Vous discutez l'autorité du légat ? Voici confir- 
mation du pape. » Et Ice Gruyer exhibe des bulles cxpé- 
diées par Paul IV le 13 octobre 1556 (3). 

Le 29 octobre 1557, le Conseil mit fin à cette argürmen- 
tation en déclarant : « il a esté mal et abusivement procédé 
à la fulmination des bulles de provision... obtenues par 
lediet Legruyer dudict c«.dinal Caraphe,.… (et) bien appelé 
par l’appelant. » En conséquence Jacques Guïillemel était 
maintenu en possession du décanat de Saint-Pierre (4). 

Ce n'est pas le lieu d'examiner la valeur juridique des 
thèses soutenues au cours de ce procès ; an ne veut que 
noter, à cette occasion, un conflit de pouvoirs qui, les uns 
et les autres, légitimes ou non, posent des limites — sinon 
des entruves — à la juridiction épiscopale de Caracciolo. 

Or nous voyons quatre inlerlocuteurs prendre part au 
débat : le roi, Le légat, le chapitre, le pape. De l'évêque, À 
peine s'il est question : il a approuvé l'élection de 
Guillemel, c'est laut. Gardez-vous néanmoins de penser 


A1} + dont y mppel on metre cour dé Parleinent à l'anix... 7 ANG. AUSE, CG. 2560 
liubse 1, n°5; cilation de de Geruyer an conseil du roy, 1556, 26 aoû lorig., parch.|. 

121 « Lesquelles appellations [ie ducques Guillemel|.. relevées en nosire court &e Par- 
lerhent, combien que la congnoissanee cu appurtienne à nostrediel conseil altendis qu'il 
“el question d'un benefire prétendu à nostre narimation., l'our 06,., 18 mandons... que 
lediet Graver Au adjournes... vu nostrediel ronseil,.. ny faisant. deffenses... qu'il 
n'ayt a frire poursuite. par devant autres jnges que les gens dé nurlrodict grand con 
seil, r Aken, Autor. 6. 2560: 1596. 41 août, Melun ‘onig,, parch), — L'affaire est ici aire 
au grand conseil bien que, Le 29 juillet 19550, la lettre concernant In xiualiuu coucordæ- 
lnire de Jan France cüt rémervé « au ronseil sevrel ot privé du roi la convaissance des detfi- 
cultés el conflits somdevés pur Dapgdication du conrenint. » ANCEI, Nonc. de Paul FV 
A Et 17 purt,, pe LE, mute SE : 

LA et. G. 25H, Miause 4, piéces À 61 5; et le Leste de Ju sentence 16, €, 2360! publié, 
par June, Priaripauws Carlularres 1 V, pp ANIH-XXXIE. 

4) L'original dé cet afrËt imésuee 6 en, de Bon sun nn dt de harpe, M, adore logs. el Dur, 
ait) n'en à publié qu'une partie. 
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que ce fut bien important pour la cause de Guillemel : la 
sentence du Conseil a soin de préciser que celte « appro- 
bation… n'’estoit aucune confirmation ains seulement 
quelque approbation car ledict evesque ne pouvoil aug- 
menter Je droict de celuy qui avoit esté esleu. » (1). 

Caracciolo s'était-il contenté, en toute cette affaire, d’un 
rôle de spectateur ? Non pas, et nous découvrons ici des 
calculs, des combinaisons d’influences qui furent, on est 
tenté de le croire, comme |’ « engrenage » secret dont le 
- jeu déclencha les diverses phases de ce conilit. Comment, 
en cffet, ne pas être surpris d'entendre le roi déclarer, en 
octobre 1557, que le Gruyer avait tort de « prétendre ledit 
doyenné estre subiect aux concordatz et en nostre nomi- 
nation », alors qu'en juin 1556 il lui avait accordé son 
« placet. » (2). Le roi a été circonvenu par le Gruyer ? 
C’est bien ce que prétendaient les avocats de Gulillemel (3). 
Mais pouvait-il êtfe « circonvenu » Jui qui, dès le 29 juillet 
1550, proclamait vouloir s’en tenir strictement aux déci- 
sions du Coneordat ct, en conséquence, se désintéresser 
des nominations aux dignités des églises cathédrales ? (4). 
Etait-il revenu sur cette décision ? Non ; elle va motiver 
la sentence du grand conseil. [1 y a donc eu changement 
dans la conduite du roi. 

Plusieurs raisons n'expliqueraient-elles pas ce revire- 
ment ? Lorsque, le 26 juin 1556, Carafa et Henri IT répon- 
dent avec un bienveillant accord aux sollicitations de le 
Gruyer, les relations les plus cordiales unissent le souve- 
rain au légat. Jamais, depuis 1316, le pape ni le roi n'ont 
renoncé à reprendre quelque chose des avantages qu'ils se 
sont mutuellement abandonnés par le Concordal (5). Le 
20 juin, Carafa vient précisément d'écrire à son frère, le 
duc de Paliano, qu'il a obtenu du roi la promesse de mettre 
fin à certains « abus » (6) — entendez : à régler au profit 
du Saint-Siège quelque dissentiment relatif à la situation 
concordataire. Habileté du légat, peut-être, que cette accep- 
lation du « placel » royal dans la désignation du doyen de 
Saint-Pierre (7), De son côté, Henri peut croire reconquérir 
ainsi un peu de ses droits aliénés, En 1557 il n'a plus les 


(1) cf, texto de le sentenve, dans LALOHE, mp, et bar cl, 

(2) ibid. 

{8} cf. Ancis. Auwé, 6. 2560, linnbe 4, pire 0. 

(4) = Per presantes, nou aminino vella vervare el servan... prefala coucimilale.. jumli 
quem tenorem deinceps non intendimun sominare nd aliquot nomasterium quod sit 
capui ordinie neque ad dignitales in cathedralibus aut eollegiatis.s Axcer. Aux, fr, 29060, 
liasse 4 : Ertraitt des regixiren dut conseil privé du roy, 1550, 29 juillet, Saini-tsermain ; 
copie collatiomnée Le 17 seytembre 1557 et présentée par les avocats de iruillernel, 

{5) v. par ezemple p. 48-49 et notes à V'ocrnsion de la nominulion de Cnraceiodis à Maure 
nennr. 

(6) cE Axcez, Nanr, de laut 11°, 1, 2° qrart., p. 519-416, 

17) Aurune des litres dr Curaîn publiées par Don Ancel pe lait toutefois sie a 
«rs pruvinivns. 
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mêmes Imolifs d'être agréable au pape et à son neveu. II 
vient de voir refuser le chapeau à Salviati (1), si chau- 
dement recommandé par Catherine de Médicis (2} ; l’expé- 
dition de Guise en Italie s’est terminée piteusement le 
30 août par la dislocation de larmée française (3), Cet 
échec devait être sensible à celle qui avait poussé vivement 
à 1x campagne : Diane de Poitiers (4). Or, Diane est inter- 
venue dans le procès Guillemel-le Gruyer. Qui l'en avait 
riée ? L’évèque de Troyes. 

C'est au moment où celui-ci renlre de Rome, en juin 
1557, que le chapitre le prie d’user de son crédit auprès de 
la puissante duchesse, On verra pour quels inotifs Carac- 
violo ne rapportait pas de la cour pontificale des dispo- 
sitions très bienveillantes à l'égard de ses « cousins » 
Carafa (3). Aussi sc prète-t-il de bonne grâce au désir de 
son chapitre, Le 23 juin, une délégation compasée des 
archidiacres et du chantre vient le remercier de son zèle 
à pacifier le conflit (6), Même démarche un mois plus tard : 
Caracciolo assure les délégués qu’il agira de tout son pou- 
voir à la cour (7). Enfin, les 8 et 9 octobre, quelques jours: 
avant que la sentence soit rendue par le grand conscil, 
nouvelles actions de grâces des chanoines pour la peine 
qu'a assuiméc l'évêque en ce procès, avec prière de Îles 
excuser auprès de la duchesse de Valentinois s'ils ne s’ac- 
quittent pas immédiatement de leur dette (8). 

Ainsi, dans celle modeste affaire d’une élection de doyen, 
bien des éléments, poliliques ou personnels, se trouvent 
mélés. Au point de vue de l'adminis{ration du diocèse, il v 


LD Bernard Salsiati, évèque de Salnl-l'upoul et cousin de Catherine de Médicis, 


128 P'rogemé on 159% el 1996, Salyiah, elgre les instances de Li reine, avait encore vtr 
exelu ae La promeotior du 15 mars 1997, Pourtant Carlo Curafn avait promis sm uppui. 
D'ou fereusr de Catherine contre soluisei, cf ANGEL, op. tif, jp. 557-551. 


bis DATES part, chap. 497, Ta quustion de L'expédition es Ttubio ut le rôle dé Care, 
is, tot, el of. Moauen, ds FA te. petit. des grnra es die dette, EE pp. SU, KA 
6 ve. 111 part, vhup. LT: Le voyage n Hotne, 


, 

6e ad regraGandum Hus, deu, fecren. epnsc. dde boss voluntate quans cetendil 
se eg hune evclesinm habers precipué in pacificationr éuiuxdanr processus inter huné 
cree el denim de dérmyer moti, = AROM, AURE, G, E2N4, 19 505 ve, 


DT diait idem Mes, opier se Don je curia curalurim quantum poterit li paritiratue 
dhiebus poreasotis 2 bi. fe A 46: 1537, 2t juillet, 


ie Conmvnisernent. ad gras ngendos domine Îles, trecen. epise. re Tabore ques 
nssmit in pacifitationc poucésaus,… el Gun togalirer nf excuset dictos domines sryn 
dominam ducissam Valeniinensem, quoninen bn diet prouessu magna fecerunt rxpernsus 
in magnun: dicle eeclosie damnin nisi recnperonture contra dominum de Gruser. + ibid., 
fo AR, + ordinasenmint. episcopuen intessanier ef instauter regratiauduen. " ibid, 
octobre — S'agit-il fes d'un dun prenmis à Diane el pour lequel le chapitre se trouve 
eu retard ou, pus simplement, desnanede-tit, par l'intermédinire de La durbesse, 50 délai 
pour quitter des frais du pructs 2 Le 23 juin, eu difet, 1 avait prié Cararciodo de faire 
entendre à le Geuver qu'ils supporraiont de lourdes charges du fuit du procès el de l'enga- 
get à Les dédommamager. Libre, EU vus Caracétole m'asnnt pars cru ponvoir farre cette 
dessande à de diruser, des rhagoines décident d'envoyer Fun d'entre eux à Senlis mt se 
Levant Ba cour, Dobin. Diin ve: 1697, 21 juillet.11l semmlile bien que tout en intrrvenant 
à ba rour. Caraesiole cherchait ae amener de Beuger. le fera plus tard non vicaier général, 
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« licu d'en retenir re faïi : Caracciolo, par ses bons offices, 
affermissait la concorde du début dans ses rapports aver 
l'élite du clergé troyen. 


Si la juridiction spirituelle de l'évêque est atteinte grave- 
ment par le morcellement du droit de nomination entre de 
nombreux copariagcants, elle retrouve déjà plus de force 
sur un autre point : celui de la visite des monastères, 
églises et paroisses du diocèse. 

Dans la première moitié du xvi° siècle, de vieilles exemp- 
tions subsistent encore en vertu desquelles un petit nombre 
de maisons régulières sont dispensées de cette visite (1). 
Mais, au moment où Caracciolo arrive à Troyes, Henri II 
inquiet des ahus de tous genres qui résultent en particulier 
de l'administration désastreuse des commendataires vient 
de rétablir la règle pour tout le monde des réguliers, Désor- 
mais, l'évêque, à côté des maisons dont il avait auparavant 
l'inspection, inscrira dans son compte rendu adressé au roi 
celles qui se « prétendent » exemptes (2). Plus privilégiées, 
certaines églises du clergé séculier échappent encore — du 
moins directement au contrôle épiscopal. C'est le cha- 
pitre de Saint-Pierre, on l’a vu, qui visite les paroisses dont 
les titulaires sont nommés par lui (3). 

Dès le début de son épiscopat, Caracciolo se montra 
soucieux d’obéir aux prescriptions de la lettre royale du 
18 février 1551. Le 28 mars 1552 — il sortait à peine des 
ennuis de la « rétractation » à Saint-Jean, — accompagné 
de Nicole le Tartrier, son vicaire général, ct de Melchi- 
sédech Cruchot, son secrétaire, il commença celle 
visile (4), « pro bono diocesis eiusque dispositione el 
reformatione », ainsi que s'exprime le chapitre de Saint- 


ii D'apeës le Pauille de 5407, des abbes de Larivour, de li Grâce, de Ebellenu, es prieur 
de SiSépulere, de Si-Juhen. de Macheret, d'Areis, de Dampierre, de St-Thal par exemple, 
ont exempts de la visite, ef. anons DE JUSMSVILLE, P'onillé, pu hi. 


121 Après avoie énuméré les abus rolèvix au rompté des commendataires (diminution 
Un nombre de roligieux. manvais état dés» églises, maisons st ediffiors jqui] s'en vont du 
tout euinez +], Le rot ajoute : < pour x pourvruir., vous mettrez poreilement dans 1e 
procès-verbal les noms desdietes abbayes el monastéers de vostree divise api ae. pré 
lendent #xempe de soux et de ventre visitalion, = fAheon, Nat 4, M5: 1591 (nm, «i.), 
15 février, Le nn à l'orchevique de Sens et à nes snffragants.i — Aussi le protorobs €, FIL 
in XVI siéclel pont-it dire 1 1 4 5 Le er, evesaque À auasi pleine jnrisdietion... «ur Les 
abbez et prieur de sondict diocñsas, et peut employer san nuctorilé sur éux, venir s'ilx 
s'ahsentent de leurs henefiees per tous ans éontinuetz d'en pourycoir juxta Inléranrnsis 
council statut, 


F4) cf, ARC. AURE, 6, 1443, l'roris-verhanux des visites de St-lloms, NMic-Madeivine, 
St-Frobart, Ri-Dhenis, Se Aventin et Si-Nirier : 6. LUNA LT. 162 9 CRGE, TGS, Get DT mai : 
visite de Ramerupl, Harhonne, Fayel, St-ierre-de-Thossenas, Cronex, les paroisses de 
Troves, Colle visite a Bei cn ana ef juin. 


Cat ef, third, 67, LORS, (T. 5 el 57. 
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Pierre (1). Chaque année, au printemps (2), il parcourra 
ainsi pendant un mois (9) une partie de son diocèse ou 
déléguera le vicaire général et quelque autre chanoîne. 


Gêné dans son droït de nomination, moins limité dans 
celui de l'inspection du diocèse, Caracciolo retrouve la 
plénitude de ses pouvoirs spirituels en tant que juge des 
choses de la foi. Réguliers et séculiers, clers et laïcs lui 
sont soumis (4), 

L'official, deux promoteurs, le bailli, un greffier, les 
tabellions, tous nommés par lui, composent son tribunal (5). 

Officialité ct bailliage ont leur siège à l'évêché comme 
aussi l’évêque y à ses prisons (6). 

Tâche ardue à cette époque d'exercer pareil pouvoir sans 
encourir le reproche de faiblesse ou celui d'intransi- 
geance ! Tel que l’on connaît Caracciolo, il est à présumer 
qu'il s’attirera plutôt le premier. Toute la question est de 
savoir s’il le mérite (7). 

Son ancien compagnon de Maurienne, Gabriele Simeoni, 
est accusé d’hérésie ou d'irrévérence à l’égard de statues. 
Mis dans les cachots de l’évèché, il y est durement traité. 
I ne s’en tire que par une amende honorable en règle. Maïs 
le crime d'hérésie n'est pas prouvé, et les mauvais traite- 
ments de l'évêque, Simeoni se les attire bien plus par ses 


il) cf. Anow. AUse, G. 11484, ff, 59 et F7. 


12} D'après les reglaires du chapitre de St-Pierre, La visite commence dèx fin mars ou 
commencement avril, Toutctois, en 1561, elle À lieu au anais de juillet, [ibid,, G. 1285, 
Fe 43 ve.) 


(4) ibid, G, 1284, 9 04 (1592). Le chanoine Chuignok à fail da visile pendant la vacance 
du siège l'annén précédente. Cette visite na duré 23 jours. — Tn 1h53, les rhanaines dis- 
pensent le vienire arts et le secrétaire de l'évêque dé l'assistance au choœnr pendant 
un mais. (ibid, G, 1284, [9 196 v0,; — « Faut qu'il Farc su visilalion par sun diocèse. 
elée... vingi jours durent pour lé moins, et 5 fault arreater.., qu'il fauldroit bien trente 
jours. » lébid., &, 402.1 


(4) « À lediel sr, evenque druicl ile jurisdiction sur lois ecclésiastiques ih his que vunt 
fidei, sans exceptions d'aucuns, comme aussi sur tous habituez au dedans des eglisrs 
de St-Picrre, Sl-Estienne et at -Crhsin, qui Iuy sont en Loul et par tuut justitiables, 
comme sont tous rurez et viraires de ladirte ville et autres qui sont de La presentalion 
dés chapitres nonobstant leurs pretenduz privilèges. « {AncH. Anpr, @, 131, {# 1) 


16} « Commect.,, aux offirex dudict cvesché.., sait d'official, bailly, greffier, promoteurs, 
iaboillons.…. ; luy eat hesoing avoir seulement deux promoteurs de bonne intelligence 
et qu'il? s'accordent ensernble pour pouranivee te cui est nérensaire en ln justire conire 
les delinquante, » ffd., fe 1,1 


161 « A Jedict reignour des prisons 68 la maison episropalle ensemble Foffirialité et le 
lnillinge, x |d., 1 1.1 


17) d'ai déjà “igaulé la disparition des registres de l'oficialilé concernant le période 
19 avril 1597 à DA aval 1665, 1 es1 donc difficile de 8e faire une idée de l'administration 
de Curgerialo corame juge des chuses de Ia toi. On ne pout l'apprécicr que d'après deux 
ou {ruis inridents rapportés por Caride Iaton, Pithau et lé chapitre de St-Pierre. 
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importunes sollicitations et les ennuis qu’il cause à son 
protecteur que par ses idées religieuses quelles qu'elles 
cussent été, 

Voici un jacobin, Jean Constant, qui, enhardi par les 
prédications de Caracciolo au début de l’épiscopat, fait 
preuve dans ses sermons à Saint-Jean durant le carême 
de 1552 de connaissances scripluraires (1). Un jour que 
son auditoire a cessé de lui prêter attention pour se pros- 
terner au passage d’un prêtre portant le viatique à un 
malade, le moine les reprend de cette manière d'agir, leur 
« faisant entendre vifvement qu'ils ne se devoient ainsy 
distraire l’ouye de la parolle de Dieu qu’il preschoit, en 
laquelle Jesus-Christ estoit pourtraict au vif. » (2). Cette 
monition, intempestive en l'occasion, lui vaut d’être 
« arresté aux prisons de l'évêque, » (3). Il y est bien traité. 
Caracciolo lui fait donner une honne chambre, le visite 
souvent et le console, lui permet de recevoir des amis et de 
se promener dans la cour (4). Condescendance coupable ? 
Preuve de secret altachement à la Réforme ? Cela n'appa- 
raît pas bien clairement. L’apostrophe maladroite et 
déplacée du jacobin ne méritait assurément point les fers. 
Au surplus, s’il se fût agi d'un cas d'hérésie bien prouvé, 
l'évêque, à peine sorti des désagréments causés par. ses 
propres prédications, ne se serait pas soucié de ranimer 
la querelle par une attitude qui eût semblé une provocation. 

Le médecin Colier, accusé d'hérésie lui aussi, mais avec 
plus de raison semble-t-il, et refusant de se rétracter, est 
remis par la jusiice ecclésiastique aux juges laïques (5). 
Relâché peu avant l'arrivée de Caracciolo à Troyes, il est 
bientôt dénoncé à ce dernier comme fréquentant la société 
des fidèles bien qu’il ne soit pas encore relevé de son 
excominunication (6), Curucciolo ne paraît pas avoir tenu 
compte des plaintes du chapitre à ce sujet et, quatre ans 
plus tard, lorsque la femme de Colier, vu la mauvaise 
réputation de son meri dont « l’entendement s’est dévoyé » 
ct qui passe son temps avec les « gaudisseurs », introduit 
devant l'official une demande én séparation, on ne Jui 
accorde que la séparation de biens (7). La justice de 
l'évèque a-t-elle manqué à son devoir ? 


+ Prrmor, Hiat. erclés, fe D'égl, de de Ville de Tromex, 17 47 59, 
121 étréd. 


FA bed, Constant, d'apres Pitheu qui en éprouve un grand dépit» finalement... 
se laissa mikérablement aller au gré de ao adversaires ; oh lux rstant par ce moyen lr6 
urisons ouverles il reprint de Ia cy udvant ses premieres vrres eloistrales. : 


Sersient-re los visites de Caraceiolo qui auraionE nbtenn re réuritut 7 
41 ibid, 

15} ARCH, AURF, 6, 12R4, 00 40 40: 15, 27 actobre. 

Mira. G. 1284, (0 58 49: 1952 In. «Li, 14 vel 


171 Prruou, Aiet. see. de V'éel. de Ja sille de Tropre. M. 25 113561, 
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Le 21 mai 1553, jour de la Pentecôte, un meurtre est 
commis dans l’église de Barbuise, pendant la messe (1). La 
législation canonique veut que l’église soit interdite jusqu’à 
ce que l'évèque l'ait “ réconciliée ». Néanmoins Caracciola 
ordonne d'y continuer le culte jusqu'a nouvel ordre. Ce 
n'est que « quelque deux ans après » qu'il la fait fermer. 
L'interdiction ne dure d'ailleurs qu'un jour, car le 
lendemain l'évèque hénit de nouveau l’église el la récon- 
cilie (2). Le narrateur de ce fait insinue que, dès cette 
époque, Antonio Caracciolo était secrètement hérétique. 
Cette négligence pour l'observation d’une règle ecclésias- 
tique de simple convenance en est-elle une preuve ? 

Quelques individus inis aux prisons de l'officialité 
trouvent « en un coing de muraille certains ferremens.. 
desquels avans percé de nuict la muraille. ïls évadèrent 
tous. » (3). Justice épiscopale en défaut ? Caracciolo favo- 
rise-t-il l'évasion de ses prisonniers ? 


Autant de faits que les purtis peuvent interpréter selon 
leurs tendances mais qui, pris en eux-mêmes, n'autorisent 
pas lés conclusions que ces partis en tirent (4), Si une 
indication peut en étre déduitce, ce scrait celle d'une modé- 
ration et d’une prudence dans la conduite de Caracciolo 
qui déçoivent assurément les espérances conçues à droite 
et à gauche. N'est-il pas messéant en 1550-1360 d’être un 
modéré ? 

Plus précise la note que fournit, sur les dispositions de 
la justice épiscopale, la déclaralion faite au chapitre de 
Saint-Pierre par le conseiller et ami dévoué de Caracciolo, 
l'official et vicaire général le Tartrier (5), Les chanoines se 
demandant s'ils déféreront à l'official ou au lieutenant 
général, ou à tous les deux, ceux des fidèles et des clcres 
soumis à teur juridiction qu'on soupçonnera d'hérésie, le 
Tartrier les prie de n'en prendre aucun souci ; il sc char- 
gera diligemment des causes de ce gente et promet d’agir 
comme de droit et de raison, consentanti d'avance, s’il rem- 
plit mai ce devoir, à être considéré par eux comme fauteur 


M ef. Mémaires de Clara Paseens EUON. fe VAT, FE N72URI, — Hourquelot, dans son 
édition de ves rémaires. m'a donné qu'une analyse de l'incident, 11, p, 1j La victinne 
état: probablement Louis de Barier seigneur de la HochemeuseHarhniss, dit le Pravonrals, 
INole de Bonurquelot, 1, p, {. note 2,1 

1 Main. de CE Hetton. CU, N., fr. ATB7 2, PU UT vi 

Ghn Liat, des égte réf pe BI [THO! 

4 L'auteur enonvmeé d'une native sur Goriszeredte purur dans l',Umanarn ue Ir € haun= 
pese vtr la firar AUNTS, pe OA) apprévie ln eunduile de l'évêque en res terne : 
€ 11 Gti juge des crimes dr lésereligion…. prinit l'officialité d'être indulgente,,. Lninsait 
les prisonniers s'échapper de &es prisons, : Cet auteur a oublié dé nous dire mir quels faits 
il appuyait son jugement, Berail-re sur veux que je viens d'exporter T Dans ce sas 11 
prouve est Bout à fait insuffisante 


49) Au AU, Pr. 128%, AE GAS NS ot AA SN, 1 ua! 
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des mêmes crimes cit digne des mêmes châäliments (1). 
Lorsque son official témoigne de ces intentions de stricte 
justice, il y a près de sept années que Curacviolo est évêque 
de Troyes. 


De ce droit de surveillance sur la foi de ses diocésains 
découle logiquement pour Caracciolo celui d'autoriser les 
prédicateurs (2). Peut-être n'est-ce pas une simple forma- 
lité pour un évèque soucieux de la bonnc tenuc de la chaire 
chrétienne. On prêche beaucoup dans le diocèse et on 
prêche d'une manière inédiocre quand ce n'esi pas tout ü 
fait mal. Les prédicateurs ne manquent point ; üls ne 
manquent pas assez (3). Caracciolo a la charge de délivrer 
les pouvoirs à lous ces orateurs (4). 

C’est à lui aussi qu'appartient de permettre Ia publi- 
cation dans le diocèse des indulgences concédées par le 
Saint-Siège (5). Ce n’est pas une affaire de petite impor- 
tance, Quelle maison religieuse n’a pas obtenu ces faveurs 
spirituelles ? Du fond du Valais (6), de Liège (7) comme de 
Dijon (8), de Paris (9), on sollicite l’administration épis- 
copale d'autoriser par ses « lettres de placet » la partici- 
pation de ses diocésains à ces faveurs. Celle concession 
d’indulgences est l'un des actes les plus fréquents par 


lesquels se manifeste la juridiction spirituelle de l’évêque.” 


Caracciolo est à peine arrivé à Troyes qu'il a déjà occasion 
d'exercer son autorité dans ce sens ; car, le jour mème de 
Noël où il monte pour la première fois dans la chaire de 


(1) 4... omnem diligentiam etian cxaetam adhibehit... non recusans, quinirnma 
prarnitlens quod juvis fuerit el rationix ; quid si non férorit, censratur coeum fuulor et 
incurrere in easden pénus quibes de juré paniuntur, + [AkOH, Aunr, 6. 12KA, ÎE, t42 
VS el 341.) 

#23 Tans sa lettre à l'arehrvéque de Sens, du 2K février 1354, Henri 1 tui recommandait 
+ de scavoir et entendre exactement à ln verilé... de In doctrine des prédicutenrs..… 
lAnen. NAT. J. 949.) 


1%+ x, pp. 165-186, re qui en à té dit à propas de l'état roligieux du diocèse, 


14] - Sont tenus les mendians par ehaeun au luy venir dermandor lieence de prescher 
par dedans son diurèse, - | Akon. Aran, 4. 19, fe À ve) — « Joformabit , fChoiguot: 
de doctrinn... ecuiusdamn prediratoris.… qui nbsque prrmissione aut licontia Aiurman 
indiffercnter fertur predicare 2: ibid, fe. VAN, 19 12 5 191, 2S ouest: — « Inforimalitur 
contra N. religium conventus fratrum predicatorum... qui. ausis es1 predicate, 
iniengende inihi [senibie capituli| nt revolvam registruns au fnerit per price au supprin 
rem presenlatus : CL invoni par revalnlionenm quod non, : fi. D AM: 1554, 3 aout. — 
Ad prodicalionem frateum predicatorum... nine non respoñdent denim... expéstande 
adventum episcopi. + dit, (9 27: 1534, % juillet.i 


14} L'évêque donne des Litres placvti auturisant la publication des indalgentes, minis 
Siveite publication “oncérne toile église en partieuller, ta juridiction qui régit vetle église 
dit délivrer de Hlilleras anneras où + av vis sou e aunexes = qui sont jointes à anterisation 
épiseopale. ef, ibid, G. 22N4, (9 57% 5 de. LENS. F9 LOD v9, {9 Lt rte. 


16h eL ibid, G. 4285, 7 100 v°, pour l'hôpital St-ernard du Mont hui. 
T1 iBid., pour Fhôpita] Si-umbert du divise de Liége, 

PNY 58, €, 3284, fe 1109, pour l'hôpital du St-Espril de Dijon. 

FA gel. Î. A6 vn et 474 v°, 
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la cathédrale, on annonce au son des cloches les indul- 
gences dont il a ratifié la publication dans cetle église en 
faveur de l'Hôtel-Dieu de Paris, publication qui s'accom- 
pagne de l'installation d'un tronc, dans la nef de Saint- 
Pierre, destiné à recevoir les aumônes pour les malades (1). 
Ce sera l’un de ses derniers actes au moment de quitter le 
siège de Troyes et des discussions prolongées auront lien 
entre le chapitre et le vicaire général, celui-ci continuant 
à délivrer des lettres de placet, celui-là refusant Îles 
“ annexes. » (2). 


Si lon ajoute que « audict seigneur Reverend ap- 
rartient de donner permission a tous mendians et 
pauvres de se mendier au dedans de son diocèse, faire 
faire processions gencrales. » (3) ; si l'on mentionne 
l’accomplissement de certaines prérogatives inhérentes 
à la fonction épiscopale telles que les ordinations (4), 
la consécration d'églises (3), la bénédiction d’ab- 


fs. ad publicandum indulgentias.,, di Nalivitatis Domini proxima cum tiomilu 
campanarum ét appositinne Eranci sen garopliylaci in navi ecrlesie, » (Ahes. AURE., 
fi. 1284, {9 46 vo; 1581, 9 décembre! 


= 121 Ancu, Aube, @, 1285, le GS 1662, 22 avrill ; fe DO 49 166, M email ; 9 111 1502, 
17 juin). 


44] ibid. 6, 141, f° 2. 


{4} Le jour de la réconriliation de l'église de Darbuise. r l'evesque donna les pelit: 
ardres de ionsure el accallite ra lndicte eglise a ceux qui les vonlurent recepvoir. - | Afém, 
('L Ilaton, 19 97 ve du ms. de la B, N., fr. 11575.) Le 21 décembre 1584, Caracciolo conférr 
les ordres sacrés dans lu ehapetle do l'évêché. (6. 1283, [° A7) La grande ordination 
parait avoir lieu réguliérement le samedi des Quatre-Temps de l'Avent 


15) 154, 17 février. Abbaye de N:D-des-Prés : r Rex, Pere en Dieu Messie Antoine 
de Melphes, evesque de Troyes, dedia et consacra ceîte cglise en l'honneur de Dieu et 
de li Sainte Vierge, on icelle canancea aus le grand nutel ut les Lrois aulels qui sont 
derritre, esquels furent par luy enrlones des reliquer du plusieurs saints Murlirs. » (ARACH. 
Acné, #3 1) — Le 14 artabre 1554, Coracciolo consacre l'église de Chavangés, ainsi 
«qu'en témoigne l'inseriplion suivante placée dans Ja sacrislie : 


Lr dimanche quatorzeiame jevr du miogx 
D'ortobre, Dar mil rents cénquante quatre, 
Revrrend pere en rev, munsrientur htrasire 
Antoine de Melph. par permission divine Evene de 
Troyes. À Ieidié elle eglise de Chavangrs en 
L'honneur de Diru ef de monsrrvr SE Grorge 
Marlyr, rt en celle consarrs les aviels de St Nicolas 
Sainrle Anne, S1.Tran l'evongeliste el SE Sebastien. 
Esquelz in mit el enclos des nexernants ef raincliax 
reliques du St Laurent martir, Ef à ordonné ledirt 
Serxnevr reverend ln dédicace d'irelle eglise 
Extre sleunizie fous les ans le preniier dimanche 
L'anres la feste St Denis ef roncedr & tous fidelirs 
Uhrexlions vusifunsx trelle salise ledici jour quarente 
Jours d'indulgencs, en furrae de saincle egline 
artétemée, EI à la requéls cf supplieation de 
Mester Jehan le drone prestre evré de Ta dire 
Eglise vt Hilaire Bravin, Nicolas de V'axsy, Not 
Leclerc et Jehan Simunpa, sarrigliers el provi 
sevre de le fabrique d'icrile rglixe de Chavtnges. 
pnbl, pur À, Aufauve, dans l'Areieien, IRG9, pp. 6S-R9.) 
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besses (1) ; si l’on rappelle enfin qu’à titre de collateur il 
lui revient d'approuver ou de refuser de nouveaux statuts 
pour son chapitre cathédral (2), on a épuisé presque en s0n 
entier le programme des attributions de sa juridiction 
spirituelle. R 
Qu'il ne s’aventure point hors de ce domaine bien déli- 
mité ; les juridictions voisines (chapitres, seigneurs, éta- 
blissements de bienfaisance) ne tolèrent aucun empié- 
tement. Le chapitre de Saint-Pierre a son promoteur propre 
pour informer des fautes reprochées à quelque membre des 
églises qui dépendent de lui (3). Celui de Saint-Urbaïn, fier 
de ses privilèges pontificaux, les défend avec énergie. Carac- 
ciolo ayant essayé de s’immiscer dans ses affaires, le doyen 
Nicolas Hennequin obtint contre lui et son vicaire général 
une sentence qui les déboutait de cette prétention (4). 
L'Hôtel-Dieu-le-Comte, les maisons de Saint-Bernard et 
du Saint-Esprit, la léproserie des Deux-FEaux, refusent de 
lui soumettre leurs comptes et les font viser par les commis- 
saires du grand Aumônier ou d’ « autres de la ville. » (5). 


Le domaine où se meut la puissance épiscopale, surtout 
si on le compare à celui que détiennent nos évêques d’au- 
jourd’hui, apparaît dès lors assez restreint. Quant à la 
manière dont Caracciolo a usé de cette puissance, quels 
jugements plus significatifs peut-on exiger que celui-ci — 
d'un ennemi — : « quoguidem in presulatus insigni munerc 


Le Li décembre 1555, Caracciolo étant absent de son diocèse, le maitre dé Fhôpital 
St-Nicotas obtisn1 du chanitre de St-Pierre la permission de faire dédier l'église nou velle- 
ment bâtie dudit hôpital, par l'évêque de Chaleédnine qui devait venir conférer les crdres 
aux Quatre-Temps de l'Avent. {Binz, Troyes, ma. 2317, I, p. 100.) — En 1561 1?] 
Caracciola ronnaere, nous le titre de l'Assumptiun, l'église supérieure de Hoshay qui 
vient d'être reconstruite, ef. CocaTALoN, Topogr. hist, III, p. 369. 


(1) Le 18 juin 1558, Marie de Luxembourg (+ 1587), Alle de Charles de Luxembourg, 
1° du nom, Cie de Hrienne, et de Charlatie d'Éstouteville, nommée abbesse do N.-D.- 
aux-Nonnains, < fut bénie par Antoine Carraciale Evesque de "Troyes, lequel, intontinent 
qu'il eut achevé la messe à Laquelle s'éloil faile la cérémonie, tomba malade et fnt aussitôt 
ronduit en la chambre de l'abbesse où il tormba comme évanabi. Nota que c'esi le veul 
Evesque qui aye conché deux fuis on ladite abbaye. » (ARC, TROYES, DURALLF, Mém, 
häst., 111, p. 808.1 Le 2 février, il avait donné la bénédiction à Jesnne de Mandelot, abhesase 
du mème monaslère, à laquelle succéda Marie de Luxembourg. cf. DEs GUERROIS, J.8 
Saincteté chresliennr, {° A20 bis de l'exemplaire annoté par l'auleur, à La Dibl. munir. 
de Troyes. 


12) « Et comme esl collateur urdinaire des prebendes et dignitez de Jadicle eglme Sainet 
Pierre, st suyvant La dispuilion de Droict, ne puissent faire aulcuns slututz nouveaux 
sans son Consentermenl, congé ou licence... el que ceux de nouveau faictz seront par luy 
approuvez #'il le trouve bon. * (ARCH, AUBE, 6, 11H, 1° 1.) 

(3) = Ad facturam processus critninalls contra euratum ecclenle parrochialis Sanrti 
Dionysii trecensis ad instantiom promoluris huiue capiluli rmoti, commiserunt N. N... 
uaque ad sénlentiam deffinilivam inclusive, v libid,, G. 1284, {9 947 +9: 1558, 15 juin. 
+ Gratina égérunt duminis N. N. qui visitaverunt scclesius.. que sual de visilutione huius 
capituli, quorum relatione audila domini ordinavorunt ut, informatione facts, dominus 
de Grand, promotar dieti capitnli, vocrt in jus eos qui sunt sub eorum junticin. « (id., 
f° 3462 ; 1558, 6 mai.} 

‘41 Ann. Avne, 10 G, G, f° 218 :1658, 20 juin), 

A8 ébid., 6. 191, fe 1. 


1 Google NIVERSY 0 MIA r 


246 L'ÉPISCOPAT 


per tres aut quattuor annos rite rectoque obeundo nihil 


reliqui fecit » (1), et cet autre -- d’un historien très 
probe — - : « aliquotque annos pontificium munum studiosce 


et ex publico usu administravit, ac divini verhi pabulum 
dioecesanis suis egregius ecclesiastes exhibuit » (2) ? Pour 
être juste, il suffit d’ajauter que ces « quelques années » 
d'administration « louable et traditionnelle » embrassent 
l'activité de Caracciolo d'octobre 1551 à novembre 1561 
lout son épiscopat moins un an. 


En face de cc tableau de l'administration spirituelle de 
Caracciolo, il serait intéressant d'en placer un autre où l'on 
- verrait l'évêque dans son rôle de premier citoyen d’une 
ville importante, l’influence qu'il exerce dans les conseils 
qui régissent les affaires publiques, — les droits peul-être, 
qu'il tient de son titre, à inlervenir dans ces affaires, —- 
enfin son activilé en tant qu'administrateur financier du 
patrimoine épiscopal. 
Rien n’est plus malaisé à établir ; il faut se contenter 
de quelques indications rares el fragmentaires. 


On se figure sans peine que l’évêque a, comme tel, une 
influence dont les gens du roi aussi bien que les hommes 
préposés à la direction des intérêts de la ville doivent tenir 
cample. Dans cette sociélé du xvi’ siècle, il est de ceux 
qui, même sans mandat, agissent par le seul fait de l’im- 
portance sociale de leur rang. Il est en effet une forec : on 
a intérêt à l'utiliser comine à la ménager. Aussi bien verra- 
l-an le conseil de ville recourir aux bons offices de Carac- 
ciolo lorsqu'il s'agira d'appuyer une requête auprès du duc 
de Nevers dans une action intentée à un moine fauteur de 
sédition populaire (3). Lorsqu'on créera un carps de gardes 
civiques, cetle influence sera encore nrise à contribution 
pour faire échouer les prétentions, jugées dangereuses, de 
la justice royale (4), De ce fait, Caracciolo aura les voix 
de l’échevinage quand on éliru des représentants à l'assem- 
blée préparatoire des Etats d'Orléans. 

C'est là, néanmoins, une influence due au choix, mettons 
à l’intérêl : ce n’est pas un droit, une juridiction. À pari 
un seul Fait où l'on voit Caracciolo, de sa propre aulorité, 


UM ON del, TANT {Annales de SE Victor, fes, 

12) CaMvzaT, Prénepéhautrion, Fe 

LA) AROM, CPnoves, A, I PT, EG, À ant — x. DITS part, CHE: Parme ou 
Dontve ? 

4! Aron AUBE, Ge 28h, Po 44 ge et 4 nv, VIT part. fur, rit. 
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faire doubler les sentinelles préposées à la garde des porles 
et des murs (1) ; à part le droït — bien insignifiant — de 
donner ou refuser licence aux vendeurs qui s'installent 
devant le portail de Saint-Pierre (2), on ne voit pas que 
son rôle dans les affaires de la ville ait été un rôle de chef, 
au pouvoir légal bien défini. 

Il n'a pas de place officielle parmi les administrateurs de 
la cité et son action, quand elle s'exerce —- même en 
matière ecclésiastique autre que le spirituel — est toujours 
en dépendance d’une awlorilé qui la provoque ou la 
contrôle, 

Redoute-t-on à Troyes que l'Empereur, occupé au siège 
de Metz, n'envahisse « dans les irois jours » les frontières 
de Champagne ? Le Conseil de ville décide qu'on demani- 
dera l'avis de l'évêque sur « ce qu'il sera besoin et conve- 
rable pour la deffense el proffit de tadicte ville » et qu'on 
le priera de faire élire par le clergé des mandataires qui 
s'entendront avec ceux des habilants pour aviser aux 
mesures à prendre (3). Dès lors, l’autorité de l'évèque va 
s'exercer, par l'intermédiaire de onze députés du chapitre, 
sur la réparation des murailles, l'élargissement des fossés, 
les fournitures en vivres et munitions (4), Action 
provoquée. ; 

L'administration royale annonce qu'elle va frapper d'un 
droit le sel, les salaisons, une partie du bétail, à leur entrée 


(hi Amen. Ab, ©. 124,19 67 ; 1592, 90 juin : Caracciole expose au ehapitro qu'ita au pur 
les aveux d'un muribund que le maire l'a prié d'entendre que des malfaiteurs, pnyé» danx 
re but, oui Fait le projet de brler tout le royaume. Les conjurés sont an nombre de 1.000 
un 1.200 ; ils porlent conime insigne sur leur waonteou un aiglk, En ronséquencs, il 
fait doubler les poules et les sentinelles aux jprortes el cmuruillés de la ville el invite le 
clergé et les gens de justice à veiller. 


2j « Led. «* evesque à droiet de donner licence de mettre ou expnmer en vente quelque 
“ho que re soit au devant des portaux de sun exdine, et sv queleun y Hwfnict vu deduns 
la nef de lad. eglise, son haïlly où son official peuvent mettre les delinquents dedans les 
Prisons de sond. evesché. « (ARGN. AURE, G. LH, 105, Défense ax vendeurs qui s'ine- 
talent sous le + parlicus « de St-Pieree, d'étaler leurs marchandises sur le pavé el de venure 
les juurs de dimanches et fôtes, tu r exeulenta et cammestibilio, : tébiel., Ér. LH, 9 1 y"; 
1553, 

FSU + I sera bon peyér meonseigneur l'evesque de Troves nous advertie de re qu'il sein 
béanin et convenable pour Ir defense et profil ile ladirte ville et qu'il veuille advertie 
son tlergié d'icelle ville ÿ entendre en son endruict el eslire quatre d'eulx dé bonne exjne- 
tience ci diligence pour par chacun jour conférer çt adviser avec hniet auires notables 
Pérsonnagés Que nous pourrons conirnetirre, prver et eslire pour urdonuer et nRdviaer 
el faire faire ce qqu'ile Urouveront oxtre novessnire pour le bien el secours de Indicte ville, 
Fi que entre autres poinetz ndviser par eulx qu'il seen de faire continuer re que L'on pourri 
d'uuvenges pour fortificution st seureté d'icelle ville. Anon. Tao, Ch 11, Le 120: 
1552, 23 vctwbre : Assemblée du Conseil de ville, 


44h Le 27 oetubre 1652. à Cut tenûe une gronde nssmbhée à Fovesehe à iquille se 
ouvrent onze députés de St-Pierre pour aviser au giul 68 à la garde des portes, 
aux vperulions des murailles, tours. véimapiarts ut à tunes Jos favtilieations,.. à en croiser, 
aprofondir et élargir ses firasis, a la Tournir de vivres tes munitions de guerre ei di 
bouche et de Loules suite d'armes nécessaires à sn défense ef à la conservation de és 
habitans. à cause du bruit qui vouruit que dans trois jours Conperout Charkes qui lors 
assiégeoit la ville de Metz dévoil se saisie des foontitres du Champagne ave ie grandir 
année conmprie de Donrgnignauns &l be gusients autres nations, eue, T'hvks. nes. EH dé 
P, qe. 197.1 
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dans la ville : Caracciolo va trouver les chanoines de Saint- 
Pierre, leur dit combien cet impôt est insolite, le préjudice 
qu'il porte à la population, et qu’il est contraire aux libertés 
de la ville. Il déclare que, pour ces raisons, il n'a pas voulu, 
ni ne veut, ni même ne peut en justice, donner son consen- 
tement à pareille mesure. Mais il soumet cette décision à 
l'approbation de son chapitre (1). Action contrôlée. 

Voici une question dans laquelle il semble qu'il devrait 
intervenir très directement : celle de « l’aumône géné- 
rale, » Cette inslitution a pour but de secourir les pauvres. 
La vieille prérogative ecclésiastique de compter les malheu- 
reux parmi les créanciers les plus immédiats de l'Eglise 
va-t-elle jouer ? (2). Car, on place des troncs dans les 
églises : les curés sont désignés pour s’enquérir une fois 
par an de ce que leurs paroissiens voudront donner chaque 
semaine ; ils devront mème taxer ceux dont la contribution 
volontaire serait insuffisante ; c'est par le moyen d’une 
procession générale à laquelle paraîtront tous les assistés 
porlant une marque spéciale sur l'épaule qu'on rendra 
compte aux habitants du nombre de pauvres secourus (3). 
Et puis, on prétend que les « proviseurs » laïques chargés 
des répartitions d'argent négligent Jeur fonction (4). 
… Sans doute, Mais cette 1etion ecclésiastique, c'est Féche- 


‘1} « Comperens Hev. dam, trecten, vpiscopus dixit se hue venisse exposilurus tra 
puneta (ut eius verbis utarl duo in gencrali &E unum in particulari... Secundum qued 
pélitici impétrarunt a lege ut, pro solvendis multis ct magnis pecuniarum suininis 4 rege 
in necessitalie petitis, impunrre poswmut 1, salc, aiccibus et armentlis pecudibusque 
bissidis, gallice pied fonurchu, in urbem intrantibus, vectigal el 1nbutum tulitim antea 
iwsolilum quod vergit in magnum plebis « papuli {otins civitatis dispendium cantraque 
Liberiniem huius civitatis, et quin hoc tangit et angit tolum corpus civitatia 61 habitsn- 
tium, noluit ner vult, imo nec juste potest, consensum nrobere nec approbare mhsqme 
sui capituli et eleri irerensis apnrobatione. »s {Ancx, Anse, (5. 1284, #. 66 ve et 6T ; 1552.) 


2} Il ent jusle de dire que l'Aumèône générale avait élé organisée en 1540 par l'éche- 
vinage {130 Juinl, el qu'en 1545 nn nomma six ecclésiastiques sur les 12 eommissaires 
crées. (ef, Rourrat, Het, de da ville de Troges, LIT, pp, 368, 345.) 


141 Le 18 juin 1558, assemblée du clergé à l'évêché (G. 1294, Fe 347 v%}, « suyvant In 
délibération de l'assemblée généralle Tenue en lu chamhru de l’échevinage » Le 11 juin : 
à lupuelle assemblec furent convoqués - Tév, l'ère en Dieu monscigneur l'évesque » Îles 
doyens de St-Pierre, St-Ltienne, $t-Urbain, les curés des paroisses, les magisirais du 
siège présidial, les avocat et procureur du roi, des nobles r1 bourgevis, des marchands. 
On y décide que le curé on vicaire, ou l'un des marguilliers de chaque paroisse, fers 
une e sérche -, vue fois par an, de cé que leurs paroissions voudront donner chaque semaine : 
lé où les contributions ne seront pas suffisantes, les refusants aerunt 1axés par les curés, 
vicairés on marguilliers, assislés des magisirats du siège présidial : les proviseurs visite- 
roni Les pauvres à domicike pour s'enquérir de leurs besoins, deux Lois par an: pour dé- 
montrer au peuple le nécessité e1 la quantité de l'aumèône générale, an fera une procession 
à fagucile assisteront, purtant sur l'épaule Îs marque ordonnée par les proviseurs, tous 
les pauvres recevant quelque rhose de l'Aumhne. lArtn. TaoYun, À. 12, #_ 179-141 - 
1553, 17 juin.) — En 1%45, Le rerensemen£ des pauvres donne Le chiffre dle 1512, non rimn- 
pris ceux dé St-Aventin. cf Bortier, PTIT, p. HS. 


(41 Drs chanoines de St-l'icrre ayant entendu dire que les distributions aux pauvres — 
particulierement ceux de St-Denis et St-Aventin — n'ont pas éte faites depuis trois se 
maines, le chapitre chargé sun secrétaire de faire éanvoquer « in jus » devant les pens de 
présidial les pioviséurs pour qu'ils déclarent ni leur intention est de continuer les distri- 
butions rome de éoutumme ; on demandera au présidial de déclarer qu’à l'avenir cms 
distributions seront Faites conformément aux décisions prises par la récents eee 
du clergé à l'evèché. [OO 1284, Te 497; 1538, 26 août,i 
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vinage qui la dirige, une assemblée du clergé la surveille. 
L'évèque préside cette assemblée (1) : c’est tout (2). Action 
contrôlée. 

Car le clergé, lui aussi, est un des « tuteurs » auxquels 
l'évêque doit des comptes. Par le moyen d'assemblées — 
tenues d'ailleurs « en la maison épiscopale » — il Fait 
plus que conseiller son évêque comme celui-ci l’en requiert 
parfois : il décide, Question de l’Aumône générale, ques- 
tions de subsides demandés par le roi — et c'est fréquent, 
— droits d'octroi, mesures concernant Ia sürelé de la 
ville (3) : l'assemblée du clergé les traite comme fait un 
parlement dont l'autorité, toute déléguée qu'elle soit, prime 
en réalité celle des mandants. 


Et parce que le chapitre de Saint-Pierre esi la Lète de ve 
clergé, on s'attend bien à ce que l’évêque doïve passer par 
le contrôle de ce corps. C'est au chapitre en effet qu'il sou- 
metira les comptes de la recelle ile l'évêché (4) ; à lui qu'il 
doit demander l'autorisation de céder à bail emphytéotique 
une mäison, appartenant à la mense épiscopale, dont il ne 
ttre aucun revenu parce qu'elle tombe en ruine et qu’il ne 
peut la réparer (5) ; (à quoi le chapitre fait cette réponse : 


Ms Si led. &t Révérend ox1 Des én set évaaché, me sis jueut faire assemblée re sen 
clergé sans se permission on de ses gran vieaires, aufxlquellés ausemblées lux ou 
sesd. grandz viraires doibvent preaider. - ‘Arc, AUBE, €. 131, {9 2.) 


{23 < À Luy aperhient vesir, juger et congnointre de l'auinomnt generalle qui se faict 
en ceste ville:., a quuy loulesfoys on ne l'apélle. = {ibid} Par cons il out taxé à 600 livre * 
lourwois + pour la culte des pauvres de laulmuonne generatle de Troyes à laquelle 1] a exté 
condaniné par arresl de la Court, + {ibud,, 4. 402,7 Le 15 wovenbre 1558, plusieurs hali- 
Eauls s'élant plaint que » ceux du clerge « n'étaient point taxes personnullanent jxur 
lAuudne génerule, comme le sont les Lbourgceuis eL marchands, bien que plusieurs su-sent 
de bons bénifiers, le consul de ville décide qu'ils seront laxés personnellement à propor- 
tion du revenu de leurs bénéfiees, LARG. TRoves, LL MT, 205 et 206 ct ut 0.) 


4%) Le 1°T juillet 1552, » à prandio » asretublée du clergé pour traiter Ja question de droits 
d'octroi cxpuste par Curacciolo, LARGH, Auüuk, €, 1264, {9 67 ve.) = :t janvier 1558, 
avéembiee au sujet de la demande faite par le rai au clergé de 13.452 1 t. « pre subidis 
belloruan. » (éd,, F8 36 0.) = le 16 juie 155%, usscmhlôc au sujet de l'Aumône générahr, 
lé, {9 47 ve.) — Le 26 avril 155%, axsumblér uu suyet dx trois duns grriuits égaux À 
trois décimes à faire nu roi, ins, Fuuvex, sux, 217, EE, p. 176.) 


(4) Le + sigillifer » de Carseriole dériare au rhnpitre qu'il n'a pue sullisanument d'argent 
< pro soivendis decirnis eL adimorlizamentis namine dommiai rer, episc. + Les chanoines 
lérident : * cogantur firimarii roditus episropalis nd quolum dicti doimini trec. solven- 
um », et ordonnent nu : sigilüfer - d'apporter le vendredi suivant l'étri des rercttes 
rt dépenses, (6, 1284, fe BK ve: 1531, 14 tube. 


(5) Cette maison « ui genes innigne cornus cersi était à l'aris, tue de la Hievre. 
à côté de la maisan épiscopale de Péveéchie dé Troyes. Doux autres aimons, MémIe rue, 
aupartensient encore à ln mienne, — Caracéiode dit aux chanoines qu'il a trouvé preneur 
a ramon de 42 is 1. de rente annuelle et sous condition que re preneur enmploisra 1H) lis, 
à ja rerunstruelion @f paicra eharque année 30 1 4 nux r dieaires de l'église de Paris. » Le 
doyen, le chantre et des orchidiacres de Sesanne et de Margerie, apres avoir élodié un 
romple rendu de visite faite en V6 à la demande de lésñque Hennequin relutif nux répn- 
raions devenues indispensables Wind à ba mnisen Spiscopale qu'aux trois aotres tait 
cuntiguës, cl one information Faite en 1536 à La demande dé » Aligre + = de commodi 
vel incommude » à propos d'un rontrat passe au «ujef de es immeubles par le cardinal) 
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« que l'évèque aîtende des lemps meilleurs ou qu'il démo- 
lisse la maison et installe à sa place « un petit jardin »...) 

Ainsi le pouvoir administratif de l'évêque est-il en tutelle 
même sur le point où l’on aurait pu croire qu’il usàt d’un 
plein droit : celui de la gestion financière de ses revenus. 
On ne peul que souscrire au sage principe de ce contrôle ; 
il étonnera seulement les gens qui croient au bon plaisir 
total du pouvoir épiscopal au xvr° siècle, Encore y avait-il 
sans doute bien des manières d'esquiver ou de forcer ce 
contrôle, puisqu'on reprochera par la suite à Caracciolo 
d'avoir fort mal géré les deniers de l'évêché, Il aurait passé 
un contrat désastreux pour les deux corps de logis appelés 
le Grand et le Petit Four l'Evêque (1). Les bâtiments de 
l'évêché auraient coûté trois mille livres tournois de répa- 
rations en 1563 « parce que ledict seigneur de Melphe les 
avoit laissé en ruine. » (2). 

Si l’on ajoute à toutes ces juridictions plus ou moins 
cflectives celle de l'archidiacre de Sens qui a pouvoir de 
contrôler les comples des chapitres de Saint-Pierre, Saint- 
Etienne et Saint-Urbain (4) ; celle du baïlli de Sens dont 
Caracciolo - : comme possesseur des terres d'Aix-en-Othe, 
Saint-Lyé et Premierfait — (4), le chapitre de Saint-Pierre 
— pour les causes concernant leurs droits et bénéfices -— 
sont justiciables (3) : on aura quelque idée de la dépen- 





tration épiscopale à Troyes, 


AMbE, alors évéque de Trovex, déclarent que In maison désignés par Cerureiolu est siville, 
menée rime et pan ne pont facilement la réparer : mais vu ln modicilé de Is vente 
de 12 His, © offerte, ne leur parait pux nppertun de la louer en emphytôénse. Puisque 
l'évéque n'a pas actnelkement l'argent néressaine pour a reconstruire, qu'il atiende drx 
Lemps plus Factunés, et s'ilue peut la consolider qu'il lu fasse démolir et installe à sa place 
4 hortulum : où fasse translormerc Lomplaecment + in... alium conimodiotem sum, : 
Did AT, 172 vtt ot 173: 1594, 10 61 17 octobre,l Le 2 juillet 1361, le chapitre conxentira 
à La dessin dr ke maison épiscopale au chanoine Petit, sa vie durant, [ébéré., €. 1285, #6 43.5 


ts Lu grand corps de logis homme le lourg l'evesque lequel a eaté vendu 614 aient à 
charge dde rente el rensive, Ir tout revenant à quatre sol six deniers 1, pour invslider 
lagueble seliemution sont posté assighez aux registres du Palais peu devant lex troubles 
ñenuee de Lena lésion dudielt contrae — Un autre corps de Tugiu diet le pelit fourg 
Feveque. daultre part Badiecte pur, Lussé co smpluileuse 1 eharge de sizante cinq soiz t. 
de rente et six demierc 1e cepsise, vie US 0 pote lésion que deésuux. 3 {AKCH, AURE, 
di TH, vs 


= Les réparations peur l'année VIN LEE vent monté [ir ba om de Lis hv. t_ 
june que Lediet seigneur de Melphe los vont laissé on ruine, + iébir., 65, 462,1 


6h Le ZE décembre 1358 de sieur général le Fartrier présente au chapitre, pour » 
dre Dues, dos Tettres de larchidiaere de Sens à Fevégue: sur quoi le chapitre designe 
per Le repense se cbésémens Qui jam ane even ais nissi fuerunt de Sancle Stephane 
et Chan, sun sale Xpobsarun ét onununicabunt de hoc cum Heverendo dennino 
ere épiscoge et allis anaterinnn intelligents dl smpareant Senonis ad die doxi- 
autre dun alain. - cadre, fr, A4, fn 47 si 


ee Daracetole figure dus La Coutuene de Sens ojonbl, en Lot, conne pireessour des 
Lerres AIX, Si ol Pregmiertait. #0 16 ter, ffest. dde fa cle de Troyes, pour Le débat 
mu sujet dde La cepetianers de Uariesioti et des chagitu de St-liorre vis crvis du hailli 
de Name au don le rene quon bes Lerres states, Da, D, pie. 444 61 444.1 


Li L'évéine, lee boxe et chansines ile Ne-Piorre avant représenté ait roi que + june 
pris ilgn di garde gnrcdiemnes 4 eux ectrosé 6 portent devant le bailli de Sens leurs 
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On voit très bien par contre quelles charges précises 
répondent à ves droits limités. La liste en est minutieusce (1) 
et on peut penser que les ayants droit n’avaient garde de 
la laisser dans l'oubli, 

À l'église Saint-Pierre, l’évêque doit fournir le vin néces- 
saire à la célébration des messes, la cire, l’huile, le charbon. 
Cherche-t-il à réduire l’une de ces charges, celle du lumi- 
naire, et à bénéficier de la diminulion obtenue par ses pré- 
décesseurs ? 11 lui faut adresser une supplique aux cha- 
noines et accepter une réglementation rigoureuse, Encore 
cette faveur n'est-elle concédée que pour quatre années et 
accompagnée du refus peu gracieux d’un chanoïne (2). 

Puis ce sont les pensions du doyen, de deux marguilliers, 
du célérier ; des gratiflcations à certains jours de fête aux 
maître des enfants, sonneur, distributeur, vicaires, maçons : 
les émoluments du baïlli et de son lieutenant, du procu- 
reur du scelleur de l'évèché (auquel il fournira « la cire 
verde pour le seel ») ; l'entretien de son « auditoire » : 
la fourniture gracieuse d’ « une quarte de vin et de deux 
pains blancs », plus un quartier de mouton (4), à chacun 
des sept marguilliers aux jours de Pentecôte et Sainl- 
Pierre ; les oublies du jeudi-saint et Le vin « pour ban- 
queter et laver les hostelz » ; du pain et du vin, au lien 
d'oublies, le jour de Päques, à messieurs les chanoines ; 
huit muids de vin aux mêmes, et un setier à chacun des 
doyens lors du grand synode. 


rames » pour raisun des droiciz d'icelle eglise cf de Leurs bénéieus eur irelle sites, — 14 
craignant que ce privilège ne fût méconnu dopuis ls nrort de Henri 11 — prient Chures EX 
de Le loue confrmer. Le roi le leur renouvelle, — cf. Arnûm, NaT. AIS K524, DT, 267 ro nl se 
e120%; Leltres patentes de Charles LX, 1562 In, 5t.1, janvier, St-lrermain-en<Lave. Ces 
leltres furent entegistrées an Parlement le 17 nvril 1362 + post Pasthu. v 


11} cf, aux Ancn, ACUE 16, 46%, linscsel, lu pièce intilulée : Cherges vrdenarres que 
Monwigneur l'evcsque de Tropes ext lents de supporter par chaxciure au gere le revrare de xon 
evesché de Troyes, — Cutlé pière, non dalée, eat postérieure À 156% puisqu'elle fuit au- 
“ion aux réparations effectuées à refle époque à l'evéché, et antérieure à 1371 puisqu'elle 
mentionne, parrni lex charges de l'évéque, l1 ponsion due à Cararciole {+ août 1570! 
Las mention mise an dos de re dorumient, par one main du Kent siéebe, ainsi rédigre : 
à Charges de l'evesché de l'année 1457 sous Antoine de Melphe autrement Curencciolle * 
est dune erronée d'une rerlaine fuçon. Muix, #41 ny sl purlé expressément que d'un bail 
pasué pur Garacciole en 1587 vi de quelques ets de sou administration, ilpuratl bien que, 
dans l'enxemibde, lea charges énimnérées conviennont loulos à son épiscopu{, «auf In pen- 
Son bien eulendo, autant qu'à celui de son entresseur. La seuls différence peut risider 
duns l'upprécialion en monnaie d'alors, des sommes indiqués dans reûtr liste —_ e1 
encore celle difference ne sera-t-uile pas Les sensible. 


12) ef. ibid, €. 2284, 19 66 ve 11532, AI juin) = Caracwiole dernanke an ébapilre de ré- 
duire ses obliguliuns eu re qui concerne Le Lénmimuire:s 6. 2588 Ciussel, 1562, JU juin : 
Lettres de Caracciolu faisant connaitre Ex frannaction passée entre lui 61 le chanter à 
re sujet (original, parchemin, seuls «ur double queur, srrau disparu). v. AMprex jisxhifi- 
calives, n° V, — Déjñ en 151, l'éxéqne Jacques agoier ; en 1521, Eine Petit 
ca 1524, Odurd Hennequin, avaient soieité et obtenu Ba mène diriontion ef, 6, 2554,1 
in en comprendra Fintérét si Leon songe que Les Frais de és éaque pour de Biminaine <'éle- 
vuient à 400 div, Lourmus, ef, €, 4 





’ 
13] un quaëtier de amet qui sente, Les commtines anbees, à uit livres, fe, Là 


1) 


1h Go: ale INIVE je Y DE Mk HIGAI 
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‘ IL doit aussi les honoraires de deux anniversaires 
d’évêques et ceux d’une messe quotidienne à Saint-Pierre. 

À l’aumône générale il versera sa quote-part (1}. Et, natu- 
rellement, il paiera les décimes de son évêché (2). 

N'oublions pas les « prisonniers criminelz qui sont en 
ses prisons » (3) auxquels il est redevable du pain, de l'eau 
et de la paille ; ni qu'il faut soutenir le procès des inculpés 
« qui n’ont rien, comme moynes, apostalz, prebstres vaca- 
bons et gens deux foys mariez » (4) ; ni enfin « plusieurs 
deniers extraordinaires » comme les coiffures des enfants 
de chœur qui portent les torches... 


A lire ces énumérations, après avoir exarminé les préro- 
gatives de l’administration épiscopale, on se semande si 
les obligations qui incombaïent principalement à Carac- 
ciolo étaient bien les plus essentielles de sa fonction, On 5e 
convainc du moins qu’il n’y a aucune exagération à quali- 
fier d’ « onus » l'honneur de l'épiscopat qu’il avait ambi- 
lionné. 


CL 20 bites tournois. eC Ancn. loves. JL UT, fe 33 v4, délibération du 8 janvier 1510 
où il est décidé que Ja taxe de Hauffrement sera raienése à l'ancienne quote de 300 1. t. 
au lieu de 620 4 na quoy sun predécessenur et 1uy nl estr taxez, « 


12) 680 Liv. t. (AnGirs, AUuek, G, 41H23, [0 ©. 
13) ibid. 
{4) ibid, 


CHAPITRE IV 


LA VIE INTIME 


SOMMatnE. — La vie à Troyes : la demeure épiscopale — Lus fiunibvurs — Ialulious 
troyennes : Nicole Pithou — Visiteurs de marque : ses swurs, la duchesse de Valontinois, 

Situation de fortune, 

La vie à Aix-eu-Othe — Visite de Joachim du De:las, 

L'homme. 


Au brillant prélat accueilli naguère avec faveur par les 
courtisans, les érudits et les poëtes, choyé de Marguerite 
d'Angoulème et de la belle Diane de Poitiers, le séjour de 
Troyes put paraître sévère. 

Situé dans le quartier bas de la ville, au flanc sud de la 
cathédrale dont il n’est séparé que par unc cour, le long 
bâtiment qui compose la « maison épiscopale » est comme 
cachässé, en partic, dans un fouillis de modestes masures 
où s'agite une population pauvre, bruyante et peu sou- 
cieusc de propreté. Malgré la ligne harmonieuse de la 
façade, malgré l'élancement des encadrements de ses man- 
sardes et la pente élégante de sa toiture, ce logis apparaît 
triste, cffacé ct écrasé, à côté de la belle église (1). La vuc 
que l’on a de la façade opposée ne compense point la tris- 
tesse qui monte de la cour d'entrée. Une maigre bande de 
ierrain sépare ce côté de ruelles étroites. Un ruisseau passe 
tout proche, où les voisins déversent leurs immondices (2). 
Et, dans certaine cour dite « de la Belle Colette », il semble 
qu'on ait du respect que mérite Ie voisinage épiscopal une 
idée médiocre (3). 


Nul doute que Caracciolo n'ait apporté dans sa nouvelle 
résidence ce goût de retraite, de fine causerie, de culture 
choisie, de société Icltrée, dont témoignent ses productions 
poétiques et qui s'allie chez lui à un penchant certain pour 
la vie fastucuse de grand seigneur napolilain qu'il restera 
toujours. On l’imagine sans peine retiré dans quelque pièce 


il: Le corps de bâtiment dont «l d'agt avan été construit par los ivéques Jivques 
Haguier 41483-1518), Guillaume Petit GS19-15271 et Odard Hennequin 11528-1549), 
cf. PhévosrT, Le palais épiscapal dr Trayes, p. 4-24. Ce bâtiment existe éncare. 

123 < L'roche dudiet logis de la Censse et attenant ladicte mnison episeapalle & 0 or 
ruisseau ou forsex où les vaisina d'aultre coglé la pur pecient leurs immuudices &l rejn- 
plisseni de jour à aultre ledict ruisseau si que, de deux ans on deux nas, on sl rontraint 
de le curer. » :AH°M. AUBE, 6. 141, {9 2 x". 

#3) Dans une réunion du rhapitre de St-Pierre, il es question de désordres qui se 
commettent « in curte de la Belle Colette post murox domus episropalis. : lARCH. ASE, 
G. 1284, fe 163: 1554), Cette cour n'eat pas mentionnée par Corrurd de Hrebun dans Ze 
rues de Tropes anciennes rt modernes. 
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de son évêché, en compagnie de livres qu'il alfectionne, 
mélant la lecture des Pères grecs À celle des poètes latins, 
se plaisant aux commentaires un peu arides d'un Wolfgang 
Musculus et à toute cette littérature mi-moralisle, mi-exé- 
gétique dont il a pris le goût auprès de sa grande PEUISE 
trice la Reine de Navarre, 

Près de lui vivent quelques familiers — d'un mérite fort 
inégal d'ailleurs : le jeune abbé Guillaume de Taix (1), ce 
condisciple de Pierre Pithou (2} et de Passerat (3), auquel 
il a voulu donner un appartement dans son palais (4) ; son 
fidèle secrétaire au nom biblique et bizarre de Melchisédech 
Cruchot, et ces personnages, genre Gabriele Simeoni (5), 
plus ou moins florentins ou provençaux, qu'il traîne à sa 
suite, moitié serviteurs, moitié hommes d’affaires, teintés 
de belles-lettres, d'histoire, de philosophie, bavards sur- 
‘tout, et dont les théories, sincères ou paradoxales, amusent 
sans doute à l'heure des repas cet esprit foncièrement ita- 
lien, friand d'ironie, d'un peu de scepticisme aussi, et de 
loutes ces fantasmagories et vantardises où ses compa- 
triotes excellent. L 

L'honnête Nicole Pithou n'y comprend rien ; le souvenir 
des conversations entendues à la table de l'évêque de la 
bouche d’un certain Salvert arrachera à sa plume, quelque 
vingt ans plus tard, les appréciations les plus scandalisées. 
Pour lui, pareil commensal est un affreux « disciple de 
Manichée » niant toute morale, insultant à la majesté 
divine et, pour tout dire d'un mot — sauf à le prendre dans 
le vocabulaire énergique de l'avocat troyen — un « infâme 
villain ». -— Pour toute réponse aux extravagances de 
Salvert et amusé peut-être de l’effarement qu'il lisait sur le 
visage de l'austère Nicole, l'évêque « branloit seulement In 
teste et tournant visage vers quelques uns des assistans se 
soubzrioit… » (6). Non, Pithou n’y pouvait rien com- 
prendre : en bon et sincère réformé ne se devait-il pas de 
prendre un peu toute chose au tragique ? 

Caracciolo aime à le recevoir, lui et divers notables de 


1 Guillnuame de Tux DS) est mamie lie dé Easses Fontaine en 17544. 
(21 l'ierre Pithow, le juriseonsulte (t-1506), frere de Nicole. 


F1 Jean F'asscrat, né à Troyes le 18 octobre 1534, 1 à Varis 14 septembre 1GUZ : l'un 
ds auteurs de la Satire Ménippér (A59%!, 


VA ef Mfène. sur da vie Etes ouvrages de M, Guillaume de Farc, I, NX. Naux, avg, fr. 
20224, pr. N7,i 


#1 Comrne oi la vu plus Haut, Caracriolu s'est sépuré de Sincom dés ovtobre 1331. 


Li Prrnon. ist. ecelrs, de L'égt, de Lo ville de Trones, [9 74 +9 et suis. — Ce persaenege 
que Pithon dil provençal ne nous et connu que par hui. Salvert se serait enireniis mur 
l'oblention des bulles de Coracrinle et lui aurait méme prêté de l'argent à cel ellet, Aussi 
voulait-il « surmarsher son maistre et contester comme de paie à pair avec lus, Irenchoit 
avec parades wrgneilhenmres du grand soignens 1 portoil vrdinaireement a son co une fort 
gre-se chaîne dan: 
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Troyes (1). D’autres convives viennent parfois apporter au 
prélat les nouvelles et les impressions de la vie de cour. 
Ses trois sœurs le visitent, pour lesquelles, un jour, il rom- 
pit des lances au conseil des Victorins, déclarant n'avoir 
souci en sa prélature que de pourvoir à leur établis- 
sement (2), Isabella, comtesse d’Aquino, Camilla, baronne 
de Pestels, Susanna, duchesse d’Atri — celle que Pietro 
Aretino appelle « Duchessa Susanna » (3) —- et Cornelia 
qui ne se marie pas et recueillera son frère aux heures 
de disgrâce. Ce lui est une joie et un orgueil de Îles 
accueillir. On leur offre en présent des pintes de vin (4) : 
le présent est d'usage, ne récriminons pas. Le poëte le 
Duchat, moins positif, dédie à l’une d'elles son Histoire de 
Lucrèce (5). 

Un jour, c'est la duchesse de Valentinois qui fait à Carac- 
ciolo la grâce de descendre à l'évêché (6), Derechef, « vin 
blanc et clairet. » (7). 

Ainsi s'oublient parfois le voisinage du ruisseau fangeux, 
les rires {urbulents de la cour de la Belle Colette et le souri 
d'une situation financière que l'évêque se lamente de 
trouver bien précaire. 


C'est qu'en effet les honneurs coûtent cher. Caracciolo 
en faisait l'expérience. Le beau hénéfice de Saint-Victor 
perdu, il arrivait à Troyes muni seulement de sa pension 
de six cents livres servie par la cassette royale (8), C'était 
peu pour un fils de prince (9). Si les revenus de l'évêché 


FE < I Salvert) proforoil ces horribles blasphemes n du propre tehle de l'evesque de 
Troyes voyre mtsme en aa presence el du plusieurs bons et nutables persoanos de Troyes 
d'authoite el de scavoir, » {Pirmou, op. vit., Ê° 74] 

(24 +. p. 38. 

(1h ef. Lebiere di P, Aretino, VI, p. 115. {Pietro Aretino 4 la duchesse d'Atri, 1332, dér.} 

(4) + Pour ung présent fuici 8 Madame là duchesse de Melphe et à nes sœurs, sours de 
Munteigneur de Troyes, de huici pintes de vin au pris de dix-huiel deniers », « pour eneur 
“og aulirs prosani faict aus dirles dames pareil an preredent, Kitts. vit d,° {ARÇU, AURE, 
G. LENS, £e 245 : 1532, 13 août}. 

151 Louis-Françcoin le Duchat, paëte latin st françain né à Troyes en 1536, « lin 
Xvi® siècle, n'avait que dix-huit ans quand il publin des poésies Latines | Preudiortum 
lbri tres) dans le gnût de Cutulle, On a encore de lui Agamemnon, Lragédie trad. de Sénique, 

161 + Le vendredi 19 auust [1558], la Duchesse de Valentinois dina à l'Evesché. : (Minc, 
Taovus, ms. 2317, {1, p. 175.) 

17] « Pour ung présent faict à Madnms la duchesse de Valentinois, de huict pinten de 
vin blanc et clairet prins #4 Doniina, à XX den, tourn, la pinte,s (Ancu. Auar, G. 1RAR4, 
fe 399 : 1558, 14 août. 

é&] ef. Catalogue des Actes de François Ft, [l.næ 29616, 30397. 


81 + Feriur esse nun nimium Jocuples guemvis princepa.., el pancn (sich, ut frriur, 
superloctile munitus episcopus. ARC AURE, €, 1984, 19 46 : 1851, 9 déc] 
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montent à quelque sept mille livres (1) il en faut distraire 
plus de quatre mille pour acquitter les seules charges 
concernant les fournitures à l’église cathédrale, les cadeaux 
aux chanoines et les émoluments de certains fonctionnaires 
épiscopaux (2). Sans doute, à son bénéfice épiscopal il faut 
joindre ceux de l’abbaye Notre-Dame de Ham (3), de l'ab- 
baye de Beaulieu (4), du prieuré de Méry (5). Mais on se 
souvient de la sollicitude avec laquelle le roi, en maintes 
circonstances, fait appel au dévouement de ses « chers et 
bien amez » membres du clergé troyen. Dans chacune de 
ces occasions l'Évèque est généreusement taxé (6). 

La fonction qui lui vaut d'être inscrit le premier sur la 
liste des impositions royales, cet épiscopat tant désiré, 
entraîne l'acquittement en cour de Rome d’un droit fort 
élevé : plus d’une année des revenus de l’évêché (7). On 
comprend dès lors que dans la supplique présentée au cha- 
pitre de Saint-Pierre en vue d'obtenir une diminution de sa 
charge concernant le luminaire de l’église (8), Caracciolo 
allègue les dépenses qui résultent pour lui de l'expédition 
de ses bulles (9). I] ajaute qu’en ce temps de guerres la cire 
est devenue rare. Il aurait pu faire valoir aussi la cherté 
de la vie à Troyes — au moins à cette époque (10). 

Or les besoins de Caracciolo sont grands. De fréquents 
séjours à Paris: le fastueux voyage qu'il entreprendra 


(1) I est susez difficile de so faire un idée exacte des revenus que rapportaït à Carac- 
<ivlo l'evéché de Troyes, les comptes de la recette du lemyporel de l'évêché faisant défaut 
pour La période 1545 à 1572. Je ne peux donner qu’ane estimnlion approximutive. D'après 
l'Etat des charges (ARCH. AUBE, G. 482) qui s'applique à la période 1583-1570, les revenus 
de l'ävéché seraient de 6,300 livres. É 


{2} Du moins pour La période 1563-1570, ci. Ancu. Arme, G. 463. 


{3} Les revenus des menses abbatiale et conventuelle de N.-D, de Ham montaient à 
40.000 livres. cf. GOMART, Ham, son chéfeau el ses prisonniers, p. 102, On ne nous dit ni 
à quelle époque, ni la part qui revenait à l'abbé, J'ai déjà noté que sur sa part de ces re 
venus Ceracciolo devait prélever 600 Liv. en faveur d'un élève du diocèse da Chartres. 


4} Abbaye de l'ordre de Prémontré, Caracciolo l'obtient dés 1558. c£ Ancn. TROYES. 
met, DURALLE, 11, p.144 et CourTaron, Topogr. Ait. de la ville at du dioc. de Troyex, 
p. 410.) 


(5) St-Rubert de Méry, prieuré dépendant de Molcsme. En 1556 » Jeun Pampelier, 
orfèvre, demeurant à Troyes, doit 10 sols pour une fauchée de pré assise à S- Ouipl. 
mouvant en fief de Mi Antoine de Mclphes, évéque de Troyes, à cause de son prieuré 
de Méry. » ISaccanDp, Rôle du ban et arriére-hen du bailtiuge de Troyes en 1558, p. 40.1 


{4} 800 livres on 1560, alors que le chapitre est taxe à 1,800, (G. 1284, {° 472.) 


{17} Celte taxo était de {500 florins, éf, Arcu. VAT. Aclé consist. vicecanc. 4, f. 221 11545). 
En estimant le flarin di camera à 11 fr, Ô8 !BATTANDIER, Annuaire ponlifical, 1900. p. 78 
et.la livre à 3 fr. 50, cette somme représenterait environ 8.000 livres. 


18) sait une somme de 400 livres. ([Anc#. AURE, €. 462.) 


(9) « Attentis mugnis cxpenaia per nos factis pro expeditione bullarum ratione nostre 
promotionis ad dictum episcopatum et onvrum hinc dependentium, necnon alteutn cers 
raritate et carltate hoc bellorum nune vigentiom tempore, maxime in parlibus Flandriæ 
unde solet céra in hane urben advehi, 1 tébit., €. 2559 : 1552, 30 juin : supplique de Carar- 
tivlu au chapitre.) 


110] La Livre de pain vaut 26 deniers en 1552 ; Ju ville est pleine de pauvres de La curn- 
pagne, {BiRt, TROYES, mme. 2447, ], p. 96.1] En 1559, mauvaises révoltes ; tu 1566, grande 
sécherens, (Rourror, H£rt. de Lo dite de Trones. HI, p. 426 st 435.) 
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bientôt à Rome (1) ; l'hospitalité très large qu'il donne à 
ses parents, à d'illustres visiteurs, à ses amis troyens ; son 
goût aussi pour les tableaux de maître (2), les belles tapis- 
series, les Lapis somptueux (3) : autant de chapitres ouverts 
sur un budget péniblement équilibré. 


% 
* * 


Au séjour de Troyes, il semble d’ailleurs préférer celui 
des châteaux d'Aix-en-Othe et de Saint-Lyé, propriétés de 
l'évêché, Sa santé délicate (4) aussi bien que ses goûts 
s'accommodent mieux de la tranquille campagne, 

À Aix, en particulier, des « étangs, prés et bois considé- 
rables » (5) lui composent un beau domaine où il trouve 
occasion de satisfaire son penchant à la réverie, Il a tou- 
jours aimé, en bon Italien, cette nature qui parle à son âme 
pétrie d'humanisme et de mystique. Ses enchantements 
devant une aurore toute baignée de rosée sont sincères (6). 
Ii les dit dans sa langue flexible et douce qu’il maniesavec 
habileté. Ou bien le poète laisse un instant son rêve pour le 
plaisir de la chasse, Armé de cette arbalète à jalets (7) 
dont son ex-ami Simeoni faisait un usage si déplacé, il par- 
court ses bois. Des ramicrs les habitent en grand nombre, 
et aussi un gibier plus sérieux qui requiert le dard, l'arc ou 
l'épieu : cerfs, chevreuils, sangliers (8). 

Son ami Joachim du Bellay partage avec lui ces passe- 


111 < .. chargé de gronses debtes qu'il avuil Énictes tunt pour son voiagt de Roms qua 
pour l'achat qu'il avoit faicl a Venise de tableaux de printure furl exquis. » (Pirnou, 
fist, seclés. de l'ägl, de la ville de Tromes, 9 1H 2,1 

12) wi supra, 

13] c£ Pitcer justificatives, No XXT, la procuration délivrée par Caraccialo en 1567 
où il eut fait mention d' + ung tapple de Turquie que jeelluy constiluant avoyt par cp 
devant baillé aud. Facyer pour Ie refaire moyennant le pris rt nomme de six cscuz d'or 
eoleil, + et A" + ane pisce de tnpicerve hgstariée de Abraham ».\ 

14h < Fi avoil un rorps assez mal habilué ei suiect r de grandes maladies », (Pirmor, 
op, et, 9 458.) À plusieurs reprises on signale ve mauvais &int de santé. En 1558, le 
16 juin, il tombe « ramme évanobi © apres une bénédiction d'abhessn à N,-D.-aux-Non- 
nains, (ARCH, TROYES, nus, Dvitaer, DIS, p, 509,1 En 1561, le clergé le pris de se rendre 
à Paris pour uno affaire intéressant le diorèse & si sn sanlé le lui perinel » (Bin. TROYES, 
ms. 2317, EL p. 180.4 Notons enfin qu'il cel mnort jeune ‘à 55 ans environ), 

en Le CLerr, Coniment on chassait jadis à .Lis-en-CHhr, 

IG voir le xonnet : Quan l'Aurora n l'hor matutina., 

el - Quan lAaurora il suo vecchio marite 


Lasein nel letto.. 
Lee fébos de rare sacre, M, SA pt 64 68 +0, 


T1 galets : petites balles de Lerre cuite. 


(Ni cf, Lé CLeart, Comment on chuseait jadis à Air-en-(Mhe. — M. Le Clert estime que 
+ l'éréque hérétique Antoine Caracciole de Melphe, aux prises avec le chapitre de ga cathé- 
drale et avec la cour de Rome, devail s'orcuper fort peu de la chagse. » Caracciolo ne 
passa pas les once années dr son épiacapat à litier rantre son chapitre et La cour de Home ; 
une seule année, La dernière, fut traversée de ce suuct. La poésie de J. du Bellay à laquelle 
j'emprunte la plupart des détails ci-aprés upporte la preuve que Caracciolo pratiqua lu 
chasse à Aix-eu-Othe, à l'exemple de sex prédécesumurs, 


Google ET et 
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lemps. Ensemble ils oublient, dans l'agréable résidence, 
les communs « regrets » que leur a laissés un séjour à 
Rome décevant pour l’un et l'autre. Lorsqu’après les 
longues promenades en campagne ils regagnent ke château, 
ils y goûtent, « loïing de procès et d'affaires », une solitude 
que charment la musique, la causerie, la lecture de quelque 
ode latine. L’évêque, avec une égale hæbileté, « accorde... 
quelque heau chant » italien ou « touche le luth François ». 
Ou bien encore, il développe devant son ami un thème 
favori où l’exégèse se mêle à la mystique. Réflexions sur 
l'œuvre de Dieu révélée par les récits de l'Ecriture où il 
détaille l'incessante bonté du Créateur, considérations sur 
l'efficace de la Rédemption : il émet ses idées avec cette 
grâce, ce don d'émouvoir et de bien dire qui enchantaient 
ses auditeurs de Troyes et dont le poète angevin demeure 
émerveillé (1). 


LE 
+ * 
Joachim du Bellay’ est un ami: il est un poète aussi 
«mi que l’on reçoit, que l'on choye : poète dont on applaudit 


Miel Œuvres francoisre de Lonrhine du ftetlens, éd, Mant-LaveaUx, DL pp, A8 el suis: 
Chic on prinre de Mripihe, 


Tunse IX Soit que, d'une thusque von, 
Quelque henu chant il accorde, 
Allo vair, ma coulée compaigne, Ou soit que, changeant de rorde, 
Les doulx plaisirs de ln Champaigne, I touche le luth francois, 
Ses prer, se« ondes rt sea hais. 
Allon' voir ce bel sdifire ,l'ause XI 
Que Ja naeturn ei l’artitre 
Ont embelly de eenLi plaisirs. Nul oumnilx que luy acait la roanirre 
C'est Aiz dont La belles demnute Du rendre une ame prisonnier 
l'eull arracher en mains d’une heure Au bruit dé éent necorits vers : 
Nos plus ambicioits désirs. Sul encor tant que lus io price, 
Li, une passante peine, Et nul tant que luy favorise 
Le verE fosant par la plaine L'humbhle merile de mes vers. 
Où le lievre nons suyvrons : Apres que la voix de me Muse, 
La, suinrloment solitaires, Nous trompgant d'une douce ruse, 
Ling de prarex el d'allaures, Aura charmé noire souey, 
Heureusement nons vivrons, Alors, de sa docte poitrine, 


Avre un plus grave snurry, 
1 nous remplira l'oreille 


l'anus X : Et le cour de la merveille 
De ve grand ouvrier parfait 
Li, d'une musique Couraie Chi, du vent de su parue, 
Nous orrons la doulce harmonie Formant l'an €t l'autre pole, 
Dont les disecords emelodirux, De rien ve grand Toul a faiel, 


De mile douceurs nomparvilles, 
Tirant l’ams par les oreilles, 


Nous feront compaiguans des dieux Pause XTT 
Apres le plaisie delectahlr ; 
Du luth, emmpaignen de Ja tabl. nous denoura les passnyes 
Nous gousterons les dactss sons, lui geinent les plus doctes siyrs 
Les accords, la donceur, In grarr, Sans qué pour Ja Facihté 
Dent mon Carariol ofare dus renal la chose moins wbacure 
L'honneur des plus vieilles chanson, ‘srl LA mairsté de l'Escritore 
Suit que de sa main divine lerde rinn de aa gravité, 


1 bourhe mne ode latine. ST 
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les vers, et qu'on récompense peut-être, Dès lors si Joachim 
nous vante le séjour d'Aix, nous en pouvons croire sa 
mémoire reconnaissante ; mais sommes-nous obligés 
d'accepter que son hôte, favorisé à l’égal d’un dieu, ait pos- 
sédé « l'escadron » de vertus qu’on nous détaille complai- 
samment ? (1). Nous savons déjà qu'Antonio Caracciolo 
“st un homme aimable, à l'accueil plein de bonne grâce, ct 
qu'il est doux de parler et de geste (2). IL a cet air gentil- 
homme que veut sa race, et aussi le pays, tout élégance et 
finesse, d'où il est venu. De ce pays encore il garde la sou- 
riante bonhomie et cette aptitude heureuse à chercher, 
dans les idées et les événements, la mesure — l’indulgente 
mesure, Nous croyons qu'il avait du bon sens et souffrait 
des partis pris, qu'il n'était pas dépourvu de sincérité. On 
dira qu'il manque de fermeté, de stahilité dans les convic- 
tions et que sa condescendance cst une faiblesse, C'est vrai : 
tel devait apparaître, surtout à ses amis du parti réformé, 
ce caractère ennemi des poses tragiques. 

De plus, l'obstacle irrite ce bienveillant et su vanilé 
conçoit de tenaces ressentiments envers ceux qui l'ont 
blessée, Et s'il se fâche, il cst duï tout de suite, impi- 
loyable. Simeoni en a fait l'expérience, 

Modeste ? Joachim est seul à le croire. Ce grand seigneur 
penserait déchoir s’il ne recherchaït la haute place où le 
veulent, il le sait, il le dit, et sa naissance, et les services 
de sa famille. Peut-être le terme d'ambition convient-il mal 
à cette certitude qu’il a de ce qui lui est dü. Est-ce bien 
« dû » qu'il faut dire ? Qui, Selon la loi du xvi* sièele pour 
les gens de son état. Mais ambition est le seul terme qui, 
pour nous, désigne ce désir de monter. Caracciolo est donc 
« ambitieux ». 

Manque-t-il de tenue ? Méfions-nous des mines scanda- 
lisées de certains de ses juges et des on-dit qu’ils nous 
rapportent. Mais il serait imprudent de chanter la pureté 
de ses mœurs. Joachim du Bellay, lui-même, oublie de le 
faire, Imitons-le. Caracciolo a trente-six ans quand il 
arrive à Troyes. Il a connu la vie de courtisan : il est bien 
de sa personne, il est aimable. Sans croire aux chroniques 
scandaleuses que colportent les historiens de Saint-Victor 
un mot unique qu'ils n’appuient d'aucune preuve (3), 


1] ef, Ode au prince te Meiphe, Vanses V-YILL, 


1 Voici le portrait que Pithon n iracé de Inÿ : » Entre plusieurs grandes passions 
uusquelles il ratoit suiet de «a nniure, l'ambition de vouloir en Loutex choses avoir le 
dessus éstail la plus forle el lu plus vehemente qui fust en luy. Et ques que de prime 
face it semblant estre doux à hunter ct freçquenter pour 13 graciense facon qui eslait en 
luy d’arraisonner privément et familinirement tout le mande, si se Irouvoit-i fort fnacheux 
à feux qui ne se vouloient avcorder à ses pasrions on qui luy ramentenoient sex latex 
pour s'en rarriger. + | Ain. ecetéx. de d'égl, te ln ville de Troyes, [* 41,1 


(3; J'ai déjà rapporté te jugement de l’anneliste de S1-Victor au dire dugnel la inauvuise 
conduite de Cararriola aurait mérité à l'ubbaye d'être qualifiée par certains non amyplius 
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sans reconnaître à tel grave personnage de Genève le drait 
de lui en faire grief (1), il reste que Caracciolo a dû prati- 
quer Ja morale facile de son époque et de son milieu (2). 

Ni pire, ni meilleur que ce milieu : autant qu'il nous est 
possible de pénétrer dans sa vie privée, c'est tout le juge- 
ment que nous sommes aulorisés à porler sur Antonio 
Caracciolo, évêque de Troyes. 


ET PET] 


Victorina sed verrina, hoc esl prodiga vritiorumque omnium turpis sentina », 114. N. 
lat. 14887, f* 63 +2.) 


41) « Bûse blürne... la vie impudique de Caracciolo, + (La Francs protestante, éd. Bor- 
vigk, LLL, col. 744.} — Buèze, on le sait, suit délement Pithou dont nous allons examiner 
l'opinion. 


(2) On se rappelle lu phrase de Pasquier : « Soudain qu'il {ui luict abbé il mena vis fort 
dissulué. » (l'ASQUIER, (Æuvres complètes, Ll, p. 48.} Pasquier ne s'est malhrureuscment 
pas expliqué davantage, Se faisait-il l'écho de bruits recueillis ou avait-il quelque infor- 
mation personnelle ? — La plus grave accusation portée contre La vie privée de l'évèque 
rat celle que farmule Pithou. I raconte qu'un farnilier de Cargcciolo, nommé Salvert 
{celui-là méme qu'il traite de « ponreeau de manichéen s\ s'étant brouillé avec lui, larcuna 
de sodomie devant le Parlement. SalverL produissit comme témoins une flls ds mauvaise 
vie « qui peu au par avant avuil eu funilinire conversation avec FEvesque :, et quelques 
etruandeaux. + Main ces « témoins » Eniblirent au moment de certifier enr dire. Salvert 
fut condamné à faire amende honorable à Carareiolo devant le lieutenani-pénéral à Troyen, 
LL peraiata nénmmoins à accuser l'évêque, prétendant que ses témains avaient élé acheles, 
lea de temps après, retourné à Paris, it x Eul nasassiné en pleine rue - par quelques gens 
incongnus ét, Comme vn disvit, domestiques do l'Evresque. + (Pirrou, Fist, écclés, de 
ld'dgl. de La ville de Trours, (9 75 F9 et 9,1 Qu'y 1-11 de vrai dans toute cette histoire 2 
Pihou évite de s'en porter garant, M semble plutôt rapporter ce qu'il à entendu dire, 
Quant au fuit de l'ussassinat pur des domestiques do l'evéque, il ajoute » comme on 
dise, » {Je n'ai pas trouvé trace de ce procès on parcourant les 1.500 folios de deux re- 
miatren du Parlement criminel icancernant 4 période — nappraximativement indiquée 
par Pithon — où sc serait pnssée l'affaire Salvert.\ — Dans ane autre rireonatanre, FlLhots 
parte à d'un tus dé ic ne seuy quels autres jeunes inucquercaux qui eatoit ordinai- 
rement a ses vreilles » [du l'évèquet. (id, 9 71.1 Que veut-il dire 2? Comme H s'agit, à cet 
endroit, de ja « rétenctatinn de 1592, il y a lieu de tenir compte de son irritation. — 
Ailleurs, il mentionne « un... serviteur {de l'évéque: uommé Saintion, iéune garron heau 
de visage et sans barbe lequel F avmaoit uniquement. + fêd,, #9 24 v0,) — 11 est donc trs 
possible que la vie de Caracclolo sit prété à bien des critiques. Îl est à rtienit tontmfais 
Que Pithau 4 le neanfñale farile, #4 ne se prive pas de qualifiratifs exagérés. 
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LE VOYAGE A ROME 


SOMMAIRE, — Les Vucs d'Heuri [1 et dus Guises sar le royaume de Naples. — Minsian dus 
cardinaux du Lorraine el de Tourtion — Antoniu Caracciolo ve rend en méme 1emps 
qu'eux à Rome : vès espérances de /uoruscilo napolilain —- sus vepérdnces de cardinalat 
— Îl apporte à Faul IV une lettre du cardinal de {rivry, — La vice à llome : le cardi- 
pal du liellay et Jusehim, 

Paul TV charge Caraccioln de faire connaitre au roi ses dispositions touchant Le royaurras 
de Naples — L'envoi du duc de Guise en ltalie est ausaitôt déridé, mais tout espoir de 
cardinalni pour Caracciolo est désarmais perdu. 

H rentre en France en passant par (remève où il rend visite à l'aivin. 





Lorsque, le 27 novembre 1551, Henri IT priait le chapilre 
de Saint-Picrre de ne pas obliger Caracciolo à raser sa 
barbe, il justifiait ce désir par son intention d'envoyer « de 
brief » l'évêque de Troyes « en quelque endroiïict hors 
nostre royaume, disuit-il, pour affaires qui nous impor- 
tent. » (1). Quatre années s'étaient écoulées depuis cet 
incident, el le futur ambassadeur royal n'avait eu à s’oc- 
cuper d'autres affaires que de celles de son diocèse. Avec 
leurs exigences, les chanoines de Saint-Pierre avaient dù 
finir par oublier la réponse du roi. 

Or, au mois d'octobre 1552 (2), l'évêque de Troyes s’en 
alla de fait « hors nostre royaume » : il prit la roule de 


41}<.., pour aFaîires qui non» ss où uv vouldrions qu'il ulluse sans lndlieLe Daelie.s 
Aro, Anne, 6. 1284, F9 45 ve: 1561, 27 nov,, Fontainebleau, -— Henri LE au chapitre 
de St-Pierre} ; êt MARTÈNE, Ver. scripl. 1, 1615. 


4143 Pithau place ce voyage en 1356 {Jlisl, ecclés. de l'égi, de da ville de Troyes, Es fit vi, 
Coinvuzat {Prormpluarium, 1° 231 r°) suivi par la Gallia (XIE, col. 518} le mel en 1557, 
Boutiut ({fixt. de la ville de Troyes, NE, mu. 447} dit 1555 rt, bien qu'il l'indique commu 
ayant Lieu après l'élection de Paud IV 29 mur 15551, 1 Fait pnsser Caracciole à Lenéve 
an retour, Bn juin 1555 : soit l'espace vraiment bien court d'un muis pour le voyage de 
Troyes à Hume, le séjour en retie ville st le voyage de Hume à (renéve. — M. Arture 
Pascal, le plus récent biographe de Curaceiolu, ne se comprernet pas : + Alruni biugrati 
rollorcaau la dala del suu viaggin à Roma nel ann 1556, aliri nel 1557. « (lanÇAL, 
Anonio Caracriole, vescovo di Troyes, pe 10, nn, #4 Mieux inlorme, M, Cluunürd 
s'appuie sur une lettre des cardinaux de Eurraine «1 de Tournon dont il sera ques- 
tion plux loin, datée de Rome le 21 décembre 1555, punr placer ke voyage en 
rette méme année. (CaauanD, Jouchin de Hellun, p. 49, à. 42,1 — De fail, Carareiohu 
arriva à Home avant le { décembre 1555, dale de la réponse de Paul LV à nne lettre du 
cardina) de Givry, appurtée par l'évique de Truves. Moins certain que Boutior du la rapri- 
dité des voyages à cetle époque, j'eime que L'araéeiole dut quitter Troges à a Mar lac 
tubre. 
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Rome (1). Des affaires qui intéressaient non seulement le 
roi, mais lui-mème, l'y appelaient. 


Depuis Charles VIII, la manie de l'expédition en Italie 
influence la politique française ; les échecs successifs ne 
parviennent pas à la corriger. Henri II ne l'a pas au degré 
de ses prédécesseurs, et la sagesse de Montmorency tâche 
à diriger ses efforts vers d’autres frontières que celles des 
Alpes. Par malheur, « des conditions de milieu le rivaient, 
quelles que fussent ses idées personnelles, à la politique 
italienne. » (2). De puissantes pressions s'exercent sur lui 
dans le sens d’une intervention entre les différents princes 
qui se disputent la Péninsule. Diane prétend avoir des 
droits sur Cortone, Chiusi et la vallée de Pérouse (3). Les 
Guises, parce qu'ils descendent d'une Anjou (4) et que 
leur chef actuel, François, a épousé une Este (5), caressent 
l'idée de se tailler un royaume en Sicile et à Naples (6). 
Les « fuorusciti » n'abandonnent pas l’espoir de rentrer 
dans leurs biens et Catherine de Médicis les encourage. 
Enfin, et surtout, le pape -— hier Paul III Farnèse, aujour- 
d'hui Paul IV Carafa — cherche à contrebalancer le pou- 
voir de l'Empereur et à augmenter la fortune de sa maison. 
Que faut-il davantage pour incliner Henri II dans le sens 
où le sollicitent d'autre part, sinon ses intérêts immédiats, 
du moins ses sympathies personnelles pour tel ou tel des 
avocats de cette cause ? 

Déjà la « guerre de Naples » a été le projet du début de 


>. 


son règne (7). Les déceptions de la guerre de Toscane l'y 


# 


M1 Avant de parlie, Caracciolo fit choix d'André Richer évêque titulaire de Chalct- 
duine, pour le remplacer à l'occasion dans son diocèse. cf. DEs Gugnao1IS, La Sainaigié 
chresiienne, exempl. auuotc de la Bibl. municipale de Troyes, 2" 420 bis. C'est nine que 
Richer consacra l'église du F'etit S{-Nicolus à Troyes en février 1556. (Paévosr, La Pro 
tesiantivnre dans Lx région irovenne, ms. de la bibl. de la Soc. Acad. ds l'Aube, p. 59). 
Le vicaire général le Taririér aurait confié ensuite cette délégation 4 Phihipps Musnier 
évêque titulaire de Philadelphie. ef, Pnivoar, ap. et oc. cit. 

12) Rosuik&a, Les orig. polié, êes guerres de religion, L, p. 11, Pour la politique itabenne 
d'Henri LI à laquelle je ne fais que les allusions indispensables à ce rétik, il cat nécemsaire 
de voir les chapitres uxirémement documentés et d'uue lecture si inisressante de M. Ro- 
mmicr. (op. eil., 1 et LL.) 


18) Roxier, op. cit, 1, p. 89. — cf. aussi La létire de Diane à Urié. [GuirFREY, Ledèrrs 
inté. de Dianne de l'oyliers, pp. 62-64.) 
(4) Romienr, op. cil., 1, pp. 52, 53 ; Il, p. 115. — Le grand-père du due François de Guise, 
René de Vaudemont, était flr de Yolande d'Anjou, fille de René, rol de Naples et de Sicile, 


{5} François de Lorraine, duc de Guise (1518-1563) épousa en 1548 Anne d'Este (1591- 
1607}, fille d'Hercule [1 duc de Ferrare (1534-1559] et de Renée de France (1610-5751. 


(6) Dés 1547, a Rome, où il eut venn recevoir le chaneau et négocier une allianre entre 
Paul III et Henri 11 contre Charles-(Quint, Charles de Lorraine (1524-1574), archevéque 
de Reims, travaille aux intérêts napolitsins de In famille, + Les Napolilains réfugiés à 
Home [le] sollicitaient chaque jour de Les aider à rentrer dans leur patrie. Ils offraient La 
courunne de Naples & Henri 11. 6i ce prince refusait, ils demandaient que Le roi autorisèt 
le frere ainé du cardinal, Francois de Lorraine, à l'eccaptor. > (CRO&E, Les Guiser, ler Valois 
ef Philippe IF, EX, p. 15.) 


[71 Rome, Les orig, polil. des guenre de srligion, T, p. 170, 
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ont fait renoncer un moment ; maïs voici que depuis la fin 
de mai 1555, un Napolitain, Giovanni-Pietro Carafa, qui 
nourrit contre les Espagnols spoliateurs de sa famille une 
haine égale à celle des grands « fuorusciti » réfugiés à la 
cour de France, est monté sur le trône pontiflcal (1). Diane 
de Poitiers s'est empressée de lui faire proposer, par notre 
ambassadeur Avanson (2) qu’elle patronne, une ligue des- 
tinée à servir les ambitions des différents intéressés. Parmi 
ces derniers, le roi se range lui-même désormais, Il aime- 
rait de voir un de ses fils à Milan, un autre à Naples. En 
retour, il fournirait des subsides et des troupes au pape (3). 
Cet accord est signé le 14 octobre. Mais Avanson s’est trop 
pressé ; il faut, par quelques modifications de détail, 
« rabiller la faulte qui a esté faicte. » (4). Le cardinal de 
Lorraine est chargé de ce soin et, comme des questions 
religieuses doivent être soulevées, qu’il est urgent de 
s'entendre au sujet d'une réforme eclcésiastique, le pieux 
cardinal de Tournon (5) consent à se joindre à lui (6). Fin 
octobre 1555, ils quittent Toulon pour Rome. 

Catacciolo était peut-être parmi les nombreux cvèques 
aui les accompagnaient (7). Lui qui, voici quelques années, 
déplorait la disparition du pape Paul IT (8), « le pasteur 
qui désira changer le sort de son Italie » (9), avec quelle 
émotion ne doit-il pas entrevoir les résullats de ces inter- 
ventions qu'on prépare ! L'exilé, le fuoruscito qu'il cest, 


111 Giovanni-Pietro Carafa, cardinai Napolitain. élu sous le anm de l'aul 1Y le 23 mi 
1555, couronné le 26, + le 18 août 1559. + [Le pape] à convie [le roi] au recouvrement da 
l'estat de. Naples qui est le jouët des Papes et umusoir des Princes estrangers. Ce n'est 
pas cale qui Le picque, ains l'envie qu'il a de réintégrer los siens dans les biens &e Melphe 
dont ils ont eslé dès pieça spoliez par l'Empereur. : [PASQUIER, Letires.…, dana (Euvres, 
EL, col. 73 [1557], à A. de Fonwomme). Sur Lo point particulier de Mel, Pasquier se 
trompe, Me1f appartenant, en çus de retour, aux déscoudunts de Giov. Caracciols. L'erreur 
provient. «ans doute de ec que lasquier connaissait lu parenté Caracciol-Curafu. l'eut- 
être a-t-1 voulu dire que Paul IV avai fait quelque promesse à Antonio el à ses sanrs. 
Hetenons en tout cas l'intimilé d'intérêts qui unit le pape à l'évêque de Troyes, 

[2] Jean de St-Marcel, sgr. d’Avanson, ambassadeur du roi à Rome de 1555 à 1531, 

13) RoitR, Les orig. polif. des guerres de religion, Il, p. 243. 

{4} Lottre du cardinal de Lorraine à son frère Le duc de Guise 11555, 26 octobre, Toulon) 
|Mémoires-journaux dis duc de Guire, éd, Micwaun, p. 250.] 


(51 François de Tournon (11488-15621, enrdinal en 1540, archevèque de Bourges 11525- 
1537). 


16) Rosa, op, cif,, TI, p. ZA), 


IT) M, Romier dit que je cardinal de Lorraine emmenail + une lroupe nombreuse 
d'évèques et de théologiens pour demander au ponulite des rernèdes runtre l'hérésie. « 
(Les urig, polit. des guerres tie religion, 11, p. 243.) Comme les questions itulieanes qu'ullait 
traiter lo cardinal intéressaient vivement l'évéque de Troyes gt qu'il juuéra un rôle dans 
Tes négocialions ; que, de plus, il prit parl aux commissions relulives à la refurme et que 
le cardioul de Lorraine s'oceupa d’une autre #ffuire Le concernant, an peul supposer que 
Caraccivlo faisait partis de su suite, En Loul ças, son départ eut licu vraisemblablement 
la mème date. Pithou se contente d'usurer qu’ sil se nchemina a Pome avec un grand 
attire). + (Pixtou, Hit. eectés. de l'épl, de La cie de Troyes, 47 90 9. 

48) Mort le 10 novembre 1541, 

4) Pre dibre fé rénee sacre. PRE: Nella nusorbr at Pape Paule FES : 

11 pastur rh ebbe vaglia 
Di tare alla sun Ttnlia mutar sorts, 
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sent plus vive, à l'approche de son pays — « ce pays doni 
la beauté, satisfait el ravit les plus beaux yeux » (1) — la 
haine contre les Impériaux qui dépouillèrent le prince de 
Melfi. Toutes les espérances qu'il avait mises en Paul III (2) 
il les reporte sur Paul IV (3). 

Ces espérances patrioliques ne sont pus les seules dont 
son cœur se nourrit, Il ne serait pas de son temps ni de sa 
race s'il n'avait le désir impérieux d'augmenter la splen- 
deur de son rang. Fils de prince, parent du nouveau pape (4) 
vers lequel il se rend couvert de Ir protection royale (5) 
n'a-t-il pas plus qu'il ne faut de titres pour aspirer à l’hon- 
neur suprème du cardinalat ? Deux fois déjà on a réclamé 
pour lui cette dignité. Il n’était encore que simple religieux 
victorin quand François I churgeait son ambassadeur de 
le proposer à Paul IF; la nomination avait alors été 
différée et Caracciolo dut alors se contenter d'une promesse 
rendue vaine depuis par la mort du pape (6). Nagutre 


ds Pre début dé pire muette, 19 M4. il paëse alnuo el belle 
Che à piu begl' occhi satia et innatiora, 


123 if. ! Canson, fra le celeili Ferarchie 
In mero al eerchio dell’ eterne Armore 
Troverrai quel Pastore 
CE ha spente in parte le spcranzc mir. 


EN Dr l'usénement de Paul IF, Coracciolo lui u adresse une lettre d'horege fervent. 
L'uniginal de ectle letire se trouve aux Ancir. Var., Castel S. Angelo. arm. XII, ord, I, 
But, Et, 7. 170-380, v, Pièces justificatives, N° VI. 


4) Les Carafe sont un rameau des Carucciolo ; maïs il faut remanter à Ja fin du xt° siecle 
pour rejoindre la souche commune. L'évéqne ‘ge Troyes se trouvait dont éfré parent 
très éloigné de Paul LY, Duhsalle n'avaif aucun motil d'écrire qne relui-ei était + brau- 
frère du lrinve de Melphe, + (AReH. TROYES, ms. DICHALLE, I, p- 141.!: Routiot n'en avait 
pas davantage de faire de Caraceialn le « neveu + du pape, ‘et encore moins d'apprler ce 
pape : Paul Garrache +, pas plus qu'il n'était autorisé à donner à notre évéque un nuuel 
onrle dans In personne de Pie 71° Dorriot, Hèrt. de La ville de Truyes. LI, pp. 447 ot 496. 
Mgr. Cruérin, dans son Diet. enrpelapédique, la Nouvelle Hiogeaphir Hulot, Cantü dans «1 
Strie degli Haliant IV, p. 605], dissout « Sixte IV. - Sixte IV el mort en 1400. 


{33 Sans tenir compte plus qu'il ne convient de cette affirmation que : «in dames d'Arris 
[inue| en fi son protégé prés de Paul IL : (Wianack de la Champagne... 1473], encore 
que ce soit fort possible, il ext certain que Lararciulo allait à Rome + estant... accmmpagot 
d'une faveur du ruy + (Prrhot, vpi. ct, 49 M +93, si miéane il n'était chargé d’une mlssion 
distinrte de relle du vardino! de Lorraine — ginsi qu'on en jugera. Pilhon né se trrmyre 
pas. Le roi reronminanda chaloureuxement lévéque de Troyes au pape par une lel{re que j'ai 
trouvée aux LAC, Var, Castel S, Angelo, arin. VIII, ord. 11, leit. À, F9 39, +, plus lon. 


461 ef. Limite, Leltres ct méneores 4retat, pp. 524, 325 : 1540, 10 juin, HMourne, — 
lreurges d'Armmagnac, évêque de Hodez, ambassadeur à Rome, au rui : » Sire,.. ic pe 
<entay à Sa Srinteté criles [léitres] que lux écriviez en faveur de Ftére Auluine Carruciul, 
Gin du Prince de Melphe, el outre Be contenu en telle fxre) ie luy comptay bien au lung 
les mérites du pere, In raligion et doctrine «lu fils, ensemble le bon vouloir que +ous portier 
a tous deux, et le desir que von, aviez de vair promenvoir au cardinalet lodict Frere 
Sutoine duquel vous csperiez advenir tout bien 64 ronsolation à l'Eglise de Lieu, &, S. 
t'écouta gracicusement et ane regmmdit,., Louvhunt Ja prmmotion du Frere Anluine 
Carraciol qu'elle eatoit entmiyée qu'on vonix eût dit qu'elle füt pour faire nouvesux 
datdiniux, disant que La derniere vreation avoit esté si emple qu'il luy devoit soffire 
pour tn longtemps. #4 neanmmuins qu'elle miéltroil todjuurs vos pricres en consideration. 
regardent de vous contenter quand ilen servit Lemps. - Lun raison alléguée par Paul F1} 
me parait guvre plausible, Un nnnahste de St-Victor a donné une autre explicatian : 
à Com Faules terhius 65 promisissel grlerun purparewm +urdinalis +k in dies diferret 
ut explorures munbein Benne aan enim upud Itnlo male audichal nomine heresusl, 
Cane um Caratiolus Fute rescrilbisset postulans sibi responde#i, poatilex rescripte 
sgmifieasit cardiottir pospures online polo tirt diutius nor xpérarel fure pra 


h, Go qle NIVERSI r E al HIGAN 


LE VOYAGE À ROME s 267 


Henri Il élait revenu à la charge près de Jules 1IE, mais 
sans succès (1). Voici qu'il insiste dans une lettre qui 
annonce Caracciolo à Paul IV. « Tressainct pere, lui 
écrit-1l, nostre amé et feal cousin l'evesque de Troyes... 
nous a faict entendre le singullier desir et affection qu'il a 
de vous aller bayser le pied et s’'essayer, pour quelque 
temps qu'il pourra resider par delà, de vous faire service 
agreable es lieux et endroictz ou vostre Saincteté le vouldra 
employer. Laquelle deliberation nous avons trouvée fort 
bonne et en jcelle l’avons bien voulu conforter estimant 
que pour estre yssu d’ung perce et de la maison dont il est, 
vous le verrez voluntiers et ferez, pour lui, son bien et son 
advancement, selon que ses veriluz et louables qualitez 
meritent, l'ayant tousjours trouvé personnaige qui verila- 


lolandan isic) Hoc response exacerbalus,,, lat it héresios {ait} inclinans... etc. s (Hi. N., 
fat. 14660, 1° LSH r° el V0.) (in reconnait la thèse des Victorins. 1l resterait à prouver que, 
dés 1340, Caraccialu avail pu lémoigner des sympathies à l'hérésie, La preuve n'est 
pas encore falie, — En l'ahmence de faits prévris ét notoires, faut-il préter à Paul LIT la 
défiance hostile qu'on nous dit? Ce pape, Loul nussi orthodoxe que ses successeurs, 
mais plus mmndéré el acquis à l'hupanisme, penehaït plutôt vers l'indulgence, IL écrivait 
à François 177 dans se sens (ef. Prcor, His, des Etats Générœuer, 11, p.111] et l'ordonnance 
modératrice de 154% pourruit Lien se ratlucher à cells démarche, (rl, ViuLser, His. 
du droit civil fr, led, 1803), pp, 340, 241,1 La mesure diloluire du pape s'expliquerait miaux 
par son mérontenlement nn <ujet de In Savoie el du l'innont auquel j'ai fait allusion 
à proposa de la notnination de Caraceiuks à Maurienne. Ce mécontentement put trés bien 
avr pour résullat Fa résolution de refuser le chapeau demande, surtout après 1546, 
date de l'envoi du Prince de Melfi romme licutenant-général en Piémont. 


(1) ef. SaUzÉE, Corr, poli, de M, de Lanssar, pp. 36, 407 ; 155%, 14 décembre, Home. 
[L'est bien décembre el aun novembre comine il est dit, puisque celte lsttre fait allusion 
ä celke du roi dalée du 26 novembre el recuc pur Lanasae le 9 décembre}. M, de Lanssuc 
au roi : + Sire, aussi je, de Lansroc, presentay 4 Sadite Saincteté [le 13 décembre, aprex 
diner Îles lettres [du 26 nox, reçues le 4 décembre] que vous Luy cscrisiez en faveur de 
MM. les evesques de $. Papol et de Troyes, el luy dir que ey devant nous vous uvons 
adverty de la résolution qu'elle avoit prise pout la prormolion au rurdinallnl de deux 
de ses nepveux el de M. 4'Alby... el au eas qu'elle voulus excedder ce nombre... venin 
lu requériez de fuire ledit évenque le S. l'apol, et si elle en fainoyt deux pour ledit Enmyre- 
reur de faire au:sy l'évesque de ‘Troyes, les veriuz 61 moriles desquels Diy som asxez 
rongneuz pour les estimer digne, de telle dignité. A ques elle qe respondist qu'elle 
m'avuil point prins d'autre resolution que de faire les Lruis sieditz,. Toutesfois au cas 
qu'elle prinst ladite deliberation.. elle aura telle consideralion n Votre Majeslé qu'elle 
doibt &l a ceux qui luy seront recommandez de votre part + — 1, p. #40 : 1593, 14 dé- 
cembre, Rome, Du amème au conn. de Montmorency : »,,, Sa Majesté rne uando de faire 
instance envers Sa Saincielé pour MM, les évesques de Siunt lapol et de Troyes a celle 
lin que Sadite Saineteté les vurille faire cardinanx à la première promotion qui se fera, 
Sur quoy j'a en pour reponre de belles paroles, mois pur ve que je puis entendre, cle 
est resulluc de ne passer point onltre de nombre des trois, c'est assnvoir de sex deux nepveux 
ei de M, d'Alby, si cle ne change d'opinion conne 1] luy advient souvent. + =. La 25 dé- 
cembre, Lanssae informe Le rai qu'il a de nouveau présenté sa requêle au pape mais en 
a recu envore l'assurance de ne pus vontoir numsmer plus de trois rurdinuwux, Sur ces entre- 
faites, apprenant que L'umbamudenur de FEempereur se vante d'avoir obtenu du jupe 
nominalion de deux rardinaux, Lannsac va soyplier Jules DL d'ugréer Salviuts vt Carac- 
iolu. Alors ke pape « se meyt ét la plus grande callére qu'il wxt possible + lui déclarant 
qu'ilavait «la teste rompue de Lant le marmite - à er sujet ét quel fornit à sa guise, voulant 
d'ubord réconnpenser certains préluts qui nvnaient pris port au Concile, li. pp, 319, 420,5 
il ne ressort pas de tout cela que Cnrurviolu al été refusé pour soupçon d'hérisi, Jules 111 
pouvail cependant avoir gardé muuvais souvenir de l'enguiie conduite à ce sujet avunl 
la nomination à Troyes, Un autre mauvais souvenir pouviut également lui rester : celui 
de le participation des fugriseitr à la guerre de Lorme en fuvenr d'Oclave Farnèese, Il 
s'était adurs vengé sur 1 banque Struzzi ef, Momitn. op, cil,, 1, p, 25R1, Malgre la récon- 
filiation avec Henri LT en oclobre E951, il n'était peut-être pas fiché d'utteindre ses 
ennemis d'hier dans la persenne du [loroentn Salvioti #1 Qu napaolitain Carursiole, 
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blement est grandement recommandable, et duquel vostre 
Saincteté pourra tirer du fruict et de l’utillité pour sondict 
service que nous repputons n’estre avec le nostre que une 
mesme chose, pour la singuliere affection, devotion et 
obeyssance filialles que nous vous portons. Parquoy, tres- 
sainct pere, nous le vous recommandons aultant affectueu- 
sement que faire povons pour luy faire le bon recueil et 
traictement qu'il espere et attend de vostre dicte Sainc- 
teté. » (1). Henri pouvait-il plus clairement manifester son 
désir de voir réaliser les vœux de son candidat ? Et, cette 
fois le cardinal Charles de Lorraine ne devait-il pas obtenir, 
en échange des bons services du roi, l'acquiescement à 
cette promotion ? 

C'est en méditant ces pensées que, vers la fin de 
novembre 1555, l’évêque de Troyes arrivait à Rome (2). 


À peine dans la ville éternelle, Antonio Caracciolo s'em- 

ressa de solliciter une audience du pape. Il était en droit 
de s'attendre à un accueil cordial. Lors de sa proposition 
pour l'évêché de Troyes, Paul IV, alors le cardinal Napo- 
litain, s'était souvenu des liens qui unissaient sa famille à 
celle du candidat et avail contribué à lever les scrupules 
de Jules II (4). Aujourd’hui, l’évêque de Troyes se présen- 
lait à titre de protégé du roi, ayant sa conflance pour inter- 
venir en des affaires où les sentiments du pontife et les 
siens étaient pareils, et il apportait aussi des lettres d’affec- 
tueuses félicitations du cardinal de Givry lié d'une ancienne 
amitié avec le pape (4). Givry, trop âgé pour avoir pu entre- 
prendre le voyage de Rome en mai dernier, lors du conclave 
qui devait élire le cardinal Napolituin, priait son ami de 
l'excuser el d’agréer ses vœux. Caracciolo les exprima 
encore de vive voix (5), On l'en remercia, mais sans plus... 


#5 Ance, Var. faste $, Angela, arm. VITE, ord, LL lett, 4, £ 39 : Le roi à Paul 1V : 
155%, N septembre, Saint-Germain-cn-Lage ; arig.; formule de saluiation et signature 
anlogr, 

(21 Le rardinal de Lorraine el sa suite atrivèrent à Romeo'le 21 novembre. Caracriola 
étuit, le 10 actobre, à Mnssy-sur-Seine, où Gisry lui remit une lettre pour le pape. 1! se 
trouvait à Romenn début de dévciwbre puisque Paul IV répond le 9 à la lettre on ques- 
Lion. Il ert donné trés passible qu'il soil arrivé en même temps que le rardinal, 

14] An ronsistoire du 22 oelubro 1564, l'in LV faisant l'historique de la nomination de 
Caraccinlo à l'évéche de Troyes njoute : € (ardinalen Neapolitanum qui deinde fit 
laulus Quartus prusmulion Frecensis huius, affinis sui, non edversatum esse, » (R. Ms 
fat. 12560, f" 40 vi 

4] Claude de Longey |fils de Philippe de Longwy, soigocur de Givry, et de Jennne de 
Bauflremont! (1441-1545, Evèque de Micun (1516-1529, puis de Langres (15330-13611, 
d'Amiens :1540-1549), de Poiticrs 15, 1598 + v. 1552), cardinal du tilre de Sie-Agnès 
in sigune, un 1543, Catte lettre, datéo du 10 octobre 11535] ut de Mussy-sur-Seine où 
elle fut remise à baraceiolo. es1 uux Ancu, Var, Castel S, ingeto, arm. VILE, ord. EE, 
Jet. A, , G6-UT, 

Ï51 Le 4 dévembre 1555, l'aul 14 ruuercie Givrs : -.., Mutum noslri inter nos benevo- 
leutiu minime oblili.… facile mobis persaunimus.. Quarnobrem et gretulatiu pt excusatio 
fus quam éx maudalis el literis acrepiinus quo vencruhilis frater spiscopus Trerensis ati 
nos atlulil.. Al eudem épiscopa circimepettionem luam certiorem factam putarus... 
(Ancer, VAT, Arm, 44, L 4, {° 165.) 
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La surprise dut être pénible à notre évêque. De relations 
faciles et peu disposé à comprendre les intransigeances 
de principes, il n'était pas fait pour saisir ce qu'il y avait 
d'austère et d’irréductible dans un caractère comme celni 
du nouveau pape. Sincèrement picux, préoccupé de 
réformes ecclésiastiques, honnète dans ses mœurs, mais 
d'une intelligence étroite, aisément violent dans ses 
paroles (1), Paul IV se faisait peut-être scrupule d’avoir 
favorisé l'accession à l'épiscopat à un parent dont on avait 
pu lui faire suspecter la doctrine et la conduite, Sans doute 
ce scrupule subsistait malgré les phrases de la lettre de 
félicitations reçue au début de son pontificat, où Carac- 
ciolo, déplorant les hérésies de l'heure présente, l'exhortait 
à ceindre le glaive pour exterminer « les loups qui 
dévorent le troupeau du Christ, » (2), On imagine aussi 
que dans cetie première entrevue les manières flatteuses de 
Caracciolo, ses façons d'agréable courtisan ct, c’est possible, 
quelque allusion trop précise à ses espoirs, purent causer 
à ce vieillard rigide une impression déplaisante. Une anti- 
pathie, plus ou moins fondée sur des motifs d’un autre 
ordre, résulta de ce début. 

La preuve ne tarda pas à en être fournie. Lorsque, le 
18 décembre, le pape tint le consistoire préparatoire à la 
création des nouveaux cardinaux, il prit la précaution de 
déclarer qu’il ne tiendrait compte dans ses choix ni des 
liens du sang, ni des requêtes des princes (3). Le surlen- 
demain les élus étaient proclamés : Caracciolo, en dépit des 
instances présentées au nom du roi par le cardinal de 
Lorraine, n'était pas du nombre. Et afin qu’il ne put se 
faire fllusion, on déclarait que Paul IV ne voulait pas 
entendre parler de « Monsieur de Troyes. » (4). 

Après un échec aussi significatif, les cardinaux de Lor- 
raine et de Tournon qui en informaient le rot, estimaient 
qu'il n'avait plus qu'à rentrer en France. « Monsieur de. 
Troyes » fut d'un avis différent : il resta à Rome. 


* 


1) Homer, Les orry. pdef, lex guerres de religion EE pp $, Lt el suis. 


121 « Nonc vero heresibus erroribusque nbique Fervesrentibus, arcingere.. gladie ti 
super femnr tuum polentissimn. macteque anna at virfule, Patcr boatissime, lupus 
omnes qui in Christ grégru grassantot profligato, corruples iuors corrigitu, labenleim 
religionem instaurato, » dAnent. Var. Castel &. Angelo, arm, VITE vrd. 11, lett. H, f9 160 : 
Caraceiolu À Paul 1%; 1555. U juin, Trapr<.) ; 


(1 ANGEL, L'activité réfurmatrecc de Paul 11, p, 65 cl sms, 


441 Ramin, Letires ol imém, d'eslai, LE pr, 20-624 : 1558, 2] dicemidue, Horue. Lex 
cardinaux de Lorraine et de Taurnon au rai : e ire, poste S. Pere nous avoit prornis de 
faire cardinaux ceux que nous ny nommasmps, mmais limportunilé des impériaux la 
contraint de clunger de dehberalion…. Quant à Mossieur de Srhinte Créix, à n'y n eu 
moyen pour té que ausire Saint Pere ne l'astne pus... us semblablement de Monsieur de 
Troyes qu'il ne veut écouter en queue favon ; de serlt que nous eatimans qu'il sera 
contraint de s'en retourner en France. » 


250 LA CHUTÉ 


Il y avait trouvé pour l'accueillir, le réconforter et lui 
prêter aide, l'excellent cardinal Jean du Bellay, fidèle ami 
toujours comme au temps des pourparlers au sujet du 
siège de Troyes. Dans son palais des Thermes de Dioclé- 
tien (1), le cardinal menait une existence de seigneur 
magnifique, hospitalier et serviable, Des jardins mer- 
veilleux où plus de cent irente statues et stèles antiques 
profilaient leur marbre blanc (2) parmi les cilronniers, les 
cèdres, les grenadiers, les lauriers, les cyprès et les myrtes, 
faisaient de cette résidence un lieu charmant. On y pouvait 
oublier bien des déboires, Ce fut un refuge pour Carac- 
ciolo. 11 y rencontrait de nombreux amis de France. 

Tout le premier, Joachim, le doux Angevin, mal habitué 
aux diplomaties des antichambres, se lia vite avec le sédui- 
sant Napolitain. 11 était las de toujours 

Suivre son Cardinal au Pape, au Cansislaire, 

En cappelle, en visite, en congrégatian ; 
lus de faire antichambre, de | 

Marcher d'un grave pas et d'un grave sourcis 
et, pour répondre un mot, 

En quart d'heure y songer (3), 
Ils communiérent aisément dans un mème sentiment 
d'amertume à l'égard de cette Rome qui pesait, au premier 
par ses mille intrigues, et au second par sa mauvaise grâce 
à satisfaire ses ambitions. 

Un nombreux cénacle de poètes et de letirés les 
entoure (4) : Olivier de Magny (5), Bizet, Boucher (6), Gi]l- 
Lert (7), Gohorry (8), Lestrange (9), Marault (10), Mar- 


Ur Las cardinal du Rellay avait d'uboed deroeur jplare des SS,-Agnitres. En 1555-1537. 
ël Malitast un palais duus des Thermes de LDivclétion qu'il avait achetés. 101. Chamano, 
Jouchin du Bellay, gr 3) 


2) el. Horts Beeini, LE, 4° partie, M. 128-192, planches qui représentent les principales 
ruriunités de ces jardins :nmnbreuses stêbes : Mercure vi Junun. Cérès ; siôles funéraires, 
cle,t sel CuamAaxD, Jonchim du Hrllan, n. 301. 


ÉA: ef, JoacHtu nt IIELLAY, Les degreix. pasxinr, 
(4168, CuamaRn, np. cit, pu A4, 


ie Olivier de Magny {19524 = 1561), Fan des bons portes secondaires de ls Pléiade, 
Ven à Hunne en qualité de sesrétaire de l'ambassadeur Avanson, quitta la ville élérnelle 
le octobre 19558 cf, FAVRE, Olivier de Magny. 


4: Etienne Houcher, abbé de St-Ferme Idivcise de Bazas), avèque de Quimper on 15H, 
M. Clergenc {Chronologie des arch. êv, 47 ablis de l'anr, province ecclés, d'Aurh. p. 46! 
l'appelle du Houchet, à l'exemple de lu {rallia {L. col, 1219) el le dit abhé de Si-Ferme 
en 1562 (idee dann lu Gallia], Boucher nvait résigné St-F'orme dès Le 3 avril 1560, Kors de 
A promotion au siége dé Quimper, cf, ARC, VAT, Aria conaisl, miscellansa LT, Ê° 38 x°, 
et .lcte consiel, vicreantrllarii N. fs 30, 


(F1 Pierre Gilbert, ne à loulauxé, euns, au F'arl. de tirenoble, porte latin dont du Bellsy 
téauduisit deux primes : La Courtirans rejirrdis ef La l'ontre-repentie. 


SE Purques Hivhorrs, dit le Solitaire, + 13 mars 1976, Iraduisit de nombreux vuvrages 
entre autres iles Divres de Tile-ive, V'Act noliteire de Murhiavel, etc. cf. LA Choix br 
Mauss. él. 1772, 1, p, 418, 


15 Charles de Listrange, protunotaire du sardina Jde (inise, abbé de Ja Celle [die sn 
de loitiers., + 1963, D Éwsait ites vers pour une beauté qu'il appelait Charbr. 


C0 Charles Marault, valet de chanbre di cardinal du Della, 
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seille (1). Ils rencontrent, au hasard de leurs ffâneries — 
on flâne beaucoup à Rome (2), — aux belles vigne des 
#lentours de la ville (3) ou dans les cercles raffinés de la 
société romaine, Jean de Saint-Romain, archevèque 
d'Aix (4), dont le nom sera un jour à côté de celui de 
Caracciolo sur la liste de l’Inquisition, Jean des Monstiers, 
évêque de Bayonne (5), l’évèque de Fréjus, Léon des 
Ursins (6), celui de Toulon, Antonio Trivulzio (7). 

Des fèles opulentes réunissent ces « exilés » de France. 
Le Cardinal du Bellay y contribue pour sa bonne part. 
Chaque jour sa table réunit de nombreux convives (8) ; les 
viandes sont copieuses et « aussi. les beuvettes nume- 
reuses » (9), comme voici quelques années, au temps que 
Rabelais tenait l'office aujourd'hui rempli par Joachim. 
Des joueurs de luth et de cornet, des chanteurs égayent ces 
repas (10). De son côté, Caracciolo donne des réunions 
extrêmement brillantes (11). Non, la vie n’est point maus- 
sade en cette Rome de 1555 à 1557... (12), 


115 Müracille, scerétaire du eerdinnl du Hellay. 1 881 souvent question de lui dans les 
lettres du cardinul d'Arinegoar publiées par Taniizey de Larroque dans lu Cofleciion méri- 
dionale, L, Y,. 


131t « C'est une vie laule cour el touta nublesse; chacun prend sa part de l'oisiveté 
ccchesinslique.. Le plus commun exercice des Ilomains, c'est se promener par les rues, 
ct ordinairement l’entreprise de aortir du logis se fait pour alicr seulement de rne en rue 
“Ati avoir di s'arrûler ; et il y à des rnes plus partieulirremont destinées à cé services, 
t Montaigne, cité par Vassetré, fees de Jiomie, p. 42.) 


14 Ces vigres « qui sont des jardins ct des lieux de plaisir, de beauté singulière, et Hà 
où j'ai appris combien l'ort se pouvait servir bien à point d'un lieu bossn, moniueux 
ek inégal ; car, eux, ils en Lirent des gràres imimitables à uos lieux pleins et se prévalent 
trés arlifcisllement de rette diversité. + { Montaigne, cité par VALLETTH, op. cit, p. 49.] 
Parmi Les plus belles : lea jardins Farnèse au Falatio, la villn Médicis, celle dn pape 
Jules 171, la villa Mndama, Montaigne visitait. Lonie en 1580-1541, 


{4} Jean de St-Chamond «le St-Ikomain, archevéque d'Aix [1551-15661, 


45) Jean des Monstiers, évèque de Bayonne (1550-1549}. ef, sur lui Des Moxsritrs 
Ménixvicre (MP), Un Evéque ginbassadeur au xvi" siècle, Jen des Monsiiersx, xgr. du 
Fraiste, évéque de Bayonne. Liunoges, 1895 ; in-8°, 

(6) Léon des Ursins, évéque de Fréjus (1533-1564). 


17) Antonio Trivulmo, évéque de Toulon 11335-15591, — Tous ces nvéques sont signalés 
comme s6 trouvant à Homer avec Cararriola en 1586, (ef, Ancut Var. l'ancilio TN, v, ff. 37- 
38, 58-59, 73, etc.) 


(8) CnamaRD, Joachim die Bellay, p. 402. Gros train dr maison ; chaque jour, plus de 
- «ent pérsonnes à nourrir, L 


(9) Hasezuis, La Sciomachia {récit des fêtes données en 154!) par le cardinal du liellay 
pour fêter La naissance du due d'Orléans}, éd. Moraxn, p, AM 


(10) CKaMaRD, op, rit. p. 302, 


{11) Le chroniqueur de S.-Viclur rapporte que des hommes Llustres qui xe trouvaient 
à Rome en même temps que Caracciolo décrivirent « quibusdern ex noslnis iam viventibns 
auleas quas apmd 40 habebat exquisitinsimars. * |H. N.. at. 14GR6, [9 93 r°.) 


{42} Paul LV Lentait de In rendre plus sérieuse, [l y empluyait mérnn une cérlaine sévérilé, 
Un asviso anonyme de Awme, à la date du 21 murs 1558, après avoir signalé Les exécutions 
d'hérétiques, vu de répulés tels, se plaint avec humour des limites mises à rertaines 
libertés : « non ui pu parlor con donne, nan si 8 poluto guastar ]n quaresimn, non si pu 
paseggiar in chiesa, nè manca poriar pugnali ima ben “pade) nê meniche di ginechi, 
ma ben giacchi êt molle oltra innovalioni. + {Anrm. SraTo, FLORENCE, flisa madicrz SON, 
cité por le Zibaldone, n° de mars TASR, pi. 45.) 
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Toutefois, Caracciolo n'oublie pas les raisons de sa pré- 
sence dans ce milieu. Il n’a d'ailleurs qu’à se louer de 
n'avoir point abandonné la partie après la déception de 
ses débuts. Le pape semble en effet être revenu sur sa 
première impression. L’habile évêque est parvenu à se 
ranger parmi ceux des prélats de France que Paul IV 
appelle à coopérer à ses desseins de réforme (1). Le voici 
membre de la commission chargée d'étudier la question de 
la simanie (2), Huit cardinaux (3), trois archevèques, douze 
évêques, assistés de procureurs d'ordres, de théologiens (4) 
et de canonistes la composent. Paul IV a montré l'impor- 
tance qu'il attache à cette commission lorsque dans le 
consistoire du 20 janvier où il déclarait ses intentions de 
réforme, il dénonçait la simonic comme la cause première 
de tout le mal (5). Et il lui donne pour président le cardinal 
Scott, Théalin comme lui, inquisitcur de la foi (6). Carac- 
ciolo ne peut-il voir dans son entrée parmi les pères de cc 
petit concile un succès considérable et un heureux 
présage ? 

Au surplus, voici que les affaires de Naples lui offrent 
l'occasion de mettre ses bons offices à Ja disposition du 
pape. Le cardinal de Lorraine a quitté Rome le 9 jan- 
vier 1556, avant légèrement modifié Faccord passé avec 
Avanson l'année précédente (7). Mais un mois s’est à peine 
écoulé que la trêve de Vaucelles (8) compromet les espé- 
rances de Paul IV sur Naples. Carlo Carafa est envoyé en 
France : il parvient, avec l'appui des Guises et malgré 
l'opposition de Monimorency, à fairc dénoncer, prati- 


(1 Animé d'un aile véritable pour le salut de l'Eglise. Lau] TV erèe des commissions. 
des congrégalians de cardinaux, en 155$, 1558. pour traiter de la rélorme des abus, Le 
cardinal de Lorraine, nsaislé des Hiéulogiens cuil avait amenés de France, eut avec lui, 
au début de dérembre 1545, dns « eonlérencex remarquublne, s (NOMIER, Les drig. polit. 
des guerres dr religion, FT, pp. 240-2441 —r£e AxGEL, Paul FF st le Concile, pp, 719-740, 


121 ef. Ancu. Var, Cons. 79, 160: Depatnliones. russes, prœlati, eanonialæ, throbgi 
super exmwrinatione articuli de Sinmonia, sub l'auto IV, l'ont, Max. 1596; [0 74 s° : 
JII3 Clausin, Episcopi ; Antonins Carraciolus, Ep, Trecensis, Nenpalitanus. 

A) Entre anlrra, Jean Sitevius, évêque de Mirepoix 1155351561], cardinal le 20 di 
rembre 1555, + 1568, qui était e enflanmeé du rate zèle que Paul IV. pour la délense 
de la foi codudique z (Ciaccoxev, Vétæ.… Pontifierr ét S. AR. E. l'ardinatinm, IS, 601, S5ui 
et était cher à ce pape à cause de son inrorruptilililé, 

141 Parmi eux : Antoine des Freux iFrusinal né à Chartres ef du xvit kièele. # à 
Rome, ortobre 1556. Cure de Thiverval, entre dous lo Cie de Téaus ur 1541, sccrélaire de 
St-lyonce, professcur de gree à Messie el d'Errilure Sainte à Home; Annibulc UDozauti, 
archevéque d'Avignon 15351-1560;, cardinal en 1563. 

14, AXLEL, Maui IV elle Concile, p, 520 

Hi Créé cardinal pare Pau] LV Le 20 déersnhre 1535. ! 156%. 

ti Rouen, Les orig. pudit. dev guerres 1e religion, 1, p. 30. 


A1 Signée le 16 février 1356. 
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quement du moins, celte trêve désastreuse pour Sa 
maison (1). Rentré à Rome le 7 septembre, il en rapporte la 
honne nouvelle à son oncle, et, le 5 octobre, Henri L fait 
savoir que dès la fin de novembre, il metira au service 
du Saint-Siège une armée de cinq cents lances et de dix 
mille Suisses (2). 11 n’est que temps ; le due d’Alhe a com- 
mencé les hostilités (8). | 

Paul 1V juge opportun de presser Les préparatifs du roi. 
Un jour —- c'est le 6 novembre après le diner — il tire à 
part l'évêque de Troyes et lui fait « un long discours » dont 
il lui commande de transmettre la « substance au roy ». 
C'est à savoir que jumais pape ne sera « tant affertionné à 
sa couronne, à sa personne et à sa maison qu'il est » ; 
qu'il price le roi de vouloir bien accepter ses services les- 
quels sont pour le présent de lui donner assurance et pro- 
messe « de luy mettre le royaume de Naples entre ses 
mains et en couronner roy monsieur d'Orléans » ; que le 
roi ne se fle point aux « feintes et cautelleuses paroles » des 
Espagnols, mais saisisse cette occasion de s'investir dudit 
royaume et, pour première mesure, envoie « par de ça tous 
seigneurs Napolitains, lesquelz, moyennant le credit qu'ilz 
ont avec la noblesse, le peuple et leurs vassaulz », soulè- 
veront le pays. On devine avec quel empressement Carac- 
ciolo transmit la commission. Il s'en acquitta le jour même 
par unc leitre au due de Guise (4). La réponse ne se fit pas 
attendre :; le 17 novembre Henri II annonçait le départ de 
Guise pour l'Italie (3). 

Cette fois la paix est hien faite entre Paul IV et son 
cousin « Monsieur de Troyes. » Du coup, celui-ci exalté#'en 
ses strophes les heureux temps auxquels préside le nou- 
veau pontife et les oppose aux sombres jours de Jules III. 
Avec son ami Joachim du Bellay, il se congralule de ee 


{11 C'est pendant ceile légation qu'il délire des lettres de provision à Jean Le {ruycer, 
{v, affaire du décannt de St-l'ierre,, — Sur la politique di Faut 14 à l'égard de la Frauce, 
ci ses revirements, ci. ANceL, La nouvelle de l@ prise de C'euis à liome, dans les Annales 
the St-Louis des Français. 1. LX (1904-1805}, pp, 247-266, 


121 Homten, ap. ci, II, p. 111. 


13) Le 1*° septembre 1596, Le duc d'Albe, vice-rai de Naples, passe [a franlière avec 
12.000 fantassins rt 1.500 envalièn pour envahir la campagae romaine. I prénd l'onta 
Corvo puis Anagai et murche sur Rue. (Howi£e, op. cil., I], p.111.) 


44) cf, Memoiree-jourvrauz du due de Grise, 6, Micaratn, VE. pr. 401, 30% : 1556, 
6 novembre, Home. Teitre Antonio Cararciole au due de fsmise. — Elle est ainsi annon- 
cée : « Par une leltre ronsidéralle de monsieur l'évesque de Troves au due de Guyse, 
en ful informé de l'ouverture el proposition Taiele par ke l'age d'investir Monweur Île 
due d'Orléans du rovanume de ailes. » 

Elle eat inramplète. La copie du xwsnt sitile des Mémaires du de di divise conserve 
À a Bibl. de V'Arseaal jus. MS) coulient un texte analogue à els pehlié par Michinid, 
sauf des différences d'erthogeuphe el quelques subs{itutions de rmols suus hnpurtancé. 

M. Lionver en a cé nn jrussnae Les ris polif, des guerres de religaun, 11, pp. 143) en La 
donnant rapune etant de: L'eévéque de Troyes : sans désigner autrement Caracciole, 
En effet, elle est seulement signée : À. évesque de Troyes, - 


45) Roux, op. eif., 1 p. 111. 
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changement favorable (1). Sa joie est entière, car ses vœux 
de Napolitain ardent vont se réaliser et aussi. ses espoirs 
de cardinalat, Dès le 1" septembre, le roi a chargé M. de 
Vineu de remettre au pape la liste des candidats pour Îles- 
quels il sollicite le chapeau (2) : de nouveau Caracciolo y 
figure. Le 9 déceimbre, l'ambassadeur Odet de Selve (4) peut 
informer le roi que Paul IV a voulu « revoir ladicte liste 
et penser à ceux-là. » (4). Nul doute que le beau succès 
de sa négociation du 8 novembre n’en assure un auire très 
prochain à l'évêque de Troyes. D'ailleurs, le duc François 
de Guise, au début de janvier 1557, quitte Turin et s’avance 


1! Joachim du Hallay, dans une des deux pièces lalines qu'il a consacrées à Curacciula, 
fait allusion à un parallèle établi par relui-ci — en vers, sans doute — entre Jules TI 
et Paul LV, Voici la pitée on question : 

Ad cundem in comparationem Lalii TK eL Paoli III, PF, MM, 
Dum bello pacein opnonis, placidumque furenti 
Neplunam, et viduo florida rura solo, 
Mars fremit, wnda furit, dennatur frigore Tellus, 
l'ex redit, unda silet, anlvitur aeris hyams. 
(Honacn, {res, lis, 1°7,ode 14.) 
Hive facis, Anluni, Paulum dum opponis Iul, 
Latlaque luneslis Lempora temporibus. 
Non alio infamis damnari [ulius are, 
Non nlin Paulus deboil wre cani. 
[Poemala, f° 24.| 

Jonthim décalqua celte épigramme en un médiacre sannet en français que M. de 
Montaiglon découvrit, avec sepi aulrea sonmets, à la Bibl. impériale :H, N. fr, 884) et 
publia en ef, 

Quand non Carneiol de leur prison écsserre 
Murs. les vents et l'hyver, une ardente foreur, 
Une flère tempeste, une tremblante horreur, 
Ames, ondes, humeurs, ard, renverse et renerre. 


Quand il luy plais aussi de r'enferiner Ir guerre 

Et l'ornge ct le froid, une amoureuse ardeur, 

Lne longue bonnnsse. une douce tiédeur, 

Druule, Appaise et resoull be ours, l'Oinde el la Torre, 


Aiosi la paix à Mars il opposc en un Lempx, 
Le Lean temps nu l'orage, à V'hyver de printemps. 
Comiparnnt Paule Quart avee Jules traixlies/ine, 


Aussi ne furent une deux siccles plus divers, 
Yine se peull mieux voir l'endroit par le revers, 
Que mettant dules trois avre l'aul quatrliesime. 


Dans son commentaire, NL de Montaiglon reconnait que, d'après les allusions de ces 
vers 4 D'un pouvait penser Qu'il iCarartinlo] avait été employé dans quelque négociation. 
Nous savons maintenant, contigue-t-il, que ce sunt de pures façons ds parier poétiques, » 
IMONTAIGLON, deut sonnels de Joschirm du Bean, p. 12.4 Nous savons le contraire, 
dirui-gé à mon tour, ot que les allusions concernent le rôle de Carneciolo daus la question 
de Naples. M. de “lautsiglon ajouté : + il faut eupposcr.. que Caracciol avail Seril un 
paabléle de Jules 417 et de Paul LV toit à l'avunta ge du second : cela peut parfaitement 
avoir trouvé place duns cette vie bizarre et pleine de rontradictions. + [ihid.} Evidemment ; 
at oct heanuroigr meins bizarre et contradictoire que ue Le pense l'éminenL érudit. 


Et ef Axe. L'acticilé refarmatricr de Dasel EU, p. 8 cl ANGL, Voncialures de l'œul 11. 
7,2 pat. p. 697: 1656, 1° septembre, Fontainebleau, Le roi demande au pape de faire 
premtiene d'ungeertuin bon nombre de enrdmaitx dont ia chargé Vineu de remelir le 
liste + signée de nostre muin 


GE Odet de Subvi, Ambassadeur à Joie de Lh54 1 135N, 


dir ef Satzr, Correspundunce poldiqure de AE de Lanssae, 1R541967, pe 569 : 153 
OU décrnbre, Home, Dépéche de Solye au ri, 
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vers Rome. Il y arrive le 2 mars : la promotion cardinalice 
est pour le 15. Le duc use de toute l'influence que lui 
donnent les événements (1). 

Le 15 mars, en effet, Paul IV publia les noms de dix nou- 
veaux cardinaux : Caracciolo n'était point parmi eux. (2), 


* 
+ + 


Il n’y avait plus à se méprendre sur les inlentions réelles 
du pape. L'évêque de Troyes comprit que l'inscription sur 
les istes de commissaires-réformateurs et les confidences 
en aparté ne servaient qu'à masquer un parti pris irré- 
ductible. Sans plus attendre le résultat des entreprises fran- 
caises sur sa patrie, il reprit la route de France. 

Le rigide Paul IV ne songea pas qu’en repoussant ainsi, 
pour des motifs qu'on veut croire plausihles bien que 
d'aucune manière il ne les ait fait connaltre, cet évêque 
maladroit el frivole mais facile à retenir par une flatterie, 
il contribucrait peut-être à le pousser dans les bras de ses 
adversaires. De fait, Caracciolo emportait la vision d'une 
cour pontificale où les plus mesquines intrigues, les 
marchandages ct les laideurs morales w’étaient pas plus 
excusables que les intempérances de langage, les fréquen- 
Lations compromettantes ou la légèreté de mœurs qu'on 
pouvait lui reprocher à Jlui-même. Aussi, soit vanité 
blessée, soit désir sincère de juger par soi-mème de la 
valeur des chefs du parti adverse, après avoir séjourné à 
Venise et s'y être procuré quelques œuvres de maîtres (3), 
il se dirigea sur Zurich. 

Le 16 mai, Bullinger en signalant à Calvin qu'il a reçu 
la visite de l’évêque de Troyes, lui fait parl de son impres- 
sion, Autant qu'il a pu en juger par ses discours, cet 
homme n'est pas un « étranger » pour eux (4). I Jui est 
impossible néanmoins de dire que c'est un adepte. . 


ef, ASeEz, L'activité reformmalriee di Pand EF, pe Al. 


12) Salviali étail également évinei une finis de plus. - La déceplion dus Frannruis (ut 
extrême. |[AxXGEL, op, ei. pi. 011 Fureur de la cour et en parlicokier de Catherinn de 
Médiris, cf, Axcez, Nonciatires de Panel EN, 1, 2% part, gp. 597 : 1997, 4 nvril, La Ferté. 
Mison, Lettre du nonce Brancaecie à Carl Carala, él encore p.561 lel aussi da dépéche 
<le Navagern au Sénat de Venise, 1%, 0 mars Catensler of State papers, V'enelian VE, 
Al, n° #37), nù Cararciols est dit s som of the Prinre af Aralff fsiet, 


635 Pithou dit qu'il avail acheté à Veuiwe un bon nombre de tableaux de pirinture 
ort exquis el pour Ja plu part d'un suivi salle ét indigne dl'estre mits en veus, : (Firnenr, 
Hial. ecclés, de l'égl. de la ville de Troyes, {SH x) L'auteur anonyme de Particle paru dans 
L'Alntanach de Le Chanpagur rt de du dre RSS spécifie que étudient » des productions 
élu Tilien ei de ses élèves, » d'avour ne connaitre en le sujet des peintures ani srandulisiit 
sé fort Pithou, ni l'uuteur de es tablemnx. 

4] « … Human venil ppisvopus Trecensis, princeps Melphilanus, hinmo, quant ex 
culloquie licuit :olligere non alicnus à iumtra religione. Deus ipsi animuin addat ul ali- 
quand quad faciundum novit nudeat. + 1f'afiini opera, XVL, vol, 582, n° 2690 : 19557, 
ti mai, Zurich, Bulhnger à Calvin. 
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Caracciolo fait un pas de plus. Deux semaines après sa 
visile à Bullinger, il est à Genève (1). À peine arrivé, il 
apprend que Cuivin fera dans l'après-midi une leçon. Il 

. s'y rend et — serait-ce pour mieux souligner la valeur de 
sa présence ? — il revêt sa longue robe de soie de prélat et 
coiffe le bonnet à quatre cornes. L’effel sur l'assistance fut 
moins heureux qu'il n’attendait, Ce Napolitain connaissait 
mal le milieu ; on l'en prévint lorsque, de retour chez lui, 
il mamifesta son déplaisir d’un tel accueil. Aussi se résigna- 
t-il à déposer son brillant costume et il s’en fut trouver 
Calvin (2). ; 
= L’entrevue fut longue, mais froide. Le réformateur gene- 
vois n'était pas homme à se contenter de phrases. Bien que 
ve fût dans un sens toul opposé, il avait, en recevant ce 
prélat catholique, l'impression que ressentait naguère le 
pape Paul IV : chacun à sa manière considérait l'évêque de 
Troyes comme un transfuge. Calvin le Ini signifia aigre- 
ment. 1] traduisit la rançcune que laissait aux réformés la 
déception éprouvée au début de l’épiscopat alors que, 
malgré les espérances fondées sur lui, Caracciolo avait 
lémoigné de vouloir rester attaché à l'église romaine. « Lui 
qui avoit gousté que c'est de Dieu » (3), ne continuaïit-il 
pas présentement de chanter la messe ? Ainsi Calvin le 
traitait-1l comme un réformé qui sc conduit mal, maïs un 
réformé quand même. On sent que Pithou lui avait fait 
partager et ses premières illusions et sa déconvenue an 
sujet de l’évêque. Si décontenancé que fut Caracciolo de 
cette algarade à laquelle ne le préparait point sa manière 
de voir el de concilier les choses, il tint tête « et fit tant 
que l'audience et hault caquet lui demourast. » (4). La 
conception recliligne du réformaleur et l'âpreté de son 
langage eurent ce résultat qui peut surprendre. À peine si 
Calvin obtint une promesse verbale et vague qu'il « s'ahs- 
liendroit de loutes polulions ct superstitions de la papauté 
et tiendroit la main à l'advancement du regne de Jesus 


111 Le passage de Curarciolo à Zurich csl certain : la lettre de Bullinger en [ait fui, 
Celui à Genvve également. Pitbuu le place + environ le corunencemnent du moys de juin 
1607, + iPernoc, op. cit, F° 90 v7,] M, Arluro L'ascal s'étonne qu'on n'en Lrauve pas la 
moinitre mention dans Jes leltres de Calvin. {l'asraz, Autonio Caracciolo vescos2 di Troyes 
tp. 1P, doxiéme colonne, notés 1.1 Mais poasedons-toux toutes les letires de Calvin 
el doivent-elles nous renseigner sut lout 2 M, Pascal, après nvair signalt le pessage de 
Carauredohe os lines ra, ba Loriga : sminblant ainsi placer Ja visite à Calvin avant celte 
à Hullingér, autre que expression Roma vemit 6 de la lettre de Bullinger + sembra esclu- 
ere il précedente passaggite del Corurviole per Bincsra » ibid. note 2.1 Sans doute ; 
ot alor, pmmeg ui placer Le séjour à Genéve avant color à Zurich ? M, l'ascal n'e4<1 pas 
remarqué La date donnés pr J'ithou *Ilindique pourtant celni-l parmi ses saureer, enrare 
tué d'une maniere inexarto. log ét, p 4, 2° col, n. 1.4 


25 Peru, op cit, IT. HE st et 41 L'Umanne de la Champagne el de la Drie 1878, 
nvre son habituelle précision. dit » il voit Calvin le 15 juin, + Muis toujours sans preuves, 


IA Pronoc, Hiet. seclee. de d'éel. de ta ville de T'royrs, 19 91. 
4 rhôl. 
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Christ en son Evesché. » (1). Calvin comprit de quelles 
interprétations de tels propos étaient susceptibles ; il 
trancha court et prit congé (2). 

Caracciolo néanmoins se disposa à l'aller entendre 
le lendemain. Quelques réformés Troyens étaient à 
Genève (3). 11 leur fit dire de le venir voir pour l'accom- 
pagner ensuite au prêche (4). Mais il ne fut pas plus tôl 
levé que, changeant brusquement d’avis, il monta à cheval 
« et s’achemina en France. » (5), 

Son premier contact avec le chef des hérétiques ne lui 
laissait pas plus de contentement que la rencontre avec le 
pape. Se repentail-il déjà de cette démarche ? De toute 
manière elle dtait malheureusc. Sa siluation en devenait 
plus difficile ; ne s'étant rangé d'aucun côté, il entrait dans 
la voie des indécisions et des compromis. De ce jour, on 
peut prévoir à quelle impasse il sera conduit, Rome ou 
Genève ? Ne faudra-t-il pas choisir ? 


A 0 JS A 


Li Prrnov, Fist, ceclés, de l'Egl, de la aille de Troyes, Fe 91 ve, 


12} On s'explique mal, étant donné le mécontentement de Calvin » voyant qu'il ne 
proufloit rien +, comme dil Pithou, que M. Ariuro Pascal ait pu écrire : « dai quali {Calvino 
o Beza] fu efficacemente confermnbo nellu fedo prutostante. » (PAñCAL, Anfonio Cararciolo, 
p. 10.) C'est que M, l'ascul s'est référé non 4 Pithou mais à lang. Pourtant, relui-ri 
plus prudent que M. F'ascal, dit seulement : « Selon Comuzel,,, Les entretiens qu'il.,, sut 
aver Calvin el Déze ranimérent son penchant pour les doctrines de La Réforme sans le 
décider à les professer ouvertement. » {Le France protestante, 6, BORDER, 111, col, 742, 
Je crois qu'il faut s'en tenir ici au récit de Pithon, Celui-ci n'aurail pas manqué de noter 
re résultat avantageux de ‘entrevue avec Calvin s'il avail été vraiment obtenu. Or 
il indique le contraire. 

r4} En 1556, plusieurs Troyens avaient dû .À cauar de leurs idées religieuses, émigrer 
à onéve. On ciie cntire aulires Antaine de Villemat, nalaire el procureur, Jean André, 
marchand drapier, Lois de Lula, courtepointier, Robert Huel, Michel Peloton, polier 
d'élun, Pierre Courluis, lisserund, (ef, Piritou, vp, cit, E° UT ve.) 

14) Prcuoc, Âést. erclés, de L'ég'. da la ville de Troyex, [9 91 ve, 


153 tbtd. — Si les renacignements de Fithou sont exaets — pl leur précision donnent à 
le penunr — Le néjour de Caraéciolé à Genéve n'aurail pas duré plus de trois jours, An con- 
traire, Cammuzal dif : » in qua aliquandin rommoratus. > (Camuzat, Frompluarium, 
Fe 250 +9.) 

La présente dé Carneciolo à Troyes est signalée dès le 23 juin (ef, Aron. Auge, 6. 1284, 
fo 305 v°), Sémillord se 1rompo dune larsqu'il dit : « En octobre, l'évâque Carrurivle 
revint en son diverse © tn. Troves, ris. 2417, Il, p. 174.) 

Caraccivlo s’esl-il rencantré à (ienive avec Hire 2 Camuzat le croit : .,. in qua {(renc- 
vensi civilate] .., flonnnis Calvini et Theodor Teza familiarisaimn conauetudine usus 
est. » | Prompluurimm, 1 280 vo.) Le fat. 466 (19 4% qui à atilisé Canutat, le F, du Hreul 
{Le Théâtre des antiguitez de Paris, p. 321] «1 La Franec protestante 1éd, Bonnirn, 11], 
col, 742} réédilent ertte nssertion, Fathon n'en sonMe mot, Camutat dit bien qu'il 
a té renseigné sur le voyage À Rome par Guillaume de Taix, mais Île fuit de placer en 
1557 le départ pour Rome donne à penser que les souvenirs de sun informaleur, au Îles 
siens propres, n'étaient plus très fidéles, 
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ROME OU GENÈVE? 


SomMaIRE. — Contre Gendve : Caracciols détourne des réfurmés troyens de s'y retirer — 
JL fnit l'éloge d'Henri 11. 

Attitude catholique, mes conriliatrice : de roncert avec le canneil de ville de Troyes, il 
cherche à apaiser les deux partis — [lesl appruuvé par son clergé — Les Élats d'Orléans. 

Au colluque de Poissy : Caractiolo ronstule l'oricnlation nouvelle de la Cour — L'écher 
de celte Lentative de conrillation lui paraît imputable aux représentants de Rome — 
sr tourne du côté des réformes. 


Calvin ne s'était pas trompé : les promesses de 
s'umender, de s'abstenir « de toutes polutions et supers- 
lilions de la papauté », étaient des formules insuffisantes 
pour attester, chez Caracciolo, une détermination précise 
en faveur de Genève. 

Rentré dans son diocèse, l'évêque de Troyes en donna la 
preuve sans tarder : le dimanche qui suivit son retour, il 
chantait la grand'messe à Saint-Pierre (1). Il ne lui suffit 
pas d'afficher cette fidélité au rite le plus sacré de la foi 
catholique, il cherche à y convertir ceux que les idées 
réformées, plus ou moins acceptées, en éloignent. Bien 
mieux, il s'efforce à détourner du projet de se retirer à 
Genève ceux qui témoignent de ne trouver que là les 
moyens de servir Dieu « en toute liberté ct pureté de cons- 
cience. » Son influence en retient ainsi plusieurs, retarde 
du moins pour eux le moment de parvenir « à la cognois- 
sance de la vraye religion. » 

À vrai dire, les circonstances ne sont pas favorables pour 
afficher les principes de la Réforme. Au moment où Carac- 
ciolo reprend la direction de son diocèse, des mesures 


He Tout Ir pis fut qu'eslant de ectour à Troyes, au lieu de x’acquiter de lu protrs- 
tation 64 promesse qu'il avnit faicie et iurée a Calvin, il se plonger de rechef au pins pro- 
fond bourbier de toute idolatrie et se remit # chanter In grande messe au temple Sainét 
Pierra de Troyes des le premier dimanclie ensuivant Je iour dé «on arrivée, € continua 
ce train par un long temys. Non content de ce, il s'efforça, de la en udrant, dé persuader 
par fous moyens e1 laut qu'en luy estoit, par son beau babil et raisons frivoirs, a ceux 
qu'il conngissoil cstre touchez dle la crainte de Dieu que assister a la messe vxloñ une chose 
du Lont indiflerents. Et se taschoit de desboucher de leur entreprinse ceux qu'il sçavost 
Avair envie de se retirer a Genève pour vivre selon la reformalion de l'evangile el servir 
a Frieu en toute hherté ei pureté de canscience n'ayant moyen de co fayre cn France sans 
danger de leur vie. Bref, ceate pauvre crenture se comporta fort mal dépuix sun retour de 
Rome... Que si Ieu..…. n'eual bien touché ke cuur de reulx auxquelr il s'adressoil, à est 
cerlain que pluxieurs 5e feusaent par son moyen destournez dn bon chemin auquel ik 
estoiént. Toutetoys il L'en adviot anrun mal le ce rasté : bien ful-il enuse que aueuns 
furent rétardez de venir a la cognoissanre de 1n vraye religion si lost que peut-es1ro ils 
éussent fait. > {Pituor, Jlést, eccléx. de l'égl. de la éille de Troyrs, #. 91 +° e4 42,1 — J'ai 
cru devuir ciler tout au long ce témoignage. Pour lui donner sa véritable valeur, 1 faut se 
souvenir que Pithau n'eat pas de parti pris contre (arnceiolo, et qu'i la plutôt tendance 
à wienirer en hiau tout 60 qui concerne le progrès des idées rélormées. 
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viennent d'être prises par le pouvoir royal qui sont bien 
de nature à faire réfléchir quiconque aurait un penchant 
pour les idées de Genève. Voici l’Inquisition installée offi- 
ciellement en France (1) : elle ne fera qu'accélérer un 
mouvement de répressions et de rigucurs qui l'a devancée. 
Car, dès le début de cette année 1557, une exécution a eu 
lieu à Troyes, et la victime est un jeune gentilhomme (2) : 
indice que les sévérités ne connaitront point d'exception, 
De fait, il ne se passe guère de mois qu’on. ne brûle deux 
ou trois hérétiques ; une fois il y aura même douze vic- 
limes (3). | 

Pour corroborer ces imesures (4), Henri IE vient de rendre 
publique la lettre aux cvèques de France qu'il leur commu- 
niquait en privé peu de temps avant l'arrivée de Caracciolo 
sur le siège de Troyes (5). Il leur recommande une surveil- 
lance attentive, leur réclame rapports el dénonciations, ct 
insiste sur « le fait de punition. » (6). Bientôt deux édit: 


seront publiés à Compiègne sur les pouvoirs des Inqui- 
siteurs (7). 


L'hostilité contre les Huguenots se nourrit d’ailleurs de 


LU) Henri 11 qui, durant L'été de 1596, avail refusé de laisser installer l'Inquisilion 
dans son royaume, charge son ambhnssade@r à Îiame, le 19 février 1357, d'en demander 
l'autursation au pape. (cf. HomIEn, Les Orig. polit. des guerres de religion, 11, pr. 244.) 
Le 25 avril, elle eut rélublic. 


12) La Boudeviere, condamne pour rrune, sv convertit cn prison aux idées de In Héfortme. 
It cst excoute le 17 février 1557. 101, Pirnon, Frot, verlés, de l'égt, de la ville de Troyex 
F9 44, répété par HecoRno%, 14 Pralextantisuer en Chanspagite, js. ‘18-41, el BouTioT, 
Fist. de La ville da Troyes, VIT, ji. 447-448.) 

18) Méni. de Cl, Haton, pp. #7 ci 48, 


{4} Elles peuvent choquer nos idées modernes, mais elles puruissaient noriuales el 
méresasires en 1557. Sur re point, Lea rélorméa pralesuaient lex mémes idées que les catho 
liques, En 1354, Calvin faisait brûler Mirhel Serve( el + écrivail une dissertation pour 
élablir que les héréliques doivent étre punis de noel (iure gladii coercendos sas hare 
ticos). It faut punir les hérétiques rt il est expédient qnelquefuis de les « punir mesme de 
rmort », écrivait de son côté Th. de Hèze :Traillé de l'enthorité dt magistrat en la punition, 
les  herétignens, 13G0, pp. ZNN, S26-J2X - [VIObLLET, fist. dt droit civil francais, 2° éd, 
we 40,1 — Calvin éerit le 14 septembre 1561 à Au Povet : » Ne failes faule de deffaire le 
pays de res cellés faquins qui cxurtent les pouples par leurs discours à se hander contre 
nous, noircissent notre conduitle el veulent faire passer pour reuveric nostre croyance, 
Pareil monstres doivent estre élouffés, comme dis ley en l'exécution de Michel Server, 
Espagnol. À l'avenir ue pensez pas que personne s'uvise de faire chouc wemblabl:..…. « 
{ Zeitres françaises de Calvin, 11 p. 594. 

{5} Lettre du 18 février 1551 à l'arrhevéque de Sens, : Anci. Nat. J. 949.5 v, plus haut, 


16) 4557, 1% mai. Lettres paicntes du Roy que tous arebevesques, evesques, prelatz 
<urez et autres aiens charge d'ame resideront en persanne «ur leurs benelices el ÿ presche- 
roi ou feront prescher et annuncer ln parnle de Dieu, aur peine de saisisscnent du revenu 
de leurs benefices. éd, V, SERYFNAS | Paris) 1557, 86, 8 [, el IsaMwbRT, Hecieil des an- 
céennes lois fr., NTI, p. 484, — La lettre du 1° février 1551 disait déjà : « faisant. 
toutes les aultres inquisition-, veriflicutions e1 diligenres recnises.…. aflin de purger et 
netloyer vustre dirt diauese desdicles ordures, seandalles, faulres et resquécs doctrines 
qui contaminent el infoclent lo trouppenu de Fhésus Clirist, En provedant contre veulx 
que vous irouverez soctalenurs €l imitaleurs désdiclés erreurs €1 faulees doctrines... 
pour en faire faire les punilions c£ corrections éxermplaites el Lelles que mieritent folz 
malheureux perlurbuteurs du repus publie... + 14m, Nam, E, 443.) 

1754557, 24 juillet, ef. ISAMBERT, Jréitedl des ans, lois fr. NAT, pe. 444 — Len deux édils 
furent enregistrés grat te Parlement le 15 janvier 1538. nan sans réserves tomtifois, (ets 
Rouike, Les Grip. polrl. ex Ruvrsesx de religion, LE pp, 244.) 
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toute sorte de prétextes. Sommes-nous inalheureux à la 
bataille de Saint-Laurent ? (1). Etranges interprètes de cet 
événement, des prédicateurs de Troyes en rejettent sur les 
réformés la responsabilité (2). 


C'était plus qu'il n’en fallait pour maintenir Caracciolo 
dans l'orthodoxie officielle, s'il en était besoin, La démarche 
à Zurich et à Genève pourrait faire penser que ce besoin 
n'étail pas illusoire. Pourtant, s'il ne s'agissait que de ne 
pas s'attirer les foudres royales par une contravention à 
ces mesures, élait-il nécessaire de faire pression sur les 
diocésains au degré que nous avons vu l'évêque le prati- 
quer ? D'autant que c'était là une action dont il est vrai- 
semblable, qu'à raison de son caractère plutôt secret, il nc 
devait retirer aucun profit officiel, Caracciolo fait du zèle : 
c'est évident. Or on ne lui en demande pas tant. Donc... 

On se tromperait si l’on attribuait ce zèle à un révl désir 
de satisfaire aux exigences de Rome. À moins d'être tou{ à 
fait aveugle — et il était trop intelligent pour cela —- 
Caracciolo pouvait se rendre compte que tout espoir d’un 
chapeau était vain désormais. Ce catholicisme actif dont il 
donne les preuves s'allie d’ailleurs fort bien à la manifes- 
tation de sa rancunc pour la- cour romainc, Il en médit 
tout à son aise et affecte de mépriser les honneurs qu'elle 
lui a refusés (3). 

La déceplion qu'il a rapportée de Genève peut bien ètre 
aussi pour quelque chose dans son attitude, Mais celle-ci 
ne s’explique-t-elle pas davantage par ce que l’on sait déjà 
du caractère de ce prélat étranger, dont Bullinger n'a pu 
dire autre chose que ceci : qu'il n'était pas un ennemi ? 

Quelles que soient les sympathies qu'il ait manifestées 
jusqu'alors, il montre qu’il n’est pas encore un adepte. 


Un adepte * Combien le coup de lance de Montsomerv 
lui eût fourni l’occasion de témoigner qu'il en était un ! 
Le 10 juillet 1559, Henri IT succambe. Les réfourmés 
n'avaient que trop de motifs pour ne pus pleurer la dispa- 
rilion de cet adversaire abhorré. Caracciolo en avait d'autres 
de garder au roi, protecleur de son pére cel le sien, des 


Ii ED noût 1537. 


2h Les moynes et prescheurs de lo papauté, faisans Gebvuir de s'entreleiur en leurs 
facons aceeustmmécs, criciont à guclle ouverte à lencontec des enfans de Dion et <'ceffur- 
cent en ce ternps de les rendre à tons jhis adieux que dos ant, rictlans a resté fin sur 
eux les rauses de reste deffaiete drs Francoys.…. Les serimots des mognes ne furent tout 
le long de reste raresime 11568] fareis d'uutre chose. + Il'arnet, Fist reclex. de l'écl. de 
da ville di TFruges, M LU set 104,1 

ie I] se cosmporta ff mal depuis son retour dr Home, encorra qu'il ne ressaat de 
dire 44 crier juur out où al ee trouvoit {y dés honneurs. r1 mesidire a bon rgcient de la court 
de Home, pour se voir supplanté du tout de ce qu'il penswit en debvoir rahporter, » 
CFeruer, fes. coclés, dre Pégi, de la alle de Trayrx, 1° 92,) 
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sentiments de légitime reconnaissance. Il ne sembie pas 
néanmoins que ni ces sentiments, ni même ceux d'une 
banale et presque obligatoire flatterie dussent lui dicter, 
ei d’autres sympathies s'y étaient opposées, l'éloge et les 
regrets que, quelques jours après la mort d'Henri, il tra- 
duisit à son ami l’évèque de Bitonto (1). En déplorant cette 
« si grande perte advenue a toute la chrestienté », en énu- 
mérant le « grand et rare nombre de vertus qui reluisoient 
en ce prinec », Caracciolo n'hésite pas à déclarer « très 
chrestiennes et très louables » les actions du roi. Il affirme, 
comme « chose très certaine, que jamays ceste ame très 
saincte n'eut autre plus grand desir que de voir la chres- 
tienté en paix, les discordes pour le faict de religion assou- 
pis ». I croit « fermement que, moyennant la foy vraye 
ct entière de Sa Majesté », celle-ci jouit à présent de la 
gloire des bienheureux (2). 

On conçoit le douloureux étonnement de Nicole Pithou 
obligé de reconnaître qu'on peut, à ce style, « voir aucu- 
nement l'humeur de cet Evesque. » (3), 1] ne paraît pas, en 
clfet, que cette humeur puisse donner satisfaction à Genève. 


Caracciolo, s’il félicitait le roi Henri d'avoir voulu 
« assoupir » les querrlles religieuses, désapprouvait très 
certainement, sans le dire, la « manière » royale. Il répu- 
gnait aux mesures de force. En ce temps si favorable aux 
partis extrèmes, il ne pouvait trouver de place que dans un 
camp intermédiaire, Par sa conduite, sinon par une entrée 


{1j Cornelio Musso, évêque de Bitontlo [1544-1574 — Gornelio Musso fat l'un des huit 
commissaires que les Pères du Concile de Trente nommérent Le 30 seplombre 1533 ve 
churgérent de rédiger les runons relatifs à l'Éncharistie. IL prit une part active, au nor 
de La ceonmmissive, à la discussion de res canons dans la cungrégation générale du 8 uclobre, 
ef. Gonrrnoy, L'Eucharishe d'après de Conese de Trente, col. 1E43 et 1335. 

{2} Lettre à Cornelia Musso. — Je texte original litalien! à élé publié par Ruscelli 
iLettere di Principi, éd. 1573, ft. 206 1°-210!. Hullefurest en u donné une tradurtion 
|Résusztr, Épwlolæ principum, trad. franc. Francois de IIELLEFURERT, Paris, 1972, 
[T. 185 v°- 188). Mes citalions sout empruntées au texle copié par Pithon [Æisi, «cclie, 
de L'égl. de la s'èlle de Troges, Êf, 134 v - 138], conforme dr Lous points à celui de Hetleforesl, 
sauf pour l'orlthugraphe. — A la demande de Catherine de Médicis, Caracciolt eompesa 
également une Poésie sur Lu mort de Jienré FE, fort médinere, dont j'ai jrarté ailleurs 
iv. 17° part,, ch, VI}, Elle se trouve à la EH. N° duns le fircueil de poesées, chanxenx, ele. 
de Hasss brs Nwros (Fr. 22068, 1 Ki x - 8 |. x. J'iéces jusféficatives, n7 VIL — Il 1ra- 
d'uisit en ilalien l'éloge latin d'Elenri 11 composé par Pierre da Paschal |Zfenriei 71 (uilia= 
run flegis rlogium.., Lutetiæ apud Vascusantim, MD,Lx.|. + chelil élage > au jugement 
de Hrantôme (Mfém. LL pp. 284, 2841, La luudneuion de Curacciolu parut à 14 suite 
du Lexle de Purchal, sous co titre : Alugao di Henrice 11 Le di Francta. coripaslu in Laerbin 
per mreser Pielro Paschalio 4 fradolta aa hoxrama per DauNSo ANTONID CAR arc lotu 
Veacovo nr TKAER. — Sur Poschal, cf Nogiast Pierre del. d'a hrermaniade anni de Panserst 
l'isrre de Paschal hisluriugraphe de France, duns ba Zee, 'hrst, lot, de la Frames, nie 
janvær-mans, avtil-juin et juillet-seplembrc AUS, 

49, Pituoë, op. cit. FLEX ve", 
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cleclive duns leurs conseils, il se rangea après la mort 
d'Henri II du côté des « politiques ». 

À Troyes, la tâche était particulièrement ardue. « Nulle 
part peut-être en France les Huguenots et les Catholiques 
ne se détestaient plus cordialement. » (1). Ils se le faisaient 
bien voir ! Processions marquées par des rixes dont les 
deux partis se rejettent mutuellement la responsabilité (2), 
statues souillées (3), placards injurieux (4), assemblées de 
Huguenots troublées, maisons saccagées (5), rencontres 
noœxætlurnes où chanoines et ecclésiastiques se disent obligés 
d'user d'armes et de bâtons (6), évasions de prisonniers 
hérétiques favorisées (7), incarcération de catholiques (8), 
miracles plus ou moins authentiques d'une croix (9) sujets 
des railleries des uns, des vénérations de leurs adversaires, 
le tout accompagné d’injures et de coups : l'effervescence 
est à son comble et la justice royale tâtonne, incertaine des 
vraies culpabilités, provoquant tour à tour les récrirni- 
nations des deux partis (10). 

Caracciolo essaie de s’interposer entre ces forcenés ; le 
mérite n'est pas mince. Il est vrai qu'il est encouragé dans 
ce rôle de conciliateur par des exemples venus de haut. 


Ni La Frances protestante, éd, asc, IX. p. 29, 


2 Le 27 avril 1560 + la proression de «, Jean passant par le rue Moyenne que l'un 
nppuloir La petite Genève, il y eut querelle ci, au retuur, dés pierres jeltès e{ un coup 
d'arquebuse dont un homme ful Cus, : 4Bibc. TROYES, mes. 2317, 11, p. 476.) « La juslice 
informa, mais l'affnire n'eul pas de muni. « [HorrioT, Héel. de la ville de Tropes, p. 457,4 


13! Le 20 août 1560, }n statue de la Vierge placée dans la ruelle Chausson, voisine de 
la sue Moyenne, fui trouvée salie d'immondices el ayant un rhat atiaché au cou. (Ari, 
AURE, &. L2N#, © 462,1 La ruelle Chausson est aujourd'hui 38 rue de la Vierge. 


(4, En vuni 1360, placards injurieux contre je Bailli Anne de Vaudrey, déteité des 
rélurmés, Anne de Vaudrey, neigneur de St-Phal (v. 1810-1579) avait reinplaré, le ZX no- 
verre 19598, Guillaume de Dinteville, seigneur de Polisy, + 1559, 


5) < A Troyes en Charugugue, che à stalu ed ë tanto sospettsa, hanno sarcheggiatr 
i popali certe rase dove si facevans ragunaie, + (Niceola Tornabuoni à Cosme 1°*, 136), 
29 juin, Paris ; uns Nrguciations diplom. de la France vf de la Toscane, publ. DESSARDIXS, 
111, pr. 45) Pendant l'été de 1561, l'apothicuire (saulard ayant manifesté qu'il ne croyait 
pas aux mirarles qui avaicni lien à Ia Holle-Croix, Ha maison est pilléc. (Ant. AURE. 
CG, 12H, 19 622 v9: 65. 12N5, {9 37, — Boureor, Zlis!, de la ville de Troyes, 111, p. 492.) 
L est grussible que 4 relation de Tornabucni cancerne ce Fait qui n'est d'ailleurs pas isoté. 

6 Le 2 avril 1560 4 lex chonoines de St-Pierre ardonnérent qne pour éviler les danger: 
où se trouvaient les crrlésiastiques quand les huguenots les rencontroïent la nuit... on 
n'y sonneruil les malines à l'avenir, jour de Paxquer, qu'à Lrois heures el demie. » 
(ltoL, Fhoyes, pre 2417, I, hi 105.) — Le 28 août 1561, le maire, Denis Clérey, vient 
au chapitre se plaindre, de la part les habitants de la ville, de ce que certains chanoines 
shoris indebitis el nwctu, rlansira lenent seu pet illn deambulant cum fustibus ct armis, 
quad BL in magnum populi <candalum. + Les chanoines répondent que sid fit ad defen- 
Sioncnm suran domoëum ef huius perlesié, s IAROH. AFRE, fr. 1985, [° 53.) 


171 Le 19 neñt 1560, Les prisons soul foreges et nt prédicant est mis eu liberte (BUUTIOT, 
fist, te le ville da T'rrnis, DIT, pu. 459.1 


IN! Abc, Arme, di. 12H4, fe 22 ve, 


dr ef, ren. de CL Hatun, pv, 16-197, Long rerik de miracles vpéres cn avül 1361, 
à la Holle-Craix elovée sur ln place dit Marché-aui-blé, !v, p. 165, n.3.\ 

div Le © septembre 1560 on sc plait an consvil de ville de ce que des prédicateurs 
s'echappent en invectives - contre éertuine estuts de da sillé + ef mème » contre lestat 
de justire, : LARCH, TROYES, LE F9 26, ' 
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Après la tentalive avortée d’Amboise (1), Le baïlli de Troyes, 
Anne de Vaudrey, a fait publier des lettres du roi promet- 
tant l'armnistie à ceux des complices qui se seront 
déclarés (2) : l’édit de Romorantin (3) tempère la rigueur 
des actions judiciaires pour fait de religion en les déférant 
aux tribunaux ecclésiastiques. ; 

L'évèque trouve un concours dans le conseil de ville sans 
qu'on puisse accuser celui-ci de tendresse pour les nou- 
velles idées. D’accord avec lui, les maire et échevins déci- 
dent d’imposer silence aux prédicateurs dont les invectives 
conire les gens de justice excitent la population (4) et de 
suspendre momentanément Îles processions générales, 
occasions trop fréquentes de conflits (3). De inême il est 
fait défense de se traiter de huguenots, luthériens, papistes, 
etc. (6). 

Serait-ce une action déguisée de l'évêque en faveur des 
réformés ? Mais Le 28 avril, au lendemain des incidents qui 
ont troublé une procession, Caracciolo assemble partie de 
son clergé, les gens de justice, l'échevinage et décide avec 
eux d’abord une procession générale expiatoire, puis 
l'arreslation des coupables (7) ; mais le jour où une céré- 
monie de réparation a lieu à la statue de la Vierge outragée, 
dit-on, par les Huguenots, il y paraît en habits ponti- 


1515 mars 15460. 

12) Méni. de Castelnau, A, Mumarb ét PousorLAT, EX, iv. 167, ch, VII : 1560, 15 mars 
Lettre du roi au bablli de Troyes, — Elle eat luc à Troges le 5 avril, 

{3% mai 1560. 

{4} Le 2 seplumbre 1560, le conseil de ville décide que * les gardieu el prieur des Cor- 
deliers el des Jacobins servient exhorlez et udmoncstez de cesser Leadiciou invectives, 
mais plustost on leurs predications exbhorter le peuple à révérer et honnorer justice Pt 
les ministres d'icelle, et que ladicie exhartation se feroxt tant de La part dudivk sgr, 
Roverend que des officiers du Roy. + [Arc THoves, 4. 13, 9° 86} — Le 4 niai 1901, 
au conseil, on décide d'envoyer à la cour Pierre Marlin, sergent en l'echevinage de Troyes, 
pour porter » Les informincions faivtes par anthorité de justice, à l'encontre d'un cordelivr 
nonuné de Porta, gardien au couvent des Cordeliers... pour la prédication par lux fuicte 
tendant a sedilion et emotion populaire. +: Avec res informations, ledit Marlin portera 
les « miksives do monseigneur l'eveurque dudiet Troyes, de messieurs lex cxehevins,,, 
# manseigneur le due de Nyvernoys.., pour en Orlonnher par Juy ainss qu'il luy plaira. x 
(id., 19 76.1 — Ce cordclier, qui mourut le S nvril 5575 8 Truses, près avoir té gardien 
du couvent de cette ville de 1680 à 1504, puis en 1567. 15704, 1574, el provincial de sun 
ordre en 156$, se moutra adversaire acharné de Curacciolo qu'il combaltit jar ses prédi- 
rations « l’espare de deux nn entiers, » cf, ,{rehivuntr franciseunem, 111, pp. At1-512. 
Son aventure de mai 1561 montre que le conseil de ville lui-même, qui n'était pas tendre 
pour les idées nonvelles, trouva néanmoins exagéré, en vertains cas, le 2$ie de ve prédica- 
Leur. 

151 = Pour ce que aucunes emutions se somi <y devant fuictes is proressions gencralles.,, 
æt qu'il est a doubler que, pour la diversité et cuniranité qui porruyi vstre de présent 
“nire le peuple, que icelles procvssions ne donnassent ocvasion de turuulles € cumme- 
Gions :, on décide que, pour quelque lemps, les jroccssions pénérules soul inlerdiles. 
SH se présente quelque ocrasion d'en faire, nn avisera. Clin exhortera lea curés cl vicaires 
à faire des provessions particulières ou Tours églises. LA D 9 Ni tt et Al 

{64 cf, fr AG we. 

17) Le lendemain, Mensvigneur de Trovs tif nssembler partie de son clergé, La Justics 
et les inaire el eschevins, pour treuver moien dl remédier, ef fut conchod que de prernier 
our de mui se feroient pravesions genéralles et Ciroit-on par lame Maienne en laquelle 
avoil este faiet edit sénndule, ef firent us prisonniers contains porsonmnages. + ÎHES 
fiuotnneons, La Seincilé chestienar, dd. anmetéc dé la Lib munie. de Troyes, 16 428 hés, 
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ficaux (1). Et lorsque, les échevins ayant créé un corps de 
gardes civiques (2), les gens du roi émettent la prétention 
d'en choisir également, — sur les craintes formulées par 
le chapitre que ne se glissent parmi eux quelques gens 
douteux ou des hérétiques, Caracciolo s'emploie si bien 
que les chanoines lui expriment leur gratitude pour le zèle 
qu'il témoigne envers eux et tout le clergé du diocèse. Ce 
bon vouloir est sincère et non simulé, ils le proclament (3). 

Cette influence modératrice- porte d'ailleurs ses fruits. 
On l’a bien vu en octobre 1560 dans les préparalifs des 
prochains Etats généraux d'Orléans. Antonio Caracciolo 
était désigné par des voix de l'échevinage, du clergé, de la 
noblesse, par des avocats et des procureurs, par des ser- 
gents royaux, des médecins, des artisans de tous métiers, 
pour faire partie de la seconde assembléc chargée de 
nornmer les députés (4). , 

La sagesse va-t-elle enfin {riompher ? 11 semble que oui, 
à lire les cahiers de remontranees, celui que rédigent les 
maire, échevins et conseillers, comme celui des trois cha- 
pitres de la Cathédrale, de Saint-Etienne et de Saint-Urbain. 
Abus dans les élections et le choix des sujets ;  négligences 
scandaleuses des abbés ou prieurs, des curés ; désordres 
de conduite ; trop grand nombre de fêtes : tous ces sujets 
provoquent les plainles de l'élite du clergé lroyen (5). On 
ne peut douter que Caracciolo se soit trouvé d'accord avec 
ceux qui l'avaient élu, Peut-être souscrivit-il moins volon- 
ticrs au vœu de voir rétablir les mquisiteurs de la foi (6). 
Sur €e point, il dut partager le sentiment qu'exprimers 
bientôt cet abbé de Bois Aubry déclarant aux membres des 
Etats : « De vouloir, en fait de conscience et de religion, 
user de force et d'autorité, cela n'a point de lieu, parce que 
a conscience est comme la palme laquelle tant plus est 


die On At pruressions generalles de loules les puruisses vi l'Évésque mésme assista 
avec sn mitre 1 habits pantilicaux. » (lire, art. érléx. de légl. de La ville de: Tropez, 
1° 169. août 1560,i 

12} en juin 1561. 

13! # Audita relatione de his que Due die, dn mano, acta fuerunt in congregaliune 
factn in dome cpiscopali.. domine Revercndo gratias agendas égerunt domini de buse 
eelo quem habel erga hoc capituluin ct Lotum clerum treconsermn, illumque pricandum 
ul se transéerre velil fes sui sanilas el valetude id permitlaii ad curinm regium erga 
iHustren..… ducem Nivernensein... ad insistenduni 81 obvinndum ne gentes regie huius 
civitalis ab ile gubernatore vbinvant Jilleras super electione ducenturum virorum huius 
cvitatie pro ins Cuitionc.., ne in ilu funt seditiones per nonaullos christinns religionis 
inimiros. ad corum libilum facienda, com nuper duventi viri prebi (prout fertur) fucrint 
per maiorom él scnbinos né nonnullom habitantes Huius civilatis pro dicta defensiune 
elreti, #1 Ancn, Atgr, G, 1285 {9 44 : 1561, 4 juillet, < Auditis... his que nuvissimis 
diebus actu fuerunt super eleclione per gentes regias,,, vomaniserunt N. NX. ad gratias 
agendas domine tricenmei episrnpgo de pura el non ficlu voluntale quam habet ergu pra 
sens copitulem et élec trécénstnmn. s Lré., 19 44 #0: 1564, 7 juillet.) 


141 cf. Ducuments inér, Soc, cet, icbe, A, 1°, pp, Y5-H7, 
191 cf, Bosrtaur, fist. de Lo sie 1e roues, VIT, pu. 4737-40 
16, Vavu inscril au cahier des trois chapitres da la ville, 
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pressée tant plus elle résiste et ne 4e laisse commander que 
par la raison et bonnes remontrances. C'est chose non 
seulement dure et étrange de vouboir forcer les personnes à 
suivre une religion, mais aussi impossible et inique. » (1). 
Partageant ces idées, beaucoup estimaient qu'il n'est que 
de causer pour s'entendre, 
On décida de causer. Prélats catholiques et ministres 


réformés se rencontrèrent au monastère des bénédictines 
de Poissy. 


L'idée était généreuse mais tardive. Que la eanscience 
- ne se laisse commander que par la raison et bonnes remon- 
trances », certes ! Encore y faut-il la manière et les circons- 
tances. Et peul-êlre la discussion théologique n'est-elle pas 
cette « manière, » On peut douter que deux théologiens de 
confession opposée aient jamais retiré de teur rencontre 
autre chose que de plus impérieux motifs de renforcer 
chacun leur position première (2), N’était-il pas plus clair- 
voyant ce curé de Paris qui dira aux prélats assemblés : 


« Je n'ai aucun espoir que les troubles soient jamais apaisés 
si les pasteurs et prélats ne font leur. devoir de nourrir 
leurs troupeaux de sincère parole de Dieu et de vie exem- 
plaire ? » (3). 


Atief, Vivier, Ais£, du droit civil français, 2° éd., p, 441. — Mf Arturu l'ascal à ins 
résumé celle pôniode de Ja vie de Carucciuly entre le paxsage à Genève et le Colloque du 
Poissy : # Ma la perseeuziouc scalenatist in quell anne mmedexiune (1556) su fuita In 
Franria ed inficnita w Froyes con speciale crudezza, lo obligaront à cunlinuure nella vin 
della copertn simulazionr à ad spettanet oréanions pair prupiria. s (FASUAL, frdonin Cas ge 
rialo vescovo A Tramgs, Pr DO, Les Faits que je viens de signaler me permettent pes de prrler 
cr jugement, Singalière dissimulation que cette aetisité catholique dent f'ithou se sem 
diuise: L'ullitude medératrice de 1380 perrmcltent davagiage de suppmmers un srrret 
désir de voir Criompher Les idées de lu Deforme, Mais ere supposilion n'est pus nécéssaire 
pour sxpliquer pareille atlitude. Les réfornmés ont toujours trop fncilement déclure que 
amiconque laisnit prouve dé libéraliane élait des leurs. En bout vus, fe que tons sais 
des uctes de Curuceiolu a vunt Poissy tel inenlisant pour affa qu'il était, en secret, 
gugoë à La cuuse calvinisle. 11 ext possible de prétendre qu'une chose : il agil en és que 
catholique, et c'est l'inprension des catholiques. Le vponiun du chapitre, juge press dette, 
note 1.) — Nolons enrure que le 25 avenue 1860 il est parrain d'une fille de Jean 
Liorieux, baptisée à St-Jean (ABON. TRONES, ff, 7%, EM LG : avle de buptümiet, 4t qu, 
eu 1560-1562 il consuere l'église supérieure de Mconay Îcfé Anxatm. Voyage crchrulus 
£èque et prllorrsque durs de lent, du ELA ua ct dense l'ancien diverse de Tromes, px 20 


12) Les » pasquins : auxquels dopnerent lien les réunions de Poissy ne manquerent 
pas de souligner La vanité dé eus dinéuasinnn théologiques. L'un d'errx Armait que 
n'ya si hou cerveau 
Qu'un vin théelogal sinus dit 
En vapeurs soudain n'élamshique. 
{ TARANDEH, Les els de Poisen mis on ryms frontal. Adresse aux dalholiques, voilé 
miquerie convient égilurnment à leurs adversaires, » 

133 BexoratT |Hené) 1321-1608, curé de Si-Eustache. rive respiunse & quelque re+ 
mmonstrauce.., dédiée à Messelgheurs des révéreitissinrs prélals de France ussrmblez à 
'oissy. — 1 est piquant de penver que ce Ten Femist qui dunnait de si bons conaeils 
aux prélats parmi lesquels se trouvait Coraeriule, ayant été nommé 4 l'évérhé de Troyes 
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L'heure de la discussion théorique étuit en effet passée. 
L'entente ne pouvait guère plus se faire que par une cer- 
taine manière de conduite pratique. 

Difficile déjà par elle-même à manier, l'arme de la dis- 
cussion était misc dans les mains de combatlants placés 
sur des positions que ni les uns ni les autres ne pouvaient 
céder d’une ligne. S'il ne s'était agi que de ces « abbuz » 
visés par le roi, l'entente eût été facile. Conduits jar les 
cardinaux de Lorraine et de Tournon, les évêques admel- 
tent volontiers qu'une « réformation de l'Eglise » (1) est 
nécessaire, dont le programme (2} arrêté par eux esi que : 
les évêques doivent à leurs diocésains, avec l'exemple de 
leur vie, l'enscignement de l'Evangile, la bienfaisance de 
leurs secours matériels, la gratuité des sacrements (3) : 
qu'il faut supprimer les dignités dans les cathédrales afin 
de couper court aux visées ambhitieuses (4), réformer Îles 
chanoines (5), interdire kes ordres aux clercs ignorants (6), 
supprimer les moines inutiles (7), prohiber la pluralité 
des bénéfices (8), et enfin n'employer les censures ecclé- 
siastiques qu'avec grande prudence et pour des motifs 
reconnus (9), 

Mais est-ce là le programme de réforme apporté par 
« ceux de la nouvelle religion ? » Il a été le leur, au début, 
il y a de longues années. C'est à ce moment qu'on pouvait 
attendre un résultat de l'exposition contradictoire tentée 
aujourd'hui, Seulement il s'est amplifié depuis. Il s'est 
accru de propositions dogmatiques telles qu'aucun accord 
n'est possible à leur sujet parce qu'elles tiennent à l'es- 
sence même de Îa religion nouvelle et ruinent catégori- 
quement l'ancienne. 


en DS, ne put jurmais obtenir ses Lulles ile Home qui lui gardait runcuie d'uns Iraductiva 
en inofenive de ln Hible, ef, Fasgrice, Hené Bunaïst, le Pape des Halles, pr. 88.] 


l'est le prenner des quatre articles que, Le 4 noñt, Je cardinal de Tournun propura 
de traiter, 'ef, Proc surbaur dx avemibléex du clergé le France, pp. 17, 16.1 


Brel, Les anticles de P'uvsmblee de Puixsy propux:z rn Uhostel do tres illustre cardinal 
de Lorraine, 4 ans plusieurs cardenares, archevesques, mesquers ef docteurs de Franre, 
de préneirr dort d'Aouet LA, nl. 4 


A fus articles, LT remdution. 
141 él, 2° résolution. 
ns a, J* résolntion, 
Hi dd, 5" résolution. 


FD del, 7 orésultion + que au lieu des nunucs innutiles soyenl mis praceptours dortts 
et enfans de Denne volonté, lesquels s'enplovent tn toute diligence a l'estude des Îcitres 
sainetes, et MAnt advanrez d'aage el senvoiur servent u l'Eglise et y preschent, ou, ins: 
Veuits ei autre chose, puissent profifec à la Republicque, + H y a là l'idée, bien intéressante 
au NUE seen, de ai eréalion de « séminaires : ct d'établissements d'enseignement telle 
que la eéalisee Leuneaug plus lard l'inxlitution de nos + petits séminaires +, Et quel 
radieaheme dans cette substitution d'évolinrs à des + moines Innnliles » ! 


Hit resolu, 


D gl. 12 68 deraire resolution, 
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En fait de doctrine, pour l'un comme pour l'autre camp, 
aucune entente n’est possible. À quoi bon augmenter le 
dissentiment par des débats où il trouvera un aliment 
nouveau ? (1). 

Mais Caracciolo croyait à la vertu des conférences. Pour 
mieux dire, ne s'embarrassant guère de rigoureuses concep- 
tions dogmatiques, il estimait que tout pouvait s'arranger 
par quelques discours. 

Il s'était donc empressé de répondre à la convocation 
royale. Dans les derniers jours de juillet ïl arriva à 
Poissy (2). Quelles dispositions d'esprit il y apportait : on 
en peut juger par ce que nous avons vu de son épiscopat 
depuis le retour de Rome. Aussi dès le début son attitude 
ne prête-t-elle extérieurement à aucune équivoque : le 
dimanche 3 août, tandis que Châtillon (3), Saint-Gelais (4) 
et Monluc (5) font bande à part et vont communier « à leur 
mode », l'évêque de Troyes esl de ceux qui marquent leur 
attachement à Ja liturgie traditionnelle en assistant à la 
messe du cardinal d'Armagnac (6). Sans doute il ne s’agit 


Hi En dehors des théoriciens te} que Caracvioln qui croyaient à l'utilité de ceite tenta- 
tive, on ne se faisait pas d'illusions sur les résultals. auasi bien du cd14 den réfarmés 
que de celui des catholiques, Martyr écrivait à Calvin, le 4 acLobre 1561 : « De aurcessu 
autém in postérem quid boni mihi pollicear non habea. - (C'alvini Üp., XIX, col. 14.) 
Et Tornabuoni à Cosme 1°7, le 20 senlembre : » Espernnza che La causa si riduea in assni 
miglior {eemiar, ma io ri fo sopra poru londamentu... Ho inteso che non & per muovérsi 
nulle, & rhe ciascuno viverà a sun modu, » (Végoc, diplom. de la Fr. avec la Toscane, publ. 
Dessanuiss, LLl, p. 40:41 Des (iallards écrit pourtant à Calvin le 6 octobre : « Spes verr 
mihi rerlissima fuit, quamvis res non omnino suceederent ex animi sententia, fructum 
tamen ex his laboribus non lever exstiturum, - 1'alvini Op. XIX, co 18.) Quant aux 
hommes politiques, ils savaient bien « qu'il ne pourrait en sortir que plus de trouble 81 
de rancune. > (Nouten, Jacques d'Albon, p. 339,1 « Tont y à que de ceste ansemhlêe n'en 
arnive que lu source de nos guerres d'amprez. : (BRANTOME, Afém. 1’, p. 289} Fi Charles [X 
dira à l'évéque de Limoges : - L'on n'a rapporté du colkique de Poissy que confusion 
de dispules sur disputes nourrie de dissensions et divisions heauconp plus que d'umion. » 
Cité par La FeaniÈèxe, l'aîh. de Médicis 1 les Politiques, p. 407. — Bien entendu, il 
trouvait de bonnes âmes qui jugraient l'entreprise fort simple : il n'y avail qu'a chassor 
l'erreur. Ainsi côtle religieuse Anne de Marquets qui composait dex Sonels, prieres et 
devises en Jornte de pasquins pour l'asnemblec de Messieurs les Prelats #1 Docteurs lenue à 
Poissy. Après un long porue uù elle raconte nne vision d'où elle a tiré la certitude que 
1° Eglise ne périrait pas «ayant un chef ki sage el d’un ni gentil sueur r alle Ait « À Mrasiours 
les Archevenquen et Evosques » : 

Vans estes le sel de Ja terre : 
Faicts donr aux vices la guerre 
Qui rorrompent les bonnes meurs; 


Vous esles aussi La lumière : 
Chassez donc, chassez en arriere, 
EL l'ignorancr et les erreurs, 


12} Espence dit que In plupart des évéques qu'il va nômmèr — parmi lesqueln relui de 
Troyes — apriverent à Poissy le samedi 26 juillet, cf. Line, Le Colt, de Pise, p. 12, 

13) Odet de Châtillon (1517-1571), évéque de Penuvais. eurd, en 1543, 

14} Jean de Saint-Gelais, évèque d'Uzés (1531-3508), 

{5] Jean ds Monlue, évaque de Valence 15853-15791. c sur Qui HaYSaun, Jets de 
A onlur. 

{8} « Du dimanrhe, trois dudit mois d'aourt,,,, monsieur le cardinal d'Armagüac rélébra 
la messe fort véncremment.….. où Ïrommunia lons les rardinaux, archevesques cl'evenques: 
docteurs et députés du clerge, exceple le cardinel de Chastillun, les evesques d'Uiez el 
de Valence, Salignac, Boutheiller et Gibou, qui, à leur mode, eommunierent à LA parisre 
ou moasiour l'evesque d'Utez afficia.  (Esrtxce, Price rcruil..\ 
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pas encore directement de départager les tenants de la 
réforme de Genève d'avec les partisans de la réforme catho- 
lique. L'assemblée de Poissy a un autre objet que le col- 
logue qui bientôt la suivra, Déjà néanmoins on peut voir 
dans la première comme [a préface du second. Le pro- 
gramme arrêté le 1° août chez le chardinal de Lorraine 
indique dans quel sens les catholiques estiment possible la 
conversation avec leurs adversaires. Programme avant tout 
pratique ; c'est hien celui qui doil convenir à Caracciolo. 
En effet, le mercredi 20 août, au cours de la discussion 
sur les « articles de la réformation », votei qu'il intervient, 
« Son tour élant venu d'émettre son avis — raconte un 
témoin, — il bläma comme un abus qu’on encensâät des 
hommes dans les églises et montra aussi qu'il tenait pour 
égaux en autorité l'évèque et le prêtre. Puis, parlant des 
abus occasionnés par le grand nombre de prêtres indigents, 
opina qu'ils devaient apprendre quelque métier ‘pour 
gagner leur vie et ne pas rougir de travailler à l'exemple 
de Picrre, de Jean et des apôtres qui exercèrent la profes- 
sion de pêcheurs ou quelque autre, » (1). Le succès de ces 
déclarations fut, on le devine, plus que médiocre ! Qu'on 
cherchât les movens pratiques d’améliorer le sort des 
ecclésiastiques pauvres, rien de plus naturel ; de fait, beau- 
coup se livraient, en dehors de leur ministère, à des occu- 
pations matérielles rémunératrices. Il ne s'agissait que de 
s'entendre sur les limites qui sanvegarderaient la dignité 
et l'indépendance sacerdotales, Maïs réprimer certains 
usages liturgiques des plus légitimes, c'élait paraître se 
ranger du côté des novateurs : et, par-dessus tout, oser 
prétendre l'égalité de l’évêque et du prêtre, c'était admettre 
la thèse chère À Luther et à Calvin. On ne nous dit pas 
comment Caracciolo, jusqu’à présent si jaloux de ses préro- 
gatives épiscopales, si atlaché aux honneurs et aux distinc- 
tions sociales, prouva subitement qu’il adoptait une opinion 
contraire. Le narrateur se contente de noter que l'évêque 
de Troyes « montra » qu'il tenait cette opinion. Ce narra- 
teur est un agent du nonce : voilà qui peut faire penser 
à quelque disposition de traduire dans un certain sens les 
expressions de l’oratenr. Pourtant la majorité des prélats 
dut partager la mauvaise impression consignée par cet 


11) « T1 di det XX, Lacrd Era gli altei n dir la sua sententia al vescovo di Troia, el dose 
tutti fu qui hanno parlait franasee res reril an! oratione laliaa che haveva portata 
crnita. Li quale romtenexn per In maggior parle eusr extra arenam, Biasnié, rome abuso, 
che gi Bnéuniné ai incensanesers nolle chirse, ot moetrd anche lui di tenere quelln apinionr 
élue Passe ral l'onlirità del vesrovo rt del prete: et. parlande de gli shui che ransara 
 numerm grande de sarerdoti poveri, disse che dovevann puadagnare (sé) lirnparure 
qualehe sets per guadagnarsi da vivere ol non isdegnarsi di quelli escroidij re havevano 
latte Titre, Giovanni ob gli aMri apestoli che vrane sfati 4 pescatori 0 falla quaiche 
alt anéstiere, + fine, ViTi-ENANUELE, foret geuriteee, ms, 409 1 Diurio dell” asxrmblea 
de cesenvé am Panxen\ 1 133.1 
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agent, car l'évêque de Paris (1) s'éleva aussitôt avec vigueur 
contre « toutes ces choses scandaleuses qu'il semblait bien 
qu'on pôüt déduire de certains passages du discours de 
Monsieur de Troyes. » (2). 

It semblait qu'on pût déduire. Retcnons celte formule. 
Elle exprime exactement la position de Caracciolo au 
moment où va s'ouvrir le Colloque : rien de très défini, des 
tendances vagues malgré la précision de certains mots. Cela 
correspond bien à la nature de notre Napolitain. Nous 
l'avons vu ainsi depuis Saint-Victor jusqu'à l'épiscopat de 
1560. Cet homme n'est pas encore fixé ni dans ses senti- 
ments intimes, ni dans la conduite extérieure qu'il veut 
adopter, Sa conviction et son choix dépendront des circons- 
lances. Il faudrait à ce genre de caractères, pour les main- 
tenir dans l'orthodoxie stricte, une très forte action sur leur 
sensibilité, une action faite de qualités « agréables » et, 
aussi, de considérations d'intérèt indiscutables. Des prélats 
catholiques ou des ministres de Genève que voici main- 
tenant face à face, qui va l'emporter dans l'esprit de 
l'évêque de Troyes ? (3). 

C'était Le 9 septembre (4). Bèze exposa la profession de 
foi des églises réformées. Arrivé au point de la présence 
réelle dans l'Eucharistic, il déclara qu’une égale différence 
sépare le pain et le vin du corps el du sang du Christ, qu'il 
v a de distance de Ia terre au ciel, Du fait seul de cette 
Proposition, loute tentative de conciliation des doctrines 
était vaine désormais. 

Le 16 septembre — salisfaction de pure forme — le 
cardinal de Lorraine répondit à Bèze. Et parce que l’on 
sentait bien l'inutilité de ces discours, on décida que l’en- 
trelien se poursuivrait à l’avenir entre des représentants 


It} Eustache du Deilay, évfqne de Paris de 15FL à 1564. 

121 « Il vescovo di Parigi rhe siede appresso al deito di Train, nel principio del suo vuta 
tasse in generale queaie lunghe declarationi che si facevano lontans per lo pit dalle ma- 
1eria propratn, le quali non servivanc ad allro che à consumemare il tempo in darno, 
et di poi, senxa norminare anche perona, entré a confulare tntie quelle cose seandalose 
chr pareva che potessere inferini ad alcuni lnoghi dell oratione dei deltn mons'* di 
Troin. + |IDigrio del' assemblé de vrsceni a Poissy, Ê° 132.1 

14! Cararriolo n'est jras lo seul sur qui les événements de Toisss eurent une influence 
fcheusr, Toutes pruporlions gnrdées — car les Lempérnments, La situation ol les résultats 
seat différents — on peul rapprocher de son eus celui de Jean do l'Espine, Depuis une 
douxaine d'années, celui-ci chenal à proclamer son prolestantisme, mais hôsitoit, « La 
ronversion que sex médibilions solifaures g'avaient pu déterminer, le + inilien + la pruvo- 
qua, s La s veille + de l'ouverture du Colloque. V'Espine adhérait formellement à lu Réforme 
Uscra l'un des Ihédhogiens chuvgis de discuter avec ex docteurs rallinhiques. ef nur, 
Jean de l'Espinr. nuraliste 8 héolusion 507 1597! pp, 25-27. 

#1 Je n'as pan à Faire ici l'histoire du Colloque, mis seolement à rechercher ln park que 
Caraecioln x prit et l'iofinenee que ces débats exererent sur lui, de rappellera que, 
greffe sur l'assemblée de Poissy, #4 prrmitre séance eut heu Je 4 srptembre 1364, Los autres, 
les 16, 24 e1 26, Eu renlité, il était des Iora terminé. (in décidn tontelois de tonterencare, 
un rapprochement et de faire ponranivre Ja dixenssion par les délègiiés dos deux parlis 
qui se réunirent à St-Germain en octobre. Méine résultat négatif. Du 27 janvier nu 11 fé- 
vrier 1562, nouvel essai, nonvel inaurréa. — +, ln hibliographie dans ma srcnnde thése 
Rome el Porvxn : les sources. 
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désignés par les deux camps. Deux conférences à Poissy, 
deux à Saint-Germain et un dernier essai en janvier 1562, 
sur les instances de la Reine, ne firent que confirmer cette 
situation : les divergences séparant les partis étaient trop 
profondes pour espérer rien de ces querelles à coup de 
textes des Ecritures, des Conciles ou des Pères. [1 n'en 
restait que le souvenir de quelques aigreurs de langage. 
Toute la belle espérance de l'Hospital aboutissait à des ran- 
unes nouvelles. . 

Le désappointemgnt de Caracciolo devait avoir des 
conséquences autrement fâcheuses que la perte d'une espé- 
rance. Pour ce littérateur, ce mystique, cet orateur aimable 
et facile, plus intéressé par les mots que par les argu- 
ments (1), quel intérêt pouvaient bien présenter les consi- 
aérations théologiques ? Des idées de cet ordre n'étaient 
pas pour le déterminer suffisamment dans un sens ou dans 
l'autre. Porté par la nature de son esprit et par son tempé- 
rament italien à chercher dans les controverses des oeca- 
sions de belles joutes oratoires bicn plus que des raisons 
de départager sévèrement Îles éléments de la vérité, une 
seule chose le frappa : l'élégance sobre des exposés de 
Bèze. HN leur compura l'éloquence toute scolastique du 
Cardinal de Lorraine, embarrassée de formes latines (2) ; 
et ce poète ne pouvail que préférer le charme à la force, 
Conciliant, — csl-ce assez dire ? —., avec cette indulgence 
qu'il mettait jadis à s'amuser des extravagances de son 
convive Salvert (3), il ne retint des ripostes catholiques que 
la fermelé à rejeter Ia Lhéorie protestante. EL il y vit de 
l « obstination. » (4). Les influences les plus fortes qu'il 
subit dans ce milieu de prélats qui discutent, ce sont celles 
d'un souple et aimable Montuc, insinuant, conciliateur, l’un 
des Lrois évèques chargés de continuer in extremis Îles 
entreliens avec les réformés ; c'est l'influence de Pierre 
Marivr (5) surtout qu'il reçoit à Brie-Comte-Robert (6), le 


1 Béze lus roprorhera plus tard son impräcision dagmalique et nes variationx. L) dira 
qu'itagail < plus de paroles que de scienre. : 1 Hist. des égi. réformées, L. y. R51.: 

iret Mans os. duns Fist. de Frames dé Lavrase, VI, pp, 48-49. 

EE ve LE part, ch, TV 

44, Le cullueque des Evesques fut faiel on Poissy où. voyant leur olwtination, j« 
delire dsl du bond Irsssur An Poprulté, 01 Letter dl Caracciolo eur minisires d'{riéans ; 
26 fevrier 1904, 

15] Pietre Vermigli, dit Martsr, pe à Florente en 1500, mort à Zurich le 2 novembre 1562, 
M. Arturo Pascal n noté aver raiaun cetle influence de T'icrre Martyr sur Caracriudo 
IPascars, bed. l'araccredle, p. 10-115, Je vrois qu'elle a été, sinon déterminante, du moim 
trés profonde. [est imdispemsaldle de se sonvenie continuellement que l'évèque de Troyes 
est avant Lout alien, Ni Calvin, ni éze ne sont ses homes ; ils ont Irop l'esprit françait, 
c'ésliusidlire un sprl trop précis pour dur Avec Martvr, Caracciolo ve comprend. El r- 
rca où Jui des auancen, La lunarieti +, cette indulgence et ret esprit de concession 
qui expliquent bien des rôtéa die caractère de nalre évéque. 


Ge M. Martyr cet à Bry-Comte- Hobert : écrit, le S septembre 1561, Nicolas des Gallards 
a Throrkmerton, {La FenmÈène, Le Xvif sitele 4 lex Valois, p. 57.1 Rric-Comie-Raberl 
nvuit été donné pur Francois I nu prinee de Melfi. 
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doux et indulgent Pierre Martyr, si bien fait pour le com- 
prendre, ayant avec lui les affinités italiennes plus puis- 
santes que hien des raisonnements. C'est enfin l'influence 
même des événements qu'il pressent à l'attitude de la Cour 
où il a toujours le bon accueil d'autrefois. À bien des indices 
il peut nettement discerner une faveur grandissante pour 
la Réforme (1). Or tout avenir pour lui n'est-1] plus impos- 
sible du côté de Rome 7... 

Désillusion après la confiance exagérée en l'efficacité de 
celte teniative, calcul ambitieux, légèreté d'esprit, quelque 
désir sincère de sortir du compromis, d'échapper à la diffi- 
cile situation qui l'attend à Troyes : il y a de tout cela dans 
l'impression qui s'empare de lui durant les diseussions de 
Poissy (2). 

Alors son parti sc dessine, se précise chaque jour un peu 
plus. Cette fois, il choisit : il va où va la Cour, où vont les 
plus brillants. EL parce qu'il est habile, éloquent, agréable, 
persuasif ; parce qu'il répugne de nature à toute construc- 
tion dogmatique rigoureuse ; parce que son myslicisme 
littéraire trouve un aliment dans la phraséologie biblique 
des réformés et que, au surplus, il se venge du même coup 
de la mauvaise volonté de Rome, — pour tous ces motifs, 
il adopte une attitude qui lui mérite ce témoignage de 
satisfaction de Rèze écrivant de lui à Calvin : « nul ne s’est 
montré à Poissy plus décidé, plus lihéré de toute 
contrainie, » (4). 


ef. Marñtéso, dans fist de France de Laviaer, Vil, pp, 5% 61 suiv. 


21 Pithou parail avoir trés bien dinrerne, mans exageration, une partie des motifr 
qui détermimérent Caracciolo à se rapprocher alors de l'Eglise réformée, quand il éerit : 
“etestoit fort a craindre que, ayant ronceue en luy-mésmre, n l'apparence de l'estat auquel 
l'église caminencoit d'entrer, ane opinion du royeurne de Jesus Christ, ilne fusl ndment 
par re seul regard à ae ranger au pari de l'Evangile qu'il vaioil allur éstre snmixy 61 
favorisé des plus grands, » (fist, eccléx. de L'égl, de Lee ville de Tromes, 19 180 ve.) Aussi 
Pithou se disait-i » en daube el défMianre qu'il n'y euxt [duns Lai démarche de Carneiolo 
en novembre 156t prés de l'église rélormée de Lroxes) de lhipocrisie on ambilion ci- 
chée, » libid,] 


14} « In ronventu Possincensi, nemo sese forlioren et Hhoriotem pracstilil. < {Cafvint 
Op. XIX, rod, 11 ; 1561,9 novembre, leze à Calvin. — Une question se prose : de quellr 
manière Caracciolo a-t-il fait preuve de selle decision qui provoque les éloges de Bize ? 
Fait-il allusion à l'intervention de Caracciole dates La méauer du 20 août de FAssemblér 
de Poissy. ou à quelque autre manifestation — que perannna né mms à rapportée — 
pendant le Cdloque ? Tornabuoni écrit à Coume 197, le 11 septembre 1544, que les prélats 
#L théologiens de L'oissy sont « uniti per consecvare l'onare della srde apostalien run l'air- 
tita del Papa, fuor che uno diabolito he à I vésenvo de Truves.. quale di nlin s6n- 
pérta.s ol, ou mème, le 25 septembre : + ,,, ee mel Inogn solite si trovaronn.., tre vesrovi, 
ciot Orléans, Valence 6 Troyes, > | Négoce. dipl. de le France avre de T'ascanr. 111, pp. 462 
et 464.) Ruble à mpété cette asserlion de Torvubuunt {Le Collage de Poissy. p. #7, en 
note], Mais:1v le témoignage de Tornubuuni puruil, d'une manitre générale, être Kurt. 
à caution ; cer il avail autant et plus de motifs de signaler pour celte nnique exceplian 
qu'il fait, Je cardinal de Chätitlon, ou l’un des évéques d'Uzés et le Valence qui, avec lea 
thévlugiens Satignar, Bouleiller 61 Gihou furent lex sous à ne pas assister à Ja messe 
d'ouverture du 1 aoûL ; 2 ni la Place, ni Espence ne méntionnent nulle part Caracrioln 
comanc étant l'un des trois évéques désignits rome délégués à partir du 16 septembre, 
pour conférer avec les sinistres. Or Espenre, l'un de ves irois théologiens, était hién 
Dfacé pour le savnir. — Calvin écrit, dis Le 15 septembre, à du laver, que, au colloque, 
l'evesque dé Valence anssy bien que les autres, nl signé nostre profrasion de Pay, » 
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Caracciolo ayant donné ses preuves d'adhésion au nouvel 
crdre de choses qu’il sentait prochain, assista encore à la 
séance du 24 septembre. Il y entlendit le jésuile Lainez 
dénoncer avec vigueur le mal commis par les réformés. 
Catherine ne savait trop quelle contenance prendre. Pour 
Caracciolo l’impression fut différente ; décidément il ne se 
sentait rien de commun avec ces exagérés, Deux jours plus 
Lard il regagnait son diocèse, Son plan était arrêté : puis- 
qu'une entente officielle de Rome avec Genève échouait à 
Poissy, il la tenterait hardiment auprès de l'Eglise réforméc 
1le- Troyes. 


AE Le dd 


{Leitres françaises die Calvin, Il, p. 56%,) Caracciol0 est-11 compris dans ler autres ? C'est 
péssible. 1 tattdrait alors placer sa dérision aurkilél upriés lu première séance qui eut lieu 
le 4 septeindre. — Ainsi. seul le témaignage de lléze autorise à dire que Cararcinln prit 
part eCeutivement vu Cullague, J'ignane si ee fat en jouant un rôle public vu seulement 
par des conversalivus privées. 1 é8t simplement certain que l'évique de Troyes assiste, 
du moins #n paris, aux reurivns. î 
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L'ÉQLISE RÉFORMÉE DE TROYES 


Sonmarre. — 1552-1861. Périude de formation : les fondateurs de l'Eglise de Troyes — 
Premiers résultals : essai d'organisation — Diffusion des idées nouvelles — Attitude 
des premiers adhérents à la Réforme, x 

1561. Févinde de prospérité : organisatiun de l'Église — ministres — conseil — ronsis- 
Loire — écule de thévlugie — assemblée solennelle — L'exercice du eulle : licax de 
réunions — prêches — chants de psatumes — li Cène — Statistique — Diffusion de la 
Réforme : Trnyes — les canpagnes — filiales hors du diocèse — L'Église de Wussy, 





Lorsqu'en octobre 1551 Caracciolo prend possession du 
siège épiscopal de Troyes, il ne manque pas de réformés 
dans son diocèse : simples artisans, hourgeois, personnages 
influents (1). Mais ils sont sans lien officiel, sans direction. 
1 y a longtemps que le maître d'école Stiltère à Troyes, le 
pasteur Dubec à Sézanne, ont tenté de grouper ces adhé- 
rents de la nouvelle religion (2). Ils n’ont pas eu de succes- 
seurs. Îl n'y a pas encore, à proprement parler, l'Eglise 
1éformée dans le diocèse (3). 

L'arrivée du nouvel évêque fait naître quelques espé- 
rances dans ce milieu. Ses premières prédications,-la sym- 
pathie qu’il témoigne à quelques réformés notables, ce que 
l'on connaît de ses attaches avec les anciens habitués du 
cercle de Marguerite d'Angoulême, font croire qu'il va 
prendre la tête du mouvement. Mais cette illusion est vite 
dissipée ; Caracciolo est un évêque catholique : il le 
demeure. I] n'est pas le « ministre » qu'attendent Îles 
réformés pour les organiser et les diriger (4). 


41) v. p. 200 rl suiv, « 

1 +. ibid. 

{3} L'histoire de l'église réformée da Troyes n'a pas encore été faite. Celle qu'a luisaée 
Pithou est pluléi un recueil de faits non classés dans un ordre logique at qui ant besoin 
d'être étudiéa de près, rectifiés ou complétés, les sauvenire de l'avocat troyén n'étant pas 
toujours ni fidèles, ni impartiaux. M. le pasteur Meterdon a publié en 1363 une étude 
intitulée le Pralestantisme an ('hampagne, presque exclusivement composée d'extraits 
do lithou, qui est plutôt un livre d'édification destiné aux proleslants de Troyes qu'une 
histoire proprement dite de lenr Eglise. 


(4) Qn lit aus le France protestante |éd. Bonvien, III, cel. 7At} que Michel l'oncelet 
« repril... la place dénnetée par l'âvéque. « De son edt6, M. Gh. Read dit que Caracciulu 
« attira La l'onle à «es sermons et forma ainsi le premier noyau du troupeau évangélique 
Troyen : {Eneuclonprdis des soieners religiensee, p, 631} et qu'il [ul remplacé par Fonrelet 
en 1552 iibte.,. Carncciolo n'a pu déserter une place qu'il n'n puiul véeupée, Jamais il 
n'a été le chel des réfuranés, mien Gitre, ni en fait, sauf duns la dernière suite de son fpis- 
copat — et dans une mesure qu'il faudra étahlir, 1 eat donc inexact do présenter l'ancelrt 
comme son succrsauur, Do même ce ne sunl pas les sermons de l'évêque qui «mi 1 formi 
Je premier noyau évangélique. > Si l'on veut dire qu'ils out inauguré les idécs de la Nétorme 
à Troyes, il n'y a qu'à se rappeler que les réformés existaient dans le dicrèse bien avant 
L'arrisée de Caracciole ; si Pan entend par là qu'ils ont donné aux réformés l'occasinn de 
se grouptr, de s'urganiscr. l'inoxnelitude est pareille, On devrait nans montrer Caraeridlo 
presidant des « ansemblées » comme va le faire Panvelet, nommant des « surveillants « 
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Quelques mois après l’arrivée de Caracciolo, un cardeur 
de laine, Michel Poncelet dit le Picard, passe à Troyes, se 
rendant à Genève. C'est un homme simple, peu instruit, ne 
sachant que sa langue maternelle, mais versé dans la 
connaissance des Ecritures ct zélé. A la requête de quelques 
« gens de biens », il consent à rester cl assume la charge 
d'instruire et d'édifier « la petite troupe des enfans de 
Dieu, jusques à ce que autrement y fust pourveu. » (1). 
Pendant cinq années il remplira tes fonctions de pasteur 
improvisé. 

Toutefois Michel n’a ni la science, ni l'autorité d'un titre 
régulier qui lui permettent autre chose que ce rôle d’édifi- 
cation. Or voici venir avec l'année 1557 une période difficile 
où ses coreligionnaires sont traqués, dénoncés, trainés au 
supplice. La persécution le contraint de s’éloigner. 

Les réformés se retrouvent de nouveau sans chef, A 
peine s’ils peuvent profiter du ministère irrégulier de colpor- 
teurs de hihles ou de pasteurs qui, faisant le voyage de 
Genève à Paris, s'arrêtent un moment au milieu d'eux. 
Ainsi, dans les derniers mois de 1558 (2) reçoivent-ils les 
exhortations de Jean de Gannes (3), libraire ambulant, d'un 
ministre de Genève, Jean Macart (4) et d'un ancien 
minisire de Paris, Jean le Maçon dit la Rivière (3), Mais le 
premier est aussitôt saisi el jeté en prison (6) ; le second 
n'a que le temps de lui adresser une lettre d'encoura- 
gements, le troisième de tenir une assemblée (7) et de 
promettre l'envoi prochain d'un ministre. 


comme ve sera l'oanurtre de Lorie, 1e. — Qu'on se reporte nux ncirx de l'episcapat de 
Caracviolo, on ne verra rien dé semblable. — Oin est surpris de trouver sous In plnme de 
M. Lemonbier lassertion suivante: » En Champagne, l'évêque de Troyes Jean Caraccioli 
favorisa ou buses faire en 1550 une petite ébauche d'Eglise, : {it de Franre de Lavissr, 
V2, p. LS.) Autant d'erreurs de non, de date, de faits. La simple lecture de l'article de 
Haag en aurait épargné plusieurs l'auteur. M. Lemonnier est plu heurenx quand il 
ajoute qu' eo un éordenr de laine fat l'organicnteur: de celtes petite ébaurhe d'Eglise, « 
débécl,] 

111 Fléat. des égl. réforniées, T, np 101, 

121 Octobre 15989, dit Pithou suivi par Rervrdon Le Prnfext. von Charp., pe 471: avant 
jules, l'aprus Rème. 4 fist, alex égl. réf. TV. p. 1F3.1 

UE Dit aussi Rochemont. vriginuire des envirmx de Senlis. 

41 Le 20 novembre 1558, (Pirnec, Zfiat. ecis, de l'égl. de la ville de Troyes, {* 10.) 

Fa Jeon le Movon, sieur de ln Rivière Idilepeore de Launayl, né v, 1534, fs d'un pre- 
cure dut roi à Angers enneims acharné de la Hélorme, à&e brouille avec aoû père, élndie 3 
Genvve, vint à Paris eat are par De sieur de la Ferrisre, gentilhomme di Maine. 
ee cuntabue à e dresser + Péglise de anis en 155%. 1 y exerce de 1555 à 1558, part pour 
Geneve et passe par Troyex. Massacre en 197215 Darihélemyi (ef, RECORDON, Le Protrst. 
sn Champ., p. 52, en note, d'après l'Annuaire... à Cunags des del. réf... de l'Empire fr. 
AUTK7-1R07) de Iianaur LE urxes — vf, également La France pratest,, ëd, Hana, V1. 
pr. 520-530.) 

5; Jean de Cannes. incarcèré en oeloubre 1558, est Libéré par ses coreligionnaires en 
avril 1569, Luncdis qu'on le conduit à Senlis où il & obtenus d'être jugé. 

17! Dans cette assemblée, le Maçon prend pour toxte le psaume 84, Brnedéiristi, Dominr, 
terram fuam et exhorle ses auditeurs » à nc pas demeurer plus longtemps sans culle régu- 
lier,» Lorsqu'il promet d'envoyer un ministre dés son rélour à Varis, plusieurs jugent la 
chiseimprudente, ef, Perron op, sit, 411,1 
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A la fin de 1558, cette promesse se réalise. Les pasleurs 
de Paris se sont réunis et ont choisi, parmi les jeunes gens 
qui les aident au ministère, l’un des plus zélés, pour lui 
confier le poste difficile de Troyes. L'élu, Girard de Cor- 
lieu (1), est issu d’une ancienne famille d’Angoulème ; il est 
“ bien versé ès lettres divines et humaines. » Cetle fois, la 
vommunauté réformée a un véritable pasteur. Celui-ci, 

emprisonné vers la fin de l’année 1559, sera remplacé, au 

mois de mars suivant, par le ministre Paumier (2), bientôt 
arrêté à son tour sans avoir pu présider qu'une seule 
assemblée (3). Il faudra attendre janvier 1561 pour voir 
l'Eglise réformée de Troyes prendre au grand jour tout 
son développement. 

Corlieu, s’il n’a pas fondé l'Eglise de Troyes, en aura été 
le premier ministre authentique ; le premier à jeter les 
bases d’une organisation régulière, autant du moins que le 
lui auront permis et les événements et la brièveté de son 
séjour en Champagne. Avec son ministère se termine la 
première période de l’histoire de l'église réformée dans le 
diocèse de Troyes ; période de tâtonnements, de hauts et 
de bas ; période des réunions secrètes, des demi-conver- 
sions, des alertes, Néanmoins le lent travail de pénétration 
se fait dans tous les milieux, travail dont, bientôt, couverts 
de la protection officielle, les successeurs de Poncelet et de 
Corlieu pourront recueillir et accroître les résultats, 


+ * 


Un colporteur de livres, un ministre, retour de Genève, 
qui traverse la ville à la hâle : voilà, durant presque toute 
cette période de formation, le personnel dirigeant de l'église 
réformée de Troyes. Corlicu, dans l'année qu'il passe à su 
tête, fait procéder à l'élection de « surveillants » et de 
diacres (4). Quel est leur nombre, leur rôle ? On n'entrevoit 
que l’activité de l’un de ces surveillants, Nicole Pithou, qui 
. apparaît dès lors comme une sortc d’administrateur- 

délégué, toujours prèt à parer aux éventualités, étant à lui 
seul le Conseil du ministre et son appui près du pouvoir 


111 Girard de Corlien au Courlieu, dit La Vérgné, originaire d'Angouldine, envuyr de 
laris À Troyes en 15584, à l'age d'environ 22 ans. Reutré à Paris en 1554, il est arrité, 
Condamné À étre brûlé vif, il en appelle ou Parlement el ext délivré par les réformés, 
chemin faisant, dans la vallée de éirosbois, à 12 kim. de Paris. Iurarvéré do nouveau 
en 1560, il est délivré à Ia mort de Français LL Ministre à Montdidier, it y meurt, 1ef, 
Crrnou, op. cit, M. 126 vo 2124 ve; Hzé. op, vil, I, pp. 164 et 48-15 : La France 
prolest., td. Bonvien, LV, col. RÔ.) 

121 Né dans le Régen. cL La Prencr Pros, vel, Bonbirn, LV, url, Corlien. eol. Su. 

181 Le 1° ain 1564, d'aprés Héek, up cit, Hp A5, 

145 « [HI] ne meil guerres à drrsser l'Eglise, faisans ixicl precrder n l'élection des Sur- 
voillans et Dineres, de sorle que Bal satant rongé, l'Eglise multiplis grandement, + 
{itint. Let égl, réf, L p. 164.) 
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royal. Au besoin, il remplacera le pasteur si les circons- 
tances obligent ce dernier à disparaître (1). 

Le culte se réduit à de simples réunions. Réunions d'édi- 
- fication avec Michel Poncelet, l’apôtre modeste qui n’a que 
sa conviction ardente ct l'onction de sa piété à mettre au 
service de ses frères ; réunions plus docetes, d’un ensei- 
gnement précis, avec Corlieu formé à l’école théologique 
des pasteurs de Paris. On se.réunit tantôt dans une maison, 
tantôt dans une autre (2) ; il importe de ne pas éveiller les 
soupçons, de dépister les curiosités très éveillées des voi- 
sins (3). Tour à tour la demeure du médecin de Pierre 
Pithou (4), celle d’un enquêteur au bailliage (5) sont choi- 
sies à cet effet. Parfois il faut s'installer hors de la ville en 
pleins champs (6). Mais de quelles précautions il est néces- 
saire de s'entourer pour atteindre le lieu du rendez-vous ! 
On songe aux chrétiens des premiers jours sortant furti- 
vement de Rome par la porte Capena et gagnant les silen- 
cieuses galeries des Catacomhes… Malgré tout le soin que 
mettent les réformés à se dissimuler, il arrive qu’un pas- 
sant a vent de la réunion, La maison de J’enquèteur au 
bailliage est alors envahie, fouillée, la liste des « conjurés » 
saisie (7), une action ouverte et quelque pauvre servante 
torturée pour qu'elle livre le secret (8). Les réformés se 
dispersent, laissent passer l'orage ; puis, le calme revenu, 
se groupent ailleurs. 

Le 14 mai 1559, un nouvel élément s'ajoute à ce culte 
rudimentaire : pour la première fois la Cène est célé- 
brée (9). C'est encore l'œuvre de Corlieu. 


Mt Lurque Corlieu est nrnitlé, on signale patini les papiers qu'il put faire disparaitre 
cune lettre... écrite la veille de In Pentecôte F3 ani 1559] à nn surveillant de son Eglise. 
leltre où il dunne dex regles rélatisés À In maniere dont on dévait procéder à Fadminis- 
tralion de Pan Sainte Cine et sue lé dim de laquelle étaient les hors de celui à qui elle 
était adressée, Ce pérsonmage était influent dans l'Eglise... » (RECORNON, Le Prutest. 
en Chang. pp, T1 T2 Vitre dif de soiauéane allés réformes] eurent recours, à Filhou.. 
sur Lequel on né reposoil pour Lors dé fous les affasres de l'Eglise. » et, à l'occasion de s2 
grande maladie dde 1559: < 68 cotmmentiot-on desit a deplortr La perle que faisoil la ponte 
Eglise de Traves en la ancrt dé re persénnage sur Jrquel prinripalement on $é repewnit 
allors 4 uust bu tout des a Tasres d'icelle. 0 TrTmoe, Dése. perds. dde l'égide Vée ville de Troyes. 
nm, lis ct 131 v9,) 

12 Vers mars 15%2 € commencerent les pelites assemblées, maintenant en une maison, 
maintenant en l'autre. 9 Lis es e gl. réf, L 1e AOL. 

LE On se rappelle ee que dit lithou de patwre) curieux des Truves. Fa pe LOS, on, 2) 


143 Barthélemy Alien s médecin Ficdmentuis qui pensoit (vic! ordinairement le malade 
ct entait de la religion. + Il'rrnor, Heat errics. de l'igl de Ta sile de T'ruges, E° TH.) 


{Gi Pierre lsirardin, né à Ervx. eL MEranpax, op. réel. jp», 20. 
6j Hans le voisinage dn couvent des Chartreux, — aujourd'hui quartier de Croncels. 


175 En 1965, sav de La miaisun Girardin, Ou frousa chez lui un cahier de papier sur lequel 
élaiont inscrits les noms des réformes. M. Lemonniee nolé ré fait mais Le place en 1550 
fie or france de Tavrasr, VE, p. 191 

iK: Voir l'histoire de la malheureuse Jeanne Fontnet, servante de Girardin, dout Michel 
Angenousl <quoy qu'il feust l'un der plus lranvs ratholiquea de la ville » pril la défense 
Pernor, Fist, rerlés. de l'égi. de fa vallée de Tranes, 1° 82,1 


ef, Pithos, op, cit, 17 124 vo, 
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Ainsi, lentement mais avec une patience que rien ne 
lusse, se « dresse » l'Eglise de Troyes. 11 faut admirer cette 
patience : rien ne manquait pour là décourager. L'année 
15957 se [ait particulièrement remarquer par un surcroit 
de surveillance de la part du pouvoir royal, et plusieurs 
exécutions en sont la sanction. Les réformés du diocèse de 
Caracciolo ont leurs martyrs, qui savent mourir avec un 
beau courage, sans injures pour leurs adversaires, en pro- 
testant de La purcté de leur conscience et de la joie de leur 
sacrifice, 

Et comme, en France, jamais les mesures de rigucur 
n'ont étoufté les idées, les principes de la Réforme conti- 
nuent de se répandre. Ils se propagent avec d'autant plus 
sie facilité que — du moins avant que Corlieu ait apporté 
des précisions dogmatiques et rituelles — ce mouvement 
côtoie dans une certaine mesure celui des réformateurs 
catholiques, en tout cas celui des plus avancés de ces réfor- 
mateurs. Tant que les réformés ne prétendront qu'à une 
connaissance plus complète de la « parole de Dieu », à Ia 
suppression d'abus introduits dans les pratiques reli- 
Hieuses, ils trouveront pour les appuyer des clercs cutho- 
liques. C'est dans ce sens que Caracciolo exhorté avec 
chaleur par Michel Poncelet après son aventure de 1552 
lui promet « d’amender sa faculté. » (1). Dans ce sens 
encore, on peut dire qu'en 1533 le vicaire général Nicole 
le Tartrier, curé de Saint-Jean, était « pour lors touché du 
sentiment de ia vraye religion » (2) ; comme on l'a dit peu 
d'années auparavant du cordelier Morel ei de trois ou 
quatre Jacobins (3), et, en 1552, de deux moines de 
Citeaux (4), peut-être aussi des religieux de Montier-la- 
Celle (5). 

A ces conquêtes superficielles se bornent les succès de lu 
Réforme dans les rangs du clergé catholique. On nous 
signale bien un jacohin qui a parlé « ouvertement contre 
l'invocation des saints et le purgatoire et baïlla un terrible 
heurt a la messe », qui déclare vouloir « renoncer à la 


4 ef, le récit de celte pnlrevue, dans lruine £fféct. ecotes. de L'éel. de das vite le Truyex. 
T2 rt el v01, 

124 id, fe 75 vo. 

ET ef, 69 47 x: le jarobin Constant ; F9 4% 2 les jacubins Fallet, Roltique, Ihinnnique 
Ninuni. 

45 td, £° 70 : Erécon Nicolas Doucherat 6t Hernard de Laferte, 


(51 Peu de Lemps avant l'arrestation de Corlien (4540, Pithon se promenant aves lui 
el venont à passer pris de Monlier-la-Cetlé, Carlieu mantrant l'ahbaye dil : « Vayez-vaus 
bien ce lieu-là ? j'ay hyune cspereuce qu'en brel nous x proncherons publiquement. * 
Vithou ajoute que, de fuil, deux ans plus tard r l'exercice de Er religion se l'eil bien pres 
“æ céste abbaye el ne tint qu'en ceux de L'Eglise de roves qu'on ne preschusl deduns le 
temple d'icelle, catmime 1 cn eurent allurs le moyens + tôt, Éd 
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papauté et se retirer à Genève » (1) ; on cile un curé qui 
manifesle les mêmes intentions (2), Mais l’un et l'autre, 
mis en mesure de réaliser leur projet, s'arrêtent sur la 
route de Genève pour échouer dans les grossièretés d’un 
cabaret et les « paillardises ». Le premier termine son 
escapade par les sévères corrections de son couvent réin- 
tégré (4), le second meurt de louches infirmités (4), 

La propagande obtient de meïlleurs résultats chez les 
laïcs, La nombreuse famille (5) de Pierre Pithou vient en 
première ligne, et ce sont gens respectables et sincères. 
Autour d'eux, — et leurs alliés plus ou moins immié- 
diats (6}, — des membres des plus influentes familles de Ia 
région. Dintevilles (7), Raguiers (8), Menissons (9), 


Wief Histeire du jacobin truerrapain. 1 Piruon, Hést, retlés, de l'égl, de la ville de Troyes, 
f" 6K.1 

12 Le curé d'Avirey-le-Lois jeu, Avirey-Lingey}. ef. id. fe 76 ve, 

te Les réformes lui remettent 120 hvres 4 un cheval pour 8e rendre à Genëéve, imais 
eau plus test que re rnstre ent touché In somme s, il se livra à Ia débauche et + ne cessa 
jusques a ce Qu'il ent svremigné et despenda Lunt son argent. > Alars il retourna à son 
rouvent où le prieur lus faiet, pour «0 Lienvenue, enponser sur le champ une furle et 
cstroie prison, » Puis sl fut condamne à se rétracter en chaire à Si-Jean, re qu'il fit le 
25 mars 1592, illustrant «4 rétractation de féxtes dé l'Ecriture » tirer a contre-poil. » 
did, {9 60.1 

ci Admis en 1553 aux uesenblés des réformes, il Guil bientôt par semer de « fauices 
upinions. » D est aduomesté par l'oncelet et les r principaux de l'eglise... ce qui l'aigrit 
si furt que, prenant . som muerlz aux dens.., il se laisga aller n toutes paillardimes = 
Aceugilli par un bruve homme qui guctiai sa cure, il le paya comme paie : l'arondelle 
qui laisse kon ordire - eur il pervrclet la chambriére de sun bte, puis la planta 13 «it 
- s'acrointa d'une p.... qui luy dennu lu grasse veroile, - Finalement, il se retira pres de 
Lausaone el x mourut = pérclus de luus ses membres, 2 fid,, {9 78 +°,1 — C'est le dénonue- 
ment classique qui attend, d'aprés lithan, ceux qui, un instant favorahles à la Réfurme. 
se rétraclent. Môme Sin exagéré ici comme nillurs, à faut reconnaitre d'abord que cette 
recruc ne peraiata pas dans sen nhôsion à lu Héforme, ensuite qu'elle n'élait jrax elle 
aucun parti pèt senorguvillir d'en ronsvever de semblables. 

151 Sierre Lithon »- laisse nn fort ben trésur d'enfans et de lignée ; de son premier lict 
deux entans anses dune sentrée, et du second lict quatre masles el quatre lilles a tuus 
lesquels Ju bon Dieu sc fit eugnoisire ct leur fit ba grace de s'adiaindre aux sainctes sssem- 
hlées de la religion reforme, » (äl,, Ê9 38 +0, L'arini res enfants, Nicole, lun des deux ju= 
meaux du premier Dit 11524-15081. vérituble chef de l'Eglise réformer de Trnÿes, sem 
sœurs Ambroise |+ dés 15931 ferume de Claude de Mariss. el Jeanne ou Bnnaventure 
LH ap. 15956, durie de Dusche pur min mariuge aver Jean Nevelel, se signolèérent par leur 
aile. 

iv, aux Appeswlions, Va, lé tables généalogique des r Mithous et leurs allies. » 


17: Les Dintevilles, branche de lu grande famille de Jaucourt, dnnnèrent deux Laillis 
de Troyes sous l'épiscopal de Carasviole, Jean 11904-15351 et éounilaume (1306-1553, 
sur. de L'olisy, Un ne voit jus que éeux-ri aient adhéré & la [téforme, muis Ia fille de 
Guillaume épounia un Coligns conte avait fait Gaucher leur pére. Leur sa:ur Lharlotte 
11502 - ap. 19621 Cut par contre une refurmée ardonte. Elle avait épousé Louis Hagnier, 
sgr. de la Molte- Till, 

Xp Cutre Lauis Hagier, ani ile Charlotte le Dinteville, on trouve parmi les réfurinés 
Salon qui fut ehanmbellan ch eui de Navarre 1 dut se réfugier à Montbéliard en 1587, 
tt, Lasane, Lis ares ef des bons le € hacunan, pr. 425.) 


Hi Antoine Meénisson, sgr. de Sit-L'onange, dut s'exiler en 15%, Lef, ARcH Trotrks, 
dt, Dé. Me Viaxse, Liste dis preconnes qui dérlarent ne plus habiter La ville de Trnses.| 
luexilera de mouvein en 1587 à Mentbôliard, ‘rf, Lasonx, op. nt or. cit.! Entre temps, 
ilorganisuit des préches à Si-Pouange un 1661, 84, après 1362, acquit de nombreuses terres 
afin d'y répandre des idées réformes. ef CACLIX, Vnelques srigricuries au V'ellage et en 
Champagne, qu 477) — Perréltle Monisson el som mari François le Duchat fireal 
une réponse umbague quant À leur désir de voir établir dos prèchex on 1564. (ef. Ancu, 
Thuves, BH, 14, 11 inser, Luquéte dans de quartier de Compurté, (GA 49.) 
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Marisys (1), Girardins (2) : la Réforme recrute parmi 
eux de zélés partisans, On signale aussi un Angenoust qui 
témoigna un moment de quelque sympathie pour la nou- 
velle religion (3). Ce sont aussi : Jean. Mauroy, conseiller 
de ville (4), Antoine de Villemor (5) et sa femme Marie 
de Montfanion (6), Jean de Corberon (7), sgr. de la Picarde, 
les frères Claude et Jacques le Duchat (8). Puis, encore 
parmi les parents des Pithous, des Nevelets (9), des Vas- : 
sans (10). La noblesse ct la vieille bourgeoisie sont ainsi 
largement représentées dans l'Eglise de Troyes. 

Voici également des officiers royaux et des gens de loi : 
Bernard de Brion (11), sgr. de Brantigny, prévôt de Troyes, 
Jacques de Vienne (12), procureur fiscal à Piney, Antoine 
Huyart, conseiller au siège présidial (13), le procureur Jean 
Lejeune (14), l'avocat François Fournel (15). 


11) En dehors des Marisys ulliés aux Pithuus [v. tableau gtuéalogique}), on signale 
un Guillaurne de Marisy, orfévre, qui fut tué par les catholiques, Un autre, Nicolns, 
également vrfévroe, fit une réponse ambiguë lors de l'enquête dans le quartier do Compurté. 
IARCH, TROYES, loc. cit, 1° 67 v0,1 Ces deux Murisys ne Sgurent pas dans la généalugic 
que M. Alphonse Hoscrol a donnée de cette famille ; ils appartiennent vraisemblahlement 
a upe tout autre Jemille. 


{2} La maison de Jérôme Girurdin servait à des cassomlilôes », ci. Gallia, X11, col, 513, 


{3} Les Anguenousts ne semblent pas avoir partagé les idées nouvelles, mais is firent 
preuve d'un libéralisme intelligeni et vraiment chrétien. C'est minsi que Michel, frère 
de Chrislophe, êt : l'un des plus francs catholiques de Ja ville s d'après Pithou, osn défendre 
une pauvre servante d'un rélormé. De Christuphe, Pithou dil seulement qu'il « uvoil 
pulrefogs eu quelque sentiment de la religion, » (l1rmor, op. cit., f° 264.) 

{41 Éxclus du conseil de ville en 1562, réintègre en 1583 a Ju conditiun de : vivre cutho- 
liquerment. : {Bovrior, Hisf, de le ville de Trowes, 11], 338, 859.) 


(3) Villemor, famille moderur qui n'a rien de commun avec les anciens seigneurs de 
Vilemaur. (ef. Arch. AuBe, Z. 606, 521, 562, 553.) Ant. do Villemor dut se retirer à 
Genève en 1557, (Pirnot, Hisl, ecelés. dr l'égl, de ta ville de T'royer, f° AT v2.] 


(A we. réeil des diMcuités à l'occasion de ses funérailles en 1553. (Piraou, op. «it, (° 76.) 


17; Figure sur ja liste de veux qui déclarent en 1553 ne plus habiter à Troyes. {Au 
‘Froyen, dfil, 14, 1°< liasse), 

(4] Claude figure sur Ja liste précitée 8. 14, Sur une autre liste dreuvée duns le quartier 
de Comporté à l'occasion du rétablissement des prûches envisagé en 1564, figurent Claude 
et Jacques le Diuchat, marchands. La réponse foite par leurs domestiques Laisse à penser 
qu'ils étaient réformés ou fuvuraliles à la Kéfurme,cE Akon. Tuuyes, BL, 14, 17° linsse, 
Enquête dans le quartier de Comporlé, F9 SK,— V. fhèd,, Fe 50 +0, La réponse ambiguë 
de Françnis  Duchas et dé ka femme Perrrite Munisson, — Un le Duchat dérivit eu 1561 
ou von de l'Eglise de Troyes aux nuimisires de Neufchalel, (Cali, {ip XIX, col, 77, TN, 
Des prèches se faisaient en 1561 dans une maison louée por wo le Durhat, {Pititon, apr 
cit, 1° 179 ve.) 

(9 et 10} +, Appendices, Vi, tables généulogique des «+ Fithous et leurs aHiée - 

(11) Prevôt de Troyes de 1544-1549, bail de Chaumont dés 10657, Mgure sur Ju lixle 
précitée HI. 14. JT avait épouné, sans doute dès 19951, Agnès Ie Saulnicr, datne de Thrun- 
igny. IL vivait encore en 1374. Sa famille état alliée aux Metissons, 

112) Fils de Jean de Vienne, gruser du duché de Pines : vit on 1554, figure sur In fisio 
prenitec ZA, LA, 

(13} Lieul,-gèn, au bailliage d'Inle, sur, d'Argentalle, vil encore ven 1472, Inquièté en 
1562 puur ses idées rebigicuses, ef Pins, op, cit, Ê9 24%, 

{14} + Jean Lejeune, éclairé sur ln pure doctrine du salut... - 1Brronnox, La Protre- 
tantisime en Chaninagne, pp. 34, hr) 

4135) Figure aur Ta Mate précitée ZEF A, à La date de 1554. — JT btut agoutèr à co pen 
ceux d'officiers royaux au gens de loi plus wir moins cons aimons de vomplaisance pour Fa 
Féforme et qui furent dévcrétés de prise dé corps par un arrél dus 27 noûl 1542 - le président 
Jeon de Mesgrignx, Jean Delieurles, Diet, cu la prévété, Pierre Berthier, avouul du rui, 
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Des médecins comme Claude le Tartrier (1}, Barthélemy 
Allion (2), Jean Colier (3), Jacques Douynet (4) ; et des 
apothicaires : Innocent (5) et Jean (6) de la Huproye, un 
certain Gaulard (7). 

Un peintre, Claude de Saint-Loup, chez lequel loge le 


ministre Corlieu (8). 
Des artisans enfin : orfèvres (9), libraires (10), tisse- 


rands, potiers, etc. (11). 


+ + 


Il serait inexact de se représenter comme également atta- 
chés aux idées de la Réforme tous ceux qui ont laissé leur 
nom sur les listes de l'Eglise de Troyes, de croire pareil- 
lement désintéressés et semblables les motifs de leur 
adhésion, de leur prêler une mème manière d'agir, Depuis 
la simple sympathie jusqu'au prosélytisme ardent on 
retrouverait toute la gamme des sentiments religieux et 
leurs formes variées. 

A n'en point douier, des rancunes toutes séculières 
trouvent leur compte dans Île changement de camp, en bien 
des cas. Les petites gens ne font en cela que suivre 
l'exemple de plusieurs des grands chefs ne 


les conseillers au siège prétidial Nicolas le Clerc, Jacques de l'isurs, Jean l'ostel, lo rece- 
veur pour le roi Claude Main. (Pin, op. cl, 1° 243.) La pénétration de la Réiorme 
iarmi les gens de justice, surtout «les magistrats des juridictions subaltérnes », s'explique 
par Lieu des motifs ; atirail de Li nouveuisté, « urrivisme 7, Mc, çf, CARRIÈRE, Comment 
Le profestantianr « progressé serex Françuis 21, pp. 41-99, Mais il faut noter aussi l'impre- 
sion que falanient sur eux + Ja Incidilé des réponses des héretiques ot leur constance dans 
Les primenx et eur le bûcher. » | Aurin, d'échec de la ftéforme er France, pp. 264-266.) 

[LA done des rélormén près du chapilre de St-Pierra en 1581, cf. ARCA. AUBE, 
fé. 1205, F5: 

2 Méderin de Pierres Vithons, ef, LDérir, ap cit, (9 78, ef, aussi l'Enquête dans de 
quarlier de Corepurté, Atuu, Lruves, 44. 14, É X6 ve, 

a! pre A 1551 pour ac idtes rélormées, cf FiTHou, op, dif, 9 69 re ot v* 
eLARCH. AMAR, 46. 12H48, F8, 25 0, re el 9, 25,27, 1 F9 el 0, 34 re et ve, AT v?, 984", 
40 v°, 5 v°, 

48) Un des premiers élèves de less d'école de fhiologie réformée tenté en 1561. 
cf. Tirer, op. cit, (9 143 vo, 

45) cf. Pavuuu, up, cit, 9 124 ve. 

46) v, sa déclaration dans L'Éngnéte dhans le quarhier de Comporté, Di. 14, 8 29 ++. 

\Tief. Inruou, ag, el, (9 Ti, cl. Nain. TRoves, liusse intitulée « Somincs levées pour 
le roi. +, une réquète rélatite an puederin Jan Colier, oi François € Golard », apothi- 
cuite, se pole garuat du devouvemenut désantéressé de ct poédecin — incarceré en 9551 
pour soupe d'hérôxie -— 1354, 3L ut, 

{8h Paru up. cit, f LIT. 

F1 Goillaune ét Nirobas de Mariss. ef pe. Zu, mL. 

CE) v. déclaration de Javques Fyot Enquête dans le quarlier de Comporté, {* 21 ve. 

IAE bé, puisréne, — Parent Les eéformmés trouves Pofugien à fenève en ESST, Pithou 
signale le contrepointier Louis de Lutel, le tisserand Terre Courtaix, le marchand drapicr 
Jean Andre, le prior d'etine Michel l'ebton. Pro, og cit, ES UT v$,) 

144) L'opposition à li dieu: veclastastique devenne trap lourde pour ke paysan, no fut 
pus élrangme au shrées du Vi Meter puseni la casse rurale, l'uut-étre y outil, dans 
ce nulieu, + plus de huguensain de din qua de hoguvnots deruhigion. *(CanmÈnts, d'ununment 
Le prueslandiseir & prugrénsri suus Françuis F4, pr 145-140.) 
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En se bornant aux convaincus, on peut constater déjà des 
nuances. Un certain nombre n’admettent aucun compromis 
de conscience et préfèrent s’exiler de la ville où sont leurs 
biens, leurs oftices, leurs affeclions ; ils se retirent généra- 
lement à Genève (1). D'autres, pourtant aussi sincères dans 
leur attachement à la foi nouvelle, ne jugent pas impos- 
sible de concilier des dehors catholiques avec la répro- 
bation des actes mêmes auxquels ils se plient. Après son 
père, Nicole Pithou, si indigné devant la conduite de Carac- 
ciolo qui continue de « se vautrer dans Pidolâtrie 
romaine » (2}, fut longtemps à persévérer dans l'assistance 
à la messe. Sans doutc il se cachait derrière un pilier de 
Saint-Pierre, mais, tout de même que les autres fidèles, 
inclinait le front devant l'hostie consacrée (3), Les remords 
qu'il en témoigne en 1559, pendant une grave maladie, sont 
bien tardifs. Je ne sais pas si tous ses coreligionnaires qui 
l'imitaient en éprouvérent de semblables. Ne circulait-il 
pas un livre, faussement attribué à Luther, autorisant ectte 
attitude double ? (4). On perçoit que dans l’église de Troyes 
— toutes réserves faites sur les cas d’hypocrisie intéressée 
— il s'était conslilué un parti de modérés. IE semhle d’ail- 
leurs que chez beaucoup les raisons qui les portent à 
donner à leur foi une forme nouvelle se trouvent principa- 
lement dans une répulsion pour l'appareil trop extérieur, 
trop pompeux et démonstratif de la vieille religion (5). 
Mais pour d’autres, les dogmes mêmes sont en jeu..A côté 
du manuel conciliateur dont je viens de parler, on se passe 


il) Exode de réformes troyens entre 13852 01 1555, vn 1556. ef. BouTiot, Hisi, de la 
déle de Troyes, DIU, p. AAA et Frruuu, Hisk rrelés, de Dig de la ville de Troyes, 19 97 vw : 
— Le 19754 à 1560, on trouve vingi-senl Trogens nr les listes de réfurmés réfu- 
giés à Genève eE CoveLzr, Le livre des bourgeois de l'ancienne république de Cenève, 
pr. SO, 249, 252-254, 256, 258, 259, 261, 207. Quelques-uns se retirérent à Lausanne. ” 
cf. CuavanDdEs, Liste de réfugiés français à Lausanne, pp. 4064477, D'autres, sans quiller 
Bi Charpagne, sont obligés de s'élnigner de Truyes, cf. les dérlarations d'Anne Saulnier, 
retirée à Brantigny. AncH. Tuoves, MB. 4, 2r linsse (1SGR, 11 juillet}. 

121 Pirnou, ap. cit, 1e 91 ve. 


43} Pithou dit en partant de sni-méme : à Si ne desistoit-H point toutrefoya de se polluer 
ei veautrer parfoys contre sa propre eanscience army les abominations ai ordures de 
ln papauté..…. Si alloit-il quelqueleys avec les autres Draiker lo babouin, r'est-ä-dire fayre 
l'hommage a la beste les dimanches, se contrefaisunt au dehors ot imonstrant en uppu- 
rence autre qu'il n'estnil, craignant au prsilile d'estre cangnu et remarqué pour tel que, 
a la vérité, il estoit au dédaik, extiinant bien faire son delivoir et estre uneunéruent absvus 
en cet endroit devant Tien pour se venger ét server cn quelque soirs a l'escari, ct touieloyn, 
proslerné a deux genoux, le bonnet au poing quand ou levoil et monsiroit l'hostie qu'ils 
appellent. + {Piraur, op. cn, AA set 1921 + On voit par cet échantillon qu'il ne faut 
pas oitendre de Fifhou plus de meédération de stsle #1 plus de rospeet pour l'opinion 
d'autrui que n'en témoignent ses advorsairen. 

[4] Cef ourrage était intitulé Le Calendrier qui dispense Fhormnr frlele et lus purrmes 
de re trouver à da messe et eme vépres des ratholiques, à cause dre Praumes, dex Prüres, 
de l'Evongile, de l'Ormisen dummicele et mutiex telles choses bonnes qu'on # dit el chante 
quéiqu'il y ait du vice méli, Nicole Vithuu lu vu entre les maine dé son frre Jenn, ef. 
Firtuou, up. eil., 1e 77 9, 

(5) cf Taraor, fast scries. de l'egl. de la ville de Tromes, 73% el 36: incident à jiropos 
de L’enterrement de Marie de Montfanian, Femme d'Antoine de Villemer, qui, var son 
testament, refusait pour ses funérailles « foutes res grandes fanfarcs aveonstummées en ln 
papauté, » 
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toute une série de libelles directement dirigés contre la 
incsse, contre le pape et Les prêtres (1). Les chansons les 
plus hardies font le reste (2), Et que ne fait-on pas avec 
des chansons !.…. 

On juge si la vérité a peu de chances de se faire jour 
dès lors que la caricature, les moqueries et les invectives 
deviennent des arguments de propagande ! 

Les deux camps ennemis n'ont au reste rien à s’envier 
comme moyens choisis. À coups de pied et à coups de 
pierres les catholiques veulent convaincre un pauvre hère 
de la nécessité de soulever son bonnet en passant devant 
une église (3). Appelé par la femme d'un réformé qui est 
moribond, un malheureux vicaire se voit houspillé et 
menacé d'être jeté en bas de l'escalier par un ami du 
mualade (4), Dans l'église de Villemaur, les réformés bap- 
tisent un âne (5). Et si un plaisantin, devant la foule qui se 
bouscule pour vénérer la châsse de Sainte Mathie, glisse à 
l'oreille de sa voisine : « qu’il y avoit plus grand presse 
après ces reliques qu'à courtiser une belle fille », on crie : 
« au Lutherian qui se mocque de la benciste saincte 
Mathie ! » (6). 

Comment s'entendre, étant donné de pareilles mœurs ? 
Res sont de l'époque : c'est toute leur excuse. Il est peut- 
ètre aussi de l’époque de salir et mutiler quelques inoffen- 
sives statues (7), ou de donner un coup de « doloire » sur 


(1) En 1555, un surprend deux jeune: garçon: en train de lire l'Anathomie de ln Mfexse 
el lArdithése des fuiciz de Jesus Christ el du Pape avre fgtrez, composé par + Marlin 
Luther, : (Pirnou, up. cit., {° 102.) En 1561, circule nn opuscale intitulé De l'abolissenseny 
da la Messe 1ct. Bis. Tuauves, ms. 2317, II, {9 141}, traducliun suns doule du Liber de 
abrogation mie pu'iute publié par KLulber en 1523. Cel ouvrage était répandu dés 1560. 
Lo P, Tiroir, jésmite, évrit, le D uetobre, au L. Laine, que, le 15 noût, dans une grande 

foire, en Normandie, en a vendu partout des petits livres intitulés « L'abollissement dejla 
meéssa. + [Mon friat. Soc. Fest. Epraxtodie Hrueli, p. 150.1 FH est sigaalé par ML Louis Morin, 
dans L'haprimoic à Trogex pendant la Ligue, Troyes, 912; in-6°, p. 34, n° 4. 

L'Antithés ne figure pas dans la listé des < pinéinaux + traités de Laiher que donne 
Kubn {DIE pu 91 et quil. — 1 rathomte sérnit ane traduclion de l'œuvre d'Agostinu 
Mainurdi {Anatoneia dela misxen, 4. L 16521, analysée par M. E. Rodocasachi dans son 
Luvail sur La Hijorme en Thudie, première partie, pp, 160-176. Lo catalogue du Lbraire 
Chaww al imentioune en 1928 : Dis Moncrs 111, L'Anntomie de la mesre, Genève, 5740 : 
iu-l2. 

UD el Bonutef, Le Éhernesunnire hugo du xvraiecle, — Les cathaliques se vengenieut 
ou composant d'autres factums, d'aussi piètre paésie d'ailleurs. cf Piéces juetificatives, 
Ne X LV, ta chan faite à locenaion dun baptésne d'un far par les réformés dans l'église 
de Villemaur, 


13} Quebques prétres Lui erivrent : - Tigieux luthérians, wste Lon bonnet devant l'eglise ! » 
Le pauvre homtue décéda des coups qui lui furent puiriés, Pirnou, Hist, ecclés. de lésl. 
de La ville de Troncs, I, LOT-LOR et ; 1558. 

149 ef, Pire, up, cn. M, 100 9 - 114, 

Un ou, L'noves, nus. 2254, pe LT. 

63 L'auteur de celte pirisinlento ent héan se défun Le s du Loc le wiyveux qn'il pouvoit ». 
1 Burt anassaree mar a foule: à grands conps de pierres el de cousteans, » (PitHot., ap. ci. 
CA NA ve - 124: 1550, 7 mail 

151 Le 19 septembre 1537, procession + à cause que depuis pen Les hérêtiques.., avuient 
SOAlé d'ardure [Pi rente dé Notre] en sa chapelle à St-Jacques, » (Biol, Troyes. 


es SET, TL pe LM — Le 2 eût 1560, oulrages à In Vierge de La ruelle Chausson. {ARcir. 
NUL, Ce FOR, Es 46 sv: Porn op, caf, E9 1691.] 
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la tête de Guillaume de Marisy qui chante un « psalme » 
devant sa porte (1). Mais aussi pourquoi chanter des 
psaumes devant sa porte ?.… 


Aussi peu de mesure d'un côté que de l'autre, une animo- 
sité toujours en éveil, une extraordinaire floraison de mau- 
vais caractères, la conviction qu’une brutalité est un argu- 
ment agréable au Seigneur, Seulement le Seigneur se voit 
servi, dans deux sens opposés, par des arguments sem- 
blables. 


Tel, en résumé, le tableau de l'Eglise réformée de Troyes 
et des événements, des idées, des procédés, qui accom- 
pagnent son apparition dans le diacèse de Caracciolo. 


Pur 


Avec l’année 1561, s'ouvre, pour cette Eglise jusqu’alors 
si laborieusement édifiée, la belle période de l’organisation 
définitive, de la manifestation au grand jour. 

Déjà, au courant de l’année précédente, sous l'influence 
des dispositions nouvelles que manifeste l'édit de Romo- 
rantin (2), on a senti à Troyes que les réformés n'étaient 
plus autant des parias. Le maire et les échevins n'en 
veillent pas moins à conserver la prépondérancc aux élé- 
ments catholiques, mais avec plus de douceur dans la 
manière (3). Trop de douceur même, s’il faut en croire 
certaines lettres à eux adressées à la fin du mois d'août 
1560, l'une par Madame de Guise (4), l’autre par le duc de 
Nevers (5), gouverneur de Champagne. Ont-ils fait tout 
leur devoir pour empêcher l'évasion récente d'un prédicant 
enfermé aux prisons de la ville ? Madame de Guise semble 
le croire et ne pas douter de l4 sincérité de leur méconten- 
tement (6). Le gouverneur incline à penser que s'ils eussent 


(1] Bourtor, Mist, de lu ville de Troyez, HI], p. 449 (13591, L'assasoin, un tonnelier 
normé Jean Michau dit « Depigney +, uu de Piney, condamné à une amende de cinq cents 
livres et à la prison jusqu'à complei acquitiemant de cette somme, bénéficie, deux ans 
plus tard, Le 10 novembre 1561, d'une transaction consentie par Nicolas do Mariay, 
orfévre, et Clandine Chevry, veuve de la victime, qui lui firent remise de deux rentn 
livres ot do la prison moyennant le nayersent immédial de cent livres, le reste devant 
être scquitié n redevances annuelles par des tiers. 


[21 Mai 1500. 

43} v. plus haut, ch, II, 

(4) Antoinette &e Rourban 1494-1583), femme de Claude de Lorraine. 147 dur de Guise 
(1490-1550). 

(5} Francois de Cléves, 1° du nom, due de Nevers 11516-15661, 1° baron de Villemaur, 
épousa en 1548 Marguerite de Bourbon ; son fs, Francois, 11* due dé Nevers, ramie d'Eu 
et de Hethel 11539-15864), gouverneur de Champagne, épousa en 1581 Anne de Hourban, 
fille de Lanis de Montpensier. 


18} Ancn. Trhoves, À. 11, 10 31: 1360, 24 août, Fantainebleau. Leltre aux vfficiors dn 
rai, maire el échevins de Troyes fropiel. 
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« eu aussy bon zèle de la Religion qu'il appastient.… (elle 
façon ne se fust entreprinse. » (1). 

De ces négligences — ou de ces complicités — plus ou 
moins réclles, l'Eglise de Troyes profite. Ce qu'elle apprend 
des discussions de Poissy, des influences qui s'exercent 
dans l’entourage du roi et de sa mère, ne peut que l’en- 
hardir. On conçoit que ses adeptes aient utilisé avec 
empressement les moindres indices d'un relâchement dans 
les rigueurs exercées jusqu'alors contre eux, et, dans leur 
ardeur, n'aient point entrevu que cet empressement deve- 
nait en certains Cas une imprudence. Le calme dont ils 
jouissent enfin, ils devraient peut-être s’en méfier, se sou- 
venir que dans ce pays ils sont encorc des étrangers — en 
raison de leur situation religieuse, s'entend, — que les 
populations au milieu desquelles ils vivent ne sont pas 
encore familiarisées avec l’idée de la tolérance. Théoriciens 
ct prosélytes, ils négligent de sonder ce terrain sur lequel 
ils s’avancent avec l’entrain d'un prisonnier qu'on vient de 
relâcher. Et parce que, aux portes de ce diocèse de Troyes 
où ils ont résolu de se faire une place belle, veillent de 
puissants protecteurs : Andelot (2), dans ses domaines de 
Tanlay, de Fontette et de Noyers (3) ; le cardinal de Chä- 
tillon à Molesme dont il est abbé commendataire, — parce 
qu'ils croient pouvoir compter sur la sympathie des Clèves 
qui fournissent successivement deux gouverneurs à Ja 
Champagne (4), ils oublient les redoutables voisins qu'ils 
ont à Joinville (5), à Vassy, à Eclaron, dans la personne 
des Guises, La présence des grands chefs des deux partis. 
les influences multiples qu'ils exercent dans ces mêmes 
régions devraient conseiller la prudence à l'Eglise réformée 
de Troyes : il suffira d’une bagarre pour déchaîner toutes 
les rancunes, toutes les ronvailises qui couvent sous la 
cendre, 

Mais forts des espérances qu'ont fait naître les géné- 
reuses décisions de Romorantin {8}, de Fontainebleau (7), 


{1} Arc. Troyps, A, 19, [1 42 ve et 93: 1560, 27 août, Foniminebleau, Lettre aux 
officiers du roi, aunire el échevins de Troyes Irapirt, 

12h Francois de Châtillon 11521-15691. 

13} Les seigneurios de Fontette et de Noyers furent données à Andelot par Henri TI, 
en ompensations ste 1rerma sitisérs nn Aelais @l occupéss par l'Empereur, (AR, NAT: 
Xe N617, 16 490: 1652, 28 juin, Sedan. Letters d'Henri 111 

[4] François T5 dr Cloves, gaur, de 1545 à 1561; Frennéenis II de Cleves, gouv. de 15814 
A 1583, à 

{5} La barannie di Joinville nvnil 6lé érigée en prinripunté en 1552, (Ancn. Na. 
XU RG17, 19 940 42: 135% 9 em, drlires d'érection.! 

101 Edit de mai 1560. Il enjrignait au Parlement da surasoir À toute poursuite pour 
Fait de religion et déférait le crime d'héréaie aux tribhnaux nécléaiastiques, 

IT ef, Procisswrbarer des Assemblées wir, du clergt da France, pp. LT et 15 : conseil 
extranrdinaire du 21 4001 1550 où, en plus de Lu ronvocalion des Elats géneraux, où décida 
celle d'un concile national destiné à prendre dus inegnres pour apaiser « Les tronbles de 
la Religion. » 
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d'Orléans (1), « ceux de la nouvelle religion » ne songent 
qu'à étendre fébrilement leurs conquêtes, ct ils y 
parviennent. 


Dès le mois de janvier 1561, Jean Gravelle (2) arrive à 
Troyes en qualité de ministre, Sa tâche y sera dure. L’effort 
de Corlieu avait porté ses fruits, mais à travers combien 
de difficultés, et l'emprisonnement de ce pasteur intelligent 
venait de compromettre singulièrement, une fois de plus, 
l'œuvre lointaine de Poncelet. Les « saintes assemblées » 
étaient interrompues. 

Gravelle redonne de Ja vie à cet organisme qui languit. 
Gravelle est actif : il circule beaucoup. On le verra bientôt 
porter son zèle hors même des limites du diocèse de 
Troyes (3). Aussi a-t-il besoin d’être secondé. 

Dans le courant de scptembre (4), l'Eglise de Genève 
acquiesça à ses demandes en lui adjoignant un pasteur 
détaché de la classe de Neuchâtel, Jacques Sorel (5) était 
originaire de Sézanne, qui faisait partic du diocèse où on 
l’'appelait à exercer son ministère. C'est à Sézanne que, 
voici une trentaine d'années, le pasteur Dubec faisait l'une 
des premières tentatives d'implantation de la Réforme dans 
ce pays. Sorel est très vite apprécié à Troyes. Lorsqu'il 
arrivera au terme de son mandat temporaire, ses collègues 
et les fidèles demanderont avec insistance qu’on le leur 
laisse (6). C’est à lui, après Corlicu, que revient le principal 
mérite d’avoir organisé et accru l'Eglise de Troyes, 

Un troisième ministre, Pierre Le Roy, carme défro- 


11 Etats généraux décembre 1360 - janvier 15611. 


121 Jean Gravalle, dit Dupin, originaire de Dreux, cf, Waiss, Let Protextents à Dreur 
qu xvit siècle, p. 35 et anis, C'est lui que Recordon suivi par Boutiet appelle Frasnelle, 


F3] v, plus loin, Gravelle i Vassy, 


(41 Sorel est à Troves dès le 4 aclobre 1589, ef. l'alvini Op. XIX, col, 48. 

l'après Zn Franre prolesbante, éd. Haaa !IX, p. 292), Sorel n'aurait débuté À Traves 
que le 1 novernbrce. Ses leitres à la classe de Neuchâtol et à Calvin, datées du 19 nctobre 
prouvent qu'il avait détruté bien-plns tôt. ré. Calvini Gp. XIX, col. 49 el 50.) 


151 Pasteur, pendant trente ans, dans |a seigneurie de Valangin et le romts da Neu- 
thâtel, Surel était, en 1560, doyen de Jn clanse de Neuchâtel, 1 mourut àäà S1-Mards- 
en-Othe en 1584. rf. Ex Franc proiratanie, éd. Haac, IX, p. 202. 


161 cf. lettres de be Thuchat, au nom de l'Eglise de Troyes, aux ininistres de Neuchütel 
1Calsini Op. KIX, «al. 77, 78 : 1561, 25 notobre} ; de Gravelle aux mêmes (ébid,, col, 561 : 
1501, 13 dérermbre! : de l'Eglise de Troyes aux mêmes libid., ent. 175, 176; 1561, 15 dé- 
cembre) : de l'Eglise de Troyes à Calvin libid., col, 143 ; 1561, 17 décembre). Rappel à 
Neuchâtel en 1582, Sorel écrit Je 9% Février à Calein qu'il lui semble plus utile de router 
à Troyes libid,, col, 2481, I] est probable qu'il n'élait plus à Troyes dés le 15 mai 1562, 
car, à relte date. Gravelle demande à Calvin de lui adjvindre un « second : pasteur |éibid., 
col. 4951, Sarel e«t dre nouveau en Champagne en 166%, [£a France profestantr, F4, Haac, 
TX, p. 292.1 
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qué (1), s’est joint à Gravelle et à Sorel à la même époque. 
Ce Le Roy jouit, dit-on, d’un assez mauvais caractère (2}. 
A Dijon, d'où il arrive, certaines difficultés à l'occasion 
d'un bapième l'ont contraint d'abandonner la place. On est 
bien « froid », paraît-il, à Dijon (3). Ce ministre est trop 
batailleur, très entêté dans ses idées. Nous le verrons à 
l'œuvre lorsque Caracciolo offrira ses services à la Béforme. 
Rien qu'il soil « puissant aux escriptures peur repousser 
les heretiques », au jugement de Sorel (4), bien que ceux 
de Troyes soient moins froids que ceux de Dijon, ce pas- 
teur mécontente une partie de ceux qu'il évangélise. 

Les succès de ces trois ouvriers sant si grands que, vers 
la mi-décembre, Gravelle demande encore à Calvin de leur 
envoyer un aide (5). De fait, si on ne lui accorde pas le 
pasteur qu'il désire, l'Eglise de Genève députe à Troyes 
« un homme de savoir et d'expérience » nommé François 
Bourgoin, dii Dagnon (6). 

Nous voilà Join de la période où un pauvre cardeur de 
laine, tant bien que mal entretenait le « petit trouppeau 
de Dieu », ob les fidèles étaient réduits à quelque prêche 
furtif d'un colporteur de passage, — et même, loin des 
jours où Corlieu seul portait Le souci de « dresser » l'Eglise. 

Quelle esl lœnvre accomplie ? 


{° L'Eglise cest normalement constituéc : 

Un Conseil, composé de douze élus, a la haute main sur 
loutes affaires intéressant la nouvelle religion. Il se réunit 
souvent (7). 

Le Consistoire, comprenant quinze surveillants qui s’as- 
semblent une fois par semaine, s'occupe plus spécialement 


je Ce persannage avait autre Tosx osté moyne de l'ordre des Carmes, » (Prraov, 
Est, arélix, de D'égl. de ba vale de Tranes, À 170.1 Après son aponlasie, il s'était retiré à 
Séranne paix à Cenêve, (thitt.] 

(21e ln Regio jam pridem observavi ingeninum paulo morosius quan par sil, ol quarm- 
dam palturw acerbitntem que facile in superhinm Iransoat. + 4(Calvini Gn. XI1X, col. 109; 
1561, novembre, Ieze à Calvin.} 

14) + Ceulx de Digean sont si froitz, . > Gb, cal. 0: 1381, LT octobre. Sorel aux mi- 
nistres de Neuchâtel.) 


(4) chi. col, 45 : 1541, 14 ortobre, Sorel À Cnlvin, 


{9} td col, 160 ; 1561, 13 déreiobre, Gravelle à Calvin. 1! demande qu'on lusse Le 
Huy à Troyes ét qu'on envoie Enoch, Celui ne fui pas arrardé, 


{6} Fézo mentionne eetle désignation pour Troyes aprés celle de Sorel en 1561, sam 
amécifior autrement l'époque. (fit. des gl. réf, 1 1.848, [indication d'une ansemblie 
à Troyes nu mois de mai et colle dr ta demande de Curacriolo + en septembre : entre le.- 
quelles sont intercalées pur Déze ces deux nominations de Sarelet de Daurgoin, sont inznf- 
finantes pour nous lixer exarteniont, la chronologie dr Péxe étant des plun incertaines. 
D'après Pithon, Hourgain ne vint à Trnxes qu'en 1564. el, Pernor, Hé. rertés. dde l'ést. 
de Le salle dl Tongs, À9 ANS 1 


F7) Calvint Op, XAX. vol. Gibs 161, Lhoctobre, Sorel aux ministres de Neuchâtel. 
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des questions relatives à l'exercice pralique du culte 
réformé. Les surveillants se partagent la ville en autant de 
régions et ont, chacun, un avertisseur chargé de faire con- 
naître « à ceulx de sa compaignie » les lieu et heure des 
assemblées (1). 

Une école de théologie est ébauchée. On y prépare de 
futurs pasteurs. Un médecin et un avocat sont parmi les 
premières recrues (2). 

Enfin, dans certaines circonstances difficiles, on con- 
voque extraocrdinairement en assemblée solennelle, avec les 
membres du consistoire, les personnages les plus impor- 
tants de l’Eglise (3). 

2° L'exercice du eulle est régularisé : 

Les assemblées sont quotidiennes. Les dtmanches et 
fêtes elles se tiennent de jour, une le matin, une le soir ; 
autrement elles ont lieu la nnit (4). Elles consistent essen- 
tiellement en une erhortation dont un texte de l'Ecriture 
fournit le sujet au ministre qui préside la réunion, et en 
prières (psaumes et cantiques) (5). Il arrive que le ministre 
sorle de son sujei et aborde quelque question d'actualité 
intéressant la vie de l'Eglise (6). 

Tout d'abord ces réunions se tiennent dans des maisons 
particulières (7), dans un cimetière (8), et on les dissimule. 
Pientôt, malgré les défenses offlcielles, elles ont lieu « à 


[1} + Outre cela il y a le Consistoire où assistent tous Ics surveillans, qui sont bien jusques 
Au nombre de 15, avec les ministres ol s’assemhlent un jour basque sepmaine. Chasquun 
surveillant a un advertisseur, pour signifier à ceulx de va compaignie les lieux ot heurcs 
de l'assemblée. > !Calvint Gp. XTX, col 50 ; 160it, 14 netohre. Sorel aux miniatres de Neu- 
ehâtot.} 

433 On commence {1561] + a dresser en l'Eglise des propositions en lheulogie pour exercer 
reux qui s’adonnoient a l'etude d'icelle. » i Prritot, op, cit, f° 143 vw.) Parmi ler premiers 
«éléves », le médecin LDouynet ot l'avocat Claude Girardin, natif d'Ervy, qui ill défertion 
ete mourut misorahlement, : iii.) Avec eux, « Jean Lefèvre, Piccard, furent admis à 
faire leurs études. » |REconbos, Le f'rotestantisme rn Champagne, p. 98.) 


{3) “ Unt assemblée solennelle euinposie Lant de creux du conaistoiré qué d'autres bons 
remonnages de l'Eglise, » sera convite par décision du consistoire à se prononcer aur Di 
demande de Caracciolo. |Prracor, Jlist. ecelés. de l'égt. de la ville de Troyes, M, 179 v9 - 180.1 

(4) « Les assemblées... les dimenches e1 Ersies se font en plein jour, le matin et les 
vespres, ei les aulires iours de nuyel. + (Calvini Gp. XIX, cul. 74: 1561, 14 oclobre. 
Sorel 6 Calvin.) « Les dimenches el festes nous fuisons avsembiécs en plein jour, le matin 
et le vespre. (Ed, col. 50, Le mime nux ministres de NomehAtel.} 

f$} + Au mes de pnay une assemblée, se Irouvant entre huiel et nenF heures dn suir, , 
l'exhorlation ot les prières s’y feirent. + { Hivt. des égl. réf. 1, p. R38.) 

16} Ainsi Le Roy proftera d'une assemblés pour ombattre la candidature de Caracriole. 
ef. Piruon, op. cit, (9 179 ve, 

17] Fin septembre 1561, Le Roy tiont nn prîche dans une tmaison voisine de St-L'rbuin 
appartenant au catholique Jacques Poricurd ci louëe par le réfarmé le Luchat. {Pirnoir. 
np. cit, {" 479 «9,5 Le 2 novembre, Morel, de Chülons, prèche duns la rusison d'Antoine 
Aubin et ausai chez Anthine Paillot, prés de St-Pantaléon, lef. id, F9 LS 0, Autres 
préches : dans la mnison de Jérème firardin, rue des Lorgnes inujourd'hui rue Char: 
bonnet: ; dans un local à l'éenucigne du Mois. sur lu paroisse St-Humsy lef, Arc. Tuoyte: 
ms, DtnaLce, 1, pp. 100 el 104): rue du llourg Neul aujourd'hui rue dun Falais-de- 
Justice). dans une maison hätie à l'endroit qu'occupe actuellement le Palais de Juntice, 
Le. Bocrinr, Fist, de la ville de Tromes, LI, p. 4941.) 

(8) < an mais de may,,, naze, au rimeliere de Sninet lanthalren, + (lis. fl, ré. 
1, p, R6A.) 
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la veue des papistes » (1), et comme on ne trouve plus 
de maison assez grande pour contenir lassistance (2), on 
loue une grange (3), Il n'y a d’ailleurs pas qu'un local 
unique et il semble aussi qu’il y ait plusieurs assemblées 
simultanées. 

Trois « sacrements n sont adminisirés aux fidèles : le 
baptème (4), la Cène (5), le mariage (6). 


A combien se chiffre le nombre de ces fidèles ? Dans la 
seule année qu'il passa à Troyes, Corlieu avait vu la commu- 
nauté s’augmenter de trois cent dix nouvelles recrues (7). 
Le ministère de Gravelle, Surel et Le Roy, provoque des 
adhésions autrement nombreuses. Dans leurs lettres aux 
pasteurs de Neuchâlel ou à Calvin, ceux-ci se plaignent 
d'être si peu d'ouvriers, vu Jes proportions que prend }a 
moisson (8). Il y aurait de quoi en occuper une dou- 
zaine (9). De fait, les assemblées de Troyes réuniésent de 
quatre à cinq cents auditeurs, quelques-unes plus de 
mille (10). Quelques mois plus tard, en mars 1562, il y aurait 
cu six à sept mille participants à la Cène (11), huit à neuf 
mille assistants à l'Assemblée de Ia Pentecôte (12). Il est 
vrai qu'ils sont venus dle toules parts. Les échevins 


it! Calvin Op, XIX. rol, 50 ; 1589, 14 octobre. Sorel anx ministres de Nenchâtel. 

121 ibid. 

13) Ceble grange étail situe duus la ruc de la Corterie aux chevaux, partie ovcidenlale 
de la rue du Hois [anjourd'hui partie de la rue Thiers comprise entre la rue Jaiïllant- 
Peschainets r4 l'église Ste-Madeleine]. FE Javendt. Arch. dép. Aube, G. SAS. 

{#) Le Roy dut quitler Dijon à la suite de difficultés survenues à l'occasion d'un baptème 
(Culviné Op. X1X, col 50 ; 1561, 13 octobre. Sorel aux ministres do Nouchätsl) Le 5 no- 
vermbre 1561, Le ministre de (‘éant-en-Oths (nujourd'hui Liérulles, qui ne faismit pas partis 
nlars du diocèse de Troyes) est appelé à Villemaur « pour baptiser ung enfant. r (id. 
cal, 105 ; 1561, 7 noveibre. Beaulieu aux minisires de Neuchaätcl.} — On administre 
plusieurs baptémes dans In grangr de la rue de la Corierie aux chevaux. (Arca. Tauyes. 
ms, Derare, T, pp, 100 et 101: — Bien que les réfarmés admissent la baptême, ils pare - 
dinient celui des catholiques ; c'est ainsi que dans l’église de Villemaur ils baptiséreni 
un Ane. (Ban. Taoves, me. 1291, F9 421.) 

43! Ln Cône avait été célébrée pour la pranière fois à Troxes par Corlieu, le 14 mai 1559. 
Le 4 octobre 1564, Sorel éeril aux ministres de Neuchâtel : « Nour avons ndminisiré Ja 
Cône du Scigneue depuis pru de temps. : TÜaivini Op, XIX, ral. #0.) 

GE Plusivcurs mariages sont réléhirés dans la grange de la rue de la Corterir aux chevaux 
cf, Aucn, Froves, ms. VUOIALLE, LL pire 100 et 101.) Te 14 jnin 1902, le trinitaire Hohin 
# prit occasion dex sédiljuns pour sorlir de son vouven! 6 épouser uné fille qu'il avoit 
connue. LE ofla par les eues avec elle jusqu'au licu où lrsdits hoguenots tenoient leur 
rrosehe e1 là y fponshrent, {id., p. 104! 

1 Rrcnnnox, Le Protestantisnc en Champagne, p. 75. 

INT Calvini Op, XIX, col. 90: 1561, 14 octobre. Sorel Aux ministres de Nrnehütel ; 
etid., ol, 49, 1K2, 206 ; 1661, D uctohre ot 16 décembre. Le même à Calvin. 

14 1d,, col. 193 : 1501, 17 dérembre, L'Eglise de Troyes à Calvin, 

10 pt. col. 50 : 1661, 14 nctobec. Sorel anx aninisires de Nruchhiel. 

(LL Zdisi, des égl. réformées, 11, p. 461, 

121 Reconpos, Le Frot, en Champ, pv, 105. — Pirnôt, Hiet. erclés. de l'éel. de In ville 
de Trames, É D13 S7, 
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assurent par contre au mois d'août 1562 « que de vingt 
{habitants de Troyes] ne s'en trouve de religion contraire 
ung, » (1). En admettant que même il y en eût un sur 
vingt, si la population troyenne est d'environ vingt-trois 
mille âmes (2), on aurait, pour la ville seule, onze cent 
cinquante réformés. Pithou déclarera au duc d'Aumale en 
1564 que, pendant les troubles (1562-1563), quatre cent 
cinquante chefs de famille réformés furent recensés lors- 
qu’on frappa d'une taille spéciale ses coreligionnaires (3). 
En prenant une moyenne de cinq membres par famille on 
obtient, pour la période désignée, deux mille deux cent 
cinquante fidèles. | 

De ces différentes indications, très approximatives, on 
peut conclure qu'à Troyes il y avait environ deux mille 
réformés et une dizaine de mille au total pour tout le 
diacèse. 


+. 


Si l'on veut enfin dresser une carte de la diffusion de la 
Réforme dans le diocèse de Troyes, on constatera qu'en 
dchors de la ville la région où les idées nouvelles se déve- 
loppent le mieux est celle de Ia forêt d'Othe avec Ville- 
inaur (4), Estissac (3) (alors Saint-Liéhaud), Fontvanne (6) 
et Dierrey (7) comme avant-gardes, Aix-en-Othe (8) et 
Saint-Mards-en-Othe (9) étant les foyers principaux. Céant- 
en-Othe (aujourd'hui Rérulles) (10) possède un ministre (11} 
ct quoique hors des limites du diocèse peut être considéré 
comme un centre rattaché à l'Eglise de Troyes, ear il agil 
très activement sur la région de Villemaur (12). Au nord 
du diocèse, Sézanne (13). Dans la banlieue de Troyes, parmi 


i Ancn, Troyes, À. 18, 1° 244 : Instructions. ur roy. 

121 L'après le recensement da 1550, du mnins. 

HO HFMORDON, Le, Protostantiems en Champagne, n. 139. — VtrHou, Hist. eceléis, de 
d'uxt, de la ville de Troyes, {° 300. 

14) Nous y avons déjà relevé des tracen d'influences ralviniates en LSnD-1851. 14. pr. 203.) 
Le ministre Bsaulieu y Fait un baptêmes le 5 novembre 1561 et y « drenac s l'Kglina. ile 
vini p. XIX, eol. 104 et 105.) v, Appandices N? VI, Carte du diocèse et de la diffusion 
du protestantisme, 

(5 et 6] v. également, à propos de 1551, h, 203. 

1 Le chanoine Turgis, dans sa lettre du 24 août 1562 à Hauffreinant, x signale In pré 
ones dé huguenots. (cf. Annuaire de l'Aube, 1RA7, p. 02 et amis. 

{81 Aix-en-Oihe sera déaigné, en 1864, par le Gouverneur de Champagne, form Mie 
uutarisé nour la célébration du culte. (ARcR, Troyps, ms, Dunat.re, 1, p. 929; 

49) Sorel s's réfugie en 1562. Activité du seigneur du lieu, Eglixe prospère. (ef Hi. 
DON, Le Proisslahlisme en L'hampagne, pp. 112, L59, 161, 167,1 

119) Egtise prospire din 1561, (Calvini Op. XIX, col. 194 et 105.] 

111; éd, cal. 144 #1 105; 1561, T novembre, Céant-on-Othe, Toauheu aux munislrrs 
de Nrnchhtel. 

(2) ayant devssi la (à Villemaur] l'église Laquelle ext minintenant jointe n Li néstre, à 
FEbid.1 

HU L'atrir de Surcl Essais de Dubec en 1540, 
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les nombreux « lieux cireonvoisins » dont parlent Gravelle 
et Sorel (1) : les Grandes-Chapelles (2), peut-être Saint-Lyé. 
Saint-Pouange (3), Isle, Bréviandes (4). Enfin, à l'est, 
Rosnay (5), Tel est du moins l'état topographique de la pro- 
pagande réformée que l’on peut établir d'après les indica- 
tions que fournissent les documents relatifs à cette période. 


Mais il est une autre conquète, et d'importance, qu’il 
faut inscrire à l'actif de l'Eglise réformée de Troyes. 

Aux portes mêmes du diocèse de Caracciolo, dans la 
petite ville de Vassy, Ia Réforme avait, au mois d’oc- 
tobre 1561, assez de partisans pour qu'il leur vint le désir 
de se grouper et de « dresser » une Eglise. Le projet ne 
manquait pas d'audace si l'on réfléchit que Vassy, peu 
éloigné de Joinville, dépendait du duc de Guise. C'est même 
au moment où, revenant de Poissy, le duc d’Aumale (6) et 
ses frères gagnaient leurs terres de Champagne, que Ia 
demande fut adressée à « ceux de Troyes » de voulair bien 
envoyer un de leurs ministres aux frères de Vassy (7). 
Gravelle, désigné pour cette mission, quitta Troyes le 
12 octobre (8). Le 15, à la réunion qu'il tint dans la maison 
d'un marchand drapier, cent vingt personnes se lrouvérent 
assemblées. Le sermon terminé, on élut quatre surveillants 
et deux diacres (9). 

La nouvelle Eglise prit aussitôt un développement extra- 
ordinaire. Le lendemain même de la première assemblée, 
cinq à six cents personnes ussistèrent au prêche (10). Le 
20 octobre, Gravelle put regagner Troyes (11} fier de son 
œuvre. 


(9) «y a heouconp de beux rirconvoixins qui nout destituez de ministres. (Cadvini 
Op. XIX, col, 60 ; 1581, 13 octobre, Sorel aux rmivistres de Neuchàtel.) Le 13 décemire 
1561, Gravelle écrit aux mêmes, demandant qu'on lui laisse Sorel a Gin < qu'il puisse plunler 
Eglises. confermant celles qui sont ja dresuées... és environs de Troyes. » {id,, col. 182.) 

12) On y a du mnins canstaté un ras dès 1340. let. RrcoRoox, op, cit., p. 4.) 

(4) Antoine Menisson, seigneur du lien, » tient des prévhes en 1365 (ROUTIOT, Jiis 
dé ta ville de Troyes, 1], p. 49.1 

41 Michel Poncelet x à des omis en 3552, def, Patuor, fit. ecclée. de l'égl. de le ville 
de T'royrs, {6 vx} 

451 Gruvelle y avait tenu des prévchos avant de se rendre à Vasss loclobr® 1561}, jet, 
Memoire de Condé, III, pr. 124 : Discours enlivr de la persécution...) KRosnay eut, avec 
Troyes, Dar-sur-Soine, Céeunt-eu-(Hhe, Villemaur, l'une des localités dans lesquelles kr 
l'arlement ordonnera de faire exécuter les édits du roi, Ie 22 août 1582. (et, ARCH, TROIS, 
21. 14, 1, 251 e1 252.) 

Hi] Claude de Lorraine, due d'Anmole 41526-15749). frère du dur François de inixe, rt 
qui avait épousé en 1547 Louise de Drézé, fille de Diane dé Pailiers. 

47) D'après Pithou, Les réfurmes de Vasss demandent un pasteur à l'Eglise de Troyes. 
CFITHOU, op. rif., 9 ARÂ vw.) Jé'upres le Hiiseanrs enéier die la persécution iMém. Condé. 
HI, p. 124), l'initiative dé la visité de fravelle est alitribuée À l'Eglise de Troyes. lkes 
réformés de Vassy auraient méme remonté à nelle l'npradence qu'il + avait à nrga- 
niser l'Eglise à 6 ouument, vu li présence des Gnisrs a Joinville. 

(81 Prinoc, apr. rit, E LNA ve 5 08 Diiscairs entier de da persérution, 

M Hiséoters entier de fa persécution, 

110] ébin. 

LOUE Panne, op. rit, fn AAA ve; ot Péerorrs entier le la persderefion, 
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Un second séjour, du 13 au 26 décembre, lui permit de 
constater la persévérance de la jeune communauté. Les 
efforts des Guises pour l'élouffer avaient échoué. Déjà on 
comptait trois mille réformés tant dans la ville qu'aux 
environs. Neuf cents prirent part à la Cène célébrée par 
Gravelle le 25 décembre (1). Le ministre enregistrait au 
surplus un succès d'un autre genre. Le 17, alors qu'il se 
disposait à commencer son exhortation, l'évêque de Chà- 
lons, Jérôme Burgensis (2), entra dans la salle. Une vaine 
discussion s’engagea entire eux, l'un arguant de son droit 
d’évêque, l’autre des permissions du gouverneur de Cham- 
pagne, tous deux en appelant à leur ordination ; le ministre 
reprochant à l'évêque de ne pas prêcher, l’évêque ripostant 
avec maladresse qu'il n'y étail pas tenu (3), ct que d'ail- 
leurs il prêchait. par ses vicaires. En résumé, ce dernier 
sortit sans gloire de l’entretien et s’en fut tout droit à Join- 
ville faire sof rapport (4). 

Gravelle qui était reparti pour Troyes dès le 26 décembre 
dut encore revenir le 27 janvier suivant et le 20 février. Il 
fait huit ou neuf baptèmes. Entre temps, il avait visité 
l'Eglise de Bar-sur-Seine (6). 

L'Eglise de Troyes compte une filiale de plus (6), On 
peut la féliciter de son zèle, mais les événements qui vont, 
quelques jours après le départ de Gravelle, rendre tris- 
tement célèbre le nom de Vassy, autorisent à lui reprocher 
d’avoir si directement provoqué l'intervention des Guises (7). 


re 





ed 


\1) Hixcaners crier de La perséerdion,.. 1 \fén. Conde, LI, p. 132.1 


12} Jérôme Durgensis, évêque de Chälons (1536-1572) Le tion ne doit pas être traduit 
< Bourgeois », Burgensis eat le norn dé la faille, commu l'u démontré M, Missel dans 41 
polémique avec les chnnaines Luvot ct Puunet. 

(3) L'évéque oubliait que le Concile de Trente, dans su 3° xesslon 117 juin 15441, avait 
fuit une obligation aux évéques de précher tous les dimanches ei juurs do fêter solennelles 
— € qui atirnil émpèché Graselle de bi lancer à la tête le VT* chagritre des Artes des 
Apôtres et le IV chapitre de la 17 ép, à Timothée. Ces textes sant d'uilleurs « tirez à 
contre poil « jar le ministre — comme eût dit Pithou, 

Î4} Discours entier de la persecutinn, pp. V26-171. 

(3H ébéd., p. 132. 

(6) Mézeray aliribue à Ésracciole La fondation dé FEglise de Vussy : < La nouvelle reli- 
nion s’y extoit glisse par le moyen de Cururriot Évesque de Troye infecté dé ces opinions. + 
(MÉZERAY, Fin, de France, ed. 1885. LIL p, 71.1 Caraceiolu n'est pour rien dans cette 
rréation. Au moment oû freavelle se rendit à Vassy — où déja oxiafaient dés réformé — 
c'est-à-dire Le 12 aclobre 1361, Caraceiole n'eluil pas encore reconnu par l'Eglise réformée 
de Troyes, Je n'ai men trouvé dans 4e avles. avant cette date, qui permetté de fui attri- 
buer la présence de réformes à Vasss : mas sa sympathie pour les réformés de Troves 
peut être interprétée comme une cocpétition. 

(75 Je nu gras à faire entrer dans ve révit l'istuire Au emaastore de Vasss, : Ün trouvera 
celle hixloire rxpasée avec La plis entiére imparialité dans l'article de M Nocl Valois, 
paru dans l'Unnunére-féllotin ve Le Sen. fiist, de Francr, AU, Erue, 14, pe ROSE Le 
miaistre de Troyes, dont M Valis {p, 199, note Pine dt ps le mur, mais qu'il assure 
n'être pas Léonard Morol, 1 bien lé ministre Jean Gravelle. ef, auesi les opinions di 
AC. Nabhanoñl Weiss sur ce sujet, et la réponse conmeluunte de M, Victor Carrière dans Ha 
Fes. hist, de P'Egli de France, LOVT 1201, pr. 144-450, 
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CHAPITRE 1V 


L'ILLUSION DE CARACCIOLO 


Suumainé. —- Caracciok demande uux Anciens de Troyes de le recevoir dans ieur Eglise 
et de Le reconnaître pour Evêque — Oppositiun du minisire Le Roy et de Nicole Pithou 
— Visite de Pierre Martyr — Caracvivlu reconnu pur l'Eglue, 

La question est soumise par Dèze à Calvin — Comment La requête de Beze est en oppor 
siliou avce lu doctrine calviniste — Héponse de Calvin. 

L'upposiliun cuthulique : démarches du chapitre de S1-Pierrs prés du bailli Anne de 
Voudrey, du anmire près du gouverneur, k due de Nevers — Attitude concilianle 
du gouverneur — L'ultitude de la Cour — Caracciolo confirmé dans sa décision ds 
rester Evéque de Truyes — Leltre à l'Eglise réfurmée de Troyes. ‘ 


Ce que Caracciolo avait vu el entendu à Poissy, ce que 
manifestait le développement de lEglise réformée de 
Troyes, lui donnait la conviction très nette qu'un grand 
changement était à la veille de se produire (1). Une courte 
apparition dans sa ville épiscopale, au lendemain de Ia 
conférence du 24 septembre (2), lui permit d'en avoir 
davantage l'assurance ct, pour ainsi dire, de tâter le ter- 
rain en vue de ce qu’il méditait, 

Dès le début du mois d'octobre (3), il regagna Paris, 
décidé à prononcer définitivement son mouvement vers Île 
nouvel ordre de choses, C'est la période des derniers efforts 
tentés, sous les auspices de la reine-mère, pour ranimer Île 
colloque (4). L'évèque de Troyes, en compagnie du cardinal 
de Châtillon et de Monluc (5), seconde les désirs de Cathe- 
rine de Médicis en essayant de sauvegarder les dernières 
chances de paix entre les deux camps. Idéologue comme il 
l'était, Caracciolo ne devait pas abandonner ainsi la partie. 
- La conciliation que ne purvenuient pas à réaliser des dis- 


Ce Voyant les plus grands du royeumie dispesuz d'embrarser levamgile, le lemmps à 
ewbbait pour cenx de La veligen. et qu'il x avoit fort grande apparence d’un renouvelle- 
ment en l'estat de l'oglisn. = 1Pivmos, Zfést, ccrtee de épi, di le ville de Troyes, 40 175 vu! 

121 D'est à Troyes le 26 septembre, date à laquelle i] signe une mhninaliun enregistrer 
ce  metohire dans Je registre des imsinuations, 60 ART. AURE, 6.72, 19 Si. 

‘91 Le T'ortobre, munipation datée de Paris. uût,, {9 45, 

A Dheux sonferences purent bien à Si-Germatn les Le et 14 oclobre, sur P'Enchuristie 
el les imuges. ce Procrs-sirhous Mssembl, pén, Clerge de Erancs, Lo 4, p, AH. 

151 Manenl in aulu ses ox ps lepirropie] quê cu nastrin deliberuni de ineunda 
cancordin 44 de componvendis dissidiis, Déleeti saut soutenu ii qui noriris parlilus maxime 
favont ul Gard. Castihoneus, cpiscopi Valentinus #1 Trecacensie ex Mélphitenx familia. * 
PRANGUET, Ljcist. sectotou…. HA UT pe IX, pe 148 2 1508, 17 octobre, l'uris. Languel à 
Uich Mesdeisen. 1 Jus L'eau creer Less sir EL Fr. LATE Seb sui, ne nomment hour 
ln comférenmes du LE getobre que des dé ñpues de Valence el de Séez avvr Sulignar, Hon- 
téiller et Espener, Caracciole élit peu tetes pas cocore à L'arie de Lt vetobre, Caracriole 
n'ussieta pat à La éme de Puisss De cdadire mn lr< Évéques ignerent nur reanfrss ion 
de fui, Son abecner et sigle quer Pouteur dus Hevest 6 Francra (uns, Var, Es, 
nes, genirifert US, ÊT ENK a", 


Google Rp 


L'ILLUSION DE LARACCIOLO 313 


eussions de théologiens, il résolut de -l'effectuer à sa 
manière. Et il rentra à Troyes. 

C'était quelques jours après le 17 octobre, Mandés à 
l'évêché, les « anciens » du consistoire eurent alors Ia 
satisfaction d'entendre l'évêque leur déclarer qu'il avait 
des doutes sur la validité de son élévation à l'épiscopat, le 
vote du peuple n’y ayant eu aucune part, et qu'il les priait 
en conséquence de le vouloir bien élire, confirmer et avoir 
pour évêque ; qu'il s’engageait à travailler de toutes ses 
forces à l’édification et bonne instruction de son Eglise : 
que même, s'ils ne le jugeaient pas apte à cette tâche, il 
était disposé à abandonner son évèché, ne demandant que 
l'autorisation de vivre selon la bonne discipline de l’évan- 
gile professée par l'église réformée (1). Les Anciens ne 
purent que le féliciter de ces bonnes intentions et déclarer 
qu'ils tiendraient conseil. 

On tint conseil, mais l'affaire n’alla pas sans difficulté. 
Peu s’en fallut qu’une scission ne se produisit dans l'Eglise. 
Tous les membres du consistoire étaient favorables à 
l'évêque ; seul, le pasteur Le Roy manifestait une oppo- 
sition irréductible. Un jour qu’il prêchait dans la maison 
du réformé Le Duchat (2), il se laissa même aller à de si 
violentes diatribes conire Caraccialo que les assistants lui 
en firent de vives remontrances, le prièrent de s’en tenir au 
sujet de son prêche et quittèrent la salle pour la plupart (à). 

Ce pasteur avait l'humeur fâcheuse, nous le lenons de 


(ia Episopus nos perhumaniter éxcepit, qui turm Chrisli reguuen serie promavet, 
ner tanlum suas oves pure doert, sed quir ei gravis arrupulus inièclus est do quan voru- 
lione fquod in ca populi eleétionom et conGrmationem non habueërit} soniores ecelysinr 
rélormntie accersivil rogavitque ut pie ac prudentér dispircrent nn oum volent eligvre, 
confivnare ne pro episcopo hubere ; quud si indivarent fariundam. 6 dalurum nperam 
ut, sicut coepit, tea porgerel ecclesium sil commissam ducende et hortando pro viribus 
edfivure, Sin vero existimmnrent ilum minus idoneun ad {untum munus, libere et aperie 
diceront ; se paralum esse loco cedere, modo vi liceal in ceclesia reformata vivere inxta 
sénctem evaugelii disciplinain. » (f'alvéni Op. XI, rot, 100 e1 101 ; 1881, G novembre, 
Frôges. Pierre Martyrs à Reze.i Cetle lettre est, aver celle de Jiize à Énlein [9 novembre, 
dont il sera parlé plus loin, et la réponse de euluisei 19 novembre, le Anenment essentiel 
xür In question de l'entrée de Caracciolu dans l'église réforméc. 

J'ai placé cette cntrevur des Anciens ave l'évèque apres le L7 cetubre, bien que l'ilhon 
la metle « fin aeplemhre », ce que Déze a répété. (Piruur:, Fist. ccelés. de l'épl. de la culte 
de Tragra, 4 179; His. des pl. réf, M, pe NET — Toi encors, li ebronulogie de Pilhow ri 
ca défaut. Pierre Martyr, dans sa élire du ü novenibre à Dézr, informe cdui-ci de la dé- 
marche de Caracciolo. Or, Caraeciole était à Paris le 7 owetobre et encure le 17, ei peiraët 
avoir pris pari, sinou aux cuuféretices, du nos aux conversations de Saintelrermain à 
cœtte époque. (cf. letire de bunguet du 17 wvlobre 1561. Il est jeu vraisemblable que 
s'ilavail fuil sa demande aux Ancivos cu septembre, en el prenait parlé à Déze dont les 
Ancicos demandégent L'avis avis dont Bi me semble avoir été solBoité que pu nvank 
le 9 novembrel., Et Martyr, qui était meai à l'nrie oh à Saint-Géemain en oetohre, n'anrait 
pas eu À mettre Bèze nu courant le 6 november. D'aillauers, Pithon place ta visite de Martyr 
à Caracriolo an 5 meotubre lof, np, cit. Fe DST 49, allure qu'elle ul lien Le 5 novembre, 
irf. la leltre de Martyr à Béze.t 1) faut done déplarer din emois bes événements raruntis 
par l'ithou. Celui-d, an s'en souvient, écrit aprés 1370. 


12) © en La maison d'un éalhelique nomme darques lerreard, ussize devant W Lemple 
Sainet Urbain, laquelle un personnage de la religen nommé Duehut fénoit de louange, 
dlornor, fist. verie. de L'egt. fe des salle de Propre, PAT s 


(3) ibèr. 


“ Google RE 


314 LA GNUTE 


Bèze en personne (1) ; son opposition ne pouvail avoir 
d'autre résultat que de le faire taxer de jalousie et de 
méchanceté. Mais une auire résistance se produisit, plus 
redoutable celle-là pour Caracciolo. Le jour où, dans le bul 
de mettre fin à ces divergences d'opinions, ceux du consis- 
toire et quelques notables personnages se réunirent en 
assermblée solennelle, Le Roy était absent, mais Nicole 
Pithou, retour de Genève, y siégeait à côté du pasteur Sorel. 
IL laissa exposer par les uns et les autres les motifs qui leur 
paraissuient plaider en, faveur du salliciteur ; combien il 
était éloquent et de quelle utilité serait son admission dans 
l'Eglise ; et quand ce panégyrique fut terminé, reprenant 
avec soin tous les actes de l’évêque depuis son arrivée à 
Troyes, il opposa à ce qu’on venait de vanter « la laschete 
cl trahison l’orde et salle vie qu'il avoit depuis lors 
tousiours menée, », son obstination « à se veautrer parmr 
les abominations et ordures de la papauté », notamment à 
chanter la messe, comment enfin il s'était efforcé à 
détourner plusieurs d'embrasser [a Réforme, Il conclut que 
la légèreté el l’inconstance de Caracciolo donnaient lieu de 
suspecter la sincérité de sa démarche inspirée, sans doute, 
par des vues ambitieuses et purement politiques. À ce réqui- 
sitoire, un assistant, Pierre Clément, procureur à Troyes, 
traduisant les sentiments beaucoup moins rigides de la 
inajorité de l'assemblée, objecta que la mode de Genève ne 
convenait pas en France. « Pleut à Dieu, répliqua Pithou, 
que toutes choses allassent aussy bien en toutes les Eglises 
de France qu'elles sont en plusieurs points en celle de 
Genève ! » I obtint en fin de compte qu'on s'en remit au 
jugement des ministres alors réunis à Paris (2). 

Sur ces entrefailes, Pierre Martyr, regagnant Zurich, 
arriva à Troyes Le 5 novembre (3). Ce Florentin avait du 
bon sens et de la finesse, et il était un homme doux, ami 
sincère de la paix. Ce n’est pas à lui qu’on pouvait en faire 


Li Cents Ce, MX, eo, Lt: 1560, 9 novembre. Béze ñ Calvin. 

12: ef, Parmac, est. reclés. de Dégl. dr le ville de Tromes, #9 179 +6 - 131 ve, Pilhou avait 
d'abord éerit, quant n l'avis des iministros : s ile Büze dt autres ministres. + IL à raiure 
ensuite cé membre de phrase, pour le remgdlnercr par : « des ministres... qui 40n1 à present 
au colloque de Poises. + EIRE De tufime, il avait indiqué que le député de L'axscmble 
envogé à Paris à ce anjet était + Jean de Marisy seigneur de Juzanvigay. » 1 l'a également 
fact, hr) — ii remarquera cotte reflexion de Pierre Clément sur la « mode de Genève, 
Elle révélée Pane maniere intéressante des différences de tendances dans Eglise réformec 
de Travis, 

is 5 bnius amensis Trot... perveuimus - ‘€eduiur fige, XIX, col. 100 : 1361 : ti na- 
sombre. Marive à His. D'apres ane lettre de des Gnllarda à l'évêque de Lonëres, le 29 in 
tobre, Mari ér lait encore à retle dernière dale à Paris avec Béze, par nrdre de la reine, 
ef, 14 FenrifnRes La NUS sévehe el les V'eheis, pe GE. M, de La Ferrière dit que Martsr 
qui a ponte de Zmrieli he 27 movenhire, Pourtant, Villon, relatont le passage de Mariyr 
à Pruses, spéri fie quil regagnail alur Zurich. up. eif., TS ART 49.) Languet, le 18 octobre, 
annee son sépurl proaun + pour La Bourgogne. + {ÆEpiek secr., lv, IT, pp. 151-154. 
Bailleurs. Be tre de Martyr à Tize 6 novenibre! nou< donne la rerlitude de la visite à 
Caracciole cé en fixe Du dite, Enfin, be D novembre 156% Langaet écrit : « Petrns Martsr 
rovercus psl Figormp.  Æpeist geér., Vi. HE, qu 158.1) 
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accroire sur l'issue de toutes ces chicanes théologiques de 
Poissy et de Saint-Germain, On n'en tirerait rien, — rien 
que de nouveaux motifs de mésintelligence — il Ice: 
savait (1). Mais Pierre Martyr, Florentin, croyait à la possi- 
bilité de certaines compromissions pratiques telles que les 
concevait son compatriote l’évêque de Troyes. Il vit celui-ci, 
fut touché de la cordialité de son accueil (2) et édifié de ses 
propos ; il fit part de son impression favorable à Sorel qui 
le visitait et plaida la cause que combattait Pithou. Que lui 
objectait-on l’ « abjuration » de 1552 ! L'excellent homme 
répondait en citant l'exemple du renoncement de Saint 
Pierre, « non obstant lequel il ne fut reiecté et deposé de 
son Apostolat. » (3). Son avis prévalut, ct, sans attendre 
davantage, « ceux de l’Eglise de Troyes » reconnurent 
et reçurent unanimement Antonio Caracciolo pour véri- 
table évêque (4). En retour, celui-ci souscrivit la profession 
de foi des Eglises réformées et accepta de faire pubhli- 
quement amende honorable de sa vic passée si on le 
jugeait à propos (5). 


AE J'ai déja signalé son opinion sur ce sujet : + Dé suircessn qudéem in postétutn quid 
boni mihi pollicear non habeu_+ lCrluinmi Op, XAX, «ol, 14, 1561, 4 octobre. Martyr à 
Calvin.) 


2} « Episcopus nos perhumaniter rxcepit, » (Lettre du 6 novembre, Martye à Déc) 
3} Parnoc, fist. rceléx. de L'egl. de La ville de Troyes, f" 181 ve. 


LA #b omnilus unanimiter ul vers épiscopus agnilus et rércptus est, » Calvini Oyr. 
XIX, col. 100 ; 1561, 8 nuverubre, Troyes. Murtyr à Bezc.) 


151 « Interea duro responson tuum exspertamus, consuimus ile sac in évclusi paucie 
piendum, modo ronlessiani rt discipliwr subscribat, Reccpit quoque se vilæ enpeérioris 
veniem in publivu cou pelilturum, svd nescio un expediat hoc urgere. + |é'alsini (Jp. 
XIX, col. 109 ; [1560] 9 novembre. Paris. Hoxe à Calvin.) — Pithou ajemte que Caraccialy 
Bot admis + aprés ontefors quil eut protesté #4 promis solennellement de quitter sun 
Evesche. = log. eil., {9 181 v®,] Cela est confornse à l'idée cspusee pur Fithou dans son réqui- 
siluire rontre l'évêque, à savoir que « La imiltre et l'Evangile esteiont chnxes incompa- 
tibles + [op cl, FIND v9}, mais ne ressort nullement de la lettre de Martyr à Bèze, ni de 
celle de Bexe à Calvin, Toul au routraire, Le fait que Déze detuande à Calvin cornmient il 
faut se comporter quant au titre el ü lu situation d'évéque de Garateiofb montre qu'il ne 
considérait pans {a question vomme réglée. Var surerait, Martyr est formel en déclarant 
que Caracriolo fut reconnu rt recu de faux «nf vorux épiscopus. + Tout au plus, l'ithou 
pouvaeil-il meationaer ln dispasilion où se trouvait Caracriolo d'abandonner son évürhé 
sion l'exigenit, — disposition qui, où le verra plus loin, ne fut, «il l'eut résflement, qu'une 
velléité bivn pussugére et dont l'expression aux Anvricus oil être plutét comprise comme 
une habileté oratuire, De loute facon, l'ilhou pe pouvait juger celle question avant que 
Calvin eût répondu de qu'il en pensait, — Haag dit que + Bèze nie que Caracejolu ait été 
élu évêque pur l'église de Troves el affirme qu'en Bnisant abjutation il jouent dé renvterr 
à son évêche. 4 {La Franér fprrof., dd. DoROIER, DIE col. 742, 744.1 Hasg ajout que Hire 
se trompe, témoins Thou, Martyr el Pithon., cf er. — UN x où Jù une grandi confuaice 
que Hauag aurait évitée sME s'était sonvenu que les dires du Mèxze ('} dans l'AS. des egl. 
réf. sont — en ce qui runceérne Curareiole -— des dires de Pithou. pour la plupart. Bèze 
Jui-méme n'a jamais nié que Gararriolo aïl été élu fvéque, Il eonnai<sait le fuit exact par 
La lettre de Martyr. Sa lettre à Calvin n'x remtredit pas, bien nu contraire. ct enfin, sur 
la question de la renenciutieon de Carneeiulo à sen évéelu, se contente de dire, un rois 
aprés la réponse da Calvin: e Vrevceneuns eppacopemn amie 0e lin episropalur renun- 
ciasse, sed hoc nondun: plant rrascivi. + Et else pe NX, 158: 1561, 12 déerrmhre. 
Bèze à Calvin.) — Tliou à crmprouté enlicrement sue régit à la lettre de Marlyr, rai 15 
ÿ n ajouté quo Curaceiubs avait été réordomn jinr les ministres : » dentio ordinalus. « ce 
qui n'ést nullement duns Martyr, l'Fnox, Zisforlaraan sui lrnporis, wd. 1744, IT, p, 127,1) 
Quant à Fithou, que Haag cite pour Leman de Facceptation de Caracciole curme rvéque, 
il est au rontraire responsable de li négation de ce fait reproché à Dore par ang, puis- 
qu'il ue parle que de révepliun au auinislére ot aflleuse Ja rennneintion à Pévéche — los 
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Quelques jours plus tard, informé par Pierre Martyr de 
ce qui s'était passé, Bèze, favorable à la reconnaissance de 
Caracciolo comme évêque, étant donnée son attitude à 
Poissy, posuit à Calvin ces trois questions : quelle méthode 
faut-il suivre dans l'admission des dignitaires catholiques : 
quel compte faut-il tenir de leur dignité, épiscopale ou 
autre ; doit-on leur permettre de conserver leur « tem- 
porel » ? Il le priait de trancher le cas non pas en théorie 
mais pratiquement, en songeant que d'autres prélals sui- 
vraient certainement l'exemple de l’évêque de Troyes, s'il 
ne se montrait pas trop exigcant (1). 

Quels mobiles pouvaient donc pousser Bèze à poser 
pareilles questions au réformateur, lui faire désirer une 
dérogation aux principes si nets du calvinisme sur ce 
sujet ? Avait-il oublié les déclarations tranchantes de l’Ins- 
titution chrétienne ? On y lit : « Je appelle indifereniment 
Prestres el Evesques les ministres de l'Eglise. » Et la 
confession de foi réformée ne dit-elle pas : « Nous croyons 
tous vrais pasteurs avoir mème autorité et égale puissance 
sous un seul évêque, Jésus-Christ ? » (2). Tel est l’ensei- 
gnement de lEcriture « laquelle ne recongnoist autre 
ministre de l'Eglise sinon celuy qui est messagier de la 
parolle de Dieu, appellé pour gouverner l'Eglise, lequel elle 
nomme maintenant Evesque, maintenant Ancien, aucunes 
fois Pasteur. » Pas plus de différence d'office entre eux que 
de titre : tous sont ordonnés à « annoncer l'Evangile et 


deux faits mépétés pair V'AévE das #gl. réf. el que j'ai démontrés incxacts à l'aide de Bèze 
lrismême, — M. Ch. Rend dit que Cnracclole réunit alors cen sa personne les deux litres 
d'evèque el de minimire » |Enirydlupedie des scicncre religieuses, p, 632.) C'est un mélange 
de loMinnation-Martyr et de PaMrrmation-Pithou. J'ai dit pourquoi soule cells de Mertyr 
eat à rélonir, — Varidlas, dans son Fiiet. de Charles EX dd, 1686, T, p. #4), danne de ces 
pourparlers et du ele de Pierre Martyrun récit que Prosper Marchand pout qualifier sans 
ecxagéralion de imperbnente Fable. s Li'nprés lui, Martyr, « pour tourner on ridicule Le 
clergé de France dana la personne de [Caracrinlol, feignit de rétablir l'ancienne pénitenve 
publique. L'évêqne n'areusa devant ra Calsinistes du pas. » cte. De méme, Vanllas 
assure que Cararciulo donnn sa démission d'éséque, laqnolle fut acceptée par l'Assemblée. 
— M, de Ruble, on ne sait sur quellé preuve, va jusqu'à dire que Caracciolo + guumit sa 
nouvelle gominetion,d'ésdeme an rai et Ta fil approuver comme un acte csnunique ordi- 
paire. * (Journal de Français Grin, pr. 5,1 

[he Quantum: raumenti fuluruen sil quidquid bic slatuvtur satis inteligis, ct possuru 
dili affirmare ahon aliquol épistopos vase qui parali sint hoc sxemplum 6equi si quid 
moderale xtatuatur. ILnque rogo ut istuin causam non in hypothesi Betlttoc periractes, 
et ita quidem ul corum imperilie aliquid condones qui exaetam illam tuam brevitatemn 
nan satis capiunt, Et quoniam {ria preociquie his a nobis quærunt, unum quo sdkibito 
examine sint istirsmedi hengines admittendi, alteruem qua sit in ils hubonda episcopalis 
sel alferius digañtatis vais, lerlinim quid sit ollis consulendum de lemyporallum, ques 
vorant, facullabure vel alugelionc vel réteulionc, rogu fe ul tuam super bis omaibus 
senteuliain nobis expuucre quon pruvéris, ‘iCalviné tjr XX, col, 103 : [1561], 9 sovembre, 
Parin, Béze à Lulvin.) 

(2) Art. XXX. 
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administrer les Sacrements ». Qu'est-il besoin de « Prelatz 
mittrez » pour conférer ce pouvoir ? Prétention abusive, 
car ce droit appartient au peuple à qui revient de choisir 
un sujet irrepréhensible, et non à ces « Evesques » indignes 
« par leur avarice, ambition et desordonnée concupis- 
cence », d'être « Pasteurs des Eglises, » (1). 

Bèze oubliait-il que non seulement Calvin déniait aux 
évêques l'origine apostolique de leur prééminence d'ordre 
et leur juridiction supérieure, mais encore accablait de ses 
sarcasmes leur puissance temporelle, « leurs droictz de 
collations; présentations, représentations, patronages. nomi- 
nations et autres espèces de nominations tyranniques » (2). 
qui n'aboutissaient qu'à un marchandage de bénéfices, 
donnaient pour pasteurs aux églises des « barbiers, cuysi- 
niers, bouteilliers, muletiers, bastardz el toutes telles sortes 
de gens » (8) : faisaient des églises cathédrales, des collé- 
giales et des cloîtres des « bordeaux de Satan », et des 
évéchés et des cures la récompense « des maquerellages et 
paillardises ? » (4). 

Non, Bèze n'oubliait pas ces condamnations prononcées 
par le chef de l'Eglise réformée, Mais il se souvenail aussi 
que Calvin concédait que le pouvoir spirituel des chefs 
d'Eglises était digne de respect, s’il n'était ni une domi- 
nation, ni le privilège de sujets incapables ou indignes (5) ; 
que le temporel de ces évêques était légitime dès lors qu'ils 
ne le faisaient point servir au luxe et en distrihuaient le 
superilu suivant l'usage de l'ancienne église (6). 

Aussi Calvin admet que lépiscopat de Pologne soit 
maintenu (7) ; il n’exige pas que l'évêque de Wlotslawek 
quitle son siège, mais qu'il y remplisse dignement sa 
charge (8). Lorsque les preshytériens d’Ecosse s'efforcent 
d’abolir l'épiscopat duns l'église anglicane, il ne favorise 
pas cette entreprise, mais conseille seulement an duc de 
Somerset de veiller à ce que les fonctions d'évèque el de 
ministre ne soient confiées qu'à des cundidats ins- 
truits (9). 11 appelle Cranmer « Révérend Seigneur, très 


D) fasfibation de la rilicion rhorelienne, &d, LKERANGUNMATERMENSPANANIER. pr 4J-697, 

12} id., p. 6J#, 

{#1 rd., p. 897. 

{al Fnasfilation…, pp. BG et 607 — ef, cnaunr t'adoini Op VE vol 47 tot suis, péage 
porurm ductoriles éyrannica ; 11%, lurus ; V, 286 et suiv, : mures désrotali, ete, 

151 ef, l'alvini Op. V, col. 590-404. Lettre de Calvin à Sadolet ; 154, Let septenibie. 

161 éd,, col, 190. 5 

47) + Quermadenodur si houle ilustrissino L'obonie taghu unes piroôssut crehiepiscopus 
non qui deminaretue in aliques vel jus al is #cépluin aremgaret. sed qui vrdinis chusa 
in synodis prreum Lengrel Jlocuem ct senelam inter çvollegus nos ct (ratres unilatem 
faveret, > Leltre au roi de l'oligne, 6 Dies, Sonde crel anplicanar…. viradicit, p, 480. 

Nef. Duaxc, Sante wrcl, eeglie,,, Siadicère, p. 481. 

(91 dbel. — Ün trouvera un exposé de Er lle entre Les purilains 4 Les auÿglirabs dans 
l'article de M. Wnison : Le Prnestantisee cn ,haslelerre, pp. TA-TUS. 
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illustre Prélat » el le considère comme « le premier adimi- 
nistrateur de l’église anglicane. » (1). 

Aveuglé par sa prétention de comprendre les Lexles 
saints mieux que ne l'avait fait l'Eglise depuis quinze sit- 
cles ; d’autre part; obstiné à ne voir dans l’épiscopat catho- 
lique que les abus trop évidents de la pluralité des béné- 
fices et de l’inaptitude de nombreux titulaires, Calvin se 
rendait compte néanmoins des vices de sa théorie presby- 
térienne. Lui, l’autocrate intransigeant de Genève, mon- 
trait bien dans la pratique sa méfiance de l'autorité du 
nombre. Et il n’était pas loin de Fenseigner. Tout en 
maintenant son principe de l'élection des ministres par le 
peuple, il concédait, comme un moindre mal, que cette 
puissance eût pu être « transférée à certains principaux 
Prelatz » (2), parce que « le proverbe est quasi tousjours 
vray que le populaire se hende selon ses affections inconsi- 
dérées. » (4). Et il est obligé d'opter pour la restriction du 
fameux privilège de « l'assemblée des chrestiens » ailleurs 
si vantée comime seule conforme à la saine interprétation 
de l'Ecriture. « 11 m'est advis que le plus expédient seroit 
que le magistrat, ou le conseil, on bien aucuns des plus 
anciens eussent la charge de cest affaire. » Bien plus, il 
s’en remettrait au jugement des « Princes ou autres supé- 
rieurs qui ont zèle de piété (4). » L'imprudent ! — et l'illo- 
gique ! -— oubliait-il la part qu'avait, dans les excès qu'il 
critiquait si âprement, l'influence du pouvoir séculier en 
matière de nominations bénéflciales ? Sa rigidité pliait 
devant la loi de « l'exigence des circonstances », D'ailleurs 
la prééminence qu'il est amené à concéder n'est que de 
dignité non pas d’ordination, de fait non de droit, en vue 
de la meilleure « police » de la communauté bien plus que 
d’une direction doctrinale. 

Voilà tout ce que Théodore de Bèze ne pouvail ignorer 
en transmettant à Calvin la requête de Caracciolo. Mais 
quelle idéc avait celui-<i du privilège qu'il réclamait, et 
n'attendait-il pas autre chose qu'une simple reconnaissance 
d'un titre de surveillant général ? 


U n’y a pas d'hésitation possible sur le sens de la démar- 
che de Caracciolo. Il ne souhaite pas de quitter l'Eglise 
romaine pour entrer dans l'Eglise opposée ; il ne propose 


Hief. DUAL. Seretes reel. angliv.. venvreu, p. 592 
21 Fasfihtions,. pe GI, 

LH Jnwliladion..., fr. 643, 

{4} ibid. 
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pas de troquer son titre d'évêque contre celui de ministre. 
Non : il entend rester évêque, et évêque de Troyes, conser- 
ver l'administration du diocèse tel que la hiérarchie catho- 
lique le compte parmi les autres diocèses, avec ses mêmes 
paroisses et les mêmes fidèles, avec des attributions admi- 
nistratives, temporelles et spirituelles, identiques. Tout 
ce cadre romain, il le conserve. Le changement, c’est qu’à 
ses ouailles catholiques il adjoindra « les fidèles » et gou- 
vernera désormais avec l'esprit de la Réforme. 

C'est ce qui ressort de toute sa conduite, comme on le 
verra bientôt, pendant et après la négociation de Bèze. 

On se demande si pareille prétention n'est pas le fruit 
d’un cerveau extravagant, la réverie d'un théoricien qui 
construit ses utopies en marge de la société dans laquelle 
il vit (1). 


{1} Cette prétention, Carnceiolo est seul à l'uvoir eue. 11 n'y à pas à otablir uma rompa- 
raison Aver ec qui s'enl passe, à ln rnére ruoque, dans le seul pays où le calvinisme coexiste 
aver l'éniscopat. [] faut noter tout d’abord que l'Eglise anglirane n'eal pas calviniste 
à son origine. Eglise catholique — elle prétend Fâtre demeurée — déformée successive 
meni par le schisine puix par l'hérésie, elle n'offre pas le type de ce que voulail realiser 
Caracrials. L'évêque anglican n'a ni denx caractères, ni deux troupeaux. Il est un évêque 
tenant sa juridiction d'ane seule sourre, et il dirige ura srule rommunnulé rattachée à 
tene weule doctrine quelles que saient les tendances plus ou moins libérales de ses iémhres 
Caracrinlo s'imaginait réanir en sn personne deux titres et deux juridictions conférés 
Par des pouvoirs différents bien micux, contradictoires — ct agir, alivrastivement, 
sur doux groupes de fidôles. Lt par des moyens dissemblables : «ar s'il était résolu d'ins- 
pirvr «a conviction intérieure de ln dortrine ralviniste, il no voulait négäger, dans la réu- 
nion de ses fidèles romains, les actes spécifiquement ratholiques, commé là messe, tandis 
Que, suux doute, à ses ourilles réformes, eût adoinisiré la Cène. : 

Eu necond lieu, Curacciohe ext le premier ef le seul évéque réformé — disuns + protestant » 
pour éviler loute équivoque — qu'ail pouséde l'Eglise ralwiniste française, Îl ne peut être 
quealion de lui romparer mi Michel d'Arande, évéque de Saini-Paul-Trois-Chètenux (1526), 
ni Gérard Roussel, évéque d'Üloron 41536} Que le premier ail éLé « un honnue, jusque-là 
hérélique, installé dans la chaire épiscopale -, qu'il soit difficile de décider wi celte instal- 
lation fut s une victoire gagnée par l'hérésie plutôt que gagnée contrs elle « {{r France 
nrolesiante, éd. BORDER, arl. Arande, ral, 244,1: re n'est pas le lieu de le rechercher. 
Et je n'ai pas non plus à trancher Ia question do savoir s’il est vrai que Roussel avait 
modifié la messe. Encore mains reniec-1-il dans ce sujet d'examuner l'atlilude plus on 
moins orthodaxe d'un Monlue, d'un Soint-felais, d'un Régin = tous lrois accusée d'he- 
résie avec Carncciolo — |v. plus loin.) — et d'autres, Aucun da res évêques n’a élé « rc 
tonnu et acceplé pour véritable évêque » par un ronsistoire de l’église réformée. 

On dit bien que Spifame aurait Lenté en février 1566 de se faire nommer s« èvéque pru- 
testant « de Toul |[MarcHaxu, Diclionnaire hislurique, p. 1561. Elait-ce eocouragé par 
l'exemple de Caratciolo! 11 eût élé intéressant de le savoir, Mais encore resterait-il à 
établir la parité des deux cas. Cet ancien maitre des requêtes, devenu évéque de Nevers, 
élait, un beau jour, parti pour Genève, afin d'y chercher, peut-être, la vérité, mais, 
principalement, le mariage. » Ayant Liré parti le plus dextrement possible do «x nom- 
breux benéflces il avait sacrifié su cliatge dé majordome de la reine pour la satisfaction 
d'élre uni légitimement — pensait-il — à une femme dont il nvnit plasicurs enfants 
Le Mogare :1 vescove di Niversa ch haveva [ gaverne de In raunu dell Negina, havendo 
péu deéstraruenté ch ha potuln falto partdite de Luilj 5 suui bencfitu, se n° à fuggilo à 
Finevra dove ha condotta «eco tulla Ja famiglin et prarticolarmentes unn sua danna con 
alcuni figliuoli che n'haveva, et, perquanto disano ch ha seritio egli medesimo, & andato 
a fine di polersi marilar éun essa. » Amon. VAT, Drincipi 11, [9 386 : 1559, Le mars, 
Paris. 12 card. Trivulxio au card. Carafe, — oHig. signal. autogr.i. Mais, plus tard, à 
| emtima sans doute que celte xalixfaction ne rompensail paa les avantages perdna. On 
assuro 6n eflel qu'il inirigma auprés de Catherine de Médicis pour rétablir les cathoki- 
ques à Genéve, «+ sous l'espérance d'étrs pourvu d'on autre évèché qe cel de Nevers ” 
(BAYLE, Düct. hist, XIII, pp. 406-410, d'aprés RocoLtes, fist, véréable du calvinisme, 
pp. 444-445}. Jeanne d'Albret, qui s'était hrouillée avec ul, découvrit cex machinations 
en écrivant à Bose qu'il élait « le plus mentenr et le plua ambitieux des harmmes + et qu'il 
léntait de renirer dans l'Eglise romaine et d'oblenuir Vesèché de Toul lef. La France 
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Mais, c’est ainsi. Ayant reçu de l'autorité papale titre et 
juridiction, investi par elle de bénéfices dont il ne jouit 
qu'en vertu de cette seule délégation de pouvoirs, il conti- 
nuera de revendiquer les uns et les autres et n'en voudra 
rien lâcher jusqu'au jour où les évènements et l'invitation 
de la cour }‘y contraindront. Encore ne l’obtiendra-t-on de 
lui que sous la fiction d'une « démission volontaire » en 
faveur d'un successeur de son choix et aux conditions qu'il 
aura acceptées. Il ne cessera ni de célébrer la messe, ni de 
conférer les ordres à son clergé catholique. Voilà pour la 
première catégorie de son troupeau. À la seconde, il distri- 
buera la bonne parole dans ses sermons et ses lettres. Sera- 
t-il considéré par elle comme l’un quelconque de ses minis- 
tres, légal de Sorel, de Le Roy ou de Gravelle ? Nullement, 
mais comme un évêque véritable. S'ils n'avaient voulu don- 
ner à la reconnaissance de ce titre autre chose que l’équiva- 
lence de celui de ministre, les fidèles de Troyes eussent-ils 
rejeté la formule de Pithou : « la mittre et l'Evangile sont 
incompatibles ? » (1). Auraïent-ils protesté, avec l'avocat 
Pierre Clément, que la « mode de Genève » n’avait pas une 
valeur telle qu'elle dût faire loi en France? C'est bien un 
chef qu'ils ont entendu se donner, et le même chef qui res- 
tait celui de tout le diocèse. 

En 1660 — exactement cent ans après ces événements —- 
un ministre de Cacn, Pierre du Bosc, déplorant l'absence 
d'épiscopat dans l'Eglise calviniste française, en appellera 
à l'exemple de Caracciolo et ne fera aucune difficulté d’ad- 
mettre avec Marivr que celui-ci fut « vray et légitime 
évêque » (2) des réformés troyens. Le prêtre anglican Durel 
reprendra l'opinion de du Bosc quelques années plus tard, 
dans sa polémique avec les presbytériens, et soulignera 
avec force le témoïgnage de Martyr : « J'affirme qu'An- 
toine, évêque de Troyes, après son admission parmi les 
réformés, a agi en Evèque, J'’affirme qu'il n’a pas réuni les 
Anciens de l'Eglise réformée de Troyes pour devenir, d'évé- 
que du diocèse de Troyes, ministre d'une communauté de 
réformés, mais afin de savoir d'eux s'ils le voulaient avoir 
pour Evêque ; que ceux-ci l'ont unanimement reconnu et 
accepté pour véritable évêque : et qu'après qu'il eut été 


prolestande, dal. aan. EX, je HIT, El pestendit, dans su défense, que s son inlention ét: it, 
s'il eût St£ nommé, d'adminisirer son dicrise en évêque proteatine #1 d'y faire ra 
n'âme les fnustinns de pasteur à bath Quoi qu'on sait, à n'obtint en... sinon d'avoir 
la LM tranrhèe, cpa qnrasinira ile Gentve nyunt aussi des principes en matière de 
répréseion de l'hérisie, 


40) Darimsr, Fit. cuclix. de Pégt. di la ville de T'roure, F IROQ 7 


(2) Te GENORE, Vie de Pierre fre dinse, pe. 24, — e Nous reconnairsons que cet Ordre 
Vépacoput) a UN availupes qi ne «6 pauvent rencontrer dans la discipline pres 
Mtérienne. » jud., pe 2, lettre de du Bose à Hrsvint, éhupolain du roi Charles TE d'Angie- 
tèrre, LOL] — es lui, le pasteur Drebinrourt, de l'Eglise réformer de Paris, pasteur 


e Banglens o, de Houen, éerivaient dans Le môme sens à Rrevint. (id, pp, 50-521.; 


Gor gle LNIVE ESS \ CHEN 


L'ILLUSION DR CARAGCIOLO 421 


reconnu et accepté par eux comme évêque, il fut non pas 
le ministre d'un groupe de réformés de cette ville, mais 
Pévêque réformé de toute l’église du diocèse de Troyes. » (1). 

Pierre du Bosc et Jean Durel s’appuyaient pour célébrer 
les avantages de l’épiscopat non seulement sur l'exemple 
d'Antonio Caracciolo mais encore sur les sentiments de 
Calvin à cet égard. Les phrases du réformateur à Sadolet, 
son respect à l'égard des prélats anglicans, leur paraïssaient 
une preuve suffisante qu'il ne rejetait pas l'idée d’un épis- 
copat réel. L'adversaire de Durel, le presbytérien Hickman 
ripostait qu’il ne fallait voir dans ces passages et cette 
attitude qu’une reconnaissance d’un « ministère » et d’une 
prééminence non sur le clergé mais sur les fidèles : que 
l'évêque, selon Calvin, n'était pas « un chef parmi des 
collègues, mais une sorte de consul dans un sénat chargé 
de rendre compte des affaires, de solliciter les avis, 
etc, » (2). . 

Ce presbytérien a raison : l'évêque n'est aux yeux de 
Caivin qu'un surveillant supérieur de la doctrine et de la 
discipline, qui n’a d'autre autorité et juridiction que de 
faire observer les décisions des synodes : un superin- 
tendant. 

C'est ce que le réformateur va répondre à Bèze au 
sujet de Caracciolo. 


Cette réponse est du 19 novembre 1561 (3). 

Dès les premiers mots, on s'aperçoit que Calvin veut 
esquiver la réalité particulière du terme d’évêque : « Pour 
ce qu'on s’est enquis de may, dit-il, en cas que Dieu fist Ja 
grace a quelques evesques et prestres de la papauté de se 
reduvre, quele procedure on devroil tenir a les recevoir 
pour pasteurs. » (#}. Et il continuera à supposer un cas 
pareil, qu'il s'agisse d’évêque ou de curé : « Si donc 


1} Doret, Sandée ecel, angl, vindieir, p. 520. 

(2} id., pp. 482, 483. 

14} J'utiline 18 texte publié par les Calréni Op. X, 17 partie, col. 184-187, saur le titre 
= Pour les exraques cE curaz de la papaulté «, tiré de La 1ilL de Cenbve, cod, 445, f° 148. 
Les édileurs des Culriné Op. sipnalént deux copies de ce document : l'une duns même 
codex de Genève, aprés le Ee 14h, intitulée « Corminent doivent se énnduire les Evisques 
et enrez qui sont illuminez #t voulent rénoncer au Papisine el suyvre l'Evangile, 64 à 
quek enseignes on les doil recevoir pour pasteurs où au énntraire »: l’autre, (ui jnrait 
dépendre de la premiere, dans ln Colf, fupuy 102 Î° 68, L'n- Irnduction Jatiue 8e trouve 
dans ley Epistabr 4t responsa, Geuëve, 1675 p, 349. [ls n'indiquent nas le texte donné 
par Pithou. {Hi ecctéx. de L'égl. de da véllr da Troyes, Î. 1R2-1N3 vw.) Celui-ci diffère du 
texte des Cajsini Op. non <oulement pour l'orthographe, mmnis aussi pour rertains imols 
que Pithou a ruodifes où omis. 

14) Calvin Op. line, rit, col, 184. 
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quelquun qui ait eu la charge d'ames, soyt evesque ou 
curé. Si quelque evesque ou curé avoit grace et doc- 
trine.…. » (1). 

Bèze avait demandé : quelle méthode faut-il suivre dans 
l'admission du dignitaire catholique ? Calvin répond 
« Devant toute chose, qu’il face confession de sa foy et 
professe d’adhérer à la pure et simple religion. Seconde- 
ment qu'il confesse que sa vocation a csté abusive aupa- 
ravant, Ainsi, qu'il demande a estre approuvé de nouveau 
et notamment qu’il desadvoue ce qu'il a esté institué par 
autorité papale et renonce à tous autres moyens illicites el 
contrevenans a l’ordre que nostre Seigneur Jesus Christ a 
estably en son Eglise. » (2). Voilà qui interdirait déjà, je 
pense, à Curacclolo, les « pratiques » de l’église romaine, 
s'il prétend n'en pas tout abandonner. Mais on prend soin 
de le lui préciser : « Qu'ils protestent de s'abstenir dores- 
enavant de toutes superstitions et ordures qui repugnent a 
la simplicité de l'Evangile car, comment pourroient-il (sic) 
administrer la saincte Cènc synon estants separez de ceste 
abomination de la Messe ? Et aussi, ils ne peuvent estre 
ministres du baptesme qu'en reiettant les meslinges dont 
il a esté corrompu. » (3). 

Quel compte faut-il tenir de leur dignité épiscopale ou 
autre ? demandait encore Théodore de Bèze. Evêque ou 
curé, répond Calvin, « qu'il se ioigne x la compagnie des 
ministres qui preschent purement la parolle de Dieu, et se 
submette u la discipline et police qu'ils ont et gardent... 
Telles gens ont eu le titre et le degré à leur condemnation. 
Aussy, quant ils s'offrent à s’acquiter de leur devoir, ce 
qu'ils ont mal usurpé pour un temps leur peut bien estre 
accordé par l'Eglise. Qu'on. les tienne pour ministres 
ordinaires, » (4), C’est unc faveur de nc leur point tenir 
rigueur, une faveur de les accepter au même rang que les 
autres ministres, Esl-ce bien celle qu'ambitionnait l’évêque 
de Troyes ? 

Pourtant ne va-t-il pas obtenir satisfaction ? Calvin 
ajoute, en effet : « Cela présupposé [qu’il aura renoncé 
aux pratiques de l'Eglise romaine] il faudra qu'un evesque 
tasche tant qu'il pourra de purger les églises qui sont soubs 
sa charge et superiniendente de toutes idolatries et erreurs, 
monstrant le chemin a tous curez de son diocèse. n (3). 
Et enfin ceci : « Touchant du bien lemporel, soyt en 
iurisdiction où revenu. on pourra bien, par tollerancr, 


2 
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1 et, col, 183, 
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leur en laisser la possession, moyennant qu’on les exhortc 
de distribuer le bien qu'ils ont entre mains, tant pour ne 
point prophaner les choses sacrées qu’aussy pour se tenir 
en modestie convenable a vrais evesques. » (1). Non, il ne 
semble pas que, par ces termes de diocèse et de juridiction, 
le réformateur veuille concéder une suprématie d'ordre et 
une autorité spirituelle à ceux dont la charge comprend 
plusieurs églises. Un mot suffit à éclairer sa pensée à 
celui de superintendance, Il traduit la conception de Calvin 
sur le rôle de surveillant général, ce « consul qui, dans un 
Sénat, rend compte des affaires et sollicite les avis », simple 
agent destiné à assurer la « police » de l'Eglise, sans que 
cette sorte de préénfinence soit autre chose qu’une déléga- 
tion par la communauté, sans qu'elle entraîne un pouvoir 
réel de juridiction. 

La seule concession de Calvin concernait donc le tem- 
porel et ellc est de telle sorte qu'elle ne pouvait satisfaire 
ni Caracciolo, ni Bèze. Il est vraiment étonnant que l'impi- 
toyable logique de Calvin ait fléchi sur ce point. Tout le 
resle il le maintient, tel que déjà l'établissait l'Institution : 
égalité des charges ministérielles malgré la diversité des 
titres, incompatibilité de l'investiture papale et de l'exer- 
cice des pratiques romaines avec la discipline réformée. 
Trop souvent il avait déclaré ces anftimonies, pour qu'il 
lui fût possible de rien céder sur ces questions. Mais il 
n'avait pas été moins àpre dans la condamnation des béné- 
fices ecclésiastiques. Gr voici qu'il atténue sa rigueur. Non 
certes sans déclarer que « Cest une corruption incompa- 
tible avec la pure simplicité du régime spirituel de 
l'Eglise. » (2). Néanmoins il les tolère,-sous la condition 
que les bénéficiaires ainsi accueillis seront « exhortés » à 
distribuer « le bien qu’ils ont entre mains ». Admirable 
« désintéressement » que celui-là ! Décréler que le hien 
d'autrui perdra son caractère odieux s’il est offert à vos 
amis ! Car enfin, je ne pense pas que Calvin conseille de 
distribuer ces revenus à d'autres que Jes fidèles du pur 
évangile. Claude d'Espence aura beau jeu de railler une 
pareille prétention el de montrer quelle « naïveté » il y a à 
croire qu'on peut ainsi détourner de ses origines et de son 
affectation un bénéfice qui ne vous appartient même pas (4). 
Je préfère le réformateur en 1537 quand il écrit dans son 
traité De beneficiis : « L'homme entendant l'Evangile ne 
peut tenir ou recepvoir en banne conscience aucun béné- 
flce, papal qu’il appelle, soit évesché ou cure, soit abbaye 
ou prioré. » 


\ 


(5 Calvins Op, X, 1° partie. col, 16, 
12) ihid, 
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Reconnaissons, à la décharge de Calvin qu’il cédait à 
contre-cœur à Bèze. La Fin de sa réponse ke montre, en 
même temps qu'elle donne son vrai sentiment sur le cas 
d’Antonio Caracciulo : « Au reste, le meilleur seroit, quant 
telles gens voudroicnt retenir leurs seigneuries et iurisdic- 
lions lerricnnes qu'ils se contentassent d'estre tenus 
comme prolecieurs de l'Eglise, tenant la main a ce que la 
parolle de Dieu, preschéc par ies ministres, feust receue et 
le service de Dieu maintenu en son enlier, sans se mettre 
au ranc des minisires, mays taschant de les aider comme 
ayans superintendence a cela par authorité royalle. Au 
quel cas, combien qu'il y ait de l’infirmité qui ne soyt pas 
du tout excusable, loutefoys ils seront à supporter estans 
recongnus pour membres honorables de l'Eglise à laquelle 
ils serviront, » (1). " 

Il ne pouvait dire plus clairement qu'il ne tenait pas à la 
recrue présentée par Bèze. 


Celle-ci ne tenait pas davantage à entrer dans l'Eglise de 
Genève par cette porte étroite, La réponse de Calvin dut 
l'éclairer sur l’étenduc de l'illusion qu'il s'était faite. Il 
avait cru que, devant un état de choses nouveau qu'il 
jugeait imminent, les principes de celui-ci comporteraient 
aussi une adaptalion nouvelle, Et la seule concession qu'on 
lui faisait était précisément la seule qu'il ne souhaitàt 
point. Avant tout, il entendait ne rien perdre de ses droits 
sur le temporel de l'évêché (2). Il avait cru pouvoir combi- 
ner Ja charge de l'épiscopat reconnu par les Anciens de 
Troyes avec celle de l'épiscopat qu'il. tenait de la déléga- 
tion papale. On lui enjoignait d'avoir à désavouer « ceux 
qui ne voudroient ucquiescer à la parolle de Dieu. » (3). 

N'est-ce pas suffisant pour lui prouver l'inanité de son 
étrange système bi-épiscopal ? Non, car ce Napolitain est 
un obstiné de l'utopie. S'étant heurté à l'inflexible doctrine 
de Calvin, il se retourne d’un autre côté et trouve un 
nouvel aliment à son illusion. La « mode de Genève » est- 
elle donc si indispensable ? Pierre Clément, ct, derrière 
lui, les réformés de Troyes, ont protesté de ne pas vouloir 
la suivre, Que lui importe donc l'autorisation de Calvin, 
puisqu'il a l'approbation de l'Eglise qu'il ambitionne de 
diriger. 

D'autre part, Calvin lui-mème ne laisse-t-il pas à enten- 
dre que l’autorité royale n'est pas loin de concéder à des 
représentants de l'Eglise catholique en France une « super- 


i Cmicine Op. XL partie, col, LKG el NT. 
214. plus Loin see negoriations à ee suiPt. 
Eu Catviai Op. X. 19 partie, col. 1A6, 
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intendance » nouvelle ? Ce que le premier lui refuse dans 
la forme qu'il veut, la seconde ne le lui accordera-t-elle 
pas ? Et que lui faut-il davantage ? 

Enfin, si quelque opposition lui doit venir du côté de 
Rome et de la population catholique troyenne — fait-il 
même cette hypothèse ? — ne scra-t-elle pas bientôt réduite 
par sa persislance à observer les obligations de sa charge 
d'Evêque de Troyes, et, au besoin, par l'influence d'un 
pouvoir civil qu’il se connaît favorable ? 

Il persisiera donc et essaiera, sans Calvin, ce qu’il n’a pu 
faire de concert avec lui, 

Va-t-il réussir cette fois ? 


Aux premiers jours de novembre, ayant eu vent des pro- 
jets de leur évèque, les chanoines de Saint-Pierre avaient 
prié le baïilli de Troyes d'empêcher toute prédication à 
l'évêché. Caracciolo s'était montré fort vexé de cette dé- 
marche (1). Cependant Pierre Martyr était venu, et l'on 
sait le résultat de sa visite, Aussi, le 16 novembre, passant 
outre à l'avertissement de son chapitre, Caracciolo prêcha 
à l'évêché devant un nombreux auditoire composé de réfor- 
més et, peut-être, d'ecclésiastiques de la ville (2). Bien 
plus, on annonça qu'il parlerait dans l'église Saint-Jean 
« à la façon accoustumée aux Eglises réformées » le diman- 
che 23 novembre (4). ; 

Mais sur ces entrefailes le nouveau gouverneur de 
Champagne a fait son entrée solennelle à Trayes (4). Fran- 
çois II de Clèves n’est pas homme à prendre parti brus- 
quement dans un différend tel que celui qui commence à 
séparer l'évêque de son clergé (5). Ses sympathies pour la 
Réforme pourraient l'influencer (6), maïs il est le lieute- 
nant du roi et veut avant toutes choses faire observer les 
édits. | 


11] < Ratam habucrunt |dominil requéstam factam.,, bailliva.. nd impediendum ne 
epitropus..… concivasretur in dore opiscopuli, ut facturus ferrbatur,,,, quodque dictus 
Itecensis episcopus egre ferebal rontra illum roquestam huiusmodi faclurn exe, = |ARCH. 
AURE, #5, 1245, À 6% ; 1561, 5 novembre, 

12) « Dominus Anthonins de Carrarhiolo.…. hodie concianatus esl in dome episronali, 
iié maxima heretirorum Lurba nstante fut fertuek. » (Ah Ave, 6. 1283, fo 09 : 1581, 
18 novembre.) Dans leur récinmation consignée au prarhs-verbal de 5 novembre, Ir cha- 
moines #pécilinient que, à La réunion conire laqguellé ils pratestniont d'avanre, « rinve- 
niendi etant tum crclesiastici qream heretici, + jid,, {9 64,! 

CU ef. Parmour, Fist. rrelds. de L'Agl, de Ta salle de Trayrs, Ke ANA. 

14) 12e vendredi 21 novembhec LO61 (ef, Ancu, Taoves, À, 19, F9 116 +2}, el non le 22 
comme dit Duhalle (bd, ms, D'UNALLE, 1, p. 101). 

45) Brautôrme dit de lui : « C'estoil le plus beau prince, à mon advis, que j'ave jarnain 
veu, êt le plus doux, ét le plus ayinnble, : (DHANTOME, Mém., IV, p. 378.) 

Gi Crs syvingathies éluent cooumes. Le 29 décembre, l'éséque Commendone éreru 
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IL interdit donc les réunions clandestines des réformés 
dans une grange de lu rue de la Corleric-aux-Chevaux (1) et 
il obtient de Caracciolo qu'il renonce à son projet de pré- 
dication à Saint-Jean. Mais, en retour, il laisse celui-ci faire 
en sa présence « une confession pure el entière de sa foy », 
et, au bailli Anne de Vaudrey, au maire Denis Clérey qui 
vient se plaindre &e l'évêque, il joue te mauvais tour de les 
mettre en présence de leur accusé, lequel, avec cette parole 
élégante el vive par quai il excelle, les réduit à bredouiller 
assez piteusement (2). 

Rien n'avertit donc sérieusement l'évêque de Troyes 
qu'il s'engage dans une impasse. IL peut négliger l'opposi- 
tion qui se dessine dans les rangs de son clergé ct parmi les 
membres de l’échevinage : n’4-t-il pas, sinon la complicité 
du moins l’indulgente pratection du gouverneur ? 

Pourtant, une nouvelle assemblée tenue par lüi à Févé- 
ché, le 26 novembre, provoque derechef une intervention 
du chapitre de Saint-Pierre auprès du baïilli (3). Cette fois, 
les plaignants obtiennent satisfaction. une salisfaction 
de procédure : le lieutenant-général du bailliage les ren- 
voie devant le gouverneur: 

Nouvelle indication que les choses se gâlent : en réponse 


nu rardiosl Horromncn, en dérrisant Les progrés des réformes : # ,,, le predichr et aultu- 
rit del card. di Lorenn riprrane anni rontra il conte d'Hi, governatore di Campagna, 
ma con tutto rio gli heretiei madtiplivanc ogn° hora, » cf. ARGH, VAT. Concilio 1:38, [° 57. 
[IS61], 29 décembre. — Le rom d'Eu était descendu à Troyes, rue du Dourg-Neuf 
chez Mec de ln Motle [Charlotte de Tlinleville, veuve de Lans Raguier|. 24e réformes. 


ME Detasse, I, pe LMI. 


12 Poruan, op. rit, M ANS x 185. Comanent faul-il entendre cette » confessinn pure 
ot entière 2 0 Létlunn Seat borné à cette expression générale, Des Guerrois, qui se réfère 
des Memuires de Nicole Mergen. présise : dans celte entrevue du 23 novembre, Caracciuls 
aurnit déelarié du vurnte d'Eu qu'il n'entendoit n'y (séci vouloil plus vheir au l'ape, 
rcnvuccoil à limpesilion des mains qui lui avoil esté dunnée par deux tvesqués rxcûu- 
munier, la messe estre abominalin ct autres plusieurs parodies écanduleuxes, » |£4 
Sainetete chrestienne, ed. unnotée de la Bibl munie. de Troyes, [+ 428,1 [lost dtrange que 
Pithou n'ait pas rapporté es prévisinns qui Foussent ravi, li si vexé de l'ubelinution de 
Carneriolo à ne pus renoncer à ln messe. Léf op. cit, 1 46 vé el 1H0 ct asi, des égl. réf. 
1, p. 102! Ef qu'est-ce que ectie histoire des « deux evesques excommiumiez ? «14 
ronsécrateurs de san sacre n'étaient pas des exconmnuniés, L'eussent-ils été, Qu'imyrortail 
à Caracriole, il renonrait à La sonsévration conférée au nom du pape * — Canrlalon 4 
répélé, purement ef sinplomens. Des Guérrois ÎcE Topogr. Aisf, de la ville 4 du droc. de 
Trees. HUE, p. 41%. tuais eu supprimant la clause rélnlive aux deux évêques. Boutin 
fiat. dde da ville fe Tonnes, LNH, p, 4981, qui réédite Courtalon, bien que sous nne forme 
nos explicite ie il rennnee à son ordination el à En religion catholique +} renvaie, comme 
saitree, à L'Invonteire des ere. tu chap, de St-livrre (6, 12514, p, 287, Cet inventaire, 
djues M, Audeé 1 fneent. de fa sérre CG, ip. III, déclare avec raison sinexact et mal cemçu,.. 
énonne réperluire…. aujourd'hui coinplétement inutile, » ne fait que renvoyer à La liasse 
lavtuellement 6. 25941 qui vontient diférontes piéres du procés inlénté à Caracrinlo, 
Aucune de ces piéces no converne lu prétendue aljuration devunt k comte d'Eu. 


ut ef, Amen, Aron, 6. 2654 : Roqguéte du chapitre de St-Pierre, en date du 26 ner 
veinbre 1561, adressée un bailli de Troyes, insérée dans l'acte de Noël Coiflart, licutenaul 
au bailliage, renvoyant les demandeurs devant le comte d'Eu [27 novembre}. -- L'aprs 
la requête du chapitre, al x saurait eu «plus de deux snilles personnes » À celte nséemlhlce 
du 26 novembre - en la maison épiscopal - Auéune salle de l'ésvéchi n'était raprbic de 
rmienie un pareil auditoire, En réduisant à ring cena, je #prais encore bien péuérenx 
Duballe dil : environ trois nulle,» {Aucun Tuoyes, ns. Drnazze, Ep, 101.) Les mémoirre 
de Nicole Mergey que cite Des Guerrois m'avauvnt que + plus de RO personne, + cf, La 
Sainrleté chrestionere, 64, annolée gar Dos Guerrais, Jus, TROYES, 19 428, 
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à la plainte déposée devant lui par « nombre de gens 
probes ct dignes de foi » qui accusent Caracciolo de s'être 
« mal conduit dans le gouvernement de son évêche et 
d'avoir proféré, au grand scandale de ses auditeurs, plu- 
sieurs propos schismatiques, hérétiques blasphématoires 
contre l'honneur de Dieu, des saints et du saint siège apos- 
tolique », l’archevèque de Sens, Louis de Lorraine, cardinal 
de Guise, prescrit une enquête (1). Cette entrée en scène 
du cardinal est fâcheuse ; elle risque d'avoir sa répercus- 
sion à la Cour où le parti des Guises, s'il perd de son 
influence, n'a pas encore néanmoins désarmé. 

Caracciolo, au surplus, même avec sa foi dans la réussite 
assurée, est toujours sensible aux attaques. Qu'elles 
viennent du chapitre ou de l'échevinage, ou de son métro- 
politain, il les juge déplaisanies pour un personnage de 
sa qualité. Et c'est bien pour réduire au silence ses adver- 
saires que, dans les premiers jours de décembre 1561, il 
prend la route de Paris (2). 


+ 
+ + 


Eut-il, dès son arrivée à la Cour, l'impression des diffi- 
cultés réelles de sa situation ? (3). Il songe, en effet, un 
moment, à se démmetlre de son évèché, mais il entend bien 
n'abandonner que le spirituel de cette charge. Catherine 
de Médicis qu'il sonde à ce sujet lui déclare simplement 
que s'il démissionne, il sera remplacé, Ne pouvant en 
obtenir davantage, Caracciolo abandonne cette idée (4), 

Au reste, l'accueil qu'il reçoit de la reine est de 
nature à le rassurer et tel que son « illusion » un instant 
ébranlée se raffermil. Certains vont même jusqu'à craindre 
que Catherine ne l’aulorise à prêcher devant elle et devant 


él ef. Amen AUTRE, . 2694. Lettres de Lois de Lorraine au shapitre de SiPierte ; 
LS, St auvembrer, Joinville. v. L'évurs justificatives, Ne VIT], 

{2} æ 15 decembre, le nonce Santa Croce éerit de Panssy ou cardinal ortomec ue 
< U vesrova di Troia & comparse in questn vit Purs] gia ofto giorni sun, 
Var, Nunsial, dés, JE bix, {9 ap. 

491 Lo 11 décembre, Langue fait allusion à des difflenltés : < Due nupér séripi de Tri 
Cawsium cpiscope, videntur fure iuitin raagni mous. Nain quia est promets 44 pminix- 
Leriun in nontris ccclesiis, omines ércleniastii uno consensu eue oppugnant CE conantur 
ipsi épisopalum pdimerc. Male qnidem hubet Regina, Cancetlurion: 64, wt credo, 
Navarruin ne raullus alius, que haie Qunda rex in istu reruin pérturlistionr geventur. + 
(LANGUET, Éjotss. ri, Vive FE, qu LKA. Letlre à Elrich Mirdeiswn 
Paris} 
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: Hot, I dérembre, 


14) Pithow phare refte entrevue avec la reine en septembre 1561 ist srcles, de Leg, 
de La ville de Tromes, VS v%.1 Mais, entre que les événements qu'il met à cette dute 
{démarche de Carucriole pris du consisloine, suivie de La visite lé Marta doivent élre 
repurlés au nudas tin pmois plus dard. al purait diivile dl'adraettee que Caraceole aurait 
pu promettre aux Auciuns de se déreetLee che seu cséché qui cas où ils l'exigeraicnt, =] 
avait connu alors l'opinion de la reine. Au contraire, en décembre 1501, nous ke soyxuna 
décidé à ne pas abandenner son évihé, ee qui correspond bien à limprrssion quil retira 
de s3 demarche pwés do Catherine, 
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le roi (1). Peut-être- n’eut-il point les souverains pour 
auditeurs, mais deux ou trois fois il parla au palais, en 
présence, dit-on, de ia reine de Navarre (2) et aussi dans 
la maison de Condé et y obtint un très vif succès (3). 

De nouveau sa résolution est bien prise. Fort de si 
puissantes protections, il est fermement décidé à ne pas 
abandonner le siège de Troyes (4). Il en est, il en restera 
l'évêque ; un évêque dont les fils de prédilection sont assu- 
rément les fidèles de l’Eglise réformée mais sans que les 
autres soient exclus. C'est en quoi il manque peut-être à la 
règle tracée par Calvin dans la réponse à Bèze (cette 
charte du nouveau régime d'épiscopat-ministère) : « Qu'il 
se déclare n'advouer ceux qui ne voudroient acquiescer à 
la parolle de Dieu, et qu'il montre À l'opposite qu'il 
s'accorde avec les vrays servileurs de Dieu et qu’il veult 
observer union fraternelle avec eux, » (6), 

À ces vrais serviteurs de Dieu il écrit donc de Paris : 
« Vous estes mes enfans, ma richesse et ma ioye, et espère 
en la miséricorde du Seigneur que vous ferez ma couronne 
en la iournée du Seigneur. » (6). Mais s’il leur conseille, avec 
une très belle élévation de sentiments, de tout subordonner 
à la sanctification réelle de leurs pensées et de leurs actes, 
il insiste particulièrement sur le respect dû à « l'Edict du 
Prince » (7), leur répétant qu'ils ne lui doivent pas désobéir 
« faisants assemblées défendues » ; qu'il leur faut, par 
leur douceur « avoir paix avec tout le monde ct que la 
volonté de Dieu est que l'on obéisse aux Princes, fuyant 
sédition et effusion de sang, noyse et tumulte. » On sent 


1: Chantonay écrit le 10 décembre à Philippe IT : ° l’legue a nosfrn señor que lo Teyna 
made non vengu a eonsentirle que prédiguc en presencia «nya y de sus hison ; la qual me 
haze eritalr? los cabellus quande veu el pehgro que surre, r |ARGE, NAT, K°- 1495, n° 97 
origina).| 

1237 Ha predieulu due 0 tre voie ju l'aluzze, cerde nn jeeseuza della Regina di Na- 
varra. r (Amon, Var. Aunziol, div, 2 és, fr 40 : 1561, 13 décembre, Poissy, Santa Croce, 
au curdinal Jorromice.}) 

13) € Heri wudisi eur conrionantem in sedibus Condiri cum moxünn applausu eorum 
qui sune nostnr rcligionis. » ILANGUET, Epast. secr,, div. 11, p. 14% ; 1561, 11 décembre 
Paris. Languct à Ulrich Merdeiaen.} 

4e Procassinm episcopus omnine roux nor ceders cpiscopatu el habel palronos 
nun parvi aufurilatis el ioprimis Condæaum, quibur er grntuma fale axempliim «<latui, 
ui qui non fucile ipsius patrocininm déserent. » [LanGUEr, wf supra. ) Le lendemain, 
12 décerubire, Bec ecrit à Calvin : » Trerensem eépircoprim nudin suc opiscopelui renun- 
ciasse ; sed ho nundum plane resrisi + Calvin Gp. NX, col, 168 ; 1561, 12 décembre. 
Hére à Calvin.) 

Bit, Consullation de Calvin, Etrnot, op, cëf,, 19 183.| 

br ef Epoistée envoie over files de Lrplise réforme qui est à Troyes. v. Dicers justifi- 
calises, N° IX, 

78 Carnccolo ferait des abusion — à vins que son expression ne &uil un tortue géneral 
visant tons + fre dits e du oi — à Fédit de juillet 161 qui interdisait les conventicules 
privés où publirs, Sorel, dans sa Jetiee aux ministres de Neuchälel (Cai-ini Op. KIX. 
col. 50: 1561, VE ortobret sc felritait Je se que les précbes avaient lieu à Troyes malgré 
les délenses, Mais Ers derniers évenements, proivoquén par l'attitude de Caracriolo, avaient 
amené Ja répression 1 ln résistance dus réformnés. {Le gouverneur de Champagne avait 
probibé des rénimuns, Jin novenmbre.i 
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à ces avis que la Cour manifeste quelque mécontentement 
de l'agitation provoquée dans la ville de Troyes par la 
situation exceptionnelle de son évêque ; que, très vraisem- 
blablement, ne blämant pas Caracciolo de sa tentative, elle 
lui à imposé, pour prix de sa protection, de prècher le 
calme aux réformés troyens, On sent encore ceci : à cette 
« lettre pastorale » se reconnaît un homme qui, dans la 
nouvelle Eglise agrégée à l'ancienne, n'est pas l'un quel- 
conque des « ministres », mais le chef —- l’Evèque. 

Aux « autres » serviteurs de Dieu, Caracciolo fait savoir 
qu'aux prochains Quatre-Temps de l'Avent il conférera les 
ordres, comme de coutume (1). Rien n'est changé. 


Ainsi son illusion persiste. 
Elle ne cédera que sous la contrainte des événements, 
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SOUMALRE, — Changement d'altitude de in Éour sous la pression des événements. 

Caraceciole résigne sun évèché en faveur de Claude de Heauffremont — Louguts négo- 
ciaiions avec le chupitre de St-Pierre — La guerre civile à Troyes 

Caraceiolu xe réfugie cu Orléanais — Dérélés avec Jes réformés — Montmurency prison- 
wiér à Orleans le chacge d'une mission prés de Catherine de Médicis — Brouille avec 
les réformé. 

L'intervention de Home — Henords de Caracciolo -= La sentence de l'Inquisition. 

Dernitres lénlatives de ropprochementuvec les rélormés — La retraile — La mort. 


Un jour n'est pas loin où Catherine de Médicis dira au 
chancelier l'Hospital : « C’esl vous qui avec vos conseils 
de modération nous avez mis dans l'état où nous 
sommes. » (1). C'est ainsi qu'en des formules simples — 
trop simples -— les souverains pris en faute ont accoutumé 
de déplacer les responsabilités, 

Avec beaucoup plus de raison, Caracciolo aurait pu 
reprocher au gouvernement royal la désagréable surprise 
qu'il éprouva en cette fin de décembre 1561. Témoin des 
cajoleries du pouvoir pour Îles grands chefs réformés, à 
Poissy, à Saint-Germain, il avait cru à l’avènement pro- 
chain d’une étre religieuse nouvelle et s'était jeté tête 
baissée vers cet avenir. Seulement, comme trop de poli- 
tique s'était mélé aux idées de tolérance de la reine, de 
même avait-il fait entrer pour une trop forte part dans son 
évolution des considérations étrangères à une conviction 
véritable, Pour lui, comme pour la reine, une expérience 
bien vieille se renouvelait : ce pays dont on méconnaissait 
les condilions réelles se vengeait des théories. On ne néglige 
pas en vain des groupements de forces tels qu'un pouvoir 
religieux bien défini, ayant des ramifications séculaires 
dans des milliers de consciences, représenté par une longue 
suite de traditions, de coutumes, de droits, servi par des 
organismes solidement établis comine l'étaient les clergés 
séculier ct régulier des diocèses de France, On ne supprime 
pas tout d'un coup les anlagonismes qu'exaspèrent, dans 
les mille détails de la vie quotidienne, toutes les petites 
ou grandes rivalilés de familles à familles, de personnes à 
personnes, 

L'évèque de Troyes avait fait trop bon marché de pareils 
obstacles ct l'erreur commise en haut lieu ne peut Lota- 
lement excuser la sienne, Les applaudissements recueillis 


Met, Last de Prunce de Lavisss, VE, pe ti: stnnce du Conseil en seplembre 1567. 
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à l’hôtel de Condé n'auraient pas dû Jui faire oublier les 
rumeurs perçues à Troyes, traduites par les observations, 
d’abord respectueuses puis menaçantes, de son chapitre (1). 
Comment avait-il pu penser insiaurer au milieu de celte 
cgitation l'étrange régime dualiste dont il voulait être le 
chef, combiner la messe célébrée à Saint-Pierre et la colla- 
tion des ordres catholiques (2) avec des prêches déclarés 
scandaleux par son métropolitain et son clergé ? Le maire 
Denis Clérey appelait cela — un peu rudement — « servir 
a deux maistres, ascavoir estre ministre de Dieu et du 
diable tout ensemble. » (3). 11 Fallait, pour penser tenir 
cette gageure, toute la naïveté d’un utopiste, l'insouciance 
d'un poëte napolilain et la crédulité illimitée d’un 
politicien. 

D'une chiquenaude, la politique — elle est experte à ce 
jeu — renversa toute cette rèverie. Il n’y avait pas deux 
mois que Caracciolo pratiquait le système bi-épiscopal qu'il 
était contraint de l'avouer impossible. Du moins, avec ou 
sans cet aveu, lui fit-on savoir à Paris qu’il ne pouvait plus 
rester évêque de Troyes. Le gouvernement royal se réveil- 
lait de son illusion devant l'attitude énergique de l’arche- 
vêque de Sens, du clergé (4) et de l'échevinage troyens. 
On invita Caracciolo à se réveiller tout de même, Vers la 
fin de décembre, il résigna son évêché entre les mains de la 
reine (5). 


L'occasion était bonme pour se tourner tout entier vers 
l'Eglise à laquelle il adressait naguère de si picux ct si 


[1 Au début de décembre 1561, cette opprrsilion ftait telle que Santa Croce pouvail 
write, se faisant l'écho des bruits qui cireulaient : + Mi dieuns che sin state cacriatu dit 
Aua chiesr daili canonici. * (Amen, VAT. Nunsial, des, 2 bis. Ê° 40 3 1561, 14 décembre, 
loisny, Santa Croce à Horroines.} 

13) Aux Quatre-Temup de l'Avent 1561, Curaceiobo éonféra Les ombres. Dlse sorvil dus 
retle occasion ele la snitre el de la crouse dle l'évêque Hennequin Qu'il demanda or chi 
rilre de St-Pierre de lui prêter, (BirL. Thuves, nés, 217, L, pi 107.) — Le 14 février 1362 
it délivre des lettres de provision d'une prébendoe à St-Pierre « sub mmnguo sigille vuncre,.. 
Rev. dors. rpisc. Lreren presentibus ibidem nobilibus et venerabilibus vins dmminis 
Joanne Franciaro de Carraciolo ronmile Vercasliensise (7)... 81 Guillelme de Tuix sante 
dicte grelesie canonico. : IARCKH, AURE, €, 12N5, £6 A7, [1 s'agit snns doute de füian Fran- 
cœwro Acquaviva, mari de Susxanna Carneriolo, ‘ 

(33 Piruor, Zist, eceléx. de L'égl. de la ville de Frages, Ê° 1K4 9. 

(4) Le 22 décembre, Santn Croce écrit à Horromeu : : Sonu eurupans duc cimoier di 
Troia con un gran processo contre il lore +eseovu, o l'hanne date u mons, 111=° Legalo. » 
(ARCR. Var. Vunzial. div, !12 bix, f° 42 ve - 49, 

(5j Deésle 22 décembrr, Santa Crore éorit à Bortomen : 4 dette vescove,,, Bar dette alla 
Regina che dispunga del uv vescavale à suo pracere, ch egli non Luole piû esmtre vescove, » 
AnCH. VAT, Vunziat. dir. A2 bas, F9 44.) Le 26, l'évéque Comimendons ferivail au même 

il vescave & Troia che fi Bglio del l'éncipe di Mel ha rinunrialo il vesrosatm {A RCH. 
Var. Concilie 13R, 4 57.1 Et Chamtonay à Philippe LE, le 31 décerubre : « El obisgro «le 
Troya viendn La continua inxtancin que hazian los de su eapitulo y diocesi en que se le 
diesst otre obispe, y que no podrin tornor à ella soguramente, ha hecho dexacion de sut 
vbispade en manos de la Méyna. Arc. NAT, Æ, 1495, n° 108 ; original. — Languel 
érril de sun côte Le 10 janvier 1562 : « Trorussium episcupus.. conctus P5L rCignare SUN 
episeopalum. Ilegina lui audio! dut ci annun duo anilliu Évancoruni quibus 5e alu, * 
1LaxGUET, Epint, srer., Liv. LE, pp. 140. 
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sages conseils. À celte Eglise n'avait-il pas dit, en expri- 
mant ses regrets d’être retenu un instant loin d'elle : 
« Dieu le permet car il est nécessaire qu'il ÿ ait en 
ceste compagnie des Fideles confessants le nom de son 
ls ? » (1). — Or il ne confessa rien. sinon qu'il avait fait 
une folie (2). A vrai dire, Caracciolo n’avait pas la vocation 
du martyre. Bien au contraire : démissionné, il senlit du 
coup diminuer sa foi de réformé et ne songca plus qu’à une 
chose : sauver du naufrage tout ce qu'il était possible. 
L'affaire n’est pas aisée. Sans doute, après avoir pensé à 
l'évêque de Mâcon (3), fils d’un majordome de la reine, 
puis, peut-être, à Claude d’Espence (4), le choix s’est arrêté 
sur Claude de Bauffremont (5}. Ceci est de bon augure. 
Bauffremont esi parent du comle d'Escars (8) fort affec- 
tionné du roi de Navarre (7). Les vieilles et bonnes rela- 
tions - Navarre-Melfi ne peuvent manquer d'être mises à 
profit. Elles le seront avec d'autant plus d’à-propos que 
Antoine de Bourbon est, pour l'heure, du côté de Rome, 
après avoir été si près de Genève, Ce qui importe en effet 
à Caracciolo, c’est qu'il ait toute apparence de céder son 
évêché de plein gré. Il y parvient ; Pie IV en agréant le 
6 mars 1562 la nomination de Bauffremont, reconnaît cette 
démission « volontaire. » (8). Les fictions officielles ayant 
ainsi satisfaction, le pape n'hésite pas à qualifier sans ten- 
dresse le démissionnaire qu'il appelle « filius iniqui- 
tatis. » (9), Par là sa conscience est soulagée. Cependant 


ils Leltre de Cararriolhs » à V'Eglise de Lieu qui est à Troyes, s +. Pièces justificatives, 
N9 IX. 

Pis JL soscove di Trois, . <e ne sta in Parnigi, per quanto intendo assai miseramente 
€ Len péentite delln purcink ele ha Bultu. > {Aron Var. Nrnziad. div, 43 bis, Fe 105 : 
1562, 5 février, Poissy. Sunta Croce au rardinnl Burroineo.] 

US Giov,-llailisla Alstmanni, Svèque de Mâcon [15538-15421 — Chanlunay érrit à 
Philippe I le H décembre PSG : + la Meyna.. lo [ohispado de Troys]} ha proveydo en 
persena del ohisp de Macon, hijo de un imagordomo «uso Mamando Luys de Alemany. » 
CARO. Na, ÆK- 1415, n" 108 ; original Et Sautu Croce au cardinal RBôrromeo, le 23 fé- 
vrier 1562: + A vescovato ali Train si é dette he si nominaya prima il veseovo di Maron... 
udesso dicune di un sognalo di Mansr, di Ours... 4 quale, per rispetlo di delto Monsr, di 
Cars, duerila note. & Anim, Var. Vunzial. div, ‘2 bis, 9 121 v0,) 

Mi 2 Oneslo vescavute, Li Meg l'haveva promesse à ons. di Marcane ; ad&so Jr 
pate che disegni nonunnre ons. di Puns, del qualr bisogneri pigliar buona ialormatione. » 
lAhen, Var. Vunizial, div, 92 bis, On 108 ve: 1562, 5 février, l'oigsy. Santa Croce à Rorru- 
mé.) ‘ 

os Ne cn 1942, Ml de Claude du Dauffrernemt et d'Anne [alias Jennne) de Vienne 
craque de Truvex, 1502-1595, 

16) François de Pérusse, voinde d'Escars, tieul.-géuéral cu Guyenag, avait épousé 
eu 1946 Claudine de BaniTrement, sur de Clunde. 11 était le petit-fils de Geoffroi de 
l'érusue d'Escars, consçiller du roi de Navarre. 

(7e. pour l'amour de... mon couxin Ie vonte Descurs duquel je Lire infinix services, 
que je néespargnerois chose qui depjende de moy jour les gatiffer [Bauffremuni et 
Escurs] ét avder en leurs affaires.  'Anes. Arme, €, 2553 ; 1564, 4 mui. Le roi de Navarre 
au chanilre de Si-ierre ; original} cf. Paie justéfliatives, N° XLY, 

IR} e Nos in quarum manibus diclus Anthonins.. hadic spunto et libere cesnil. » (ARCU 
Aves, %, 2854 ; 1542 ‘n. all. SG minra, Hullo de Pic IV nommant BeuHrewon!.} 
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l’ancien et Le nouvel évèque se sonl abouchés. Comme 
autrefois Louis dé Lorraine et son successeur à Troyes, 
ils ont signé un accord : contre l'évêché, Caracciolo recevra 
une pension de quatre mille livres (1), 

Tout irait donc pour le mieux si un troisième interlo- 
cuteur ne prétendait intervenir au débat. Le chapitre de 
Saint-Pierre n'admet pas qu'on oublie son droit à se mêler 
de la nomination de l’évêque. Il retient donc pour certain 
que Caracciolo n’est plus pasteur de l'église de Troyes, 
mais non pas que BauffTremont soit déjà régulièrement 
pourvu. Dès lors, il déelarera le siège vacant et nommera 
des officiers administrateurs (2). Ceci est gras de consé- 
quences pour Bauffremont qui se voit frustré de la sorte 
de droits spirituels et de revenus. [l proteste (3). Caracciolo 
proteste aussi, mais avec quelque motif différent : puisque 
le chapitre. ne reconnait pas encore son successeur, il 
assure qu'il est toujours l'évêque et a seul qualité pour 
percevoir tout fruit du bénéfice (4). 

Les choses risquent bien de s’embrouiller. Le 3 mai, le 
roi de Navarre (5), le 11 mai Charles 1X (6), par des lettres 
Loutes gracieuses signifient aux chanoines de surscoir à 
toute déclaration de vacance du siège, le premier ayant en 
vue l'intérêt de Banffremont, le second celui de Caracciolo, 
« jusques à ce que la demission et resignalion [que ce 


‘11 Le mérmuiro du Conseil du LS anaurs 1562 /v, JHiéers pustifiratives, N° XIE, les procu- 
rations de Bauffremont, du G mars, ct de Cnractiuln, du 13 mars, font preuve de cet accord, 
Je même la décision du Cunsenl de ville de Troyes enregistrant ces procurations le 
21 mars, (Amour. AtrRe, fe, 2585} Ellea Intent lues au chapitre de St: Pierre le 1% mars. 
dibid., G, 1285, [7 65 ve et 92.1 U n'y cet pas question de Ja pension de 4.000 Hvres. Celle-ci 
nous &E certifiée par l'ilhou {/fisé. eerlés. de l'égl. de la ville de Troyes, [° LK7 v°! et surtout 
par un état de dépenses de Baufremunt dressé entra 1363 et 1970 {Anom, Atne, G, 502), 
qui réduil à néanl l'affirmation de Filhou qui dit de celle pension : « donl fuule foyn 
al decmeura fnalenient frustré du tout, de ianière que laufrememt fut Margot de l'hallons 
{comme on dili qui eut l'argent et les denrées. : |Parmou, up. cif., Êe 187 x°,) Nous avan 
du moins gagné à Ja négalion ünprudente de Litheu de connaltre un assez joli dicton 
de Champagne. — l'ithou ne lixe pas le montant de cette pénsion ; Caumnznt dat 4.500 Jis. 
(Prompluarium, À 251 v°), mais l'Lial des cherges (6, 402) n'avcuse que 4.000, D'autre 
part, un acte passé devant notaus le © novembre 1964 jmur paiement par Ranffremont 
aux créanciers de Caraceiuhu d'unv somme de L4T4 livres, spécifie que celte sonne est 
prise sur celle dé 1.500 livres dus à Caraceiole romme detni-année de In jénxion r pat 
luy réservée sur lédiel evsesrhé de Teuses,s [ae Bééors justifientises, n° XXT, La pretinion 
totale n'aurait dune lé que de 2.000 livres. En autre chiffre cat fourui par uric lettre de 
l'évêque Crumendous ou rardiqal Horreur, le 1° janvier 1GU2, ou il dil avoir appris 
du cardinal de Lurraitie » che quésto vescuvo hi tinuntinto con reseryursi pensionc di 
2.000 franchi ct rhe In Regina ot il He di Navarra douveuriv ravcommaudare à Nuslro 
Signore questa espedilione. + LARCH. VAT. Coucilin L3S, F 57.1 

{2} Longues discussions nu éhiapitre & ce nuijet. sf. ART AULE. @. 12h5, FE HN rat ve, 
02, 93 ve, 98 ve, 100 re el 19, LE reel 49, LOS v9, soit du 14 mans un 13 mai 1562, ve usui 
avis du bailliage, f’idces jistifientives, N9 XIII 

(3) ébid., 6. 2659, Llrocuration de Rouffrcment, 11662, & mars, Mnssy-snr-Srine, | 
v. Pièces juxlificatives, N° X, 

(4) id. l'rocuralion de Curavcirlu 11562, 13 anarstet aussi son opposition À la déclaration 
de vacance du siège el sa revendirotion du temporel. (12 mai, v. l'icces juslificahives, 
Ne Xlet XVI, 

{Std original. v. Piñres instifleatives, N° SIN. . 

(6h GA, copie. +: Pisces jrstifiralives, N' KV, 
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dernier] a faict [de sun évêché] aura été admise et 
-Approuvée par nostre Saint Pere le pape. » (1). 

À vrai dire, on s'étonne que la bulle du 5 mars n'ait élé 
connue des intéressés que bien longtemps après cette date. 
On voit Caracciolo, le roi de Navarre, Charles IX, assurer, 
jusqu’au mois de mai compris, qu'ils n'ont pas connais- 
sance d'une provision régulière de Bauffremont. Il semble 
même que ses bulles n'aient été expédiées qu'au début de 
l'année suivante. On se demande si, malgré l'arrangement 
conclu entre le démissionnaire et le nouvel élu, les proter- 
teurs du premier n'espéraient pas, en traînant l'affaire en 
longueur, revenir sur les fails accomplis (2). 


Une fois de plus, les réalités locales viennent mettre au 
point toutes ces combinaisons et interrompre l'échange de 
mémoires du Conseil, de procurations et de citations : la 
guerre civile a éclaté À Troyes. Que valent désormais les 
beaux projets des modérés, les édits conciliateurs et les 
phrases pacifiques d'une lettre épiscopale ! Cette littéra- 
ture politique est d’une naïveté inconcevable : elle tranche 
avec des mots les situations les plus difficiles. Voici un 
édit qui permet aux réformés de se réunir, mais on leur 
fixe pour lieu de réunion une localité distante de trente-six 


4) Lettre de Charles FX au chapitre de Troyes, (1562, 11 mai! 


12) Bien que lu cession de l'évêché de Troyes en faveur de Bauffremant eût èlé acceplée 
pur ilume dés le 5 mars 1562, comme en font foi la xupplique enregistrée à cetie daic 
let. Arc. VAT., Nuprliques SO6R, 9 294), le viotu prapria du même jour (ibid. Suppl. 
M4, Ê LK v°! et la bulle de nomination, La préronisalion de Rauffrement n'eut lieu que 
Je 14 décembre lef. ARuE. VAT. réa l'amerarii A, 19 77, Ada sirecunerllarit 8, fe 134, et 
Acta Mixcrianea LT, FM 148 re el KP], après avoir été ajournée le #4 novembre : « fuit dilaln 
provisio ecclesie Trecensis al aliud vansislorinnn. » {ibid Acta vicrcancellari 8, 19 131. 
et Acte Miscilanra 17, fe 146.1 Lorsqu'il fut préconisé, Bauffremunt n'etait eucore que 
simple elere, ainsi qu'on lémoigue In supplique enregistrée à Rotne le 4 décembre par 
laquelle il demande à recevoir les ordres 4acréu : « ne omnex Racrais el préshiteratus or- 
dines, ad ques dichus oratar vlectns mil presena nondam promotus exlitit, + {ARCH, VAT. 
Suppl, JOBH, 9 217.) — Toutes res mesures paraissent encurc'ignorces, ou considérèt+ 
conne non avenues, à la date du 13 février 1584, par le conseil de ville de Troyes qui 
Welare : < et quant à l'élection el nanunalion d'un cvesque audict Troyes, sera super- 
sédér jusques nu retour de messienrs lex deleguez du ladicle ville qui sunt en court. ” 
iAnon, Troyes, 4. 13, F6 212 45 Les bulles de Bauffremont st celle que Pie 1V adressa 
+ popule civilatis ot dincesis Lrécéensis « également le 3 mars 1562 pour faire part de ceite 
nourmination ne furene lues au conseil de ville st enregistrées que le 12 mars 1563 [cf ôid. 
ETAT re eÛ 7, po mine tenips que les préiniéres claient romimupiquéés au chapilre de 
Si-Pierer, ef, Aouem. Meme, dr. E2N5, 10 169.) Tanuffrémont prit possession le 23 mai 1569. 

Si Fou en trait un rappert envoyf à Itomié vers 1541, le Srint-Siège n'eut pas à se féli- 
dite grandement de re choix, Pen zëlé dans lexerricc do sa charge el ne séjournant pas 
dans son dise, Hanfremont aurait de plus ét5 d'upinivns religieuses assez indécises : 
sspettande Pesente delle eos pér ucromrmodarsi poi alln rondilione de’ tempi et con 
ei elefle quart cestert supériere, herelici, che Dio non lo vogtin ! o calolira, che Jo six 
pur ossere + EA le rédacteur de cote note conrlut : « Questa vesrovato..… ha havuli 
pastori di gran bonia nt vnlare, quanlunque il presente et l’antecossor su9, An tonio 
Caracciolo, Napolitane, marehinlo dell hercsia di Calvino, habbiano infaltainente derl- 
nala dalla pielä et hontä de à gprini, - LAnoit, Var. Méscellanca, arm. [, 1. 24, f° 121.) 
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kilomètres de la ville où ils sont le plus nombreux (1). D'où, 
chez eux, un mécontentement égal à celui de leurs adver- 
saires. En même temps d’ailleurs on veut les contraindre 
d'assister à la messe ! (2). La réponse à ces va-et-vient de 
la politique royale ne se fait pas attendre : les réformés 
font Ie siège de l’échevinage, un siège à la manière légale et 
à la manière forte. Précisément l'affaire de Vassy (3) vient 
de ranimer toutes les haines. Le 19 mars, le maire qui est 
catholique déterminé échappe à « un coup d’harque- 
butte, » (4). Voilà la manière forte, Pithou et ses amis 
tentent de faire élire quatre échevins de la nouvelle reli- 
ion, en remontrant que les réformés sont « contribuables 
aux emprunts, guets, gardes, etc. » (3), aussi bien que les 
autres, et que d'ailleurs « combien qu'ilz fussent appellez 
de la nouvelle religion, ilz estoient et sont de l'anclenne 
qui est celle qui estoyt au temps des Apostres. » (6). Voilà 
pour la manière légale. 

Mais le sieur d'Esclavolles, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi (7), envoyé pour pacifier les esprits, ne veut 
rien entendre ni de l'une ni de l’autre de ces méthodes. I] 
est en outre fort mécontent qu'on l'ait traité de « boucher 
qui voulloyt faire en ceste ville tel carnage que celluy qui 
avoyt esté faict à Vassy. » (8). On lui fait mille avanies. 
Ainsi les représentants du roi cux-mèmes n'arrivent pas à 
se faire respecter. Un capitaine vient à Troyes pour enrôler 
des soldats : on l’en empêche (9). Du 7 au 15 avril, rixes, 
injures (10). Le 13, les huguenots se sont emparé de toutes 
les portes de la ville (11), Le plus grave, c'est que ces 
troubles sont favorisés « par l'intelligence d’aucuns magis- 
tralz et specialement des president, advocat du Roy et cinq 


(11 L'édit de janvier 1962 autorisait le culle rélormmé dans Len campagnes ot l'interdi- 
sait dans les villes fermées, Cénnt-en-Othe aujourd'hui Dérullés}, à 46 km, de Trnyes. 
avait été désigné comme Ten de réunion aux réfurmis Imyens. 

{21 En janvier et dévrier 1582, cf, Rinr.. Troyes, is. 247, IL, p. 181, 

(3; 14° mars 1562, 

(41 Ancn, Taoyes, A. 13, {9 134 vo, 11562 (n. s1.!, 22 mars! 

{5} éd, f* 146 we, (7 avril) Troiu mois plus tard, le 13 juin, le duc de Nevers fera dire 
na Conseil que, pour sauvegarder In canrorde entre lea habilantr, « nom intention eataxl 
que Îles conseillers] fussent esleuz de chacune der Religions d'ivelle ville » à savoir 8 ecolé- 
siastiques, 8 catholiques et À réformés, 4,1. 17, fs 199} 

{8} id., loc. cit. 

17) Obnvier de finesdon, sivur d'Estlavolles, arrivé à Troves le 8 avril 1602. ira, fo 1591 

{8} àd., fe 159 ve, 

9) « fn Traia à pur andato n° altro [eugitano] à far gente r non hanne volule Jax- 
ciæria fare. » (Arcu. Var., Nünz. div. A2 bis, 19 212: 1562, 11 avril, l'arit Santa Crors 
au cardinal Borromen.| 

(10) et. les deux letlres adressées à Bauffremont, le 24 aveil 1562. par ke chanoine Turgis 
#1 l'ofllal, publ, par A.-S. Drt. jArenriaire de L'lrhe, 1RK7, p. 92 et Kuiv.i 

111) cf. letire du chunoine Torgis ; Ÿ. aussi mesures et délibérations du roneil de ville 
an sujet du gnet, [Ancu, Tanves, AA, 14 {re linsan.| 
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des conseillers du siège présidial et le lieutenant du pré- 
vôt… plus frequentz aux presches » qu’à leurs fonc- 
tions (1). 

Or, en tout cela, le rôle de Caracciolo est de nouveau 
favorable aux réformés. Sept ou huit soldats des compa- 
gnies royales sont tués par ses serviteurs dans un petit 
village près de Saint-Lyé où lui-mème s'est réinstallé 
depuis le début de mars. « Les harangues faittes. par ledit 
de Meilphe [au gouverneur] ont si bien emmiellé [les] 
méfaits [des huguenots] qu’on donne tort à M' d'Escla- 
volle » et aux catholiques (2). 11 est venu .à Troyes se 
fournir d’armes et a logé chez des réformés (3). La fureur 
contre lui est à son comble. Il n'est plus én sûreté à Saint- 
Lyé et se réfugie à Aix-en-Othe où se trouve également son 
futur successeur. Bauffremont, et de là, le 9 août, il adresse 
aux maire ct échevins une humble lettre pour se plaindre 
d'avoir été « chassé de Troyes sans aulcunc juste occa- 
sion », les suppliant « d'avoir souvenance des services que 
le feu prince [son] père a faict à ce royaulme et particuliè- 
rement à la ville de Troyes », les assurant qu'il ne souhaite 
seulement que de pouvoir se retirer dans son château de 
Saint-Lyé « et y vivre paisiblement et sans aulcun 
bruit » (4) en compagnic des siens (5). Le lendemain, 
19 août, les échevins sc contentèrent de décider qu’on 
ferait « aux missives de Monseigneur le Prince de Melphe » 
une réponse verbale (6), 11 est à présumer qu'elle fut éner- 
gique et négative. -. 

Le même jour, les chanoïnes de Saint-Pierre députaient 
l’archidiacre d’Arcis et deux des leurs au lieutenant-général 
des Bordes pour lui exposer la conduite de Caracciolo dans 


A) Anen, TROYES, A, 18. Fe 244 ve: 17 seplembre. Ceux que vise la délibération du 
conseil de ville sont : Jean de Mergrigoy, président au présidial, qui avait refns$ de signer 
In profession de foi au mais d'août, l'avocat de la ville, Nicole Regnault, prolégé du duc 
de Nevers, les conseillers dean Mauroy, Denis le Bé, Guyon le Mairat. Pierre Péricarg, 
flaude le Tartrier, {Ho iieT. Hiat. de Tr véîte de Trours, LUE, pp. 588, 539.1 


421 Lettre du chanoine Turgis À Pau frement, (1542, 24 ovril,) Les rolalions du duc de 
Nevers avec Cararriola, non seulement sont empreintes de la plus grande cardialite. 
mais indiquent encre ls volonté du gouverneur de ne pas brusquer les réformé. En 
juillet 1562, le due bage au rhâtenu de Slcbyé, chez l'évéque, def. Ancu, Troyes, 4 14, 
10207 v9 115 juëlleLt, 9 DA + 19 juailles. f QU 122 juillett. Une lemme nomméc feanne 
Giraudt vient l'y trouver ponr lui dénoncer un complot qu'elle dit avoir découvert dans 
lu maison de son vorsin Antine axart sl Œ'aperés léipiel lex réforinés projettent de mettre 
le feu à Ja ville °5. Le duc en Fait part ausaitél à Caraceiolu qui < monsta sur l'heure à 
cheval pour en ad#ertir ceux de l'Eglise. spni, sur son conseil, envuyérent des députés a 
due pour re justifier, (Farmoc, À, 294224.) On Jil néanmoins duns le liccueil des chars 
mémorables avenitex en France... depris L'an 1547 jusques an commencement lamil 1129, 
de Jean de Series 7, 77 40 1 78, que, au début d'auñt 1562, le duc de Nevers avail rté 
converti aux idées de répression par des Hordés, et que l'oxerrice de la » religion » run, 

UV ire, 

4 eL Hovue des Vetograpires, 09 136 ljnin 199, n° 50. 


Ce nvçe nt petite famille, Ati uns Ki lettre préritie. Cetle phrase paraitra peut- 
élce prabante ds cenx qui pensent que Cricel se marin, v, -Ippiondires, 11, Le mariage 
de Carncsiolu. 


UE Anim, Taoves, 1, 13, 49 205 v6 11362, 10 20814 
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l'administration de l'évêché ; comment il avait plusieurs 
fois prêché contre les décrets et canons de l'Eglise catho- 
lique, avait assisté à de nombreuses réunions des réformés ; 
qu'enfin il s'était dépouillé des habits ecclésiastiques pour 
prendre des vêtements militaires et portait « la cappe, la 
tocque, la dague et l'espée. » (1). De leur côté les échevins 
suppliaient « tres humblement le Roy y donner ordre que 
bien advisera, » (2). 


Le souhait exprimé par Caracciolo de « vivre sans aul- 
cun bruit » était vraiment trop tardif. Le gouvernement 
royal dut en convenir. Les gouvernements ne conviennent 
jamais de.ces choses qu'après qu'ils ne les ont pas empè- 
chées et juste au moment où le « bruit » les gêne. 

Les événements troyens de cette année 1562 font saisir 
sur le vif une politique où la réelle difficulté d'envisager 
et d'appliquer les remèdes efficaces jetait le gouvernement 
de la Reine-mère de droite à gauche et le fourvoyait dans 
des compromissions dont il avait hâte aussitôt de se déga- 
ger. Autant d'idées et de solutions que les événements quo- 
tidiens en fournissent de contradictoires. Il y a trois mois, 
par sa lettre du 11 mai, Charles IX sommait les chanoines 
de laisser leur ancien évêque jouir en paix des fruits de 
l'évêché. Pourtant les troubles d'avril auraient dû l'éclairer. 
Aujourd'hui, 15 août, il s’avise de découvrir que Carac- 
ciolo « faict…. profession contraire » à celle d’un « bon, 
digne et vertueux » pasteur ; il mande au chapitre de ne 
« troubler ne aucunement empescher…. Bauffremont en 
l'administration et charge dudict evesché, tant pour le spi- 
rituel que temporel. » (3). Bauffremont à qui cette lettre 
est envoyée (4) et qui la reçait le 16 ou le 17 août, peut se 
louer d’un tel revirement mais doit aussi penser qu'elle le 
place en un singulier embarras. Le 14 août le procureur du 
roi n'est-il pas allé sommer les chanoines de déclarer la 
vacance du siège et de nommer des officiers ? À quoi il lui 
fut répondu, non sans ironie, que c'eût été chose faite dès 
longtemps si précisément le roi en personne ne s’y était 
opposé. Aussitôt on avait procédé aux nominations vou- 
lues (5). Et maintenant que l’évêché est canoniquement 


#1} AncH. AuRe, 6. 1245, M. 127 v9 et 122, 

t2] Art, XV des {nstrurlions des échevins auxquelles lv roi répondit Je 29 auût. [ARC 
Troyes, À, 11, 1° 246, l'ithons en a dunné anssi le lexte. (F7ist. crelès. de l'égi. de La ville 
de Troyes, À 2435 ve, 

{3} Ancu, Avne, 6. 2963: 1562, 195 août, Fais, Letter de Charles TX uux chanouges de 
S1-Pierre ;: original +. Pers judifiratiurs No XVI]. 

(4) cf, ibid, G, 12X3, [9 136. 

Hi dd, D 129 sm et 129 et C0 TA 10 15: 1800, 14, LA 69 (fl nant. 
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udministré, au lendemain même de cette éleclion, le souve- 
rain réclame pour son candidat une administration déjà 
conférée à d'autres sur son injonction ! 

Bauffremont estima sans doute que présenter une lettre 
du roi qui contredisait à vingt-quatre heures d'intervalle 
la démarche de son procureur, c'était mettre à trop rude 
épreuve la docilité du chapitre et compromettre ses propres 
intérêts. Et il attendit une occasion plus favorable. 

Celle-ci ne tarde pas à se présenter. À la fin du mois 


d'août, la Cour, poursuivant sa tactique de tâtonnemenis, . 


en était encore aux mesures dilatoires. Lorsque les échevins 
troyens demandent au roi de décider une bonne fois du 
sort de Caracciolo, on leur répond en esquivant la ques- 
tion : « il y sera pourveu. » (1). Mais comme rien n'est 
pourvu, l'agitation locale continue et finit par forcer l’irré- 
solution royale, Aussitôt la répression est à l'ordre du 
jour. Le 14 septembre, le duc de Nevers qui, en avril, favo- 
risait Caracciolo et pensait que tout finirait pas s'arranger, 
émet la prétention d'obliger à la confession et à la commu- 
nion ceux qui ont suivi les prèches ! (2). Voilà, songe 
Bauffremoni, qui impressionnera favorablement le chapitre. 
Et après avoir sollicité d'être reçu par lui pour communi- 
cation de lettres royales, il exhihe, le 17 septembre, le 
document du 15 août (3). 

Maïs les chanoïnes de Saint-Pierre — en ce Ltémps-là — 
n'obéissaient pas toujours, même au roi, Ils se piquaient 
avec raison de plus de logique que celui-ci. Aussi, après 
avoir un instant — l’espace d'une journée à peine — paru 
oblempérer aux injonclions royales, « hien que, disaient-ils, 
il ne leur apparût pas encore que Rauffremont fût leur 
évêque » (4), ils revinrent sur leur avis dès le 18 septembre 
et priérent Bauffremont de les laisser jouir des droits 
épiscopaux, le siège élant vacant (3). 

Antonio Caracciolo était bien définitivement « déimis- 
sionnaire ». Il ne perdait pas que son titre : ses meubles 
sont vendus à l'encan et jamais il ne pourrs, malgré des 
lettres palentes du roi, se faire remhourser les huit cents 
livres qu'on en a tirées et remises au receveur du domaine. 


il cf. la réponer ii pui, Je 29 goût, aux «+ Instenetioms des féhevins. 1 {ARCH. TRhoyves, 
AR, fl 

CD 68 BON. lies, 2 ESNA nrdannmanee du dur de Nevers lplacart imprimé. 2 fn. rh. 
car. poths, 

EE Au n, Auen. 6e. 1243, (ee L'En 

Go e cpotemnes Lune mon agparent burn esse Present epixrOpinn, © ÉARCN, AURE, 
fr V2, En 1: 562, 16 septerobinsi 

dan hat, — Le 4 gunvser LE le chnpiire considérern encorvc le siège comme varant, 
fe, (9 56 x, Nranmeains. les lettres de provision délivrées par le roi à Tauffremont, 
le L4 juillet. «4 présenties par celui-ci at baillinge de 11 nodt avnient été entérinérs le 
BE août, non uns que le ronseil dre vie et le chapitre s'y fussent apps. rf, Ann, 
Tnoves, 12 El, piéce af: mandement de hailk Anne de Vaudrer. 
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L doit de l'argent à son official, à un bourgeois de Troyes, 
même à son boucher (1). Ce n’est plus une démission : 
c'est une faillite. 


H lui restait une ressource : s'il n'était plus l’évêque de 
Troyes, ne demeurait-il pas l'évêque de « l'Eglise de Dieu » 
qui l'avait reconnu au mois de novembre dernier ? Les 
« fidèles » ne pouvaient manquer d'accueillir avec joie ce 
pasteur, un peu bizarre d'allures, mais dévoué, qui n'avait 
pas craint d'afficher ses relations avec cux lors des troubles 
du mois d'août et même comptait à l'actif des gens de sa 
maison le meurtre de quelques soldats du roi. Déjà, vers la 
fin de l’année 1561, les réformés lui avaient témoigné leur 
sympathie effective lorsqu'il s'était vu contraint de renon- 
cer à l'évêché de Troyes : ils Jui avaient assigné sur leurs 
collectes une pension de six mille francs (2). 

Le prinée de Melf — il n'est plus connu désormais que 
sous ce nom — fort de ces gages donnés et reçus, quitta 
la Champagne hostile et se rendit en Orléanais. Sa swur 
Cornelia possédait sur la Loire le beau domaine de Chà- 
teauneuf. Ce lui serait une retraite assurée. 11 y aurait de 
plus la satisfaction de vivre dans une contrée toule dévouée 
aux parlisans de la nouvelle religion. Orléans, à vingt-six 
kilomètres de Châteauneuf, possédait une « Eglise » floris- 
sanle et servait comme de quartier général à Condé et à ses 
troupes. 

Une fois de plus, Caracciolo se laissait aller à cette 
faculté si développée chez lui de n'escompter dans une 
situation que les éléments de succès et de pardonner, de 
hien bon cœur certes !, à ses partenaires les griefs qu'ils 
avaient contre lui... 

À peine arrivé à Orléans, au début d'octobre 1562, force 
lui fut de se rendre compte de la situation réelle. Il vit les 
quarante-cinq ministres que comprenait l'Eglise, L'accueil 
qu’ils lui firent ne comportait paint la reconnaissance d’un 
chef, fût-ce d'une Eglise voisine. Son amour-propre eut 
plus grave à supporter. « S'estant mis un jour à exposer 
l'epistre aux Ephésiens en forme de leçon, [il] mit en 
avant une doctrine mal digérée Louchant le haptesme qu’il 
disoit estre absoluement et simplement nécessaire comme 
vraye marque de lelection elernelle, tellement que si quel- 


1At CE Pisces justifieatioue, NS XXT, on procuration di 90 auût 1564,0t N" NX, 
sa Jettre de Mvrier 1565 à Catherine de Médiris, 

12) lus yglesins prolestantes han nesgnado nl dicho de Troyr sois mil franrosx de pen- 
sion sobre aus rollectan, 6 IAher. Nat. fn, 1403, n° 108 ; 1541, 31 déromhpe, Puisur. 
Chantonas à Philippe TL ; oxiginal. 
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qu'un mouroit sans baptesme il ne faloit douter de sa 
reprobalion. » (1). Les ministres lui remontrèrent qu'il 
errait, ce qu'il finit par reconnaître, suns conviction peut- 
èlre et dans le dessein plutôt de ne pas se les aliéner 
puisqu'il soubaitait de vivre en leur compagnie (2), On 
enregistra sa soumission mais nullement son désir de par- 
tager le ministère orléanais. Caracciolo dut se souvenir à 
ce moment qu'un jour le pasteur Sorel de Troyes, chassé 
par l’émeute, étant venu frapper à la porte du château de 
Saint-Lyé, il avait refusé de le recevoir (8) ; que, s’il avait 
plus ou moins « emmiellé les mesfaits » des huguenots 
par ses harangues au duc de Nevers, néanmoins, du jour 
où on lui avait montré Ia nécessité de quitter son évéché, il 
uvait négocié avec son successeur une avantageuse transac- 
tion el, oubliant ses belles nromesses de conserver son 
siège au profit de la Réforme, avait ainsi commencé « à se 
abastardir et laisser escouler petit à petit » — pour parler 
comme Pithou (4). Les quarante-cinq ministres d'Orléans 
se souvenaient, eux, de tout cela et lui déclarèrent qu'ils 
ne le recevraient pas tant que « l'opposition formée contre 
luy en l’église de Troyes » n'aurait pas été levée en un 
synode général (5). 

Ce fut pour le prince de Melfi la fin d'une seconde 
illusion. ‘ 


* 


- S'il errait en matière de dogme, il savait le langage des 
pieuses consolations. La mort du roi de Navarre (6) lui 
fournit l’occasion de le prouver par la lettre de condo- 
léances qu'il adressa d'Orléans, le 26 novembre, à Jeanne 
d'Albret (7). 


UN Fiat. des égl. ref. IT, p, 191. — La Popelinière, dans son sommaire du iv. VIII. 
annonce le récit de celte discussion des ministres avec Caracciolo. Mais il n'en parle pas 
[La POPELINIÈRE, L'HiISA de France enrichie... depuis l'an 1550 jusques à res temps, 
fo 285.1 Prosper Marchand à signalé entié lacune, {Hirt. hésf,, p. 158.) Du reste, La Pupe- 
linière avoue s'être servi cle lèze pour les Enits de l'année 1562. Son récit n'aurrit dont 
roère différé de celui de Eize. 

V2 FFiet. dus gl. ref, TE, pe PAR. 

Ar C'était au mois d'roût 1662 : « L'Evrsque ayant êté adverli par Marquet, son valet 
de chambre. de l'arrivée dudirt ministre andict lieu de Saint Lyé, luy fit dire, sans daignet 
l'aller visiter ny Mmy presenter un seul verre d'eau, que le dune de Nevers ne trauveroit 
pas ben qu'il y seicuenaut plus long temps, pour la crainte qu'il avoit qu'on ne lc rhargeast 
de lasnir favorisé et retiré cantre l'arret de la court. partant qu'illuy conseilloit qu'il 
er rétiranst et cherchenst parti ailleurs. + (irnot ist, erclés, de l'égi, dde la ville de Troger. 
En 2H) ve, ] 

Ar Primo, op. rit, À AS7 ve, 

FS1 list, des doi. rit, TI, pp, 191. —- Le swnode génbral se tint à Lyon en août 1363, 
Tn'y fut pas question de Caraccivko, Ses intrigues. après l'incident d'Orjéans, durent Je 
faire considérer cormmie désormais étranger à L'Eglisé réfnrmée. 

161 Antoine de Hourbnn, roi de Navarre, tué nux Andelys, le 17 novembre 1562. 

{71 Cette lettre 1152, 26 novembre, Orléans), se trouve dans les Mémoires de Cond, 
EV,p. 130 
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Mais c'était peu pour une activité toujours en quêéle 
d'objet. Montmorency venait d’être fait prisonnier à la 
bataille de Dreux (1) et recueilli à Orléans par.sa nièce, la 
princesse de Condé (2), tandis que Condé devenait le pri- 
sonnier de Catherine de Médicis. Quelques jours après, le 
priuge de Melfi partait pour Paris, porteur d'une lettre du 
Connétable à l'adresse de la reine (3). Cette mission lui 
convenait à merveille, à plus d'un titre. Mauvais théolo- 
gien, il était bon courtisan et, peut-être, depuis ses mis- 
sions d'antan en Piémont et à Rome, se piquait-il d’être 
diplomate habile. Par surcroît, ses affaires personnelles se 
trouvaient cn pileuse posture depuis les incidents du 
mois d’août en Champagne (4). Il avait aussi quelque mau- 
vais souvenir de l'accueil des ministres orléanais. Une 
ambassade heureuse pouvait rétablir sa fortune. Et parce 
qu’il avait cette disposition d'esprit à concevoir toujours 
une espérance nouvelle après de nouveanx échecs, il se mit 
en route pour Paris très confiant. 

La lettre de Montmorency avait un triple objet : accré- 
diter'près de la reine Caracciolo mandataire de la prin- 
cesse de Condé (5) et la prier d'être « contente de le veoir 
et l’ouyr », puis l’autoriser-à voir Condé ; lui faire savoir 
avec quels soins affectueux il était traité (6) et demander 
en retour les mêmes attentions pour son adversaire ; enfin 
-— et ceci le connétable l’ajoutait de sa propre main comme 


1: 19 dérembre 1562, 

21 Eléunore do Royn, + 23 juillet 1564. 

41 Cette lettre cat datée du 22 décembre 1562. — ])'après le duc d'Aumale, Carncciota 
arriva À Paris ce même jour. (AUMALE, Aisi. des Princes de Conilé, 1, p. 212.) Bère lixe 
sun cnirevuc avec la reine au 23. (fist. des égl. réf. NL, p. 318.) Le Journal de 1562 
donne + le samedi ?6 » comme date de l'arrivée à Paris. (Fev. rétrospective, V. p. 209.) 
Mais, Le 26 décembre, Santa Croce écrivail au cardinal Borromeo : & la Regina mi han defln 
the Aiersera venne l' olim vescovo di Trois mandaio da questi d'Orléans per trutlara 
atrérdo., > !AR6M, VarT., Nunziaf. diu. 39 bis, f9 445.) C'est donc le 25 que Caracriolo aurait 
vu la reine. 


1%) Dans une lettre adressée à Catherine de Médicis, le 20 février 1565, Caracciolo 
rappellera que ses meubles ont êté pris el vendus à l'encan lors des troubles survenus à 
Troyes et qu'il a perdu ainsi 800 Livres, (B. N., Coll, Dupuy 194, le %! v, Piéres justifi= 
eulivez, N° XXII. 

{5} Bèze, qui ne dissimule pan son antipathie pour Cararciala, assure & qu'il avait hien 
persuacé la Princesse de lui donner veste charger » soux le prétexte de porter «es nouvelles 
à Condé, mais en réalité dns Le but intéressé de re faire bien voir du connétable et de 
la reine, (Fist, des égl, réf, LI, p, 328.) La Popelinière a répété Bèze mot pour emo, rnais en 
adoueisannt quelques axpreecions. (9. fie. de France, 49 840 49.) L'auteur du forsrital 
de 1582, « qui en ce Leimps était à la éour », parnît plus équitable. jCetle reinarque a Êté 
faite aussi par les éditeurs du Béze léd,, Baum-Cunitæ}, 11, p. 318, en note.i Toutefais, 
Tornahuomi écrit, le 30 décembre 1562, à Césme 14°: « E'venulo a Paris ilprincipe de Mel... 
per ottinere parlirolarmentr grazia per sà, ed anca per tratiare ron la Ilegina, «e modu 
ci fusse de qualehe nrrorda, » (Négoce, dirlonr. de le Fronce avec la Toscane, ph. 502.) JI 
est bien vraisemblable qu'il + avait vn peu de tous ces motifs daus La détuarrhie de Ca- 
ractio]o, 

{61 En dehors du témoignage dn ronnéioble sur ln manière dont Le 1raitait sn niñre, 
nous avons encore celui de Tornabuont qui écrit, le 30 dévembre 1542, à Cosine Tr: 
" La principessn di Condé ha rirevutn emerevolnente il enneslahule prigione à Mrléane. s 
iNégor. dipl. da la Franre avec la Tascnme, pr. 502.1 
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le point capital de sa missive — : « le prynce de Melfe.… 
{era entendre [à la reine] Ja bonne voullenté quy a an ceste 
companye d'avoyr ugne honne pes, » (1), 

Catherine fut-lle « contente » de voir l'ambassadeur ? 
Elle était Italienne et comprenait ce compatriote à qui elle 
témoigna toujours une affectueuse indulgence. 11 n'eut pas 
de peine à obtenir son pardon pour les ennuis causés à 
l'occasion de sa démission (2). Quant à la paix, quel que 
fût son sentiment personnel, la reine n’en pouvait guère 
traiter sans s'être assurée des disposilions de François de 
Guise devenu, depuis la captivité de Montmorency, chef 
des armées catholiques. Or Guise paraissait décidé à ne pas 
se contenter du succès de Dreux. Catherine s'en fut le voir 
à Rambouillet le 27 décembre (3), Le 30, Caracciolo allen- 
dait encore son ‘retour el Ia réponse qu'il porterait à 
Orléans (4). Le 9 janvier 1363, il n’y avait encore rien de 
conclu, mais peu d'espoir subsistait d'arriver à un arran- 
gement, Condé n'ayant pas de pouvoirs suffisants pour 
faire remise entre les mains de la reine des places déte- 
nues non seulement par ses partisans, mais aussi pâr les 
élrangers (5), 

La mission de Caracciolo n'eut, en dehors de sa rentrée 
en grâce, d’autre résultat que de le charger peut-être d’une 
commission assez délicate, [1 se serait agi, en rentrant à 
Orléans, de détacher du parti réformé Gramont (6) et Bussy 
d'Amboise (7). Le premier ne dit pas non ; mais le second 
s’emporta et faillit souffleter le commissionnaire (8). 

Le prince de Melñi avait éprouvé une autre avanie, chez 
la reine même, bien qu'en son absence. Le légat Hippolrie 


Miel Lettre du ronnétable à la Rrine, 1562, 22 décembre, Orléans, publiée par Le Pur 
d'aumale, :Héat. rex L'rinees de Lune, JT, pr. 395.) 

12, 4 Ha oftennto perdonr dal fe. s lettre de Tornabueni à Cogmne If, déjà citée.) 

‘A1 éhid. 

144 be, 

Gi La négarialion de In paix est encoires pour le jourd'huy Fort doubteuse, el érove 
que l'an découvre clairement qu'il n'est pus au ponvoir du Prince de Condé de remettre 
fautes les places. Le négociateur principnl entromis en la négorialion de cesle Paix 
qui va et vient esi Ir jadiet Evexque dé Traye,,, Frints de Melfy, >» (Mém. C'onds, M, 
pr. 120, 121 : 1563, 9 janvier Paris, Lettre de Chantonay.l rf. DouiiLé. fret. des durs 
de Gicévr, IL, pp. 244, 26, 

#1 Antoine d'Aure de Gramont, + 1376. 

71 Louis de Clerment de Dussy d'Armbuise, ! 13574, 


1#1 Ilèze, qui el aeul à nous rapporter cetle histoire, raconte que la reine avait mis celte 
démarche prés de {ramont et de Clermont d'Amboise comme condilion au pardon accorde 
ñ Caracciolo, Îl prétend auési que laracriolo ne parla nullement des affaires de Condé à la 
ruine, mais seulement des siennes. 1éze ae Irompe au moins en ceci que In lettre de Mnat- 
mirencs [dont il ne parle pas! remise par Cararciola, traitait desdites affaires de Cond. 
De plus, il est certain que (ararciolu parle d'autre chose que de ses intérèls ct en parti- 
colicr de In paix. fe. Lottres de Tornabuani ct de Chantonuy.} Béze ajoute que la prir- 
cesur de Condé fut mécontente de son amhassndeur, qu'elle le congédia en le priani de nr 
plus revenir + sous peine de vie. + (ffiet. des Fgl, réf, IA, p, 919.) M. Dardin à révdité ce 
récit de Bèue, 474évt. de Chûtenmunenfeaur- Loire, p. 64,1 Nous n'avons aucune autre preute 
de rette affirmation, 
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de Ferrare (1) et Montpensier (2) lui reprochèrent violem- 
ment son attitude, lui faisant honte « de tenir une si 
grande dignité ecclésiastique et cn exercer la religion 
contraire, » (3), Il répliqua avec hauteur que s'il « avoit 
quelquefois changé d'opinion en la religion », il avait fina- 
lement, par la grâce de Dieu, trouvé la bonne (4). 

En était-il si convaincu ou voulait-il, comme toujours, 
avoir le dernier mot ? Cette seconde hypothèse paraît plus 
probable ; car le voici rentré à Orléans, ct devant un audi- 
toire nombreux réuni dans un théâtre, il exprime son 
« opinion en la religion » d’une manière si peu satisfai- 
sante pour les réformés, avec une si évidente intention de 
se séparer du « saint trouppeau de Dieu », qu'il s'attire de 
la part de Bèze des remarques blessantes ct lui réplique sur 
le mème ton (5). 

Il se fermait dès lors, à tout jamais, les portes de l'Eglise 
réformée. Sa religion n’était décidément pas celle que com- 
prenaient les ministres d'Orléans ; et voici que, avec plus 
de précision encore, on lui faisait savoir de Rome qu’on 
pensait là-bas comme Monsieur le Cardinal-légat, 


* 
+ * 


Le 5 janvier 1563, en effet, le chapitre de Saint-Pierre de 
Troyes recevait une assignation adressée à Antonio Carac- 
ciolo d’avoir à comparaître en cour de Rome pour y 
répondre « super certis fidei articulis, » (6), 

Pie IV était un pontife pieux et sévère. D'avoir qualifié 
l'ancien évêque de Troyes de + filius iniquitatis », ne pou- 
vait Jui paraître suffisant, Peu lui importait que celui-ci 
eût cédé sa charge « sponte et libere. » (7). Coupable — et 
le pape ne doutait pas qu'il le fût — celte démission ne le 
sauvera pas du châtiment le moment venu. 


‘3e Hippolyte d'Este, cnrdinal de Ferrure, Ds d'Alphonse 1e 64 de Larrrise lorgia, 
cardinal en 1598, légat en France en 1961, 1 2 décembre 15724 

12} Lauix IE de Bourbon, duc de Montpensicr (1513-1582), le imdine qui, en 1342-1593, 
avait, avec Jean Cararciulo, lait meltre en Stat les furtiflcalions de Troyes, 

13} BRANTONE, [, p. 234, Hrantôéme ne nomme que le Légat. I dib nvruir assisté à la scene 
qu'il place + aux premières guerres. + Le foursral de 1562, qui rupporte l'inrident à l'ocxa- 
sion do l'entrevue de Caraccido avec Di veine en dévembre, imenlionne là présence ile 
Montyensier, | Res, rrééraspeetive, V, p. 201 

14) Journal de 1562. [lies rétrospective, VX, p, 2OL' 

€3) Cararciolo mans à laissé Le rérit de set incident dans sn Lfére.., cette hrbnivtrex.. 
TüOréens, écrite de Bre-Cormle-Hobert Le 28 février 1564 in. s4.5 ef. BH, N,, Coll, Dupreen 
103, (9 44 et Mérn. Conde, V. p. AT.) Cet incident dust se placer entre Le 41 décembre 1362 
el le 35 janvier 1968 Le 40 décerne, Caracciole ct vneore à Paris attendiunt la mpense 
de la reine au sujet de ln mégoeialion de paix, ‘e0 htire de T'ornabuuni, 40 décembre 15621 
Le 15 janvier, Santa Croce fuit allusion aux dfficullés survenues entre Carrriole 61 Jléxe, 
Ie, leitre de Suniu Croce, 15 janvier 15643, dont il scra question plus loin.) 

16, Amar. AUneE, G. 1985, [9 15 39, 

(7j ibéd., G. 2553 : 1562, 7 mars, Doll de noeminalion de Bauffremont. 
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Car le pape entend pousser activement l'œuvre de 
réforme laissée inachevée par son prédécesseur. Tous ses 
efforts convergeront vers ce but : terminer le Concile et 
débarrasser la France des hérétiques, en premier lieu, des 
prélats suspects de sympathie pour les idées de Calvin. 

Cette double täche n'ira pas sans difficultés. Il faudra à 
Pic IV quatre annécs de tenaces négociations — presque 
lout le Lemps de son pontificat — pour les mener à bien. 
I! devra se défendre pied à pied contre la mauvaise volonté, 
plus ou moins habilement masquée, de la reine mère, 
tolérer les marchandages de l’inconstant roi de Navarre, 
entretenir le zèle de l'Espagne et en surveiller tout ensemble 
les écarts, Encore tout ce labeur ne fera-t-il aboutir que la 
première partie de son œuvre : celle du Concile. Pour le 
procès des prélats déclarés hérétiques, il se heurtera à une 
sourde opposition et ne pourra en définitive enregistrer 
qu’une seule victoire : celle précisément dont Caracciolo 
va payer tous les frais. 


Si l’assignation lancée contre l’évêque de Troyes n’est 
que du début de 1563, elle n’en était pas moins décidée 
depuis longtemps. On n'avait pas manqué à Rome de suivre 
attentivement les démarches faites en novembre 1561 près 
de Jl’archevèque de Sens pour amener ce dernier à intro- 
duire une action contre son suffragant. Mais Louis de Lor- 
raine tenait essentiellement à sa tranquillité : l’année 
n'était pas achevée qu'il s’était déchargé de ce tracas sur 
le légat, Hippolyte d'Este (1), Celui-ci ne s'en souciait pas 
davantage. Est-ce frivolité, défaut de convictions profondes 
ou penchant à la conciliation ? Il s'employait à ménager les 
divers partis et, peut-être, principalement à ne pas gâter 
sa situation qu'il estimait agréable (2). Pic IV ne peut donc 
guère compter que sur le zèle d'agents plus directement 
sensibles à ses ordres. Ce sont les nonces, Santa Croce à 
Paris, Crivelli à Madrid, qui, durant loute l'année 1562, 
négocieront cette épineuse affaire, Habilement ils guettent 
les occasions propices à une insistance, tâtent les disposi- 
tions, font miroïter à propos un avantageux échange de 
bons procédés, appuient sur la vanité ou l’ambition de tel 
personnage. Ils le font aussi avec mesure, cherchant à 
éviter les heurts, le scandale, se portant garants de l’indul- 
gence du souverain-ponlife pour l'accusé si l'on obtem- 
père à ses désirs. 


1) Le j°r janvier 1562, Cesnmendenc veri an curdinal Borramece € che à] card, di Guisa 
have comineinte à formar processn contra debtu vescovu, mu poi ho Jascialo il catica 
Al legrah.  !Aoun. Var, Coneilin PAR, Fe ST ai 


ut, à ce rujet la corrnspondanre de Fambassadenr cspagnul Vargas dans les L'apiers 


Etat de Cart, de Granvelle, publ W£tes, VI. 
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Ainsi, le 22 février, Sanla Croce informe le secrétaire 
d'Etat qu'il a entrepris l'homme d’affaires du roi de 
Navarre, en vuc d’une action concertée pour provoquer la 
comparution à Rome du cardinal de Châtillon, de Jean 
de Monluc, évêque de Valence « et de quelque autre ». 1] 
lui a démontré que Philippe IE devrait obliger Navarre à 
cire pression sur ceux-ci, auquel cas le pape leur pardon- 
nerait avec bonté, sinon ils seraient privés de leurs titres 
et bénéfices. Et Fagent d'Antoine de Bourbon a promis 
d'agir dans ce sens (1). 

Un mois plus tard, le 21 mars, le cardinal Borromceo 
indique à Crivelli de marcher dans cette même voie : qu'il 
s'entende avec le duc d’Albe afin que Sa Majesté catholique 
amène le roi de Navarre à obtenir l’envoi à Rome de Chà- 
tillon, Valence et de l’évêque de Troyes. Lui aussi assure 
que le pape leur pardonnera s'ils viennent faire amende 
honorable (2). L'occasion paraît honne, car le conseil de 
Charles IX a été épuré selon les désirs de Rome ; l’Amiral 
et Andelot ont quitté la cour el on espère d’un jour à 
l'autre que le cardinal de Châtillon sera contraint de les 
imiter (4) ; le Parlement est nettement hostile aux mesures 
de concession (4) ; de nombreux Parisiens viennent relancer 
le nonce afin que le pape ne larde pas davantage à pour- 
suivre ‘« le cardinal, Valence et leurs pareils. » (5), Le roi 
d'Espagne, à voir la bonne tournure que prennent les 
affaires religieuses de France, reprend confiance et tient 
pour certain qu'on aura raison de « Châtillon, Valence et 
Troyes. » (6). 


Met, Anh, VAT, Nuenzciet, div, A2 bre, (1 124 sr el 125 : 1562, 23 février, l'oissy 
Santa Croce au cardinal Horromen, — Le nu de Navarre était alor engagé dans des négo- 
rintions avée l'Espagne pour oblenir des sessions {crriloriales, +, à ce sujet Les Papivrs 
du Can. de Grunsvelle ; RuuLE, .lrtoire de Morrbon ef drunne d'Ubret, Paris, 1881-18N5 
4 vol, ja-8°, L IV, Û É 

(29) tbid,, Nunzial, Npagna 49,19 25 v°: 1562, 81 vuars, June. « Se si potewc 
attenere che il detto cardinale, il veacovo di Valenza et quel di rois ni polesaere cilare 
a Roma el che il re chrislionissime L astringease jui à venirei.…. Sua Santitä haverchbe 
veécasiune di usare sua benigniià in perdonarli se si volessera rirnnostere, Vostra Sighorin 
ne pari col signor duta d'Alvu et faccin officio con sun Maestà scriv lei lu faccia prucurare 
con Vendumo. » [eité par Susta, Die romisrhe Nurir.…., LT, pp. A22. 

4} cf. mème lettre. 

44) Danx une lettre du 22 février, Sons Crove signale la résistunre du Parlement à 
l'enregistrement de l'édil de junvier. |ARCH. VAT, Nonseut. div. 99 dés, Ê° 220,1 De méme. 
le cardinal de Ferrare érrit, lea 23 février 64 2 mars, que le l'arlement réluse d'entundre 
raisan, réclame l’expmlsion du royaume des prédieunnts 64 de ceux qui ont pris les arnies. 
demande qu'un faste faire la profession de foi aux évêques &Lu'on les cuvoie au Lonle, 
c£ AncH. Var, Concilia JAN, 17. 40 &L NZ re Q1 v°. Le N ras, il annonce que le Parlement. 
laisse publier l'édit « dope huver proléstale di furlu per obedientis » (ahéd., F9 RA.1 

(5) thid,, Nunsial, div. 2 by, 19479 1562 A mars, Paris. Sautn Croce au cardinal 
Durromou ;: + Qui, molti di questi cutadini rhe maisons venuii a vedcre non si son 
botati contener di non dirmi npertamente che Sun Sant mon doverin lardar qui à 
péoeeder rontro il rar, di Sattiglione, Valentin & similt, mrutrando che tutte quellu che 
Sun Beatitodine delibernsse delle prersone loru, al manco de bent evelesiasticr, aria iurun- 
linente esregaitn. + 

18) bi, d'oncilio 144, fe 100 ve: 1508, Ab avril, Madril Crivelli au cardinal Dorromea 
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C'est le moment d'agir ; il n'y a pas à perdre de temps (1). 
On lc comprend à Rome, sans toutefois négliger de recom- 
mander au nonce d'agir avec prudence « selon la manière 
qui lui paraîtra la meilleure », et le 5 mai le secrélaire 
d'Etat lui annonce que tous pouvoirs viennent d'’ètre 
donnés au légat à ce sujet (2). Le 39, les citations élaient 
expédiées de Rome « contre quelques-uns des principaux 
qui fomentent et favorisent l'hérésie en ce royaume. » (3). 
Nul doute que Caracciolo ne füt du nombre. 

Voilà qui est bien et va calmer les impatiences de ceux 
dont Santa Croce ne cesse depuis cinq mois de se faire 
l'interprète. Qui; mais une difficulté nouvelle surgit, qui 
annule d'un coup toute la patiente diplomatie &u nonce : 
pouvoirs et citations expédiés, il ne se trouve personne qui 
veuille prendre la responsabilité de les exécuter ! 

Le cardinal de Ferrare n'avait rien fait dans ce but 
depuis que l'archevêque de Sens s’était débarrassé sur lui 
du soin de poursuivre Caracciolo. Quel soulagement il 
éprouve à recevoir de Rome, par une lettre du 2 juin, 
ordre de s'adjoindre le cardinal de Lorraine, et même 
— c'est le désir exprès de Pie IV — de lui abandonner 
entièrement cette affaire ! (4). À Rome, on sentait bien 
qu'elle aurait d'autant plus de chances d'aboutir qu'elle 
serait d'initiative française ct non pas menée par le repré- 
sentant du Saint-Siège (5). Mais Lorraine esquive une pre- 
mière fois la tâche que vient lui offrir le légat. Le 8 juillet, 
celui-ci revenant à Ja charge, il refuse net en dépit du bref 
pontifical que lui remet Ferrare en l'appuyant de vives 
instances. Bon gré, mal gré, il faut que ce dernier se résigne 


"Sun Must. disse che si pigliuré quablie bout cnédiu et che di Seiatüiglionr, alenza 
eUlreoin se ne terria memerin a sue Lempu, ilehe gli ln cunfemalo uncura il dure d'Alra. 
heendogli che le éusc Qi Frunnrin stanno n buon Lernriue, + Lie par SUSTS, Dur runieivehe 
husie.... 1, pp. 427-528,: 

ii Amon. Var. VNaunzéut. div, 22 bis, 9 173: 1962, 26 mars, l'as. Santa Croce au 
cardinal Barre = des che sono nel conseglio questi signori cattolici, crederis Le 
nt fusse de perders benipro es proredere rontra Suttiglionc, Yalentiu, Holliglieri el alirs, 
maehiuls, + 

don bi, Pin AM Uu Gf : HOG 2 omai. oune : + Dil inslanzs rhe vivn falta 
suslà he Sua Santiti proreda contra 1 card. Soiathighour, Yelensu et simili, credo che 
Vantra Signeria suppiu che fé manduta La fneultu der mmune di mous, Dies Jegalu. L'orû 
pitrete cunsullare Li usa son Sua Signeria I et risulvere quelche giudicherete esser 
rmrglhie, - 

El die. dan HS, 12 174 wvs Lau, 40 mai, Roune. Le cardinal Borromeu à 
Santa Croce : + Con questa specie si imaendone set eilationi contre alenmi di que prineiprali 
“he fomntune et tas ariseane lheresie in quel rrguu. > 

F4 bi, ENS 2 6 2 juin, Horue. Le cardinal Horromcs au cardinal de Ferrare : 
. Len butto he, per ibreve che se Le manda commune con mous. {11% di Lorenu, Nustrs 
Signure dia faeultà al né et AI altre di protedere contra Sriattighone, Valenzs e{ gl'altn 
hop gris, Suu Santità désidera pret he ons, 11+ di Loreno, se à Vostra Signoria 1H®s 
pure per disvcarien sun, Bierin lui solo quest altione. Perd, se possihil sarà, V. $S, lime 
laseiera totiu Pimpresi ui Et quand pure il dette Signore non volesse, V. S. LILm 
nan resturs pu di esse compagne. + Pie qrar SUSTA, fie reeminche Kurie.., LE, p. 468.) 

1 abrd. Liu M, 8 UM: 150%, © gun, Home, Worromeu à Ferraet : r.,, cl se 
pssode ar. senzn precentar le citation, faeende che Lorenne eili et prucedi in vigor del 
brese, Sua Santitä D havers pit sure, 
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à collaborer à l'affaire, Encore Lorraine se réserve-t-l de 
. prendre l'avis de personnages catholiques éminents sur la 
conduite qu'il y a lieu de tenir (1). Qui sait à quel résultat 
mèneront ces tergiversations ? 

Et ia Reine ? La Reine, on s'en doute, ne sera pas plus 
zélée que Lorraine. Le 16 juin, le légat lui expose que, le 
pape « voulant poursuivre les ecclésiastiques. entachés d’hé- 
résie », clle eût à lui assurer l'appui de l'action royale. 
Catherine ne répond rien. « Elle n'aura pas entendu ce 
que je voulais dire », suppose Ferrare (2). Qui partagera 
celte naïveté ? Un mois plus tard, c’est le nonce Santa 
Croce qui tente de se faire « entendre, » Ses chances ne 
sont-elles pas sérieuses ? 11 apporte à la reine le projet d’un 
accord entre elle et le pape relativement à un important 
emprunt que celle-ci a sollicité avec instance (3). Il se met 
à en lire les articles un à un. Le troisième porte préci- 
sément que « le pape voulant poursuivre, ainsi qu'il con- 
vient, certains ecclésiastiques hérétiques de quelque grade 
et dignité que ce soit, sa Majesté ne doit pas refuser son 
appui pour les châtier comme ils le méritent. » Elle le 
trouve bon. Mais elle s'élève avec énergie contre la seconde 
condition qui est de « chasser de la Cour le Chancclier ct 
tant d’autres, hommes et femmes, hérétiques notoires ou 
grandement suspects. » «“ Je pense bien, riposte-t-elle, que 
Sa Saintcté trouverait étrange que je voulusse l'obliger à 
renvoyer tel ou tel de sa cour. » Et elle s’en tint là, ajoute 
mélancoliquement le nonce (4). 

Dans ce deuxième article sur lequel Catherine restait 
intraitable, Pie IV ajoutait : « Si Su Majesté n'y consent 


Mi cf. Dacusr, Mfiseellaure, IV, p. 422 : 1562, 18 juin, Bois de Vincennes. Le cardinal 
de Ferrare au curdinal Harromeo : « Del breve rhe Sua Beatitudine ha mandats ner pro- 
cedere contre queste prune ecclesiastiche «nspeite, à pena ha polutn ragionare una 
volt et alla sluggitu coll” 111" Sig. card. di Lorenv ; perd non posso ben rispondere rigo- 
Into della mente «un. 3 — ri, p. 432, 8 juillet : « He dato a mons. lle di Lorenx il breve 
di Nostro Signorc éuntro quelle persone erclesiastiche, pregando instantemente io Sua 
Signotin IUrs à volerls exseguir lui solo per liberarme di questo posu sccondo l'ordine 
di Sua Santilà ; ma ei ha fallo nunva resistenza estrema € non vi ha mai volute conseri- 
tire. Talehé ri sono stato storznln a acceitar d’essere in compagnia sua à cxmeguirlo, e 26 
Sua Signoris ha preso assuinto di sunsultare son alcmti valenti werminie <attaliei di Parigi 
del mado ehe in ei s'albiu u tenere € di quel che sandara fuvenda, Vostra Signoris UIeS 
sarÀ avvinala. : ef, également lu lctire du 1° juin adressée par l'ie LV au rardinal de 
Lurraine, où il l'exhuste à préndre « chaleuremcement + céiie affaire en main. (ARC. 
VaT., Dia 204, fe 345,1 Suns Pa publiée en partie, (Pie ræmische Kiurir,... TT, pp, 464-470), 

12] ef, HALUZE, og cr, pr. 42 : 1562, 16 juin, Dos de Vincennes, Le cardinal de Ferrare 
au eardinal Borrumeu : « Se Lene non ha rispostlo altro, vogliu nondüuneno pi tusto 
creder «he élla non abhia intesu quelle che si comprende solto queste parole, ch cilu sin 
per cunsentirvi e si fariluente «on gli cfletii » 

131 Au nuiliou du mois d'avril, Santa Grove nvait lrangnis au Saint-Siége la dermiande 
d'on emprunt de denx-cent mille écus, au nom de li rente. ef. SLSTA, Die raruische Kurie.…., 
FI, p. 450. 

4) ef. le Lezte de ve projet (ABC, Var. D'ée 204, 07, 358 vtt 178: SOU, 30 mini, JLomte, 
Pie LV an cardinal de Ferrure), publié par Susta, lop, cit, DL pp. 460-464,1, et le récit de 
l'entrevuc dr Santa Crors avai ln reine, Ahin, Var, Naunzeat, div. 92 Gas, M. 91 el 314, 
el Srsra, op, cit. BE, gr SUI-5 04,1 
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point, on auru tout licu de douter qu’elle veuille exécuter 
le reste de ces conventions. » Pie EV montrait par là qu'il 
connaissait bien sa partenaire. Elle avait « irouvé bon » 
ce qui concernait les prélats suspects ; mais, pour refuscr 
d'épurer sa cour, elle affirmait que, si « clle voulait obéir 
au pape dans les choses de la religion, il lui paraissail 
inadmissible que personne s'immisçät dans celles qui 
concernaient le gouvernement du royaume. » 

Cet argument, et le sens qu'elle lui donnait, annulaït 
toutes les dispositions qu'elle pouvait paraître s'engager à 
prendre vis-à-vis de Caracciolo ct de ceux dont la curie 
romaine entendait faire le procès. On touche ici le poïnt 
sensible de la politique française, non seulement de Cathe- 
rine, mais, avant elle, d'Henri II, pour ne pas remonter 
plus haul, politique qui s’est poursuivie depuis, toujours 
aussi irréductible : cclui des libertés gallicanes (1). 

Cette prétention de ranger parmi les queslions ressor- 
tissant à la police du royaume l'attitude religieuse de tel ou 
tel dignitaire, alors que le gouvernement de ce royaume 
faisait profession d’obéir au chef de l'Eglise en malière de 
foi, ne pouvait intimider Pie IV. N'ayant pas obtenu l’appui 
qu'il escomptait, au moins en retour de celui qu'on avait si 
instamment sollicité de lui, ayant même échoué dans sa 
tentative conciliante de remettre à l'initiative du pouvoir 
royal, et lu cilation, ct le jugement de Caracciolo et de ses 
co-accusés, il décida de passer outre et d’agir seul. 

Le 26 décembre 1562, le nonce informait le cardinal 
Borromeo de la décision prise enfin par le légat de les faire 
exécuter ; le 4 janvier suivant, il annonçait qu'elles étaient 
expédiées (2). Le lendemain, nous l'avons vu, le chapitre 
de Troyes recevait l’assignation adressée à Caracciolo. 

Dès lors, la procédure se précipite. Rome, après avoir 
lemporisé autant que possible, esl pressée d'en finir, Il ne 
manque pas de gens d’ailleurs qui « se scandalisent » de 


(1} Ce n'est pas le Heu d'aborder plus à fond ce sujel. En résumé, « Les rois de France 
avaient toujuurs refusé de laisser appeler à Home, pour Fy juger, un sujet coupable de 
crime ecrlésinstique. Le concordat conclu entre François 197 et Léon X rontenail, il est 
vrai, ane exréplion pour rertaines causes qualifiées de majeures el que l'on permeltait 
au pape d'évoquer à Jui ; mais le pontife devait, dans ces cas, déléguer des juges en lcrri- 
tuire françuis, Le Concile de Trente, au contraire, donnait au Suint-Siége le droit de se 
réserver, par vimple rescrit, toule cunxe ecclemiaustique qu'il estunerail oppuriun, et de La 
juger à Home même. + (MarTIx, 2 Éalliranisnie ef la Rdfarine catholique, p. 202.1 ef. id, 
pp- 160-210, les idées exprmées à re sujet pur Charles du Moulin dans son Conxeil sur Le 
faid (he Concile de Trente. — Un rémarquéra que, dans le cas présent, Catherine ne pou- 
vait, de bonne fai, argner de res fameuses libertés, méme si 08 les estime intaogibles, 
puisque le pupe nvuit proposé que le cardinal de Lorraine procedàt directement et seul 
en cette aMuire. 

(2) ef. Anen, Var. Vunziat, div, Mt bis, {9 446 : 1563, 20 décembre, Faris. Sanla Uruce 
au cardinal Burromes : & Le cilaliani contre Seiatiiglione et altri, mons. IN®* legata 
dice che le farû esseguire, #1 quando Sua Signoria 12 1ardnsse, jo non ruancard di 
farlo seconde Y. $, Him si conmmanda, + {Cité par Suxta, Die roœmisrhe. Kurie.... AT, 
pp. 474-478.) ef, jf, 16 454 ve: ABUS, 4 janvier, Paris, k méme ait méme : « Le cillu- 
gioni contre Écinthiglione ct allri, tons. Mirt legato le ha mandatc per far esseguire. 
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tous ces retards et le font savoir, Chanlonay n'éerilt-il pas 
que « le peuple de Paris est enragé », dès qu'on parle 
d'amnistie pour les huguenots ? (1). 

Aussi le cardinal Borromeo exhortc le légat à se hâter 
et ne cache pas son impatience d'avoir au plus vite une 
rclation de la manière dont les citations auront été exé- 
cutées (2). Le 28 janvier, Santa Croce peut lui annonccr le 
départ du courrier qui lui portera le procès-verbal des noti- 
fleations faites à Odet de Châtillon et à l'évèque de Troyes. 
Les autres suivront (3). 

Caracciolo peut-il espérer que les rigueurs de la curie 
romaine s’arrêteront Ià ? Ne lui tiendra-t-on pas compte de 
s'être séparé des Réformés depuis sa dispute avec Bèze ? Il 
s’est retiré à Brie-Comte-Robert chez son beau-frère, le duc 
d'Atri. 4 qui désormais portlerait-il ombrage * Mais c'est 
oublier trop vite que, à Paris comine à Rome, on esl las 
des demi-mesures. À Paris, c'est-à-dire au Parlement, on 

s’irrile de le savoir si proche et on lui intime de s'éloigner 
du ressort de cette juridiction (4), A Rome, on entend bien 
ne pas en rester à la simple notification transmise par le 
légat, 

Le 12 février, en effet, l'ambassadeur du roi à Home fai- 
sait savoir que, ce même jour, lc papc avait ordonné de 
procéder « contre les évêques de France chargez d’hé- 
résie, » (9). Le 31 mars, cette décision est confirmée en 
consistoire ; la bulle paraît le 7 avril (6) ; le 13, l'Inqui- 
sition affiche dans Rome une citation à comparaître dans 
les six mois, sous peine d’excommunicalion (7). La liste des 
accusés comprenait, avec l'évêque de Troyes, sept autres 
prélats français (8). Quant à Châtillon, le monitoire le 


41) Lettres de Catherine de Mfendicis, Lu 466 : 1563, L4 janvier, Chanlonay à lu duvhesse 
de Parme. 

12) cf. Svsta, Die rentischke Kurte…, LE, p. 482 : 1563, 15 janvier, Iuaue. Le éardiseal 
Borromco au cardinal de Éerrart : « Quonie & le cilationt contra Seiulliglione ve gli oltri, 
Sata Santita desidera in effetto molle che k€ eseguisénne quanto prima ot se ne mandi 
que subite là relatione, non supendo hurmiol com salvarsi con molti ratholici. ctiunt 
prétieigi, che ke ne nrandnlirzano el si faune mernvighia che ximiia Lande a procecdene contre 
di lou: onde Vostra Signuria Jre nou paleà usure in cio diigernen Lane straordiuiria 
clre pussa esser d'avantugio. » . 

(3h cf. ARCR, VAT., Nunziaf, div. 42 has, 19 474 V9: 15, UN janvier, l'arix. Santa Croce 
au cardionl Burromeu : vil presente spaceie porter lexsceutione della citutiune contre 
Sriathighonr et contre il vewove di Trois, Gi paremente runs. M0 legate ha urdinatis 
pee l'allec esserutioni, » 

té ef. ., 9 47H 0: 1545, 2 févrice, Paris, Sunle Cros au cardinal Horromea : » L'ulim 
vescovo di Trois, havendo Jasriati gli Vgonetti, se n°6 retirato in un casleflo pib virins 
del duta d'Atri suo parente. Quesl T'arlaimento gli bu fete intemilere che se nv part 
ne ardisen di xlare in fuogo deve «1 stemada ta ginrisdilinnn dire, che do rastignranna, vai 
chiatmato traditure de’ gli Vgonolli nppresse k catlediei. 

15) cf. Addilion aur Mémoires de Uuxtetman, pr 100, SO : biere à Horhotel, svique 
de Rennes. 

16) Sanpi, Fstorsa réel concilio tradentino, LV, per. 112-114. 

17) DEGERT, Procés de htert évdques francais... pe (2 

(À) Jean 1V de Rt-Hormain. mrele, d'Aix, 1591-4598 : Jean VIT de Manlur, és, de Valence, 
4553-1566; Louis d'Albrot, dv. de Lescar, 1685-1000; Chaude Tin. éx d'Ooron, EE 
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concernant avait été affiché à la porte du palais épiscopal 
de Beauvais dès le 10 janvier, à celles du Vatican le 
3 mars, Le 31 mars, Pie IV prononçait solennellement sa 
déchéance (1). 


De tous ces prélats, un seul paraît s'être ému du coup 
qui le frappait : Antanio Caracciolo. Déjà, au mois de 
janvier, après les incidents d'Orléans, il avait témoigné de 
son désir de rompre avec les huguenots dont les manières 
lui déplaisaient. Il prétendait alors vouloir rester néan- 
moins fidèle à leur doctrine (2). Aujourd’hui, sa conversion 
semble devoir être complète, Vers la fin de mai, il s’en va 
trouver le nonce et lui déclare en pleurant sa résolution de 
rentrer sous l'ohéissance du pape. Santa Crace lui demande 
de fournir des preuves plus convaincantes que celle des 
larmes, par exemple de rendre au catholicisme un service 
signalé comme d'agir sur Condé, lors même qu’il devrait 
feindre d'avoir conservé la même intimité avec les Réformés. 
Etrange conseil ! On voudrait pour l'honneur de Caracciolo 
qu'il n'eût pas eu le courage de promettre cette comédie. 
Mais il est aux aboiïs : il promet. Il promettrait d’ailleurs 
tout ce qu'on voudrait à condition qu'on ne l’écrasät pas 
trop et qu'on pourvût à son existence. Son interlocuteur 
ne peut s'empêcher d'être touché de cette misère morale 
autant que de ses inquiétudes matérielles. Il estime que 
« cet homme pèche plus par légèreté et inconstance que 
par une conviction enracinée dans l'erreur. » Et il de- 
mande à Rome qu'on lui dicte la conduite à suivre (3). 


+645 ; Charles Guillart. dv, de Chartres, 1653-1566 ; Jean de St-Gelais, év. d'Uzés, 1531- 
4566 ; Francois de Noailles, év. de Dax, 1556-1545, Ce dérnier réussit à ve faire rayer de 
la liste. 

(1) AncH, VAT. Nunsiaf, Sprgna 19, Fe 11: vo: 1564, 4 avril, Homo. Le cardinal Dorrs- 
mec à Crivelli : « L'ultimo giorno del anrse passato, Sua Sanlità privd in Concistorio il 
card. Sciattiglione, con tutte le dehite solenniti, d’ ngni grado, dognilà, offieit et bene- 
tel, Le, Et si seguitert à far il emeclesinus del vesrovo di Valeria ct di mohi altri de La 
medeuina setta, non solo ceclesiastici ma anrora setulari d'importanza et prnneipali. : 
Châtillon persiste ncanmains longtemps envore à paraitre en habit de cardinal. rf. lettres 
de Santa Croce des 13 août, 23 décembre 1503 cl 7 janvier 1564 (Nunziet. div. 32 bis, 
FT. 622 ve, 632, 672 vel, 16 février 154 et 4 novembre 1565 {Pio 204, M. 46 et 341 v°), — 
cf. te texte du monitoire aux ARSM. AFFAIRES ÉTRANOÈRES, F'enise 27, 1. 553-559. 

(2) Au. Var, Nunsial. div. 32 fris, 1e 464 ve: 1563, 15 janvier, Paris. Santa Croce au 
cardinal Borromes : » L'alim vescovo di Teint, che si fa chisinare Proncipe di Melf, si à 
parlito, overo à prossimo à parkirsi de gli Leonoth poco d'accordo ron loro et, in parti- 
rolare von 51 Resa : et dice di non vuler abbandomare la dottrine, ma voierai rilirare in 
qualche suo lnogo, perche la vite ef coslumi di costoro non gli piarciono, « 

(3h éd... Æ, 571 v9 et 572: 1AFA, 2 juin, l'aris. Le méme au méme : « L'olim véscove di 
Troia fu l'altra sers al me et, enultis eur lacriais, deplora la disgraziu sus, risoluta di 
tornare all’ ubidientia, lo, oliee che non havevo faroltà di raccoglierlo, gindicai bene di 
esortarlu a non sulefursi, ua eereure di ricoimpensurg con qualche signalatu servilio, 
restendo con lu medesima confidenra con luro; et in parliculare lo pregai che voalese 
teniare l'anime del prenciue di Conde el vedere di ridurlo, Cosi ani ba promessa di fare, 
et io aspettaro di intendere da Voxtra Signoria Im: rome Yorrà che 16 mi gaverni in quesia 
é350, LQuantoe na me, pare che quoste home peécehi pit per leggierezza oi incomslanza 
che perche sia fondats in opiniont érrunca, Anzi, havendolo persuago che se ne venise 
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[1 ne semble pas qu’il ait reçu de réponse. Trois semaines 
plus tard, Caracciolo retourne à la charge (1). Mais sans 
doute il n’a pas tenu sa promesse de faire pression sur 
Condé ; il n'apporte toujours que des paroles. C'était in- 
suffisant : on le savait trop passé maître en belles réso- 
Intions. 

En vain, se référant à la doctrine des cours souveraines 
d'après laquelle Rome ne pouvait « tirer » hors du royaume 
les causes de ce genre, Catherine de Médicis essaie de s’op- 
poser aux poursuites, du moins en cour romaine (2) ; en 
vain le cardinal de Lorraine, veuu de Trente, use de tout 
son crédit auprès du pape pour le détourner de son 
projet (3) ; en vain le cardinal de la Bourdaisière s’agite et 
croit obtenir quelques succès (4) : le 22 octobre, en consis- 
toire, le grand Inquisiteur, cardinal Alexandrin (5) requiert 
condamnation de Caracciolo. Le réquisitoire énumérait tous 
ses méfaits : il s’habillait en laïc, portait les armes, avait 
abjuré et s'était fait imposer les mains par un ministre 
huguenot ; déjà, à Saint-Victor, il avait apostasié, puis 
avait exercé le métier des armes ; après avoir préché le 
calvinisme à ses religieux, il l'avait répandu parmi ses dio- 
césains au point de se faire intordire Ia chaire par 
Henri II (6). Le pape refit alors l'histoire de sa nomination 
au siège de Troyes ; il dit la première opposition des Inqui- 
siteurs que, seule, fit tomber l'assurance formelle donnée 
par le roi se portant garant de son orthodoxic (7). Personne 
n'était là pour déméler, dans cette accumulation de charges, 
le vrai du faux (8). Dès lors, Antonio Caracciolo fut déclaré 
hérétique notoire, vitandus, privé de la dignité épiscopale, 


a Dbutlarsi alli piedi di Sua Sanltità, non pure lontano dal volerlo fare ; et havendo ancor 
trattato con ni se ne venisse al riatretio 6 se anderia al concilio, credn che lui anderia 
ie tulli quei modi rhe vorreme, 8e bene non peénsu pui, quando si venissæe al ristrelta, 
non havegse eara qualche parola per asxicuralions della vita sua. + 

(} Arch Var, Nunzial. div, 92 bis, te 604 v°:; 4569, 23 juin, Paris. Santa Croce 4 
Tolomen Gallin : « L'alim vesrovo di Troia mi ha tornaln à pregare che ia srriva che 
vuol tornare et dlomandar pérdonn come sérisui per le pasase, « 

{24 id, ef, fe GO r9 et v0 : 1503, 28 juin, Paris. Sante Croce au cardinal Lorrorueo : 
= Sea Maesñla... ni ha detlo che haveva inteso che Sun Santità procedevu contra nlcuni 
vescovi d Franein el questo nôh €ra urdinario dovendosi vedere in Franria le rose lara, 
Risposi a cid che le causs maggiori che sono rqueste gone rixorvate na Sua Santiti, » 

(3) DEOFRT, Prorés de huit é. franc. p. 86. 

{4} « le Bis par remontrance tout 6 que je pa pour eux, qui fut cause que lex huses 
n'eurenl la fn qu'aucun préxumoient, et S'% porta Le Pupe très gratinusetnent, » {.Wfbi- 
tion aux Mérr. Caxtrbrat, pr. DOT : 2503. 23 octobre, Roune. La Wourdaisiére 4 Nochetel.] 

(5) Michele Ghisleri (19506-15721, dominichin, évéque de Suln ; iuquisileur de lu foi 
somx le cardinal Giov.-Pietre Carala, vominiairé gén, de l'inquiaibion : cardinal en 1557 
et grand Enquisiteur ; évüque de Mondavi en 1560 : eurrida à Pie LV où 1966 kons de porn 
de Pie V. 

46) B. N., lei. 1200, M, TAN, +. Z'icces justificativre, N° XIX, 

(73 ibid. 

t8} Cor an est frappé de trouver parmi res ulkégnti ns des faits d'une valeur si ‘négale 
et, pour quelques- ns, si peu dè 1 ontrée, 
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dé tous les honneurs et bénéfices y attachés (1), et on 
priait les princes ou tous autres détenant le pouvoir civil 
de s’assurer de sa personne (2). 

Quelques jours plus tard, faisant droit à la requête pres- 
sante du cardinal de Lorraine, le pape consentait seulement 
à différer la promulgation de la sentence dans l'espoir que 
l'accusé se déciderait à comparaître (3). 

Il ne comparut point. Qu'on ne charge pas sa seule cons- 
cience de cette obstination : Catherine de Médicis en par- 
tage largement la faute avec lui. Ou, si l’on veut, tous deux 
étaient les victimes d'une théorie, celle des privilèges de 
France, qui faussait toutes les relations du royaume avec 
le Saint-Siège (4), Elle n'aurait eu qu’un mot à dire, ct 
Caracciolo allait se jeter aux genoux du pape. Mais elle ne 
le dit pas, et qui sait si même elle n’usa pas d’une influence 
contraire, elle qui maintint sur leurs sièges les co-accusés 


de notre évêque ? (5). 
Au reste, eût-il mis sa conscience en règle, Caracciolo ne 
pouvait plus prétendre à autre chose qu’à l’oubli. I l’obtint, 


111 DEeG£kr. op. cit, pr. KT, 

(2+ + Viene dichiorato aromunirala viande & si pregann i Principi e à governanti di 
prorurarne la +alturn, » Note de Mgr. Facrhim, archivisté du S1-OfMice, 21 jnin 1919: 
— J'ai inutilement recherché le lexta de In cilation appelant Curavriolo devant l'Enqui- 
SiGun «1 les dépusitions des Lémaoitia ser les quelles s'appuya Le eardinal Alexandrin dans 
son rrquisioire, el Qu'il eût êlé si intéressant de ronpaitre. C'est ici, pour moi, na devrir 
de prier son Enoenre le cardinal Merry del Val, secrétaire du Smut-OMree, de daigner 
agrer l'hommage de ma respectueuse gratilud: pour l'extrême bienveillance avec Jaquelle 
1 accueillit mu requête lorsque je lui exprisnai le désir de ronnaitre les pisres qui pouvaient 
se Lronver dans des aréhivos di Saint-0Meca. Avec bi meilleure bonne grâre, Sen Eminence 
voulnt hien ordonner à l'arehisiste de rochorchér nil sectrouvait quelque document 
relatif à Antonin Carareiolu, ebk me promettre que, le ras érhégnt, clle forait toutes dé- 
marches ntiles prés des cardinans romposant réltr rangrégalion et, au besnin, prés du 
Saint-Pére. Les recherélhies que ML Mgr, Farehini, avec un empressement dant je Je re- 
merci vivonent, Forent malheureusement négatives, Les archives du Snint-OMre ne 
renforment. sur ce sujet. pus autre che que lu sunple mention de la sentence du 92 or- 
tobre insérée dans le Libre ectensornera de l'Inquisition telle qur l'a donnée Tarnnius. 
v, L'ièces jusliflentives, N° XX. J'aurais dû m'y aticadre, Gamme me le faisait remarquer 
le cardinal Merry del Val, Gararciole me s'étant pas présenté à Ilome, fui eunduinné per 
contmmace, non sur dés piéces appartenant au Saint-Office, puisque le procés n'avail jans 
fe instruil par elle juridiction, munis sur d'autres piéces — telles que lex dépositions 
de témeins — transmises directement nu grand fnquisiteur pour lui permeltee de pré- 
sénter Ses ronclusions au Conséatoire. rs docnments ponvaæient donc avuir élé conxnrsés 
pur les archives sonsislarioles, Mgr. Angels Merceati, ke savant archuiviste de la Consistu- 
riale, se mit à ma di-position avec bo dfvouement nimsble que ronnaissent bien lon tra- 
vailleurs qui fréquentent à ln Hibliothéque et aux Archives du Vatiran. [4 encore, lo 
résullat Du négatif : Les archives congistarinles no possèdent aucun document relalif au 
proies le Cnracciolo. TL ni este qu'une hypothéso : si lea piéces on question existent 
encore, elles ent dû rester dans Les arehives particuliers du grand Inquisiteur 61 suivre 
le sort de colles — cure j'ignore. 

1 Drarn, Prorés aile Pril ñe. frrur., pr EL — ef, le texte de In réponse de Hie 1Y 
dans Tan, dd, Rav atei-LANENENR, rur, certés,. KATY, p. 429, 


f4bef. Amon. Var. Nronsieat, di, 2 bis, M. 672 49-673 +9: 1564, 22 decembre. l'aris. 
Santa Croce au cardinal Borromen, — Le nonce eapphorte qu'il a en une longue ranversa- 
Con aver a reine nu sijel de la condamnation révente des évaques Elle n'est plainte 
de a prande mgueur du page alors que la sitiation difficile du royaume crééé par quevia 
mnledtiianr id bpinions che mata nelle menti di melti r exige qu'on traile Les affaires de 
Frunve s Eur dell ordhinarin, ref ass di 6 que le pape n violé Les privilégrs de Frañnre 
d'aprés lesquels ces sortes de pruvés doivent Être jugés dns Je royaume. 


Sa ef. Ducacr, og. cit, pr. 101. 
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mais d'une manière qu'il n'attendait point. Lorsque, le 
11 décembre 1566, Pie V — l'ancien cardinal Alexandrin 
qui avait requis contre lui -— promulgua la sentence 
condamnant les évêques, son nom n’y figurait pas (1). On 
avait jugé inutile de souligner que, par sa seule conduite 
depuis la cession de son siège, il était tout déchu de ses 
titres et dignités, n * 


Renié èt par les réformés et par les catholiques, Antonio 
Caracciolo ne pouvait désormais, malgré l’optimisme le 
plus obstiné, se faire aucune illusion : la carrière qu'un 
jour l’aimable et bonne Marguerite avait rêvée pour lui en 
le conduisant à Saint-Victor aboutissait à un échec lamen- 
table, 

Et pourtant ! Retiré à Brie-Comte-Robert, n'essaie-t-il 
pas de rentrer en grâce près des ministres d'Orléans ! (2). 
Dans le long mémoire qu’il lenr adresse le 26 février 1564, 
il s'évertue à démontrer que, jamais, malgré ses défail- 
lances passagères et notamment ses différends avec eux en 
octobre 1562, il n’a nourri d'autres sentiments que cenx 
qu'ils professent eux-mêmes. Il énumère les preuves de 
cette vocation « dès sa première jeunesse », [1 s'humilie, il 
supplie, il demande pardon au « tres honnorable frere Theo- 
dore de Beze [des] parolles picquantes » qu'il cut avec 
lui (3). 

Quelle réponse obtint-il ? Sans doute une fin de non rc- 
voir analogue à celle que lui fit l'Eglise de Troyes qu’il 
sollicita de même un an plus tard. Il avait alors quitté 
Brie-Comte-Robert pour Châteauneuf-sur-Loire., C'est là 
qu'il eut la visite de Nicole Pithou, lequel revenait de la Cour 


Ml ef, de toxte. de la sonfenre dans Danoxtes, él Mavxanni-LanrRot, XXXV, 
pr. 200, 240. C'est oubli rat pént-étre vussi involontaire. Me toute façon, il ne doit pas 
laire penser que Te V sernit revenu sur a décision de son prédécesseur, Dans la liste 
des évêques » condumnèés par lie Y +, que le secrétaire d'Etul adresse au nonce Salviati 
fAnon. Var. Nunsiar, Francia, 2NA, Fe LIN we), le 29 dééambre 1572, comme dans colle 
du noner Salviali du 2% janvier 1571 1 Vansial, Franvia 0, 19 1), il st explicitement 
désigné. 

12} D'après M. Hernua, Caracriolo aurait - fanetionné * comme minisire à lrie-Camte- 
Hobert en 1564 el les protestants de l'aris ne seraienli rendus 4 ses rénnians. {BERANUS, 
Fr Ministre Antoine 4e Chandire, p. 135.4 On ne donne aucune prouve, Les riformés de 
Paris étnient-ils plus iadulgenis que veux d'Orléans auprès desquels, en celir maine 
année 156%, Carneviole tuiauit des démarches qui paraissent ire demouries inutiles ! 
Pithou nous dit que. depuis Les événements d'Orléans, Caracciole + cstoit en fort mauvais 
menage avec Loutes les cglises, + !/ixt, ccclés. de Pépl, de la ville de Tres, 1954.) 1 sernble 
avoir ruison, = Du châtenn de Brie-Comte-Hobert habité par Caraceiolo, il ne reste que 
les traces do quatre tours d'angle «1 l'arc brisé d'une porte qui sort du sal considérablement 
*xhaussé depuis, 

LATIN. ob, Dupuy DUR, le 44 211564 On. «11 28 Février, Arie-Comte-RoberiL Eritre 
d'Anthoine Carrarrinti…. etes ministres. de L'Eglise d'Ononns, publ. Afém. (onié, V, 
p. 47, 
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où l'avaient appelé les affaires de secs compatrioles (1). 
Pithou accepta de dire aux réformés troyens les regrets et 
le désir de leur ancien évèque, Mais « on ne trouva pas bon 
de l’admettre. » (2). Ce refus n’empêchera peut-être pas 
Caracciolo de songer à renouveler sa tentalive quelques 
semaines même avant de mourir (3), 

D'autre part, il essayait de conserver les faveurs de 
Condé. C'est ainsi qu’à l’occasion de la naissance de son 
fils, le comte de Soissons, il compose un lang dithyrambe 
qu'il intilule « hymne genethliaque. » (4), 


Démarches maladroites et piètre poésie ! IE faut les 
excuser : Caracciolo est malheureux. Pour cet homme qui 
a le goût des rôles de premier plan, qui se sent malade (5). 
qui est réduit à un médiocre train de vie (6), évincé, pour- 
suivi par de tenaces rancunes, la retraite de Châteauneuf, 
quel que soit l’affectueux accueil qu'il y trouve près de sa 
sœur, a toute l’amertume d’un exit et d’une déchéance (7). 


[1} En 1565, probablement au mois de septembre, inraque J'ithon revenait de La 
Rorhelle où il était allé voir la reincemére, fef, Prraor, Fist. erciés. de V'égl, de l@ ville 
de Troyes, fe 419 ve.) 

12) Prruou, op, cit, Fe 357 vs. 

{3} Coracciolo aurait médité cetle neronde démarche pen avant La publication de l'édit 
de Si-Germain (8 août 1570). cf, Prrmou, op. cit, [° 358 y, — M. César l'ascal assnre que 


Caracciolo était + pasteur à Châteauneuf. » (ef, Les familles Machero rt Dorlin, p. 106. 
l'as plus de preuves que pour le ministére à Brie. 


(4) Dour hymnes genaAMaques,., Le premier par Messire Anlhoine dé Caracciuo, l'rince 
de Melphe, le second par Florent Chrestien, 1567, (J'en ai parlé ailleurs. v. 1. 159.) — Charles 
comte de Snissons, était né en 1566 du séconcd mariage de Condé aver Franruiss d'Orleans., 

(S+rf, lirnou, op, cif., [9 358. 


(6) Le plus clair des revenus tle Caraccioln consistait dans la pension de 4.000 livres 
servie par Bauffrement, T'aprés le lat, 14680 {9 3, Charles 1X, à la prière de Condé, 
lui aurait acrordé une pension (dont on ne nous dit pas le chiltre] à prandre sur de mou 
Hins grevés de lourdes charges el dont le béné liriaire aurait retiré l'art peu de chose. C'est 
#unx doute le source de ce bruit d'aprés lequel Caracriolo aurail été contraint, pour vivre, 
do se faire meunier. (ef. D. N. lat. 14687, [9 67,) Simon Gourdan voit dans ec fait l'origine 
de la locution employée pour signifier In déchéance de quelqu'un : « d'évèque devenir meu- 
nier. » {HN fr. 417, F9 1014.) Que Guraceiolo ait tonché où non un revenu sur des 
moulins, cela n'a rien à voie avec Ji hwulion que Simon fiaurdan ÿeut rapprocher de ce 
fait, On hit dans le réglement des cupilaines de quarliers à Troyes, publié dans la sénnce 
du conseil de ville le 16 décermhre SUN, que ceux-vi, leur"charge terminé, ne 
pourront pas fre pris comen annees dé fer, sous-maîitres, ni auires fonctions mrindres 
“pour un qu'il n'est séant à ung hennane lavoir csté evésque (camme l'on dict commune 
ment) et puye musmier, : [ARC TROYES, 4. 145, Le LAN.) Ce qui est plus certain, c'est que. 
le 20 février 1565 Un, s11, Cnracciolo éerivait de Chñleauneul à Cothorine de Médicia 
pour ln prier d'intervenir afin qu'en Di reatienit les quelque 800 livres réauliant de In 
vente à l'encan de ar3 meubles à Troyre pendant les troubles de 1362, desquelles il n'a 
encore pu obtenir d'étre rémbenraé snalgré dos lettres palontes à fui délivrées par le roi 
à cet effet — le roi les ayant d'ailleurs « de-pendu pour son service. » [el D, NX. Coif. 
Dupriey 144, LE — x, L'ééres justhicatroes. N° XXI) Cararcioko était donc trés géné, 
Certains de ses biographes en cmt écnelii qu'il Gtait mort dans la misère Code Miupenior s. 
comme dit le Jal, SAS 489 68. D'autres l'ont méme rédnit à In mendicité, 1Eserail venu. 
un jour + famolien commitatus pedite s feuppor à la porte de St Victor pour demander qu'on 
lui donnait à manger, (M. NX, dat. 1AGRM, (0 73, où lat. 14974, [9 460 x, Il eul hicn invrai- 
seniblable que le l'rince de Melfi se soil exposé à celte hurniliante démarche. 


(7) Lea chroniqueurs de Si-Virior raronlent que Cnraceiolo oreuprit son iempe, À 
Châteaunenf, à prècher se nouvo Svangié et dannait Ja chasse qux rôdours du +uisi- 
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C'est en vain que parfois il sc reprend à cette vie de cour- 
tisan qu'il a tant aimée, et qu'on le voit arriver chez Ia 
reine après le dîner lorsque prélats et grands seigneurs dis- 
cutent théologie (1). Ce ne sont que de rapides éclaireics. Et 
il retombe dans la solitude de son Orléanais (2). 


Il n’y goûte guère que deux joies : celle que lui donne 
la composition de quelque pièce poétique, ce littérateur 
etant demeuré un fervent du rythme et de la musique des 
mots ; celle que lui procure l’affectueuse sollicitude d’unc 
autre exilée, la toute miséricordieuse Renée de Ferrare (3). 
De Montargis où elle accueille tant de misères physiques ct 
morales (4), Renée veille avec bonté sur les misères 
pareilles du déchu de Châteauneuf, À son intention, Carac- 
ciolo compose cet Hymne à ia gloire des bienheureux (5) 
dont il lui annonce l'envoi en mars 1570 (6) ; mais il ajoute 
à cet hommage une humble demande : « Madame, s’il vous 
plaisoit me faire tant de bien que de m'envoyer un coche, 
vous me fairiez une singulière grace. » (7). Ces quelques 
mots, il les a mis de sa main — une main un peu honteuse 
qui sollicite, — à la suite des phrases tracées par un secré- 
taire. El n'a plus que cela : des strophes, pour marquer sa 
gratitude des faveurs qui lui sont faites. 


nage +, en quoi il réussissait forl bien, étant e Ac hellc taille, benve ét avénlureux, + cf, 
RoxnaëD, Hisl. de l'abb. royale de St-Y'ictur, LL, p. 52. Cela sent, en offet, les histoires da 
brigands. £ 

{1} « Al desinare date dalla Regina ai XXI gugno, fu gran disputa in Faito di ouvva 
religione tra d'Andelot ed il vescavo di Meaux, se le ininagini si debbano tenère n né, 
+ quello produenono. Sapraggiunge il principe di Melf, e Liene parte ugonotla. » {Négor. 
diplom. de la France qure la Toscane, LU, p. 525 : 1966, 24 juin, Paris, Pelrueci à Cosme 1° 
etau Prince François de Médicis.) 


(21 Tel qne nous Le roprésonte un dessin de Claude Chastillon, le château de fhälean- 
neuf avait grande allure, Composé de deux corps de Jogis, il était construit sur une haute 
terrasse dominant lu Loire, {ef. HN, N., Etampes, Vo, 9: dessin fin x vit siècle, dunt repra- 
duction dans BAkDIN, Hisi, de Chüteauneuf.} Le château est aujourd'hui entiérement 
modifié. La grande façade a été détruite on 109. 

[41 Renée de France, fille de Louis K11 et d'Anne de Bretagne (13510-15741, mariée 
en 1538 à Hercule d'Esie, duc de Ferrure, 

(4) c£. lea enmptes de enér. [R, N,, fr. 2220.) 

45} On pourrait croire, d'après l'indication bibliographique de La France prudestante 
(éd. Borien, ILE, col. 745), que cel hymne se trouve à ln H. N., portef, Fondanien 21, 
I'n'on sat rion. Je n'ai pu le découvrir non plus en Lalie, et le professeur D, Fava, bibliw- 
Phécaire de l'Estense, à Modena, m'a assuré que son dépôt ne le possédait pas. 

TA} Je dis e mars 1570 », bien que la lettre annonçant rot envol porté emars 13560 v. 
Püques tombait Le 26 mars ou 1370. Si Éaraceiolo avait déjà adopté le nouveau 
système, sa leltre serait done bien de 19569. S'il suivait l'ancien usage, sa leltre surall 
antérieure au 26 pnara. Le fait qu'il parde de Là initispouition » qui l'a empèche d'aller 
saluer Renée, m'a donné à supptser qu'ilnagiseait de la maladie dont il mourut quelques 
mois plus tard en 1570, Mas je reconnais que es Li une simple hypothèse. 

175 L'original de cetle letire est à lo HN. fr, 3226 lancion Héthkune RTANE, 18:44, v, Pinrrs 
feshifiratives, N° X XIII, — Le catalogue alphabétique des ms, fr, de La D, N. indique 
à tort le fr. 3226 comme renfermant une lettre de Giovanni Caracciolo : il ne s'y trouve 
que celle d'Antonio. Le Purtef, Fonlanarre 421 119 %4T] cuoulient une ropie de celle lettre, 
£E renvois inexariement nu fonds fréthrnr NTUT Celuisri correxpond nu fr, 2224 et non 
au fr, 1224. 


iv, Google SN ÉEITT DE ES 


356 LA CHUTE 


Mais ses vers traduisent aussi la grande mélancolie qui 
le poursuit — car il n'est pas un méchant mais un ardent, 
ni son âme n'est pervertie, mais légère, — la grande mélan- 
colie devant l'échec de sa vie. 


Qual'hora io penso al varcar degl'anni 
Che fuggon più leggieri assai che ’1 vento, 
Dico : non è la vita altra che stento, 
Altro il monda non à €h' en mar d° affanni. 


1 peggio à che ti beffi et che t'ingauni ; 
Pur hieri avevi i peli d'ore al mento, 
Et hor la maggior parte son d’argenia, 
Che rimedio, che schermo a tanti inganni ? 


Cosi La rosa et l’odorata giglio 
Perdon’ la lor belleza in bricve tempo 
E ’1 nativo color bianca et vermiglio. 


Mu bisogna che in questo ia mi conforte 
Ch ’a la gloria del Ciel che s’ha per mariée 
Pit m'avicino quanto più m'’attempo (1). 


[Lorsque je songe aux années qui s'écoulent, — qui fuient bien plus 
rapides que le vent, — je me dis : la vie n'est qu'une coutinuelle 
misère, — le monde qu'un océan d'angoisses, 

Le pis est que tu es ton propre jouet et t'illusionnes ! — Hier 
encore, ta barhe était dorée, — et maintenant la plus grande partie 
en est d'argent. — Quel remède, quelle aide trouver au milicu de tant 
de tromperies ? 

Ainsi la rose et le lis parfumé — perdent leur beaulé en peu de 
temps — et leur primitive couleur blanche ou vermeille. 

Mais cetie pensée doit me cousolcr, à savoir — que, de la gloire du 
ciel qu'on obtient par la mort, — je me rapproche d'autant plus que 
je me résigne,| 

Quel désenchantement dans celte résignation ! 


Cette fois, la période des illusions paraît bien closc. 
Caracciolo n'a pas soixante ans et il parle de vicillesse ! De 
fait, sa barbe avait blanchi el, « outre que re pauvre homme 
avoit un corps assez. mal habitué el suiect a de grandes 
maladies, il fétoit] si outré d’extremes melancholies et eut 
tant de tintouins en la teste qu'il tomba... en une fort 
grande et aspre maladie à laquelle on ne trouvoit aucun 
remède, » (2). Cela arriva au mois d'août 1570, La chari- 
table Renée envoya « un sien medecin Italian », peut-être 
son fidèle Giovanelli (3) « qu'an disoit estre un bien habille 
homme en son cstat. » (4). Mais Ice mal fit de rapides pro- 
yrès, Caracciolo ne se rendail pas un compte exact de son 


I Pre Dihaa di rénre ere, E9 li 4 7 

Lt Pernon, déiet eecléa fe Urgd, ele dos cafe de Trogpex, Te, 

Gel Giovanelli, médecin, est cité por Badarnnaehi parmi lex vieux sprvilours de Renee 
de Ferrare à Montargis, Eliane sant, denied Ferraie, y 422,1 


141 Prcnoiu, pe, C4 for. #1f. 
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étai. Sur ces entrefaites, le ministre Mathieu Beroald (1) 
allant de Montargis à Orléans vint lui rendre visite. 11 
n'hésita pas à lui révéler le danger qu’il courait et voulut 
aussi éveiller dans celte âme le sentiment des jugements 
prochains de Dieu. ï 

Le prince de Melfi se rendit à ces pieux avis. Il fit « une 
fort belle et ample confession de sa Foy », reconnut ses 
fautes passées, en demanda pardon à Dieu et « passa de 
cesle vie en l’autre la nuict du mardi vingt neufieme iour 
du moys d'aoust au susdict 1570, » (2). 





(15 Mathieu Déroalkd, de son vrai narn Brouard, né à St-LDenia +. 1520, avait étudié 
avec Vatable au collège du cardinal Lemoine où il fut enauite prafosseur de 1549 h 1547. 
Nornroé à Orléans, il y reste de 1562 à 1568, re mélugie à Montargis jusqu'en 1569, puis 
À Sancerre, + 9576, C'exl le 25 août 1570 que Héroaïd arriva à Chateauneuf, (liraow, 
fe 358 ve. 

12) Prrkou, op. eût, (9 2159. — (L faut entendre : duns lu puit du mardi nu mercredi 
29 août, après miouil, car ce mardi cat lo 28. L'après Haag, Üaraceiolo sat mort 
In 3 août 1570, el M. Arturo Pascal n adopté retle dale, — (amuzat dil « sul» 
finem au. 1509.» (Prompluarium, {° 250 v°,] IL à élé suivi par la Galfia (XIL, 
*ol. 519), — Les différents biographen des Xvini® cl xix* siècles ont opiné diver- 
*ement pour 1669 ou 1570. d'estime qu'il faut iri considérer le récit tres cir- 
ronstancié de Tilhau romme exact. La dtle de 1570 qu'il donne eal d’ailleurs celle 
que fournit ie ms. 794 de la Hibl. do l'Aruenal Liste des religieux de Si-Victor 
avec a date de leur-profeaxion et de leur mort}, où La mention »# obiit 12570 « 
accokée au nom de Caraeriola a &té inerte avant 1587. — Bilhau ajoute à son récil que, 
par tesiament, Cararcielo demanda à être inbums selon la religion réformée |op. cit. 
25%), ce que fit exéeuter Méronld « au grand rogret ét mesruntentement des cathaliques 
dudict lieu, + Cuorusat ne fuit que rapporter l'opinion de ecux qui rroyaient à une rétrar- 
talion ia étfremis de Corucriole, muis il n'ose n'en porter gnrant. Il assure seulement qu'il 
fut iohuraé dans l'église, (Prompt,, 1° 254) +9.) Leu Guerrais (£a Sainetelé chrestienne, 
fs 421) dit : son tient qu'auparavant son trespas il recongnu sa grande faute, fist péni- 
trace, rendit son ame uu jugement de Dieu en catholique, dont il ful enterré sudlit lien, » 
Pour sel bialorion nus, pas de cortitude nhsalte. Le Lémoignage de truillaume de Tuix 
qu'il allégi® ensuite s'applique à l'ensemble de ce qu'il vient de rapporter sur Curacciulo 
von à ce point particulicr, Toutefois le récit de Pithou, en spécifiant le rôle de Héroaid, 
parat bien rensrigné. Que Cararriolo alt été inhumé dans l'église — l'opinion de L'ithou 
D'y comirodil pus, — c'oal assez vraisemblable, étant donné que Carnelia Curaceioin 
élait dore du lieu el cutholique. EUe a tra bien pu exiger linhiuination de son frère 
daun L'église, fût-re aver la présence de Bôroald, Celle inhumation, en tout eus, ne peut 
prouver à elle seuls que Cnrarriolo avait fait une rétrartation eatholique, H cat arrivé 
plogenurs fois que, par auite d'influence diverses, des réformés vurent velte faveur. 
ef. dans en Arch, hist, artist. rt lier, (L IE, p. 12% un Bait dde ve pénre, on 1587, signalé 
par M. Couard-Luys, et un autre, en 1602, relaté par M. Alphonse Hirserot for, réf, t. 11e, 
pp: 117-119), J'ignore seulcinent si le « mescontonLement des catholiques - de Châteauneuf 
eut un résultal comme duns les deux ca de 1587 61 1802, à kavoir la + réconciliation « 
de l'église pour le ens de 257, la mise on interdit, la conciliation de l'église ot lexhumns 
tion du corps pour le cas de 1602. — Actuellement, it no subaiste dunx l'église dr Châûr 
teauneuf aucune trare cle la sépulture d'Antonio Caraecialo. — Qu'est-ce qui a permis au 
chroniqueur de Si-Viciar (lai. L4G8G avr siéelei, 10 A] de prétendre que Caracciola 
aurail été inhumé dans un tas de furnier, «in slerguiinie » 2? Je n'ose supposer que ert 
auteur, qui n'es servi de Carmuant, avant enal bu Le « humatusque in... oppiñi fane : 
de l'historien troyen, ait compos » fenn » el, par une association d'idées binn fircée, Lron- 
vant cette inbumation dans du fie inexplivable, uit traduit pur fumier 2? 
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Les biographes d'Antonio Caracciolo se sont appliqués, 
au moment de conclure leur travail, à ranger ce prélat dans 
le camp religieux auquel ils appartenaient eux-mêmes (1). 
.Les protestants, oubliant ses « revoltements », ont tenu à 
le compter parmi eux, trouvant une garantie suffisante de 
sa fidélité à leur doctrine dans sa mort assistée d’un des 
leurs. Les catholiques ont penché tout naturellement pour 
la thèse de l’abjuration in erfremis de ses « erreurs », et 
l'inhumation dans l'église de Châteauneuf leur a paru un 
argument décisif en faveur de leur sentiment. 


L'ingéniosité des argumentaleurs catholiques manque 
de bases (2). Ce n'est qu’une opinion, en effet, que celle 
d'une abjuration in extremis ; sur quoi repose-t-elle ? On 
en veut trouver la preuve en ceci que Théodore de Bèze, 
après avoir marqué sa sympathie à l'évêque, la lui retira 
€t l’accabla de son mépris. Mais ce changement d’attitude, 
antérieur d'ailleurs à la mort de Caracciolo, se justifie par 
le fait que celui-ci déçut les espérances des réformés ; qu’il 
parut tourner au vent des événements el empêcha les 
réformateurs de faire fond sur des promesses démenlies à 
plusicurs reprises. — Quant à la sépulture catholique, elle 
ne peut rien prouver, je l’ai dit déjà. 

Les tenants du « protestantisme » de Caracciolo auraient 
plus d'apparences d’avoir raison. M. Arturo Pascal, le plus 
récent d’entre eux, n'a pas manqué de rappeler le témoi- 
gnage de Pithou d'après lequel Caracciolo mourut assisté 


AT Que n'ont-ilx imite La réserve de Prosper Marchand — pout-ètre le plus avisé de 
tous ceux qui ont parlé de Cararcioln — jui qualifie sa doririne de « protwstantième 
chanreolant et suitigé © 6 Det. hit, 182) A l'extréme opposé, Tornnhuoni appelait 
notre évique « mno diabolice.  Négar, dipl. de la Franre avec la Tosranr, 111, p. 462.) 


62) M. Bardin cst l'un des plus ingémenx. El cit que Caraceiolo moural « aprés nvoër 
abjuré l'hérésio et donné les marques d'une véritable pénitence », 0 qu'il appui des rai- 
sons suivantes : 19 l'opinion de Camuzat, Mais l'honnéte historien troyen dit seulement : 
«Non défuérunt Rulem qui netrucrent, ele, + et ajoute : + quo Adenter dieere vix aude. 
Pronipl., À LEA 0) — 29 la Gallia : « milesne an pa‘nitenre cxlinetus el *, cé qui se roni- 
pret fur bien quan on sait que la Callir copie Camuant. Mais M, Bardin déclare que 
* mlesnt an pœonitens rn'a pas de sebs ol que » d'habiles philelogues ant pensé qu'il Lalla] 
lire « hurnilis ar péenitens + 113 — 36 le lieu de sépullure, ne, réformé, il n'éût pas lé 
éntorre dans l'église, les éagrms S'y opposent, Jes catholiques ne Fauraient pas pertnis, 
lentervemient catholique d'un protestant eût seuleve les réformes des’ cnvirons. — 
#° es injure de Béze, qi, malheureusement, ont Êté prises au sérieux par Les historiens. » 
Dit. de Chetaaitnon, pr. L4.1 
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de Mathieu Béroald, après avoir fait une profession de foi, 
et fut inhumé selon le rit réformé. M. Pascal a cru pouvoir 
ajouter que le bruit d'un retour au catholicisme était 
« absurde » étant donné le caractère des dernières œuvres 
du mourant. Il s’agit, en l'espèce, d'un « hymne : el de 
diverses poésies composées peu de temps avant la mort. 
Or il nous. faut abandonner cette soi-disant preuve. De quel 
hymne veut-on parler ? On nous dit : « Finno sopracitato. » 
Mais on vient d’en citer deux : celui inspiré par la nais- 
sance du comte de Soissons, et l'Hymne de la gloire des 
bienheureux. Ce n'est assurément pas.ce dernier qui est en 
cause : on n’en connait pas le texte ; ce n'est pas non plus 
l'hymne en l'honneur du fils de Condé : cette pièce ne 
contient pas un mot qu'on puisse interpréter comme une 
adhésion explicite à la foi réformée, Diverses poésies ? Les- 
quelles ? Aucune de celles que nous connaissons n’a de 
valeur décisive en ce sens. — Reste donc l'asserlion de 
Pithou sur les circonstances de la mort. J'en ai fait ctat 
moi-même, n'en ayant point d'autre qui la contredit nette- 
ment. Mais, su risque de scandaliser M. Pascal et d’autres 
avec lui, je ne peux reconnaître aux détails donnés par 
Pithou — présence de Béroald, confession de foi — Ja 
valeur démonstrative d'un atquiescement formel à Ja 
Réforme de Calvin et de Bèze. Et voici pourquoi : jamais 
Caracciolo n’a élé un.vrai réformé, Son Mirouer, ses poé- 
sies, ses lettres, ses actes nous ont appris le fond de sa 
pensée religieuse ; je l’ai exposé surabondamiment. Répé- 
tons-le : les doctrines favorites de la Réforme (justification 
par les seuls mérites du Christ, rôle de la grâce et du libre 
arbitre), il n’a pas consenti à les séparer de la doctrine 
catholique des œuvres extériorisant la foi ; de mème qu'il 
ne voulut jamais céder sur le point essentiel de la messe, — 
Bèze et Pithou dussent-ils enrager de cette fidélité — : de 
ième qu'il eut du baptème une opinion « mal digéréc » 
qui provoqua les protestations des ministres d'Orléans ; de 
même qu'il répugna aux attitudes agressives des réformés 
vis-à-vis des « édits du prince ». Toutes les marques de 
sympathie, de faveur, de zèle données par lui à la Réforme 
doivent être examinées à la lumière de ces quelques prin- 
Cipes qu'il garda inébranlalleiment malgré toutes ses 
contradictions praliques. C'est Théodore de Bèze qui a 
raison, et avec lui les ministres d'Orléans, quand ïls ne 
reconnaissent pas dans l'évèque de Troyes ce qui en ferait 
un des leurs, 

Assistance d’un ministre réformé, confession de foi entre 
ses mains ? Soit; mais est-ce là une preuve contreba- 
lançant son refus de partager les principes fondamentaux 
de l'Eglise représentée par ce ministre ? N'est-ce pas plutôt 
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l’utilisation accidentelle d’un secours religieux opportun 
apporté par un homme d'une piété profonde et d'une belle 
convielion chrétienne ? (1), 

On dira que Caracciolo n'avait point dissimulé, après 
Poissy, de vouloir « du tout abandonner la Papauté ». Le 
fait a-t-il toute la portée que nous pourrions lui donner 
aujourd'hui ? La Papauté n'est pas, sous Henri II, Fran- 
çois II ou Charles IX, ce pouvoir d'unité entière et harmo- 
nieuse que nous avons l'avantage de posséder. Rome repré- 
sente, aux yeux de tout catholique de France au xvr siècle, 
‘un pouvoit double : politique ct religieux. Le premier 
caractère paraît absorber souvent le second, La confusion 
est d'autant plus aisée que le gouvernement royal professe 
cuvertement la théorie de son indépendance en fait d’orga- 
nisation religieuse pratique. L'histoire du Concile de Trente 
est soulignée par les épisodes de cette lutte. Et qu'on veuille 
bien se représenter la situation des catholiques de France 
au cours de cetie période où un changement si profond est 
en travail dans les esprits et les consciences ; qu'on ima- 
gine la difficulté à saisir toujours exactement la limite 
pratique des deux prétentions. 

De cet état de confusion, de tätonnements, de réclamations 
légitimes, sont nées les théories de conciliation excessive 
telles que les professa un Caracciolo. Il eut le lort de ne 
pas sentir, sous Ja direction pontificale politique, l'autorité 
religieuse primant disciplinairement toute autre autorité, 
exigeant, de droit strict, la soumission. Et pourtant, n’en 
eut-il pas l'intuition quand il pressa le nonce Santa Croce 
de ménager sa rentrée en grâce ? Il ne le fit point de façon 
suffisante ; c’est pourquoi il est mort séparé de la confes- 
sion catholique. 


Dire : « il est catholique ou il est protestant » me paraît 
done une conclusion trop large ou trop étroite, — inexacte 
dans les deux cas, — inspirée seulement par une intention 
apologétique dont je n'ai pas à juger si elle est louable, 
mais que je ne peux faire mienne. 


5 Subtilité ‘moins qu'ilne para. (ext dans le mère esprit que M. Fonlans explique 
‘ la conduite de Henée de Forrare : » Quant al far predicare in casa © in cote, € ai far 
cena mel sut caslefle coi ministre ugonéiti, & da ritordars che predicava r faceva predicare 
id eardnale di Lorena, # «he miantineva proditatore il cardinale d'Este ; rhe il card. 
di Lurena pérutava la commumiuns vol panne e vol vino, cio che flenats (aceya coi suoi 
minisiri per le ragiuni stesse del vardinale. E perché cui ministri ugonolli ? Perché erano 
preti come Lufti gli abtri, perché eraou viténnli per tali. » |Henala di Francia, EI, p. 20.; 
* Loruna nou era ineursu nelle censure per le suc opiniuni, » {id., p. 121.) — Je ne prélends 
pus établir une parité entre do cene réformée et la communion catholique, hi entre les 
ministres et Les prétres, anais je voulais indiquer que, au xvi” siéele, il y avait parfois 
unie confusion d'actes 64 dé porsonnexs qui ne se comprendrait pas de nos jours. 
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J'ai désiré, au cours de celle étude, me borner à établir 
rigoureusement des faits et ne les commenter que dans la 
mesure strictement indispensable pour en fixer la signifi- 
calion réelle, À embrasser maintenant ces faits dans leur 
ensemble, je pense qu’une seule conclusion s'impose, et 
que voici : Antonio Caracciolo, prince italien, homme reli- 
gieux ct lettré, ubbé d’un important monastère puis évêque, 
fut tout cela au seizième siècle. Il rèva d'une conciliation 
entre les catholiques et les réformés, et mourut méconnu 
des uns et des autres. 

Oui, qu’Antonio Caracciolo soit un étranger, et un 
étranger vivant en 15% : toutes les appréciations en sont 
profondément modifiées (1). I] va falloir en effet juger à la 
mesure des choses de son temps. 

Or, cex choses de son temps — je ne pourrai trop le 
répéter — c'est unc vie intellectuelle èt morale extrè- 
mement active, riche, tumultucusc, confusc, pleine de 
discussions, de programmes, d’aspirations : c’est la silua- 
lion du catholicisme engainé rigidement, par la faute de 
beaucoup de ses représentants el de ses adhérents, dans 
un formalisme minutieux et multiple, qui semble conférer 
aux gestes une valeur par cux-Immêmes et en retire trop 
souvent Ia sève intime ; un catholicisme qui sc présente 
autant comme un parti politique que comme une doctrine 
religieuse et dont le pape et le roi usent différemment au 
gré des intérêts de leur charge de souverains terrestres ; 
c'est l’activité de nombreux apôlres d'une rénovation rcli- 
gieuse, aux idécs habilement présentées, séduisantes pour 
des âmes avides d’une nourriture moins factice, moins 
routinière. 

Antonio Caracciolo apporte dans ce milieu une nature 
ardente, influençable ; une nature de mystique, d'huma- 
niste et de grand seigneur : par-dessus tout, une nature 
d'Italien, fin, accommodant, souple à l'excès. Il n'entend 
rien aux absolutismes de formules, de hiérarchies, de 
clans ; et le désir qu'il a de plaire et de jouer un rôle 
l’aident par surcroît à n’y rien entendre. 

Ce n'est pas qu'il accepte tout dans le but de tout conci- 
lier, On a dit en quoi il est irréductible, et c’est sur des 
points fondamentaux. Il aurait pu déclarer comme Espence 


(1) M. Fontana dit également, à prropon de Renée de Ferrire : « noi dabbiamn stare 
in guardis vérso noi stessi facili à giudicare divérsamente d'allora ron le idee del Lempue 
nositro... [n quel léinpo che à préti caltolirs passavano di la ven arm e bagnglio (ciné 
ritenendo li benefiri) | iministri protestanti sarebliorn passati egnalniente di qua, dato 
l'inverse cammino degli interessi, senza cossare di esscre sarermdoti, Oygi queste vost nom 
s'intondone…, » | Renata tdi Francia. LIT, pp. 120 et 121.; 
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« Je ne suis pas neutre, Quoy donc ? Moyenneur. » (1). 
Oui, encore qu’il le soit autrement et davantage que ce 
théologien. Qu'on se rappelle la doctrine du Mirouer et 
celle des Sonefii cristiant ; qu'on se réfère à son projel 
d’union des deux Eglises sous sa houlette épiscopale. Il 
est l’homme d’une transaction. 

Mais cette transaction est proprement une dangereuse 
utopie. L’Inquisilion romaine considère de son devoir d'en 
empêcher la réussite, et il ne lui suffit pas que, devant 
l'impossibilité révélée par les événements, Caracciolo ait 
renoncé à sa tentative : elle le condamne. Et parce que 
celui-ci n’est pas assez convaincu de la nécessité de mériter 
l'annulation d’une sentence que son roi veut ignorer, il 
reste dans celte situation imprécise entre deux camps. Il 
garde, à. l'heure suprême, l’idée que la purification de sa 
conscience par les exhortalions d'un ministre réformé légi- 
time suffisamment son espoir en la miséricorde divine. 

Rien de tout cela ne cadre avec nos idées ; aucune de 
nos catégories ne convient pour y faire entrer ce person- 
nage. Il faut s’y résigner : laissons à Antonio Caracciolo la 
place à part qu'il s'est faite. 


Et voici comme il nous apparuît : il est de belle taille, 
il a un visage avenant dans une grande barbe prématu- 
rément blanchie, Les yeux rêvent un pen, la bouche est 
sensuelle (2). La pose du corps est aisée, nonchalante, mais 
avec unc aptitude, que lon devine, à se redresser pour un 
travail de soldat ou quelque active ambassade. 11 aime les 
chevauchées, mais il goûte autant les causeries de poètes, 
le jeu du luth, les propos graves sur l'Ecriture et les propos 
joyeux de convives bizarres. De grandes dames le trouvent 
agréable, 

Le voici bien, en longue robe de soie, coiffé du plat bonnet 
à quatre pointes : ct il discute dans des groupes à Poissy. 
Il sait bien dire, il a le secret de convaincre, Le voici mieux 
encore, autrement à son aise, dans le costume à bouffantis 
et à fendus, un court manteau attaché aux épaules, la toque 
ornée d'une plume. La main fine, parée d'un bijou, fient la 
pomme d'une épée. Nous le rencontrons ainsi à ia Porte 
Saint-Antoine, passant en revue les clercs et bacheliers 


(11 Eserseoi, Apolugi..., p. 7, 

12: I n'existe, à ma conuuissance, aucun portrait d'Anlonio Carecciolo. Du moins, 
je n'en oi trouvé ni à Troyes, ni à Paris, el le comte Arnbrogio Carurciolé m'a dit on avuir 
inutilement chéeché en Italie. Par contre, j'en connais deux de son pére, l'un à la Ribi. 
Nat, {Éstampes), Fauire à la Hill. du lonservatoire des Arts ct Metiers. 
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de l'Université transformés en soldats dans l'émotion des 
journées parisiennes de septembre 1544 ; nous le rencon- 
trons ainsi, aux fêtes de juillet 1559, assistant au tragique 
tournoi rayal ; ainsi, dans J’appartement de Catherine de 
Médicis, tenant tête à Monsieur le Cardinal de Ferrare ; à 
Orléans, empressé auprès de la princesse de Condé et de 
Montmorency prisonnier. 


Assurément, dans la galerie des évèques de Troyes, ce 
prince du pays de Naples fuit une étrange figure. On Île 
regarde avec les yeux étonnés de gens pliés dès longtemps 
aux disciplines du Concile de Trente. Et à le regarder avec 
ces yeux-là, on risque de ne pas le comprendre. Mais unc 
rapide pensée vers la petite cité de Melfi toute frémissante 
dans son sole:i, ou vers le cénacle où trône la Marguerite 
des Marguerites — et tout s’éclaire…… 

Cette physionomie de seigneur italien du xvr siècle appa- 
rait alors dans son jour vrai. Ce n'est pas le visage auslère 
d'un théologien de Genève ; ce n’est pas non plus celui d’un 
« honnête » prélat de l'Eglise de Paul IV, C'est un homme 
qui vécut les passions, petites et grandes, de son époque ; 
qui les vécut d’une vie ardente, toujours imprudente, géné- 
reuse souvent (1). 

On ne saurait l'admirer : il n'a rien de vraiment grand ; 
on doit le blämer, car il a été coupable. Est-il exagéré de 
penser qu'il mérite qu'on s'intéresse à lui et qu'il faut 
surtout le plaindre ? 


ti} M, Rodoranachi a dit ver raison : » Ce prince de MelG est un des raratléres Ly- 
piques de l'époque, + (fienée de Ferrere, p. 446, en nute.} 
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Et si Caracciolo avait réussi ? 


Question tout à fait oiseuse, à mon avis, parce que Caracciolo ne 
pouvait pas réussir, comme je crois étre en mesure de le prouver. 
Mais elle a êté posée et résolue d'une façon telle que je ne peux 
paraître l’esquiver. 

« Si cependant, écrit M. Ch. Read, il s'était rencontré un plus 
grand nombre d'évêques comme lui, une Réforme gallicane. Réforme 
miligée et analogue à celle d'Angleterre, auralt peut-être eu plus de 
chance de s'établir en France que le radicalisme calviniste de Genève. 
La Saini-Barthélemy, la Liguc et l'abjuration d'Henri IV, la révoca- 
ion de l’Edit de Nantes enfin, ces pages néfastes de nvtre histoire, en 
eussent peut-être été effacées à l’avance. Et, qui sait ? les causes et Les 
effets mêmes de notre Hévolution françaises (laquelle procéda plus 
qu'on ne pense des antécédents religieux de la nation) s’en fussent 
peut-être trouvés singulièrement atténués pour le bien de notre pau- 
vre humanité, Sed aliter visumt eat ! » (1). 

Si, le nez de Cléopâtre. Nous entrons ici dans le domaine illimité 
de l'hypothèse. Pour le restreindre le plus possible, nous n'avons que 
la ressource de quelques comparaisons, 

Déjà j'ai indiqué en quoi la tentative de Caracciolo différait du 
système anglican (2). Admettons que ia dualité rêvée par lui se serait 
fondue en une unité du même type — et c'est vraisemblable, vu }'im- 
possibilité de son principe à vivre longtemps. Admetions d'autres 
choses encore, molns probables. La situation anglaise est la sui- 
vante : une Eglise où les éléments réformistes — de nature diverse — 
et politiques qui lui ont donné naissance, n'ont pas cessé de se com- 
battre. De ses origines catholiques, elle a conservé une tendance, on 
dirait presque un « appétit », à l'unité romaine qui s'est traduite 
par le mouvement d'Oxford, par la controverse autour des ordinatians 
anglicanes et conserve sa vitalité dans la High Church. Les Episo- 
paliens des Etats-Unis, « comme jeurs coreligionnaires de l'Eglise 
d'Angleterre, considèrent que l'unité totale et finale ne pourra se 
faire que par l'union avec Rome », (3). En revanche, des Inflltra- 
tions calvinistes successives résulte une tendance à la dissociation 
qui a provoqué le morcellement en sectes nombreuses : congrégatio- 
nalistes dès 1580, baptistes, nés en 1600 et 1690, quakers (184B), 
presbytériens (1643), méthodistes entre 1729 et 1738, — sans oublier 
ni la Low Church qui représente au sein de l'Eglise officielle la 
tendance calviniste mitigée, ni la Broad Church qui groupe, dans la 
même Eglise, les éléments plus intellectuels et politiques que 


rellgieux (4). 


(1} ef. Eneyrlopédie des sciences religieurre, p. 612. 

12) +. note p- 119. 

13) Crrvacran, Les deux Féformes : le luthérianiame en Allemagne, le calsiniame dans 
les paye de langue anglaise, p. 879. 

14) id., pp. 877-879. 
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Est-ce à l'image de l'Eglise luthérienne scandinave que se serait 
façannée L° « Eglise de Caracciolo ? » Là aussi, la hiérarchie catholi- 
que s’est maintenue ; l’archevêque d’Upsal réunit sous son autorité 
plusieurs évêques. Là aussi, on a conservé non seulement des titres, 
mais encore Les ornements sacerdotaux ct cerlains caractères extérieurs 
du catholicisme : ornementation des autels, chant des vèpres, signe 
de la croix, ete, (1). 

Mais il est tout à fait insuffisant d'envisager les manifestations 
religicuses de telle ou telle Eglise séparée de Rome pour conclure à 
la parité avec l'Eglise qui aurait pu sortir du geste de Caracciolo. Et 
c'est là que toute hypothèse de ce genre paraît fragile : on néglige 
un facteur plus important que ces manifestations extérieures, à 
savoir le principe même qui est à La base de ces Eglises et la méthode, 
si on peut dire, qui a procédé à leur formation. Or l'Église d'Angle- 
lerre, comme celle des pays scandinaves, est née d’une idée — et 
surtout d’un intérêi — politique, beaucoup plus que d'un dessein de 
réforme religieuse. Du moins, Le besain politique a absorbé à son 
profit lé besoin spirituel mis en avant par des réformistes sincères. 
D'où le schisme d'abord, ensuite l'hérésie et toutes les déformations 
ou négations qu'elle entralne dans la doctrine, la discipline ct le 
culte primitifs. Et 1] a fallu l'initiative d'abord, puis la main-mise et 
la survéillance constante du pouvoir civil, pour constiluer ces Eglises, 
les maintenir et les empêcher de revenir en arrière. En Angleterre, 
après le geste schismantique d'Henri YILI, ce sont les décisions doctri- 
naires d'Edouard VI, puis Îles répressions sans pitié d'Elisabeth. 
Gustave Wasa, en Suède, ne procède pas autrement ; et, paur empé- 
cher que le catholicisme ne reprenne le dessus, comme il commence à 
faire sous Jean [11 (1568-1592) ct la reine Catherine, il faudra les 
rigoureuses interventions législatives et les brimades — quand ce ne 
sont pas les persécutions — de Charles de Sudermanie et de Gustave- 
Adolphe. 

Situation diamétralement opposée en France, où le pouvoir royal, 
malgré quelques tâtonnements, met, au service de lo religion tradi- 
tionnelle, les ressources que l'Angleterre et la Suède emploient en 
faveur des novaicurs. Dans ces pays, le mouvement, qu'on peut dire 
révolutionnaire, part d'en haut. En France, c’est un individu isolé, 
un évèque seul sur plus de cent que compte le roynume, qui conçoit 
ce plan nouveau, Mettons, pour faire plaisir à Bèze, que plusieurs 
autres l'eussent suivi ; il faut encore supposer que cette nouvelle 
Eglise aurait successivement gagné à elle la majarité de la nation et 
capté la faveur du gouvernement. À cette condition seule, on peut 
faire l'hypothèse d'une analogie avec l'Eglise anglicane. Cela suffit-il 
pour en tirer toutes les Conséquences proposées par Read ? En quoi 
la Saint-Barihélemyÿ cût-elle été impossible ? Elle cût été faite contre 
les catholiques, voilà tout, enmme Île prauve l'exemple anglais ou 
suédois. Nous aurions eu la révocation d'un Edit de Nantes favorable 
aux catholiques, tout de même qu’en Suède Ju loi de Norrkoecping (1604) 
et Ie slatut eonfessionnel d’Oercbro, en 1617, annulèrent les mesures 
libérales du roi Jean 11 el de la reine Catherine. Et pourquoi la 
Révolntion française ne se füt-elle pas produite parce que des évêques 
du type anglican eussent remplacé la hiérarchie catholique ? N'a-t-on 
pas eu en Angleterre la révolution de 1848 ? L'Eglise éplscopalienne 
de Caracriolo eût-elle eu moins de rancunes contre Rome que l'Eglise 
presbytérienne de Calvin ? 


D'ailleurs, une fois supposée la réussite du projet Caractiolo, il 
reste À examiner une scconde face de l’hypothèse de ses résultnts à 


ef. La situnhion religieuse en Sudde, Aans les N'ouvriles religiruses, n% des 15 mars 1919, 
pr. 179-192, et 15 février 1920, pyr 9022, 


1, Google 
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laquelle M. Read n'a pas songé. Pour rendre possible kæ coustitution 
d'une Eglise française analogue à l'Eglise anglicæme: 11 fallait, je le 
répète, le comrours actif de l'Etat, Ce concours faisant défaut — et on 

. peut le supposer avec au moius autant de droit que le contraire, —- 
que dsvenait catic nouvelle sommunton religieuse dirigée par l’ancien 

_#Ævêque de Troyes et, ai l'on- vent, une dizaine de ses collègues, Les 
voilà privés de lewr siège et des bénéfices y attachés, le pouvoir civil 
ne Îles ayaut-pas soutenus dans leur prétention à les conserver dès 
lors qu'ii refusait de se séparer de Rome, Un titre épiscopal sans 
siège et sans bénéfices est un titre nu auquel manque tout le cadre 
extérieur qui le manifeste, Quelle consistance conservait-il, pratique- 
ment, aux yeux des diocésains qui, naus ‘le supposons encore gratui- 
tement, auraient consenti À se ranger sous La houlette de cette poignée 
de prélats ? Nous retambons alors À Ja situation précédente de l'Eglise 
réformée de France, avec cette seule différence, dons sa constitution 
intérieure, d’un principe nouveau, mais sans aucune modification dans 
ses moyens d'influence extérieure sur la vie du pays. Et quelle garantie 
avons-nous que mêine ce principe nouvêéau aurail pu se maintenir, 
qu'il ne se serait pas, pour ainsi dire, « résorbé »«, manquant de ce 
qui le nourrit dans l'Eglise catholique, à savair son caractère intan- 
g&ible parce que sorti directement de l'imposition des mains aposto- 
lique ? Arraché du catholicisme, l'épiscopat créé par Caracciolo n'était 
plus qu'un anneau détaché d'une chaîne qui seule lui donnaît sa 
raison d'être, Eté sur le calvinisme comme une pousse sur une 
souche dont la sève ne lui convient pas, puisque l'essence: mème du 
<alvinisme lui ést opposée, cet épiscapat avait bien plus de chance 
de mourir à brève échéalice, un pouvoir extérieur, encore une fois, ne 
l'y maintenant pas. Il y a des mouvements qu'on n'arrête pas (1). 
Le système calviniste appartient, de par sa logique radicale, à ces 
mouvements, 

On a blen vu allleurs la vanité de combinatsons idéologiques de ce 
genre lorsqu'elles tentent de remonter un courant que les auteurs 
mêmes de ces combinaisons ont créé, Luther qui avait, blen autre- 
ment que Calvin, le sens des réalités ; qui, au surplus, malgré la 
violence de ses destructions et malgré l’intempérance ordurière de ses 
attaques, restait encore accessible à certaines raisous de la générosité 
ou de l'intérêt, — Luther s’est nperçu de cette Impossibilité, en 1525, 
devant « les conséquences révolutionnaires et shhversives qu'entrai- 
nait le mouvement déchainé par lui sur le monde. “ (2). Sans doute, 
il s'agit ici d'une révolte de paysans où bien des éléments pauvaient 
échapper à son influence, Mais qu'on prenne une question qui est 
strictement de son ressort, comme celle de l'épiscopat qui naus 
occupe, on voit le réformateur aux prises avec sol-même, n'arrivant 


« 


41) Dés 1562, at peut-être pour écarter loule nouvelle tentalive di genre de celle de 
Caracciolo, k synode réformé d'Orléans décrétail que mi nn évêque du euré valait être 
admis au mininlére. il devait renoncer à tour hénéfires el autres droits de l'église romaine. 
el MARCHAND, Jofet hist, p. 156. Voilà qui rétablit Ia logique doctrinale. Quant à la 
lagique des conditions extérieures qui aceormpagnèrent la naissance de In Réforme èn 
France, Pierre du Bose l'a parfaitement indiquér, tout en croyant que la doctrine calvi- 
niste ne répugnait pas à Pépiscopal : « Si nous avons suivi cette derniére | discipline pres- 
bitérienne ] danx nos Eglises, ve n'est pre que nous eslimions l'Episropat moins conve- 
mable à la notnre de l'Evangile... mais r'oxt que In névessité nous y à abligez, parce que 
in Réformalion ayant cammencé dans nôtre rosuumme par de peuple et par de siniples 
erchéniantiques, les plares des évéques demenrérent remplies par ceux d'une religion con- 
traire, el par ce moyen noms fûmes rontraints de nuux rantenter d'avoir des pasteurs... 
de peur d'opposer dons nne ville évêque à évêque ce qui aurgit sons doute causé dés 
troubles furieux. » [Le Gexore], Vie de Pirrre du Hose, pr 28 et 24.) Et pour admetire 
que Caracciole serait demeuré en sa + sintion et dignité e, il est nbligé de faire cette hyno- 
hère : » Si lea autrea prélats du royaume avaient suivi son exemple, « fér,, p, 24.1 Evi- 
demment. 

121 Bennocina, La réforme de Liather,.., joe M45-AG. 
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pas à se libérer de ses propres principes. Quand on suit sa pensée sur 
ce sujet, on y relève, à côté des négations les plus catégoriques, des 
invectives les plus furieuses, une sorte d'indécision, et comme des 
repentirs qui le fout atténuer, enncéder, ce qu'il dénie précédemment. 
Ainsi, en 1520, dans son Manifeste à lu noblesse ullemunde « alors 
qu'il admet. l'idée du sacerdoce universel, cependant il ne rejette 
pes le pouvoir épiscopal, mais il veut seulement rendre celui-ci 
indépendant du pape. » (1). [IL comprend qu'il faut une hiérarchie, et 
si, d'autre part, il se demande comment l'on devait réprimer les héré- 
liques, il répond : « Ccla repurde les évêques ; ce soin leur est 
confié, » (2). C'est qu'il a commencé par voulair réformer, non dé- 
{ruire, garder les cadres du catholicisme tout en en modifiant le 
principe (3), et cetic pensée {é‘poursuii à travers ses contradictions. 

Eu définitive, Luther, à l’oppasé de Calvin, parlait « conformément 
aux circonstances actuëlles, » (4). Et malgré cet esprit d'adaptation 
il n'est pas arrivé à réinstaurer l'épiscopat, füt-ce un épiscopat à sa 
manière, le jour où il perçut des avantages. En 1542, il juge utile de 
donner au clergé de Naumburg-Zeitz un chef différent de celui que le 
chapitre de cette ville venait de choisir en remplacement de l'évêque 
décédé. Afin que san élu nit une autorité capable de battre en brèche 
celle du candidat qu’il repousse, il décide de le sacrer évêque. Evéque 
réellement, car il procède pour la première fois à une cérémonie qu'il 
déclare conforme aux usages de l'Eglise et à la teneur des anciens 
canons (5), Peu importe qu'il proteste ne s'être servi - ni de chrême, 
ni de beurre, ui de graisse, lard, goudron, vieux olng, encens, ni 
charbon », comme il dit pour railler l’asage catholique de l'onction (6). 
C’est un évêque quand même qu'il prétend avoir dans la personne de 
ce Nicolas d’Amsdorf, non un simple surintendant puisqu'il l'était déjà 
de Magdehourg, Mals cette innovation est sans lendemain, C'est qu'on 
ne reconstruit pas en un jour, pour |] besoin d’une cause fortuite, ce 
qu’on a longuement et patiemment détruit à coups d'arguments tirés 
de l’Ecriture, de dénigrements répétés et d’injures. C'est qu’on ne 
lâche pes impunément la bride aux convoitises et aux prétentions des 
pouvoirs séculiers. Amsdorf a heau se présenter avec son titre et son 
investiture ; l’électeur de Saxe Jean-Frédérie qui a commencé par ne 
lui servir qu’une malgre pension sur les biens de la mense dont il 
vadjuge le surplus, finit par se brouiller avec lui, lui interdit même de 
s’'intituler élu «+ par la grâce de Dieu » et s'ingère dans les affaires 
religieuses de l'évêché (7), Luther recueillait ainsi ce qu'il avait 
semé. Le titre épiscopal créé per lui nc tirait de valeur que de son 
caprice non de sa doctrine. : 

Une fois encore, on verra une tentative d'épiscopat luthérien en 
Allemagne, lorsque, pour donner plus d'éclat à son couronnement de 
roi de Prusse, l'électeur de Brandehourg érigera un évèché en faveur 


fl Cnisriaws, Lrther ei Le Halhérianisme, p. 277: 

42! De l'anforité sécrliere [SD ef. CRIaTIANE, pp, ol. p. 289, 

I el, unaur pe La Tor, Porrrquoi Lauther at-il ere qu'un christianisme allemand à 
pp- 319-600. 

41 CristiANt, op, rit, pp. ‘103-306. 

13} 66 KUUX, Luther, LE, pe. 313. 

(fief. Œuvres de Luther, éd, WALCu, Halle, 1740-1752, XVLE, p. 121, cité par HOTEL x, 
Amstart. dans le Diet, d'hist, el cle géouc. rrelex., fase, XL col. 1367-1371, 

17h ef. pense de détail de la cérémonie du sacre d'Armadorf, Konmx, Luther, CII, 
pe Hi. L'auteur estime qu'il y à pas de différonre nike retle ronséeration d'évéqne 
eÙ cetle des siraples pasteurs, C'est possible, mais il cat contain que luüther entendait 
lui donner une autre signification. 1 n'aurait pas. anna cele, qualifié r0 « sacre » « audax 
fneinus et plemissionum odie, invidia pt indignatianc * [Lutherx Bricfe, 1828, V, n. 457) 
pour railbee eux quil nvuit mini senndalisés el contre lesquels it écrivit sa Manière 
d'ondonner un sorgue chrétien. 
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du premier ministre de la cour, Benjamen Baer (1846-1870), En réalité, 
celui-ci n'eut pas d'évéché et ne jouit que du titre el de quelques 
préséances (1). 

Un jour ou l'auire, la logique de leurs négations se retourne contre 
les réformateurs. Les cxigences séculièrés font le reste. 


Faut-il apporter une dernière preuve des impossihilités qu'aurait 
rencontrées l'œuvre de Caracciolo si elle n'était pas disparue avec 
lui ? Quelles circonstances furent jamais plus favorables à une 
composition entre Rome et le révolté de Wittemberg que celles 
d'Augsbourg en 1530 ? Le légat Campeggio pouvait bien affirmer à 
Sauga, le 12 mal, qu'il ne fullait pas pactiser avec quiconque refuse- 
rai de revenir en tout à l’ancienne religion ; il témoignait néan- 
moins des plus larges dispositions en priant qu'an examinât de près, 
à Fome, les quaire propositions sur lesquelles on prétait aux luthé- 
rlens l'intention de ne pas céder : communion sous les deux espèces, 
mariage des prêtres, réforme du canon de In messe et de beaucoup de 
cérémonies, convocation d'un concile général, De leur côté, les luthé- 
riens, conduits par Mélanchtan, annonçaient leur désir d’une entente, 
En dehors des quatre points précités, ils étaient disposés, disait-on 
dans l'entourage de Campeggio, à accepter la doctrine de l'Eglise sur 
le purgatoire, l'épiscopat et « multa alia ». Sur la question des biens 
L'église, ils étaient prèts aussi à céder, Au début de juillet, dans uuc 
tongue conversation avec le légat, Mélanchton « témoignait encore 
d'un grand désir d'une bonne concorde ». (2). Mais tandis qu’il pré- 
sentait sa « confession » (3), deux autres projets étaient rédigés par 
Hucer ei per Zwingli. Is rejetaient l’épiscopat. Ce fut ce point d: vue 
qui l'emporta. Les dispositions conciliantes n'avaient rien pu contre 
une opposition fortifiée aepuis trop longtemps par l'habitude :l’en- 
tendre combattre les principes catholiques. Trop d'intérêts — ou de 
convictions même — s'étaient coalisés et faits irréductibles, La vicille 
haine de Rome, signalée dès 1520, dans les négociations de Worms, 
par le légat Aléandre et qui n'avait pas été réfrénée à temps, porfait 
ses fruits, (4). ’ 

L'Eglise rêvée par Caracciolo aurait-elle eu plus de chance de 
modifier la Réforme française que la tentative de Mélanchton n'en 
avait eu pour modifier la Réforme allemande ? Cest douteux. C'est 
même tout à fait imprabable, 


Ainsi, tout ce qu'on peut envisager des résultats possibles de l'idée 
de Curacciolo se réduit à des points d’intérrogntion. Ce n'est pas sur 
la ressemblance plus ou moins grande d'une conceplion avec une 
autre, ou sur telles manifestations extérieures communes, qu'il faut 
tabler pour escampter des résultats identiques ;' c'est sur le tempi- 
rament d'un peuple et les conditions purticutières d'un pays (5}. 


(let, MarcuaxD, Dirt. hist, p. 156, 

121 ef. Eusés, Kardinal Larenso Cumpeggio…, dans la Parminehe Quartalsrhoift, KVTT, 
pp. 3486 ei 401, ot XVELE, pr, 60. 

(33 cf. le texte dons Kenx, Lither, 111, pp. 453461. 

(4 ef Paouienr, Jéréme Aléanre. Aléandre, avec nne rude franchise, aitribunit au 
s mauvais exemple donns par Rome r, à l'avidilé des bénéfices, aux meñures fiscales de 
tout genre, une grande part dde rexpnnsabilité dans le mouvement Inthérien, « Dans ces 
régions, érrivait-il en 1321 an cardinal Giulia de’ Mediei, on se xourie fort peu de renier 
ton Dieu pourvu qu'on lire vengeanre de en énormités. 2 Et, 1out en reconnaissant 
tombien Les griefx étuiont exagérés, il auppliait qu'on mil fin aux réserves, dispense, 
compoaitions, ete (lé, pp. INT, 1HS.) 

1$i Pour se rendre compte des feonditions particulières de Iempéroment et de mours 
qui nt rendu possibles les égliars nationales lex pays de Langne germanique et de jongue 
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L'histoire de la France prouve surabondaminent que les manières ne 
sent pas chez nous celles d’ouire-Manche ou celles d’outre-Hhin. Ni lu 
crise gallicane de 1551, à tendance schismatique (1) ; ni la crise 


religieuse de 1560-1561, à tendance hérétique : ni les conflits de 
l'Église de France avec Ronte au Concile de Trente daus ln période 
1561-1563, à tendance a minimiste » pour employer un terme 
moderne (2), n’ont réussi à mceltre la France hors de sa voie tradition- 
nelle. La confusion entre le spirituel et le tetiporel, qui se ne à cette 
époque, put faire courir à la France les dangers où elle entraîna l'Au- 
gleterre el l'Allemagne, 11 en résultera les compromis politiques des 
concordais, et les mouvements d'opposition — fei le gallicanisme — 
donneront encore plus d'un souci à l'Eglise : l'unité né sera pas 
rumpue (3). Les prétentions de la Réforme à deventr chez nous ls 
religion d'Etat ont échoué parce qu'elles se sout heurtées à des forces 
que l'Eglise issue des projets de Caracciolo aurait pareillement ren- 
contrées : la réflexian mystique, l'horreur du schlsine, la crainte de 
la persécution, aussi bicn qu'un solide hon sens et l’amourcuse fldé- 
lité à Ju trsudilion des ancêtres (4). 

s'est précisément parce que l'évêque de Troyes s’est trouvé en face 
de ces forces que sa tentntive he pourait pas réussir. 


en + GG td 


anglaise ef, les étustes de MM, Bérnouibli Le Féforme de Luther et les problénrs de la srl - 
Lure présenlel, Fabre dé da our |Porrquoi Leather n'a-t-il créé qu'un christinnieme alle 
sant, Watson Le Ærofestantinne on Avgleterrel e1 le remarquable article de AL Che- 
valier dép eité Les deux réfornest, das Los Etirles nitr da Réforme, 

dieL Homten, Les Origines polit, dec gurreus de relig, K 

ref. MantiX. Le Galliraenienrs ef la réforme ralhnlique, eh. 1°°: Senatimente de la cour 
er Franve à l'égard du Coneile de Trente au moment de sa eonclusion, pp. 2-37. M. Martin. 
en indiquant In prétention de Catherine de Médicis à « Faire brides por ses repriscntants 
l'autorité pontificale », cite lo mat dé Lanesar : € Nostre dit Sainct Père [vouitra bien 
s'abstenir d'envarxer de Saint-Esprit en valise de Hanne ici, + 1p, 8.) 

CB ef, CuEvasaek, Les denr Héfornies, p. N16, 

Gilet. Aurex, L'écher de de Béformr on Freñer au XV sierlr, pp. 225-288 et passim, 
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Le mariage de Caracciolo 


« L'an 1565, [Caracciola] abandonna son Evesché pour prendre une 
femme. » Telle est l'affirmation de Mézeray (1). Quelques années plus 
tard Amelot de In Haussaye la reprend à son compte : « il quita 
son Evesché (en 15665) pour se marier et se fit calviniste. » (2). Le 
continuateur de Fleury dit également qu'il prit femme en quittant 
son évêché (3). On sent la parenté de ces trois attestations. Morcri 
intervertit Jes termes : « lan 1563... il. prècha vivement le calvl- 
nisme, après. avoir donné une preuve de son attachement à celte 
hérésie en se marlant. L'indignation qu'on eut à ln Cour de cei atten- 
tat le fit chasser de son évèché, » (4). 

La thèse du mariage de Caracciolo qui apparait dans la seconde 
moitié du xvn” siècle à fait ainsi des pragrès ou xvirr, Au xx° clle se 
précise encore avec Mgr. Bonnard : « {la reine] se contenta de lui 
demander en riant s’il était vrai qu'il voulût se marier, ce qu'il ne 
nia nl afflrma, Or peu après il prit fensme et n'en contiñan pas 
moins à fréquenter la Cour, » (6). On ne nous dit pas toutefols si sa 
femme y fut reçue... 

Aucun de ces auteurs n'a produit ses preuves. Prosper Marchand le 
remarquait déjk à propos des deux premiers ei de Moreri (6) :; 
Courtalon-Delaistre, en rapportant l'opinian du continuateur de 
Fleury, avouait en ignorer [ce « fondement. » (7). 


On chercheralt vainement ces preuves chez les contemporains de 
Caracciolo. Ni les Annalistes de Saint-Victor, ni Pithou, ni Guillaume 
de Taix (Camuzat-des Gucrrois), nl Claude Haion n'en ant rien dit, 
Les lettres de Santa Croce, de Tornabuoni, de Chantonay, d'Hubhert 
Languet sont également muéttes à ce sujet alors qu'elles nous entre- 
tiennent avec tant de précisions sur les faits et gesles de l'évèque de 
Troyes k cette époque de sa vice. 

Un seul témoin peut être cité par les tenants du mariage : il ext 
vrai qu’il doit être le mieux informé sinon celui qu'on uttendait 
davantage : c'est Caracciolo lui-même. Lui qui ne nous a rien laissé 


LL) int, de Francs (1GRB), HI, p. 119, 
121 Hiat, du Cone. de Frentr VTUE), p. 631. 


l15 FABRE, Mist. erclésiactique pour servir de rontinnation dt celle de ME, Pobhé Ftenrn, 
XXXIL 11739), p- 131. 

14) Dict, int. (1759), IL, p. 174. 

{15} BonnanD, Hist. de l'abbaye roatr., de Ni-Virter, LT 1, pe 32. Mur, Duonaril 
met ce passage entre guillemets pour indiquer sans doute un emprunt, mans eue ments lit 
pra à qui eat emprunt a élé fais. 

{4} Diet, hiet., p. 159. — Prosper Marchand Fait lu même reflexion à propos de Haye 
qui, d'après Jui. » croit » Caracviolo marié. Muis Hayle, uns si Critique grenérele du Caliui- 
niame de Maimbourg 11, p. 158! auquel renvoie Marchand, ne donne pas d'autre indice 
de sa » créance » que ceci : en marge de réflexions sur le maringe des évéquis que Manrn - 
bourg présente comme un des motifs qu'ilx ont de quitier l'Eglise, il insorit : 5 Jean Ciurae- 
ciol Evéque de Troyes, larquex Spifame äv. de Never, : Néanmoins, dans li «uilé de 
la discussion, il n'est question que de Spifame. De plus, retie indication murginnle n'esL 
donnée que dans l'ed, de 1843. Les éd, de 1642 61 1684 ne ln portent pas, 

171 Topogr. hial, de la salle de Troyes, 1, y. 421, 
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ignorer de ses sentiments intimes n'a qu'une seule phrase sur ce 
grave sujet, mais n'est-elle pas décisive ? Le 9 août 1564, il écrit aux 
maire et échevins de la ville de Trayes pour les supplier de le laisser 
vivre dans son château de Saint-Lyé. Son but, dit-il, n'est pas d'y 
recevoir des calvinistes, d'y fomenter aucune agitation : « Je voulais 
me tenir ladedans seulement auec mr petite famille, » (1). 

IL y a pourtant une difficulté — et elle est d'importance, Ces 
termes désignent-ils femme et enfants ? Admeïtons-le. Mais alors, 
à ne supposer qu'un enfant, il faudrait placer Je mariage au plus tard 
dans le courant de l’année 1561 et probablement avant la reconnais- 
sance de son titre d'évêque par l'Eglise réformée {8 novembre). Com- 
ment — à moins de supposer ‘un mariage, secret, — admettre que 
La Cour eût continué à le maintenir sur le siège de Troyes jusqu'a 
une date très avancée de l'année 1562 ? Comment supposer surtout, 
qu'à Rome, ni dans la citation de janvier 1563, ni dans les réquisi- 
toires si àpres du grand Inquisiteur el de Pile IV au consistoire du 
22 octobre — le mariage ne pouvuit plus être alors secret si Ja lettre 
aux échevins le publialt, — on nc sé soit pas saisi avec empressé- 
ment de cet argument si favorable à ln thèse de J'Inquisition ? Ce 
silence cst inexplicabie. 

Volci qui en donne la raison : Caracciolo a pu songer À prendre 
femme, il ne l’a pas falt, Sa phrase du 9 août 1562 n’a aucune force 
d'argument en cette question. Et personne n'a touché à ce sujet, sauf 
l'ambassadeur toscan Petrucel écrivant à Cosme I‘, le 24 juin 1566 : 
« Il privcipe di Melfi ha ricercato licenza dal Re di prendere moglic 
re gli à stata negatu. » (2). 

De marlage, il ne peut être question (3). 


PA 2 NN nn 


A0) ef, Les. des Aulographes, n° 156 [juin 1843), n° 50, 
(2} Népor. diplom. dr la Franc ever la Toscane, TIF, p. 525, 


(1) Le comte Ambrogin Caracciolo di Torchiarolo m'écrivait cn septembre 4911: 
“ Quanto al sua matrimunio, ho la convinzionc che queilo dovelte aver lung, non trr 
vando uno capostipite alla dinea dei Caracciolo di Francia cui sappertenne pin tardi il 
celebre Luigi Antonio. Lette ignoranre du point de départ dr In tige des Cararrinlo ds 
France n'est par une preuve nécessaire du moriage d'Antonin. Tout au rantraire Eaudrait- 
, pour ni rattacher erile branche, établir d'abord La réalilé dudit manñugr. C'est æ 
qué j'avoue ne pouvoir faim vu les seuls renseignements que j'aic pu trouver à ce sujet. 
Depuis, il eat vrai, le comte Caracciolo a émis l'opinion que le chef de celte branche 
pourrait bien être Berardino Caracriola, crondnttiere fametix an aervien de Lamis XIE ef. 
Camacinin |Ambroginel. {na ratto di lesars Horgia. Naples, 1921; In-8°, 78 pp, 
p. 42,n.5. 
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Caracciolo ministre réformé à Dijon 


M. Henri Bordier (1), à l’histoire conuue des relations de Garacciolo 
avec l'Eglise réformée, apporte des précisions dont on eoimpreudra : 
toute l'importance, Après uvuir dit que l’évéque signa ln confession 
de fol, il ajoute qu’ « il se retira à Lausanne et à Genève d'où il fut 
envoyé comme ministre à Dijon. » (2). 

Fall nouveau — pous ne le connaissons que par cette affirmation (3} 
— et intéressant, mais qui dérange les conclusions que j'ai été 
amené à tirer. 11 en résulte, en effet, que Caracciolo a vraiment passé 
par une sorte de séminaire réformé où il s'est instruit à l’école des 
ministres de Suisse, et qu’une fois dûment initié, il reçut ume charge 
bien définie. Nous ne sommes plus en présence de cette formation 
indépendante, sans contrôle offlciel, ni de cette mission ambiguë 
d'évêque à double investiture, ni de cette situation de chef, qui nous 
étaient apparues à étudier les documents. Voici un Coracciolo qui — 
su moins à un moment de ses relations avec l'Eglise réformée — 
n'est qu'un subordonné auquel on désigne un poste ct qui obéit. 

Ma confusion d’avoir ignoré un événement aussi capital s'accrut 
en constatant que M, Bordier concluait : « Tel est le récit de 
Pithou. » (4). Et mon étonnement fut plus grand encore en décou- 
vrant qu'il y avait en réalité, non pas un écrit de Pithou, mais deux. 
Jé ne peux me dispenser de les mettre l’un à côté de l’autre : 


Réclt de Pithou d’après M. Burdier Récit de Pithou utlilxé par moi 

Des le mois de septembre 16R1 Au mois de septembre [1] 
l’'épéque sonda la relne-mère.. Evesque.. en fit quelque ouver- 
et, imnigré la vague réponse de ture [a la Roync mere]. mays., 
Catherine de Médicis que s'il ceste Dame luy dict seulement 
donnait sa démission on le rem- que s'il avoit envie de. remet- 
placerait, il se présenta devant tre |sa demissiunu],. onu la rece- 
le Conslstoire.. signa la confes- vroit.… Il se presenta tost upres 
sion des églises réformées et se au consistoire... où apres avoir... 


sigué la confession des Eglises 
de France, il requist qu'il fut 
rereu et admis au iministèrcs. 
Tous ceux du consistoire incli- 
nolent Fort à ce parti, il ne sc 


(19 L'éditiua de 1559 de lu France Prolestuntk de MM. Lung ue renferme pus le rensri- 
goement auquel je fais allusion. D'autre part, dans son Introduction au L 11 de son édi- 
Lou {p. X, n. 1}, M. Bordier déclare que ve qui n'est pas dans l'édition de 1353 ou n'est 
pa4 signé dans celle-ci, ast de lui-mènie + el parait, cumme de raison, sous 48 responia- 
bilité, + Le renseignement en question à dont ôté ajouté prr M. Bordier. 

12} La France prolest,, éd. BarDikr, IE, col, 743, 

(97 M MEdmend Belle et Arturo L'ascal n'ont fait que se référer à Île Frane pra. 
éd. Bordier pour l'affirmation de ces détails, lo premier dans san Etude sir la Réforme à 
Pijon. le second dans sa hingraphie déjà ciée, Antonio ('araceiolo, Vrsroo di Trayes. 
Cslui-ci émet d'ailleurs un doute sur la réulité de cette initiation el de ce ministère. 


{4} La France protesl., èd, Donpien, III, col, 744. 
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retiru à Luusanne puis à Genë- 
ve d'ofù {l fut envogé comme 
miniaire à Dijon et lù il conçut 
lu projet hardi de retourner à 
Troyes et de s’y faire confirmer 
daus son titre d'évêque… tout 
en restant ministre. Le ministre 
Le Roy, ancien moine converti, 
s'éleva avec force contre cette 
prétention, 


(Lu Frunce Prolest, td, Rou- 
niwn, LE, col. 744.) 
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trouva de contre disant qu'un 
nommé messire Pierre Le Rog. 
Ce personnage avoit autre foys 
csté moyne.… mays… avoit quitté 
l'hubil ct s'eluif retiré a Sezan- 
ne cf depuis a Geneve. Or de- 
puis peu de temps il avoit esté 
envoyé de l'Eglise de Geneve a 
celle de Dion pour ministre, et 
ayant quitté ce lieu. fl s'en 
vint- à Troyes. Voyant que 
tout lu peuple de l'Eglise. af- 
feclionuoit si fort le parti de 
l'Évesque... il. s'aigrit… el blas- 
moit fort veste resolution, 


(Hist. eccliés. de l'égl, de lu 
ville de Troyes, M, 178 v°-119 


(B, N. Coll. Dupuy, 698. — Ori- 
gimal.) 


Ces deux textes un peu étranges au premier abord quand on les 
cuimpare, se sant éclairés trés heureusement quand j'eus trouvé. un 
troisième « récit de Pithou » qui disait : 


n Le Roy. avoit esté autrefois muyne.….. mais. avait quitté l'habit 
et s'esloit retiré à 1.osaune et depuis à Geneve. Or depuis peu de 
temps il avoit esté envoyé de l'Eglise de Geneve à celle de Dijon pour 
ministre. » (Prrnou, — Mist, ecclés, de l'éyl. de lu ville de Tr, pp. 332 
et 333. (Rïbl, Soc. Hist. Prot. Fr. — Cuyie.) 


Caracciole ou Le Roy, Sézanne où Lausaune : tout est là. 

D'où il aypuralt : 

1° Que M. Bordier a lu trop hôtivement Pithou — & qui-lui a fait 
attribuer à Caracciolo les gestes de Le Roy, 

2° Qu'il a lu Pithou, nou dans l'original, mals dans uuce copic 
défectueuse — d'uù Lausanne. 

3° Que si le ministère de Caracciolo à Dijon, affirmé par le seul 
Bordier, n'a pour unique preuve que Pithou, ce minisière est encor 
à prouver. 

Cette preuve nouvelle n’existerait-clle pas 7? 

M. Edmond Belle raconte que, le jeudi 30 octobre 1561, “ chez de 
Presle », à Dijan, un ministre prècha, qui était » vestu d'une rube 
noire à collet renversé, ajant une tocque ct sur la dicte tocque une 
médalle, » (1). Ce ministre, M. Belle csiime que ce n'était pas Le Roÿ, 
venu à Dijon « vers le milieu de 1561 », narce que Le Roy se trouvait 
à Troyes le 13 octobre, témoin une lettre de Sorel k Calvin (2). Mais, 
poursuit M. Belle, * cette tuque avec médallle fait, même involon- 
tatrement, penser à Caracciolo dont il est question plus loin, « Or, 
plus loin, on nous dit que Caraeciolo, + converti en septembre 1361 », 
partit pour Lausanne et Genève (3) où il ne resta d'ailleurs pas long- 
temps, et qu' « il n’est pas invraisemblable de supposer que son 
envoi à Dijan fut une réponse à la demande de De Frasans » faite à 
Calvin ic 16 février 1562 (4). 


11} La Réforme ü Dijon, p. 34, d'aprés un document des ARCH. RUNIC. THsON (D: &, 
liasse) reproduit par M. Helle aux f'iéces justificalives, p. 168, n° T biz, 

121 ef. C'olvini On. XIX, col, 44; 1561,13 octobre. + La dale de cetie letter nus 
empéche d'identifier Le Roy avec le ministre dont, à la fin du méme mais, on nous donne 
le signalement, : IDEILLE, op, cif., p- 44.i 

{31 M. Belle renvaie à da France prrotrai,, Gd. DoRDIER. 

Li ef, Calvinë Op. MIX, cul. 286 et suis. — DELEE, ap. cit, pe 16-37, Lans vetle lelir, 
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Ainsi Caracciolo se serait trouvé comane ministre à Dijon le 
30 octobre 1561 — on le pense « mème involontairement » — puis 
après Le 18 février 1562 — « il n'est pas invraisemblable de le 
supposer. » 

Notons de suite qu'il paraît hardi d'identifier avec Caracciolo un 
ministre qui parle le 30 octobre, parce que Caraccivolo aurait été 
envoyé à Dijon après le 16 février suivant. Le « méme involontaire- 
ment + prend une certaine saveur. Car eufln, la « tucque avec une 
medaile « n'est suns doute pas le motif de cette pensée mème invo- 
Jontaire, Caracclolo en eût-il porté une semblable, —— ce que j'ignore, 
— il en avait pas le monopole. 

Un pourrait d’ailleurs objectcr autre chose, Si Le Moy n'a pu se 
Lrouver à Dijon le 30 oclobre, ce n'est pas parce qu'il était à Troyes 
le 13, imais à cause de diffieullés survenues entre les Dijonnuis et lui. 
à la suite desquelles il dut s'éloigner. De plus, les réformés de Dijon 
ne paraissent pas élre très zéles : ils » sont si froitz ! », comme 
écrit Sorel aux ministres de Neufchôtel (1}. Enfin ils n'ont le Moyen 
de Île tenir avee eux, » (2). Caracciolo aurait-il donc irouvé un accueil 
plus chaleureux ct davantage de ressources chez des gens si peu 
disposés ? ; 

La vrale diffleulté n'est pourtant pas là, Entre le 17 octobre, où il 
æst chcore à Paris (3), et les premiers jours de: novembre, où il s’ap- 
prête à recevoir Pierre Martyr à Troyes, Caracciolu aurait pu à la 
rigueur parler chez le Dijonnais Presle, — bien qu'il ne se soit 
peribis ces prèches privés qu'après sa réveplion par le consistuire 
troyen. Qu'il y ait fait figure du « ministre », À une époque où il 
n'avait cucorc reçu aucun mandat de l'Eglise réformée, et préci- 
sément dans les journées où les «discussions les plus vives avaient 
livu à son sujet entre ses partisans et Le Roy, et à l'heure mème où il 
demandait à être reconnu cumme évèque : comment ludmettre ? 

Quant à un ministère dijonnais en février 1562, c’est chose encore 
plus inadmissible, À cette date, tout désenchanté par l'avis que lui n 
donné la Cour de quitter son Cvéché, Caraëciolo sent diminuer sun 
zèle pour la Réforme. Le 5 février, il est à Paris » bien désolé de Ia 
Folie qu'il a commise +. Il songe à sauver du naufrage, sinun le 
temporcl de l'évêché de Troyes, du moins quelque honnête pension — 
et ne pense nullement à évangéliser « ceux de Dijon ». 11 se fait 
tout petit ct ne voudrait certes pas s'afficher cumine « ministre ». 
Il se raccroche à ses prérogutives d'évêque : le 24 février, à Truyes, il 
délivre une provision de prébeude en présence de Gian Francesco 
Acquaviva son beau-frère el de Guillaume de aix. Le mois de mars 
Je trouve occupé à échanger des actes notariés avec san successeur 
Bauffremont, Non, ce n'est vraiment pas le monwnt de sc compro- 
mettre davantage. 

Enfin, une autre pièce du dossier utilisé par M. Belle nous apprend 
qu'un ministre précha le 29 octobre chez Presie — ct ce pourruit 
bien être celui de Passemblée du 30 octobre — Iequel ministre était 
un v homme de legière taille aiont une pctite barbe noire corte ci 
soignée ». (4), À ce signalement nous ne pouvons reconnalire 
Caracciola. 

Caracciolo x Furt bien pu porter une « locque nvec une medalle » : 
jamais il n'a été ministre À Dijon... ni ailleurs. 


iBest fait allusion à mn ministre qui, envoyé pur Calvin, se redira à la suite d'une sédütion 
et ro voulut jamais consentir à revenir. Ancuue indicalion qui puisee faire xuppoxcr 
l'envoi de Cararciolo. 
t1) ef. Calvint Op. XIX, col. 50 : 1361, 13 octobre, Sorel aux ministres de Neuchütrel. 
12h éd, col, 49 : 1561, 13 octobre, Sorel à Calvin. 
el Lettre de Languot à Ulrich Mordeisen. {Ægust, xver, A, p. 149,] 
44h Ancu, muxiC, Diox, liasae 7), 4, 
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Index bibliographique des œuvres 
de Caracciolo et de ses lettres 


1544, Le mirousr de vraye religion 


Titre : Le miroucr de |! VRAYE RELIGION, PAR || reuereud pére 
messire Antoine Ca || rauciolo, de Melphe, abhe || de sainct Victor, {| lez 
Paris. || On les (sée) vend a Paris, Rue Sainct le | han! de Beauuoys, 
en la maison || de Simon de Colines || au soleil dor || 1544 || Avec privi- 


lège pour quatre ans. 
in-B°, 34 ff, ch. (B. N, D. 21370). 


L'ouvrage débute par cetle dédicase : 


ANTOINE CARACCIOLO 
DE MRLPHE, À FHEILE NICOLE 
Baudouiu, chonoyne de Saint Victor, lez 
Paris, salut en lesus Christ, 


Le privilège est dalé du +4 janvier 1343. — Le #Mirouer parut sans 
doute dés janvier ou février 1544 (n, st.) : les Annales de Jean de 
Tboulouze (B. N. fut, 149374, f° 288 v°) le mentionnent en effet avabt 
les événements du 22 février, Dans ve cas, l'exemplaire de la Bibl. Nat, 
ne représenterait pas la première édition : celle-ci devrait porter la 
date » 1543 ». Du Verdier aus sa Bibliothèque (éd, 1584-1585, 
p. 52 ; éd. 1772, 111, p. 98) donne Le Mirouer comme étani de format 
in-16 et ayant paru « sans date » chez Colines. Qu'elle soit ou non ia 
première, cette édition est en tout cas différente de celle que nous 
pussédans, M, Renouard qui signale cette mention de Du Verdier sem- 
ble l’attribuer à l'édition de 1544, (Bibliographie des écdilions de 
Simon de Colines, p. 391}, D'autre part, s'il indique une édition de 
Colines datée 1544, l'adresse qu'il donne est alnsi rédigée : « Ant. 
Car. A Frere Nicole Haudugn. » A inoins qu'il n'y ait là une 
simple fuute de lecture, il s'agit d'une autre édition que la nôtre. 
Comme elle porte la date 1544, il faut admettre ou qu'il y eut deux 
éditions en cette mème nnnée ou que cette date s'applique à 1545 
nu. st. — ce qui, inversement, peul être supposé de l’excimplaire de la 
Bibl, Nat. Quoi qu'il en soit, il y aurait eu quatre éditions du 
Mirauer, Ajoutous simplement pour mémoire que Courtalon place 
l'apparition du Mironer en 1544. (Fopogr. de la ville de Tr,, L, p. 429). 
Le Manuel du libraire de Bruuct ne le signale pas. 
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POÉSIES 


1. — 1526 (?) - 1562 (9. Tre libri di rime sacre, 


Titre : TRE LIBRI, DI || HIME. SACRE. D] || DONNO || ANTONIO, 
CARACGCIOLO | VESCOVO, DI || TROIA || 4. DO. BENEDETTO, AGL’ 
AMICI || ET ALLE, MVS$SE. || 


Copie. 87 #f. ch, (B. N. fai, 1384). 


Cest un joli volume de format jin-8°, relié en veau plein, qui 
provient de la bibliothèque de Henri de Cambout, cardinal de 
Coislin, évèque de Metz (1697-1732), qui le tenait de la bibl. Séguier 
et le légua à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés en 1732. Coté sous 
le n° 826 de la bibl. Coislin et sous le titre Tre dibri di rime dr 
Caractiolo vescoro di Troia, il est signalé par Montfaucon (Bibliothecu 
bibliothecarum manuscriptorum), t, Il, Paris 1789, p. 1109, C. 

Ce recueil est divisé en-trois livres. Le 1 (f°° 5 - 38 v°) comprend 
une longue pièce intitulée Sopra In Fassione di Gieau Christo, trois 
n hymnes » et dix-neuf Sonelfti cristiuni ; le ® (fr 98 ve - 73 r°), 
soixante sonnels sans titres et irols morceaux en vers françals : le 
de (fer 73 v° - 85 v") quatre « capitoli » (Aïbero della vita, Pianto 
dell" anima peccatrice, Famor divino, Alu Duchessa di Valentinois) et 
deux r# canzoni », la première sur la mort du pape Paul [II, Ja 
seconde sur la mort de Marguerite d'Angoulème, 

De ces poésies, seules les trois dernières sont datécs par le sujel 
méme qu'elles traitent, Le « capitolo s à La Duchesse de Valentinois, 
adressé à elle de san vivant, dait donc être placé entre les années 
1548 (date à laquelle Diane fut créée duchesse de Valentinois) el 
1566 (date de sa mort). Elant donnée la qualification d' + évêque dc 
Troyes » ajoutée au nom de l'auteur daus le titre du recueil, peut-être 
faut-il flxer comme date extrême au " capitolo » en question l'annéc 
1#62, car à partir de ce moment Caracciolo prend régulièrement et se 
fait donner le titre de « Prince de Melphe ». Or cette copie a été 
faite, à mon avis, sous les yeux de l’auteur. — Les deux « canzoni « 
sur Ja mort de Paul LE et de Marguerite sont donc de 1549 ou des 
unnées suivantes jusqu'à 1562. 

Quant aux autres pièces, on ne peut, pour les dater, escompter la 
place qu'elles occupent avant les trois que je viens de clier, Ontre que 
nous n'aurions pas un terme de départ, la première poésie n'étant pas 
datée, il est impossihlie de considérer Ie « capitoln » à Ja Duchesse de 
Valentinois comme leur terme extrême. Ces divers morceaux sont en 
effet groupés, d'une manière trés évidente, par genre. L'auteur les 4 
classés ainsi à une époque où il a voulu en faire un recueil logique 
Ce sont, au début, des sujets se ratlachant- h la Passion du Christ, 
puis tous les sonnets, ensuite les trois seules pièces en vers français 
que comprennent les Tre lébri, enfin, avec le livre NL, les » capitoli + 
el « canzoni :. 


On n'est donc pas en présence de la première rédaction de ces 
poésies. Elles sont là, ordonnées et recopiées comme dans le dessein 
de les réuuir pour une épreuve destinée à l'impression. Tout ce cahier 
est du même format, d'une écriture égale, sans interruption sur les 
feuillets, et a tous lies caractères d'une transcription faite d'une 
seule haleine, non pas de transerintions d'époques différentes. 


De qui est celte copie ? L'écritnre fine, peu appuyée, n'est pus 
celle de Caracciolo, C'est toutefois une écriture italienne. Par là, 
clle marque une certaine ressemblance avec celle de l'auteur des 
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poésies tait dans la forme dex lettres (ce, b, }, d, etc.) que dans la 
manière d'indiquer les abréviations par un accent (tépio — termpio, 
cie.) À d'autres signes, on a la preuve que le cuplste est [talien. D'un 
alien, ces Inpsus : «“ cechité » corrigé en # cécité » ([° 72 v°) : 
“ m ha = pour « mn n (ES 70 v°}, « mr has » - corrigé en 
«, m° us » (PF 71 v°). ° 

11 y a plus : ce copiste écrit sous Îles yeux de Caracciolo. Son 
lravail porte les traces fréquentes d'une rédaction poursuivie au 
vours de cette tranacriplion. Sans doute on peut attribuer au copiste 
seul es mots raturés parce que mal écrits et repris ensuite, ou 
encore les mots redoublés par Je fait d'une trop grande hâte wu 
d'une inattention (f°* 932 1°, 33 v*, 69, par exemple). Mais il n’y a 
pus que ces correctians du mots mal placés ou mal prononcés. Voici 
loute une série de changements qui trahissent la composition au 
courant d'un copie. En marge, un signe indique qu'il faudra faire un 
échange de place eutre telle strophe du f* 5 v° et celle qui est 
marquée du méme signe au {" 7.v*. Puis ce sont des variantes : « Alla 
sua moglie présentando il pomo » est mis eu regard du verts » Quan 
alla moglie present del pomo « if" 7 v") : « vh’ io - est indiqué avec 
une pointe de flèche pour remplacer « mi » dans ce vers : « Ch' ie 
sia, 2ni muova, habhiu intelletto et viva » (f* 38 v*) ; « ricathata, 
auronata « sont placés à côté de : 


Et la terra dipinia, auzi simaltatu 


DI color mille. v 
([° 66 4") qu'on a signalé au changement pur ce souligné. 

Enfin, c'est plus qu'une variante au f" 32, Les deux tercets du 
sonnet Della vera Philosophia sont à peine transcrits que deux 
euires sont proposés pour les remplacer ; et, dans ceux-vi, uh vets ne 
doumant pas satisfaction, on hésite, on en inscrit un nouveau en 
marge. Finalement, on raiure les deux nouveaux tercets. Voici la 
pate : 

Premier texte : 

Onde usservar Le stelle crrantt el fisse 


La cagionu del sererna © della pioggiu 
Delle innghe cometc n dell’ eclisse 


Non giova altrui, ma chi tante alta poggia 
Che in Christo la bouià di Dio discerna 
Scarge la dritta via di vita eterna. 


Peuxième texte : 


Che de piañeti il carso non osservea 
0 i naturai segreti, che gli nuoce 


S'Amor et fee nel Sub cor conxerya. se ben sa poce, 
poto a5sai 
La via di gire al cielu ë Christo, et quelle gli nuoce. 


Piaghe ch''ei gih soffrio sopra la croce 
Son le vere erranti et fisse stelle, 


À moins de supposer que le copiste ‘ait poussé Ie scrupule jusqu'à 
renroduire jusque dans ses ralures le texte qu'il avait sous les 
yeux, où bien qu'il ait remanié lui-même ce texte, il n'y a pas d'hési- 
tation possible : Caracciolo csi présent tandis qu'un secrétaire écrit 
ces feuillets dex Tre libri. Etant donnés les caractères féminins de 
l'ériture, ce secrétaire me serait-il pas Cornelia, Ja sœur dévouée de 
l'évêque de Troyes ? -- Nous n'avons qu’une copie, mais c'est une 
copie bien proche de l'original. 
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Pourquoi dès lors Marsand a-1-il estimé que c'était là un manus-' 
crit du xvu' siècle * (1). Au fait, a-t-il eu le même que nous entre 
les mains ? Car il dit que le recueil se termine par un sonhet 
“ contro i piaceri della care ». Or ce sunnet, dans l'exemplaire de la 
Bib]. Nationale, termine, il est vrai, Jcs soixante sonnets dn livre [1 : 
uais ce livre comprénd encore trois pièces en vers français et est 
suivi de tout le livre 1H1, D'ailleurs, il indique 170 « pages » tandis 
que nous avons 87 « follos » donc 174 pages si on tient à ce 
terme inexact. Enfin, est-ce volontairement qu'il a modifié l'orthu- 
graphe de certains mots dans les deux quatrains qu’il publie, ou bien 
cette orthographe moderne est-elle celle qu'il avait sous les yeux ? !] 
écrit en effet » ahi » pour * hai », « giammai » pour « pia mai ». 
— Îl est vrai que dans son catalogue des Moanoseritti ituliani delle 
biblioteche di Francia (2}, Mazzatinti donne le ms. 1683 (Saint-Ger- 
main) — celui-là méme que signale Marsand et qui est l'actuel Ita- 
lien 1384 — comme étant du xva siècle. Mais il a pu se filer à 
Marsand. 

Pour les raisons que j'ai exposées, je ne puis souscrire à celte 
opinion. Les Tre libri di rime sacre tels que nous les a conservés le 
ms. de la Bibl, Nationale sont contemparains d'Antonio Caracelola. 


Quslques fruginents seulement en avaient été publiés au moment 
uù je commengçais ce travail : en 1838, les deux quatrains du sonnet 
Dunque Jia ver che si suvente io pecchi (f* 56) donnés par Mar- 
band (3) ; en 1875, duns l'Almanach de lux Champagne et de lu 
‘Brie (4), les pièces cn vers français (f°" 67 »"70). Mais en 1914-1915, 
M. äriuro Pascal a inséré dans son étude sur Ant. Caracciolo le 
“ capitolo » à la Duchesse de Valentinois (f* 81-83 v°), les deux 
+ canzoni » sur la mort de Paul [If et de Marguerite d'Angouléme, 
buit strophes de lu pitee intitulée Sapra la Passione di (Gièsu Chris{n, 
l'Inno della belleza deilu morte, sept des dix-neuf Sonefti cristiani, 
dix-neuf des soixante sonnets du livre IL, le Pianto dell anima per- 
cairice, enfin les trois morceaux en vers français (6). 


2. — 1544 (?} - 1549 (?}. Adaptation de psaumes. 

Titre : Sum (1 - XV, XIX, XXZII - XXV, CXXXVII) di David, Pro- 
fela Re di Gierusulem, tradotti in lingue fuscana da Denne Antnnin 
Curacciolo, Vescoro di Morin. 

(BiBz. Naz. TuRiIX, — Cod. tal. #30, N, VEL, 77. —— 
Copie, parchemin xvu «., petil in-d", 35 (1). 


Date. Je place cette traduction entre 1544 et 1549 en raison des 
fuits que j'ai signalés p. #8, note 5 : le siège de Mauricnne est 
vacant en 1544 ; François 1 refuse de rntifler le choix fait par le 
chapitre le 20 juillet et nomme Caracciolo ; il est possible que cette 
nomination soit poslérieure au 4% octobre 1545, date à laquelle 
Giovanni Caracciolo devient lieutenont-général du roi en Piémont ; 


11) « Carbaceu in-89, curallers cersivi, serbe NAIL 4 Masai, À suanoscretfi iatiant 
della regis biblioteca prariginer.. DE, 1. 1:51,] 

123 L, p. 229. n° 1384, 

4j { manascriti dufiuns della seuie hébléetees jornagrnns, LE, je NUE, 

(4) Bec. DE Taoyxs, Cabinri local 1070, p, 136, 

15} Pascal, Anfonre Curnécioln, vesroue 48 Trones, pr. 7-8 €4 26-38. — M. Puscal 4 veu 
pouvoir moderniser l'orthographe de ÇCararciolo, modifier une rime français {es qui la 
rend fatrase et défurme le mens primitif, changer le Nopre la Passions di Giesu Chriatu 
en Sopra la pasrione di Criste ee qui ronreapontt assurément à la terminologie pruitestantet, 
et méme inventer le rot heurmblenent alors que Carncvinls écrivait correctement hrensbtes 
ment où untement, Ce saut Li — né en parie — Jnen des : licences :, 
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Antonio Caraccialo porte certainement le titre d'évèque de Maurienne 
cn mai 1548 ; dès novembre 1548, Girolamo Ricevallt paraît avoir été 
proposé pour cet évêché, tout au moins dès le 13 mars 1549 ; les 
Satire alla berniesca de Simeoni où Caracciolo est quablfié évêque de 
Maurienne sont imprimées à Turin en 1549 ; dès 1660 Caracciolo est 
candidat au siège de Troyes. 

Les six strophes qui traduisent le 1°" psaume ont été publiées par 
Pasini dans son catalogue des manuscrits de la bibliothèque de 
Turin, (Pasinus (Eosephus)} Codices manuscripti bibliothecæ regii Tau- 
rinensis Athenæï… Turin, 1749 ; 2 vol. in-f°, II (Codices mas. ifalici) 
p. 441-442) Peyron les a données à son tour (PEYRON (Bernardinus) 
Codices ilalici… in bibl. Taurinensis Alhenæïi, p. 277). Bien que cetie 
œuvre de Ceracciolo ne doive pas ajouter heautoup à sa gloire, on 
ne peut que se féliciter de l’heureuse idée de ces deux bibliothécaires. 
Le manuscrit de Turin a été en effet endommagé par l’incendie de 
janvier 1904. M. Pesenti, conservateur de la Bibl, Naz. en 1914, 
m'avait même écrit, à cette époque « E’ stato ridotto dall" Incendio 
a pochi foglietti semicarbonizzati, » M. Ariuro Pascal (Ant. Car. Ves- 
covuo di Troyes, p. 21) affirme que les quelques fragments ëéchappés 
aux flammes, « rosi ed unneriti dal fumn, sana quasi interamente 
illeggibili, » 11 n'en est pas tout à fait ainsi, S'il est vrai que quel- 
ques feuillets sont entiérement nolreis, et que les autres se sont 
agglutinés par trois vu quatre ensemble tout recroquevillés par 
l'action de la chaleur, on peut néanmoins, mème aus l'état actuel, 
déchiffrer plusieurs de ces psaumes. Hien mieux, sous l'intelligente 
direction du Prof. Torri, aujourd'hui hibliothécaire, on procède à ls 
restauration des manuscrits gyâtés. Un très habile employé est parvenu 
à rendre à bcaucoup leur état primitif, 11 en sera de mème pour 
le ms. de Caracciolo, Je erois devoir signaler ce travail tout à fait 
intéressant de restauration, comme aussi j'exprimc ma vive gratitude 
à M. Torri pour l'empressement et la charmante cnurtaisie qu'il m'a 
témaignés lors de mes visites, 


‘ 


4. 1539. Poésie sur la mort d'Menri El. 


«“ Faict au nom de la Royne || Mere aprés lu mort de Henry | 7, 
nur Mess. Anto. Carraciolu | prince de Melphe evesque de Troyes. |" 


(B. N. fr. 22561. (Recueil formé par Rasse des Nœuds. 
fur 86 vx - 88, — Copie.) 


Cette poésie n'est mentionnée par aucune des bibliographies ou 
biographies de Caracciolo. 
v. Pièces juslificatiues, N° VIT 


Q 


4 - 1562. Oraison pour la paix. 
1" strophe : 
Puissant Seigneur du Ciel et de la terre 
Oy l'oraison que maintenant je laiz 
A qui desplaist toute discorde et guerre 
Pour impétrer la bienheureuse paix 


(B. N. fr. 22561 (Keceucil formé par Rasse des Nœuds, 
tés 14-15. — Corpic.) 


Du Verdier la signale ainsi : « À. P, D, M. * Fvêque de Troyes à 
“erit en vers Oraison à Notre Seigneur pour impétrer secours en lt 
calamité présente, imprimée en l'an 1562 sans nom d'imprimeur € 
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de lieu, — * Ces initiales signifient Antoine Prince de Melfe. » (De 
VenDuwænr, Bibl. françoise, avec notes manuscrites de Mercier de Saint 
Léger, 1, p. 181). 

L'Oraison pour la Paix que contient le recueil de Rasse des Nœuda 
he porte pas de nom d'auteur, lYautre part, le copiste (qui n'est pas 
Rasse des Nœuds, puisque celui-ci est mort en 1560) a écrit après la 
dernière straphe : « [ln 1563, » — Les expressions que j'ai souli- 
gnées dans les premicrs vers, la facture générale, permettent, il ne 
semble, d'en nttribuer en toute certitude La paternité à Caraccivlo. 

Quant à la date, les événements auxquels Le poèle fuit ullusion 
couBrment qu'il s'agit hien de 1562 La description de Caracciolo 
correspond exactement aux horreurs qui ont marqué la première 
guerre de religton, particulièrement en avril, juillet, août, septembre. 
1 n'y « pas lieu d'estimer que la date vue par Du Verdier sur 
l'exemplaire imprimé dont il parle puisse s'appliquer à 1563 n. st, A 
plus forte raison, ne peut-on admettre comme exacte ceite mention 
. fin 1563 » du copiste précité. Les dates extrèmes de cette composi- 
tion seraient donc : 1562, 25 murs (date de Pâques) à fin décembre. 
Caracciolo a souffert personnellement des troubles religieux au mois 
d'août (il est pourchassé par les catholiques de Troyes, ses ineubles 
sont saisis ét vendus à l'encan) ; d'outre part, la bataille de Dreux 
(19 décembre) marque un temps d’arrèt ; les négociations pour la paix 
commencent dès Ie 22, et Coracciole % travaille très activement. 
L'Oraison pour la Puix est donc probahlement de la période août- 
19 décembre 1582. 

Je n'ai pas retrouvé le texte imprimé signalé par Du Verdier. Le 
plus récent biographe de Caracriolo, M, Pascal, avoue n'en connaître 
que cette indication. 

v, Pièces justificatives, N° XVI. 


à. — 1567. Poésie sur la naissance du comte ds Soissons. 


Titre : Hymne de Messire Anthoine de Uuracciolo, Prince de Melphe, 
sur la nativilé de Monseigneur le Comte de Soissons. 


dans : DEVX HYMNES || GENETHLIAQUES FAICTS SVR LA 
NAIS ji! sance de Monseigneur le Conte de |! Soissons, fils de treshaull 
& puis- |! saut Prince LOYS DE BOVRBOX | Prince de Condé & et de 
treshaul- E te & Illusire Princesse FHANCO] SE D'ORLEANS LE 
PREMIER, PAR |: Messire Anthoine de Caragciolo | , Prince de 
Melphe. LE SECOND, PAR || Florent Chrestien || M. D. LXVIT || (1). 
in-4°, 12 F. n. ch. (B. N. Rés. p. Ye. 398.) 


Du Verdier (éd. 1584-1585, p. 52) l'indique sous ce Litre et celle 
take : « Antoine Caracciolo Prince de Melphe, autre (à mon jugce- 
ment) que le susnommé ‘abbé de Saint-Victor, auteur du Mirunter| el 
yssu héantmoins d'une mesme famille, u escrit : Hymne genethliaque 

sur la nalssance de Monsieur le Comte de Soissons. Florent Chresiien 
‘a eserit un autre el seond genethliuque sur la mesme naissance. 
Imprimé avec le précédent à Paris par Mamert Patisson. 1568. 

[n'y à aucun doute sur l'identité d'auteur ; Rigoley de Juvigny, 
en 1772, le reconuaissait déjà, — De l'hymne, il y eut donc au moins 
deux éditions : celle de 1587, sans nom d'inprimeur ni de lieu ct 
celle de Mamert Patisson. — M. Arturo Pascal qui, après Haag. n'a 
connu que celte dernière, n'en connait aussi que la onention de Du 
Verdier, cer il déclare que l'hymne x disparu ( - smarrito à andato ».) 
il en donne néanmoins l’analyse hypothétique suivante : « Di carul- 


113 Le Catakegers de a Eh, Nil ile 1957 +, 
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lere sacro € profano ad Un tempa, esse celebraya prohahilmente le 
#esla famose degli antenati e ne prediceva altre non menn gloriose per 
il neonato, esortandols x farsi, adulto, difensure della fede e della 
chiesa di Cristo. » (Pa4scar. op. cit, p. 2.) L'hypothèse ust juste, 


6. — 1570, mars, Châteauncuf-sur-Loire, Mymne de la gloire 
des bienheureux. 


Dans une lettre datée de » Chasteauneuf ve [en blanc) jour de 
mars 156% « adressée à Henée de Fratce, duchesse de Ferrare, à 
Montargis, Caracciolo écrit : « Je vous envoye un hymne que j'a; 
composé de la Gloire des Bienheureux soubz ombre et fgure des 
choses terrestres a la facan des Prophetes, le sugect du quel j'ay tiré 
lune meditalion de suint Augustin, » (B. N. fr. 3226, 1° 54.) 

C'est lu seule des poésies de Carucciolo dunt nous syobs la date 
précise et mème le Jieu de composition. — C'est la seule aussi — du 
moins de celles qui sont signalées — dont le texte soit inconnu. (x 
deruier w’a pas suivi le sort de la lettre qui l’accompagnait ; il ne sc 
trouve pus non plus à la KR. Bibl. Estense de Modène, ainsi que me l’a 
certifié par une lettre du 13 juin 1914 puis à une visite que je fis à 
Modène en 1920, le biblivthécaire M. le Prof. D, Fava. 

M. Arturo Pascal, qui s'était adressé à' moi pour le Jui faire 
connaître, n'a pu non plus le découvrir. 

du date 1570 parce que j'ai canslaté que Caracciolo semblait avoir 
toujours suivi l'ancien système. Pâques est 1e 26 mars en 1370. La 
lettre et l'hymne seratent donc antérieurs à ce jour, 


Hi 


LETTRES ‘ 
1. —- 15:H4, 26 mai, Paris, À Pletro Aretino. 


Suscriplion : A] divin pueta messer Pietro Aretino, 
publ. dans Lettere scrilie « Pietro Aretino, gd. Téodourico LaNDoxtr, 
Bologne, 1479 : E 1, parte 1, pp. 331-339, 


2 - [1548], 15 mai, Dijon. Au roi. 
inéd, (B. NX. fr. SONS, ° 68. — Original, Lexle ct sign. 
autogr. mention au dos : Au roy.) 


Cette lettre n'est datée que du quantième et du lieu. Elle est sunx 
nul doute de 1644, car ville accompagnait des documents, dont vnr 
lettre du 10 mai 1548, que (riovanni Caracciolo avait remis à son 
fils pour le roi. = 

v, l'ièces justificutines, N° I, 


3. — [1330], 10 juin, minuit, Rivoli. Au cardinal du Beliay. 
inëd, CB, N, fr. 9921, Ê" 5, — Original, formule et 
sign. nutogr.) 


Cette lettre qui ne purte pas de imillèsime cest datée par la lettre 
qu'elle dil aecompugner, du prince de Melf, datée « X° jour de 
juing 1550, « (B. N. fr. 3991. [° 50.) 

v, éces jusfificatives, NU, 
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4. -- 1556, 6 novembre, Rome, Au duc Fransois de Guise. 


publ, dans les Mém. journanx di due de Guise avec 
celie mention : 


s Par une leitre considérable de monsieur l'evesque du Troyes au 
duc de Guyÿse on fut informé de l'ouverture et proposilian faicte par 
le Pape d'investir mavsieur le Duc d'Orléans du royaume de Naples. » 

(éd. Michaub et Pousourar, t, VI, pp. 401 et 302.) 

Le texte n’est pas donné en son entier. La lettre est simplement 
signée : À. Evesque de Troyes, 

cf. également une copie du xvint siècle desdits Mémoires (Bin, 
ARSENAL, Pis. 5856, M, 154-155 v°), 


5. -— 1559, 14 juillet, Paris. 4 Cornelio Musso, évêque de 
Bitonto. 
sur la mort d'Henri II. 
publ. dans Letiere di Principi, &d, Girolamo Hiscetrr, Venise, 1362 : 
in-4° ff°* 194-195. (B. N. Z. 3319.) 
id. cd, 1573, ff, 206 v°-210, 


trad. franc. par François de Belleforest (Epistres des Princes, les- 
quelles ou sont addressées aux princes ou fraitten! les affaires des 
princes ou parlent des princes, recueillies d'Italien par Hieronyme 
Ruscelli el mises en françois par F. de Relle-forert Commingeuis. 
Paris, 1572 ; in-#4*, ff 185 v'-184.) (B. NX. Z, 342.) : 

Lo traduction de Belleforest a été transcrite par Nicole Pithou dans 
son Jlist ecclés. de l'égl, de Lx ville de Troyes. (B, X, Coll. Dupuy 694. 
ff. 139 +°-138.) i 


6, — 1561 (décembre, Paris]. A l'Église réformée de Troyes. 
publ. sous ce titre : « Episire En | voyée Aux Fi |; delles de l'Egli |: 
se reformée gui est à || Troye, | Par ur exceilent personnage, Mi ; 
nistre du saint Euangile | ? Pier, |, 10 ! Esludiez vous a rendre ferme 
vostre vo || cafion el election : cr en ce faisant nous ne lomberez 
lamais. » Ù 
avec cette suscrintion ei adresse : Antoine, Evesque et Ministre Du 
Saint Euangile, a l'Eg'ise de Dieu, qui est a Troyes, Et aux Fidelles 
en Jesus Christ et sanctifiez par icelux : grace, miscricorde et paix 
vous soit donnéc de par Dieu nostre pere, avec la communication de 
son S. Esprit. 
(Hor.-c.-STaATs-BIRLIOTEX De Muxicn. Potemie. #73, 
in-#", 1361.) 


Exemplaire extrémentent rare, inconnu en France, autant que je 
suche, et que M. Arturo Pascal a cu la bonne fortune de découvrir à 
Munich. Il en a donné le texte dans son étude sur Antonio Caracciolo, 
pp. 13 et 14. 

La Bibliographie générale Didut qui signale cette lettre indique 
qu'elle est « insérée dans les Mémoires de Condé », ce qui est tout à 
fait inexact. (cf, Bibl, gén, Didot (1853), VEIL, col. 650.) 

Cette leiitre est-elle vraiment de 1561 ? Dans l'ignorance de lu 
mention exacte qu'elle porte, je m'en remets à l'indication fournie 
par M. Arturo Pascal. En tout cas, elle est certainement postérieure 
à ja visite de Pierre Mariyr à Troyes (5 nov. 1%61) puisque Caracciolo 
est déjà reçu dans l'Eglise réformée au moment où il l'écrit. Hédigée 
à Paris, elle serail du séjaur de l'évèque dans cette ville, 10 dée, au 
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plus tard, à 2U déc., date à laquelle Caracciola est revenu à Troyes. 
Mais, à cette époque, les difHcultés auxquelles il fait allusion ne 
sont pas encore réglées. IL est douc possible que l'édit dont il parle 
soit celui de janvier 1562. La Jettre serait alors du séjour à Paris 
en février 1562, en tout cas antérieure au 29 miars, date de Pâques 
pour cette année, et la date de 1561 donnée par M. Pascal devrait se 
lire en vieux style. 
v. Pières justifiratines, N°7 IX. 


7, — 1562, 9 août, Aix-cn-Othe, Aux maire et échevins de la 
ville de Troyes. : 


publ. en partie par la Revue des Autographes d'Eugène Charavar 
fils (N° 1561, juin 189%3)-qui la sigoule ainsi sous le N°°50 : « Carac- 
cioli (Jeun Antoine). év, de Tr. L{ettre] A[utographe] Siignée], aux 
maire et échevins de Troyes, Aix, 9 août 1562, 1 p. in-fol. 235 fr, — 
Lettre historique. x 


Cette lettre est mentionnée par une allusion du procès-verbal de 
l'assemblée de l'échevinage le 10 août 1562, en ces termes : « Quant 
aux missives de monseigneur le Prince de Melphe adressantes ausdicts 
maire el eschevins a esté advisé pour respondre a icelles que on fers 
response verballe à celuy qui les x apportées. » (ARCH_ MUXIC. DE 
TroYeEs, À. 13, f" 225 v°.) Le texle n'est pas inséré. Voici l’analyse et 
les passages donnés por la Revue des Autographes : » ]] ne voulait 
pas recevoir dans son château de Saint-Lyë des calvinistes chassés de 
Troyes, mais « me tenir ladedans seulement avec ma petite famille 
et y vivre paisiblemeut et sans aulcun bruit. Je vous supply avoir 
souvenanecc des services que le feu prince mon père a faict à ce 
royaulme et particulièrement la ville de Trays, » L'avair »* ainsi 
chassé de Troyes sans auleunc juste occaslon portera à Ja cité de 
Troyes plus de dommage et de hante que de proffit et d'honneur. - 

M, Artura Pascal dit à tort de cette lettre qu'elle est «+ edita da 
Eugène Charavay » (Ant, Car, vescopo di Troyes, p. 15, n. 2) puisque 
la Revue des Autographes n'en donne que ces catraits. M. Emile Picot 
les avait signalés dans le ÆAult, Ifalien, (E (1901), p. 108, n. 3.) J'ai 
vainement tenté de voir l'original. M7 Gabriel Charavay, héritière de 
M. Eugène Charavay ls, s'est retranchée derrière le secret profes- 
siannel pour ne pas me faire connaître l'acheteur de la lettre. Je le 
comprends fort bien, Mats je lui demandais sculement de vouloir bien 
transmuetire ma requête en la laissant à la libre appréciation de l'ac- 
quéreur qui eût jugé s'il voulait ou non se décauvrir, M®* Gabriel 
Charavay s'y est refusée. Elle m'a reçu d'ailleurs avec un manque de 
courtoisie qui contraste étrangement avec l'accueil qu'on a accou- 
tumé de recevoir chez ses parents de la place Furstemberg où je sais 
que ma demnnde aurait été transmise avec In meilleure bonne grâce. 


&. — 1562, 26 novembre, Orléans. À Jeanns d'Albret, reine 
de Navarre. 


publ. sous le titre « Lettre de Monsieur le Prince de Melphe à 
ladite Dame » dans les Mémoires de Condé, éd, 1748, IV, p. 130. 


Ecrite à l'occasion de la mort d'Antoine de Bourbon, roi de 
Navarre (+ 17 nov. 1562), cette letire porte à tort, dans l'édition des 
Mém. de Condé, le millésime 1563, L'éditeur (Secousse) dit, en note, 
avec ralson : » il faut sans doute corriger 1562. » 
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9, — 1564 (n. sL.), 26 février, Brie-Comle-Robcert. Aux minis- 
tres da l'Église réformée d'Orléans. 


publ. duns les Mémoires de Condé, éd, 1748, V, pp. 47-49, d’après 
lu copie de la Colt, Dupuy 243, £" 39 r° ct v°. 


Dans la dernière phrase. l'éditeur des Mém, de Condé an laissé en 
blanc un « mot indéchiffrable dans le manuscrit », dit-il en note. 
{ « La lumyere de Dieu.vous | ], son bras ct su puissance, etc, ») 
Ce mat est “ envyronne » (ef. Coli, Dupuy 333, {° 39 v°) M. Arturo. 
Pascal qui a publié cette lettre d'après lex Mém. de Condé (op. cit. 
PP. 17 et 18), a comblé cette lacung par « éclaire », sans signaler ectte 
addition autrement que par une mise entre crochets, et en mainte- 
nant lu date ile 1563. La France prot. (éd. Bouiwn, 11], col, 748) 
renvoie par erreur à Coll, Dupuy 383, 

Le texle donné par les Mém. de Condé reproduit d'ailleurs d'une 
manière très inexacte eclui de lu Coll. Dupuy 433%, (Esprit a été lu 
espoir, l’abréviation de nécessité résolue en un incumpréhensible 
mesné, renovufion ést devenu renonciation) Cette cople — écriture 
française — diffère à son tour sur beaucoup de points d'une copie 
teunscrile, je crois, por Garacciolo lui-même, en tout cas d'une écri- 
ture italienne identique à la sienne, et que j'ai trouvée dans la Coll. 
Dupuy 103, M. 44-45. Celle-ci ne norte pas la mention de lieu, ni la 
date données par l'autre. Elle n'est pas signée. On y relève des italia- 
nismes comme perdon pour pardon, angel: pour anges. Au dos est 
écrit, également de la main de Caraccioln : « Copie de la lettre 
envoyée par le Prince de Melphe aux pères, Pasieurs et Ministres de 
l'église de Dieu d'Orléans. » 

Une troisième copie (du xvr s, ?} — écriture française — se trouve 
à la His. MUNIC, DF GNENOBLE (ms. 1954, f° 16) sous le titre Repen- 
lence de l'Enesque de Troyes, d'anoir abusé de la religion, et cest 
adressée « aux saints pasteurs, diacres el autres de l'Eglise de Dieu 
qui est à Orléans, 

Le Bull. Soc. Hisi Prot. fr. (RXI (1872), p. 340) la signale comme 
étaut cotée sous Je n° 11 d'une liste d'opuscules contenus dans un 
recueil ms. in-8° découvert par le pasteur Arnaud en 1872 et prove- 
nant d'un pasteur dauphinois du commencement du xvif siècle. 


10. — 1565 (n. s1.). 20 fCvrier, Châteauneui-sur-Loire. À Gathe- 
rine de Médicis, 
inéd. (B. X. Coff. Dnpuy 195%, © 3. — Original, formule 
et sign. artfogr.) 


11.— 4570 (n. sl), mars fav. le 26], Châteauneuf-sur-Laire. 
A Renée de Francs, duchesse de Ferrare. 
inéd, (B. NX, fr. 43296, f° 34, — Original, cing lignes et 
sign. autogr. — au dus : à Maduimce, 
Madamg la Duchesse de Ferrare 
à Montargis.) 


Une copie de cette lettre se trouve dans le Portefeuille Fontanieu 
321, 17. 447-344, sous le titre « Leitre du Prince de Melphe à Madame 
la Duchesse de Ferrare » et avec ce renvoi inexact : « ms. Béthune 
vol, 8784. » Le ins. fr. 3226 où se trouve l'original correspond en 
effet à l'nncien Béthune 8733. 

v, Piècex juslificalires, N* XXI. 
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TRADUCTION 


1560. — Traduotion de l'éloge d'Henri Il an latin par 
Plerre Paschal. 


publ. sous ce titre : ELOGIO || DI HENRICO 11, RE DJ || FRANCIA, 
COMPOSTO || in Latino per messcer Pietro Pascha- || lio, & tradotto in 
Thoseano |! per Donnu Antonio Caracciolo Vescovo || di Troes. 

dans : HENRICI II | GALLIARVM RE- || GIS ELOGIVM, CVM l 
EIVS VERISSIME || EXPRESSA*{ EFFIGIE | PETRO PASCHALIO 
AVTORE (sic) || EIVSDEM || HENRICI TVMVLVS || AVTORE (sic) 
EODEM || LVTETLÆ {|| Parisiorum, apud Vascosanum | M. D. LX. 1 
CVM PRIVILEGIO. 


in-8°, 41 pp. (B, N. L b* 103 À.) 


Une édition précédente avait paru en 1569 : « J'ai l’édition in-8°, à 
Paris chez Vascosan, 1559 «, dit l'auteur des Tablettes, anecdotes ce! 
historiques des Roïs de France, 1759, t, H, p. 152, en mate, (cf. B. N. 
Coll, Champagne 106, p. 21 : note de Lévesque de la Ravallière.) 
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Pour les queslions de dates, de différentes 
éditions, etc. des JIettres au autres écrits 
d’Antonio Caracciolo qui figurent parmi les 
Pièces justificatives, voir APFENDICES, 1Y, l'index 
bibliographique où ces questions ont èlt traitées. 


[148], 15 ni, Dijon, 

Lettre d’Antonio Caracoiolo au roi pour [ul annoncer 
l'envoi d’une lettre de son père et d’autres pièces concer- 
nant la misslon en Piémont que le, roi lui avait confiés. 

B. N. fr. 3038, f° 68. — Orig., autogr, inéd, 


Sire, quand le esperois vous faire la reverance a mon retour de 
Turin, ma fortune me l’a empeché, me faisant Lomber pres de Diiun 
un si grand sault qu'il ne m'a vsté possible de plus cuurrir ; de 
quoy l’ay un desplaisir merveilicux. Toules Fois, Sire, afflnque vostre 
esprit ne soit plus en doute de ce que vous m'aviez parlé, et que 
l'honneur de mon pere soit plus tost esclarey, ie vous envaie ses 
lettres avecque certificatiuus de beaucoup de persanaiges signées de 
leurs malns, ensemble acte passé par devant notaires de lu redition du 
chasteau de Hevel. ainsi que n'avicz comandé, par les quelles vous 
vognolstrez la verité du falet et le tort qu'ont ceux que (sic), contre 
l'honneur d'un si bon et loyal serviteur vostre, vont inventer sembla- 
bles mensonges, les quelles (sic) ie m'assure hien en vostre iustice 
ct bonté qu'elles (sic) ne passeront pas sans punilion, le envoie aussy 
mes instruclions signées de la main de mon dict perce, les quelles ic 
vous supplie tres humblement de faire lire en vostre presence, ct 
d’estre assuré, Sire, que ce bon luimme, postposés tous plaisirs et af- 
fections de ce monde, nuict ei iour ne panse que a vous faire 
service, comme ie vous diras, Dieu aïdant, plus empilement quant ma 
santé me permettra de vous aler faire tres humhlement la reverance. 

Sire, en faisant mes fres huimbles ct tres uffecineusæs recomanda- 
tions à vusire bonne grace, ic pricral le Createur qui vous doint en 
prosperité et éxaltalion heureuse et longue vie, 

Escript a Dijun, ec 16 may. 

Vostre tres humble et tres obeyssanl subicct el 
| serviteur, 
ANTOINE CARAaGCIOrO, 
Au doux : Au ro». 


ll 


115501, 1H juin, Rivoli. 

Lettre d’Antonio Caracciolo au Cardinal du Bellay 
jointe à celle que le prince de Melfi écrit au même pour 
protester oontre l'imputation d'hérésie faite à son fils, 

B,N, fr. 3921, € 50. — Orig. ; signat. autogr. inéd, 

Monsieur, mon seigneur et pere avoit commandé a sou secretaire 

la presente depesche vous estre faicte, mais presentement (qui est 


l'heure de sminuiet) vient d'arriver le courrier qui va eh dilligence. 
Pour ne l'interrompre, aussi pour l'indisposition de la personne de 
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moudict seigneur et pere, ceste presente u'a peu cstre de luy signée, 
if le duuble dont elle £aict mention, qui est la cause que he vous esl 
envoyé, Ne pour cela, Monsieur, ay je voullu differer de commander à 
son secrelaire vous mauder cette presenté, me conflant que pour la 
bonne amilyé [que vous] portez x mondict seigneur et perce et a moy, 
vous me serez aidant pour faire vcoir les lettres en cousistoirc, ainsi 
que de tout mon cucur je vous en supplie, n'ayant heure ne temps pour 
vous cescripre de combien je desire que en si notable et honorabk 
compaignie la verité en mon innocence soit congucue. Et parce que 
vous scavez de combien cella me peuli importer, beaucoup mieux que 
je ne le vous saurois escrire, je Vous presgnleray, en faisant fin, ines 
humbles recommandations et de bon cueur a vostre bonne yracr, 
priaat nonstru Seigneur, 

Mousieur, vous donner en tres bonne sauté, heureuse et longue vic. 

À hivolles, le X"° jour de juing, a miauict, 
(autographe)  Vostre tres humbic serviteur a iamais, 
ANTOINE LE CARACCIOULO, 


II 


1550, 23 juin, Roinc. 


Lettre du Cardinal du Bellay à Antonio Caracciolo, en 


réponse à la précédente. 
B. N. fr. 5150, ° 62, — Orig. inéd. 


Monsieur, Dieu seavt eombien il me despleut quant Ia colummic 
que scavez vous Feul intentée. Je ne y failly de mon tesmaignaige au 
contraire, comme aussi ne y faillit snonsieur le Cardinal de Guyse. 
Vray esi qu'il me y fallut user d'autant plus de modestie que passant 
a trop grande contrition j'eusse entréprins suz l’estat du protecteur, 
qui fut In mesmes cansicderation qui mc garda dez lors d’advertir du 
succes monsicur vostre pere et vous aussi, me tenant pour cerlain que 
monsieur le Protecieur ne y scrayt negligen. Or maintenant vous 
verrez, si je seray encore icy au temps, se je feray office d'amy et 
serviteur affectionné, Et me recommandant ce pendant de votre bonne 
grace et nussi de celle de monsieur vustre pere, je prieray Dieu vous 
tenir en la sienne. 

A Rome le XXV* de juibg. 
(pas signée.) 
Au dos : A Monsieur de Saint-Victor 
le xyt (sic) de juing 1550. 
par l'ordinaire, 


IV 


+ 
+ 


1551 (n. st}, 14 février, Blois. 

Lettre d'Henri il, adressée à Louis, Cardinal de Bour- 
bon, archevêque de Sens, pour être ensuite communiquée 
aux évêques de la province de Sens, sur la résidence que 
doivent garder les évêques et les divers devoirs de leur 


charge. 
Anca, NaT, J, 955, n° 12. — Cople du xvr s., inéd. 


Mon cousin, pour ce que ous sommes entrez en ce temps de 
caresime où uug chaseun bon ct fidelle chrestien doibt penser a son 
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salut et Faire loutes œuvres pieuses et catholicques pour se disposer 
a plus dignement celebrer sa feste de pasques prochain de quoy 
prelatz et pasteurs vigillans et soigneux de leurs trouppeaulx doibvent 
avoir l'œil de leur coslé et prendre garde pour Îles enormes faulien, 
erreurs, abbuz et srandalles qui aujourd'huy pullullent dans ln chre- 
tienté nu grand cantempnement et mespris de nostre religion laquelle 
non seullement dyminue chascun jour mais à veue d'œil se pert et 
perist par la negligence ou peu de debvoir d'aucuns desdicts prelatz et 
pasteurs, leurs vicaires ou curez ayant la charge des ames. A ceste 
cause, desirant, pour le lieu que je tiens et le nom de tres chretien 
que je porte, pourvoir et remedier promptement a telz inconveniens 
lesquelz de jour à autre croissent ct multiplient en sorte que si le 
remede tarde plus ilx se trouveront avant qu'il soyt peu de temps 
difficilles et malaysés a reparer, j’ay advlsé d'escripre particullicre- 
ment a chascun desdicts prelatz dont vous estes du nombre pour vous 
exorter et prier et neantmoins enjoindre tres expressement que dedans 
la my caresme pour le plus tard vous ayez a vous rendre et trouver 
en vostre eglise et diocese si desia vous n'y estiez a la reception de 
la presente pour y resider actuellement dedans six mols consecutifz 
que je vous ay prefixés pour Faire vos visitations generalles et parti- 
cullicres de vostre diorese a scavoir : de scavoir et entendre exacte- 
ment à Ja verité c'est asçcavoir des curez et leurs vicaires ce qu’ilz 
sentent et congnolssent de leurs parroissiens et aussi desdicts par- 
roissiens comme lesdiets curez, vicaires et ministres d’eglise se con- 
duisent et acquictent de leurs charges ; pareillement de la doctrine 
des predicateurs que vous leur aurez baillé pour les prescher en 
caresme, faisant au demeurant toutes les aultres inquisitions, veriffl- 
cations et diligences requises et necessaires pour le deu de vostre 
cherge ci acquict de vostre conscience affin de purger et nettoyer 
vostre dict diocese desdicies ordures, scandalles, faulces et resquées 
doctrines qui contaminent et infectent le irouppeau de Jhesus Crist 
eu procedant contre ceulx que vous trouverez sectateurs et irmitateurs 
desdictes erreurs et faulces doctrines ainsi qu'il vous est permis et 
selon Ja disposition de mon dernier cdict pour en faire faire les puni- 
tiuns et carrections exemplaires et telles que meritent tels malheureux 
perturbateurs du repos public, induysant et admonestans voz 
diocesains a faire processions generalles, assister nux sermons et 
vacquer À jeusnes, prieres et oraisons pour la paix, unyon et tran- 
quillité publicques affin que Dieu par sa grace nous octroye ce qui 
nous est plus necessaire ; dont ct desquelles visitations, inquisitions, 
procedures et diligences par vous faictes ainsi que dit est vous ferez 
bon et ample proces verbal comme J’escrips a voz suffragans faire un 
semblable chascun en son endroict et de vous envoyer à la fin des- 
dicts six mois pour le venir et rapporter au concille nationnal que je 
suis deliberé faire tenir et celebrer es licu et temps que je vous ferez 
{sic} scavoir pour le bien de l'eglise gullicane et conservation de 
nostre religion en son eutier. Et ce pendant que vaus m'advertirez 
Incontinant apres lesdicts six mois de ceulx de vosdicts suffragans qui 
seront trouvez negligens et en demeure de satisfaire au debvoir de 
leursdictes charges selun et ainsi que dict est, pour a l'encontre de 
ceulx La et aultres que j'entenderay d'ailleurs estre de ceste qualité 
faire procedder par saississement de leur temporel en ma main en 
attendant que par ledict concille en axt esié autrement disposé ct 
ordonné. Aussi m'envoirez un resultat dudict proces verhal que vous 
aurez faict de vosdictes visitntions, inquisitions ct procedures en ce 
qu'il concernéra les poineiz que vous verrez estre plus necessaires que 
j'entende, Et neantmoins pour ce que j'ay esté adverty que la pluspart 
des abbayes ct monastères tenuz et possediez en commande dyminuent 
ordinairement du nombre des religieulx et ministres ordonnez par 
l'ancienne fondation d'iceulx ei qne les eglises, maisons et edifices 
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s'en vont du tout ruinez avec perte et dillapidation de revenu par le 
mauvais mesnagetment et pernicieuse administration des commends- 
taires, vous ne fauldrez faisant preceder vos visilations et inquisitions 
par vnatredict diocese a scavoir et entendre comme il en va, paur 
pourveolr en la meilleure sorte et maniere et le plus promptement que 
vous pourrez es lieux cl endroictz ou vous aurez auctorité el moyen 
de ce faire, ce que vous emploirez avec vos aultres procedures telles 
que dessus en voatredict proces verbal ou vous mettrez pareillement 
les noms desdictes abbayes et monasteres de vostre diacese qui se 
diront et pretendront exemps de vous et de vostrediclte visitation, et 
par ung mMmesme moyen vous me ferez scavoir ce que chaseun de 
sosdicts suffragans vous mandcront respectueusement quant à ladicte 
dyminution desdicts religieulx et ruynes desdictes egliscs et monas- 
teres tenuz et posseddez en leurs dioceses par lesdicts commenda- 
talres comme dict est, pour en ordonner ainsi que je verray estre 4 
faire a l'honneur et luuunge de Dieu ct de son sainct nom et pour 
Je bien et augmentation de nostre religion et conservalion de ce qui 
en dcppend. Pryant Dieu, mou cousin, qu'il vous avt en sa snincte et 
digne garde, Escript à Bloys le XVEIL jour de febvrier 1550. 


— signé HENnx, au bas Doraien, vt na la suscription : À mon 
cousin l’arcevesque de Sens. 


v 


1552, 30 juin, Troyes, 

Lettres d'Antonio Caracciolo, évêque de Troyes, par 
lesquelles il fait connaître une réduction de ses charges 
relatives au luminaire de l’église cathédrale, que lui a 
‘consentie le chapitre de St-Pierre. 


AncH, Avse, G. 2553 (liasse), orig., parchemin, scellé sur 
double queue (sceau disparu) inéd. 


Antonius à Melphia Dei et sancte sedis apostoliem gratia trecensis 
episcopus, universis présentes Jiteras inspecturis salutem in domino, 
Cum inter cetera nohis ad causam nosiri episcopatus incumbentia 
tencamur furnire et ministrare in nostra trecensi ecclesia Juminarix 
vere in ordinaric ipsius ecclesiæ declarata, presertim duos cereos qui 
continue die ac nocte ardere debent, videlicci unum in capella Salva- 
toris el alterum in capella heate Marie ipsius ccclesie et discretis 
fratribus nostris decano et capilula dictée nostre trecensis ecclesie in 
eorum capitulo generali postridie fesii beatorum Petri et Pauli apos- 
talorum capitulanter congregalis et capitulantibus exposuerimus hec 
nobis gravia et pene importabilia esse, attentis magnis impcensis per 
uos factis pro expeditionc bullarum ratione nostre promotionis ad 
dictum episcopalum el onerum hinc dependentium, necnon attenta 
cere raritale et caritate hac bellorum nunc vigentium tempore maxime 
in partibus Flandriæ unde solet cera in hanc urkem advehi, requi- 
rendo quatenus, his prupensis et consideratis, diminutionem dictoram 
duorum cereorum nobis faccre dignarentur et vellent, et ipsi fratres 
nostri requisilioni et supplicationi nostris annuentes, hobita tamen 
prius inter se deliberatione, rmoderationem. remissionem et diminu- 
tionem dictorum duorum cerecrum modo et forma sequenti fecerint et 
consenserint. Scilicet quod illi duo cerei solum ardebunt in omnibus 
festis annualibus, a primis vesperis usque post completorium secun- 
darum vesperarum, proviso tamen quod in wrmnibus aliis diebus loco 
illorum duorum cerenrum rémanebnni semper due lampades cum oleo 
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urdentes, una videlicet iu capella Salvaioris et altera ante diciam 
capellam beate Marie, necnon quod ut honorificentius et devotius 
servitium flat et celebrelur in dicta ecclesia tenebimur furnire et 
ministrare duos cereos qui continue, tempore diminutionis durante, 
et in recompensationem ipsinus diminutionis situabuniur ante maius 
altare super duabus parvis candelabris, qui duo cerei quotidie in 
inagoa missa, vesperis el completariis (sic) continue surdebunt et 
unus ipsorum in aliis missis que in choro dicte ecclesic celebrabuntur, 
acecdenturque illi duo eerei seu alter ipsorum prout dies requiret pro 
deferendo in amnibus offleiis et servitiis loco ipsorum cereorum qui 
capi consueverunt per pueros chori in magnis candelabris ; ceteris 
lumineribus tam dierum feriatorum, dominicorum, festorum novem 
Jectionum, duplicium annuolium, quam aliis quibuscumque prout in 
jam dieto ordinario ipsius ecclesie continentur et declaraniur in suo 
statu et integritete permausuris, Cansenseruntque ipsas diminutionent 
ei remissianem duraturas a «lie date presentium usque ad quatuor 
annos proximos Inde veniuras : hinc est quod nos eisdem fratribus 
nostris promisimus ac per presentes promittimus bono fide predictn 
omnis et singula adimplere et eisdem quatuor annis elapsis omnia 
lumineria sic ut prefertur diminuta ct alia que tenemur ministrare et 
furnire in prédicta nostra irecensi ecclesia prout in supradicto ordi- 
nario continentur in suo statu pristino reponcre ci restituere seu 
reponi ct restituk lfacere si vero contingat nos ex humanis decedere 
vel cedere dicto nostro episcopaiui infra prefatos qualuor annos, 
dictas diminutionem et remissionem tunc vessare el expanere valu mus 
et consentimus. [In cuius rei testimonium sigillum magnum camere 
nostre duximus presentibus apponendum. Actum et detum Trecis 
anno domini millesimo quingentesimn quinquagesimo secundo dic 
ultima mensis junii, à 
M, CnrucHor, de mandata domini. 


VI 


1555, 9 juin, Troyes. 
Lettre d’Antonio Caracciolo à Paul IV pour le féliciter 
de son élévation au souverain pontificat, 


ABCGH. Var. — Castel S. Angelo, arm. VIIL, ordine II, lett. B 
F9 170-180. — Orig., texte, signat. et adresse autogr, inéd, 


Tanta semper Dei opt, max, crga humanum genus cum bonitas tum 
charitas fuit, Sanctissime ac Bcatissime pater, vi in maximis quibur- 
que calamitatibus nunquain hominibus divina auxilia defuerint. Quod 
si Deus open sunim aliquando favoremque distulerii eo id consilio 
fecit vt homines sunpte nuntura tumidi clati suique ipsius plus quo 
amuantes, diuturnis tempestatibus fracti, debilitati contusi de propriis 
viribus omnino despgrarent, divinumque numen supplices implorarent, 
Quod ita elapsis temporibus evenisse sacra biblia testantur, nostris 
ipsi te pontefice cxperimur. Neque enlm prius ad Israelitas libcran- 
dos missus est Moses quam sacer ille populus (quein Deus in propriam 
sibi hereditateim peculiumque asciverat) crudelissima Ægypti tyran- 
nide premeretur, fereque animum desponderet, Eudicum vero 1empo- 
ribus vhi offensum numen in ludeos abunde sevierat, miseris in 
extrema calamitate resipiscentibus diurua presidia aderant, que hosti- 
bus profligaitis et ad interneclonem cesis in pristinam cos Jlibertatem 
quietemque restitueret, Quid vero Ezechie regis tempuribus [erosoly- 
mitanis contigit ? Metuehantue, Sennacheribo vrhi extremuim exci- 
dium econmitante, cum Esaias vates adfgit regem consolaturus et 
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obsessorum libertatem ac victoriam, obsidentium vero fugam, mor- 
tem dedecusque vaticinaturus ? Quis vnquam sperassæt Esdre ac 
Nehemie temporibus, dirutam lerosolymam templumque in cineres 
collapsum instauratum iri ? At, desperatis rebus omnibus, suppeties 
tulit Deus, qui peccantes suos vaciscitur aliquando, deserit nunquam. 
Ceteris vero exemplis pretermissis, cum Deus filium suum lesum 
mundi huius servatorem misit, eratne summa morum omnium inter 
homines corruplela ? rerum divinarum fignoratio ? numinis despi- 
cientia atque contemptio ? Nunc vero, heresibus erroribusque vhique 
fervescentibus, Ecclesia in extremam cealamitatem redacts, peccatis 
vitllsque intra sacros parietes non habitantibus tantum, verumetiam 
consenescentibus, emersisti nobls summus dignissimusque Pontifex, 
divinis auspicijs favoreque inaükKuratus. Accingere igitur gladio tua 
super femur tuum potentissime, macleque animo ac virtute, Pater 
Beatissime, lupos omnes qui in Christi gregem grassantur profligato, 
corruptos mores corrlgito, labentem religionem instaurato : vt que- 
medmodum omnes Sanciitail tue pro adepta diguitate gratulamur, ita, 
nostra «ætate, omnia tua prudentia, diligentia, authoritate, gratig, in 
‘’melius mutata videntes, gratins agarmus immoriales. Valeat Sanctitas 
tua, Pater Beatissime, Trecis, Quinto Idus lunii 1656, ; 
Sanctitatis tuæ servus et filius obsequentis- 
simus qui tuos pedes devotissime exosculatur. 
(signet) ANTONIUS CARACCIOLUS. 
Trecensis Episcopus. 
Au dos du j° 180 ; Sanctissimo ac Beatissimo Domino 
Nostro Paulo 1111* Pontifici 
Maximo. 


VII 7 


(15591, après le 10 juillet, 


Poésle sur la mort d'Henri Il composés par Antonio 
Caraociolo à la demande de Catherine de Médicis. 


B. N. fr. 29561, f° BB v°-B8 : Inéd. 


fe 86 y%. Puis qu'ecclipser man terrestre soleil 
A fait de Dicu lJ'immuable conseil, 
Puis que si tost l'Eternel m'a osté 
Ce qu’il m’avoit pour quelque temps presté, 


Puis qu'a la Mort n'y a point de respil, 
Puis que le Monde cst si plein de despit, 
D’ennuy, regret et mescontentement, 

Je veux en Dieu chercher contentement. 


Je veux les cieux perser et penetrer, 
Et au dedans du tabernacle entrer 
Ou le soleil, sans cclipse ct sans nuici, 
Esclaire an monde et devant Dieu reluyt, 


De celluy la l’eternelle ciarté 
À le brauillart de mes maux escurté, 
De celluy la le rayon tres sacré 
A mon esprit au Pere consacré, 
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Par quoy en luy vivre c'est mon desir, 
Et en luy seul veux prendre mon plaisir, 
De luy je veux m'abiller et parer, 
Et de san or je veux mon chef orner, 


T1 ne veult point que je porte le dueil. 
Plus dans mon cœur, ny les larmes a l'œil, 
Puis qu'en perdant ce qui debvoit failiir 
J'ay eu le bien que mprt n’ause assnillir, 


Tendre me fait par son autorité 
Tous les deux bras a mon adversité, 
Et estiinç» sa visitution 
De mon salut l’entiere occasion. 


Heureux malheur qui a (sic) vivifié 
L'esprit ayant un corps mortiffié 
Et as esteint mon flambeau pour un temps 
Pour esclairer a mou ame au dedans ! 


Je voy le jour maintenant tout ouvert 
Qui lors estoit a demy descouvert, 
Car j’ay si bien en Christ fiché les yeux 
Que je conserve, cstant en terre, ez cieux. 


Tous ces palays tant richement bastiz, 
Parez, dorez, sont pour moy trop petits, 
Je me promeine au ciel pres de l'aignean 
Qui seul se dit ancien et nouveau, 


Dar Foy je voy comme dans un miroir, 
Esperant bien face a face le voir 
Et contempler sa divine beauté 
Ou j’ay trouvé ma blanche loyauté. 


De son amour mon cœur est si cspris 
Qu'employer veux tous mes sens et esprits 
Affin qu’il soit de man secptre honoré 
Et de mon peuple en esprit adoré, 


Faire luy veux une offrande par foy 
De tous mes biens, de mes enffans ct moy 
En mettant tout en sa possession 
Laissant le tout en sa protection. 


Aigneau de Dieu sans tache de peché, 
Aigneau pour nous en la croix attaché, 
Bien heureux est qui le peult approcher 
Et sa toizon par foy voir ei toucher, 


Rien heureux est qui de grace a ton cœur, 
Aigneau de mort et de peché vainqueur, 
Car à pourra justement se vanter 
Que rien n’a sceu apres l’enouvanter., 


Vray reconfort en tout leinps de malheur, 
La verité, la vle et chemin seur, 
Seul vray repas et la tranquillité 
De tes enfanis en toute adversité, 


Cox le 
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Tu es celluy qui pour ta sainte loy 
Craindre te faiz et aymer par la foy 
Laquelle fait le vieil Adam esteint 
Que Le croyant en toy se trouve saint, 


Tu es de Dieu le pourtrait engravé 
Restaurateur du mande depravé, 
Seul conducteur et garde du irouppeau 
Qui l'as, de laid, fait devenir tant beau. 


Fe 88 r". Tu es celluy qui fait regner les Roys, 
Sans ta faveur regner je nc pourrais, 
Et le mien filz lequel regne en ton lieu 
Regner ne peult si non par toy, mon Dieu. 


Embrasse donc et la mere et les f'ilz, 
Car de tout temps, Selgneur, tu scays les filz 
Du pelloton du monde desvlopper, 
Ou bien les rampre et les laisser coupper. 


Seigneur Jesus ct vrayÿ Emanwel, 
Romps le conseil de l'ennemy cruel, 
Peinds en cc lieu le signe de In croix, 
Esroute ct voids mes larmes et ma voix. 


Remplis Le cœur des ennemis d'effroy, 
Remplis le cœur de tes amys de foy, 
Et du cousteau de ta houche trenchant 
Deffaits, Seigneur, l'infidclle ct meschant. 


Congnois, mun Dieu, qu’amourguse je suys 
De ta beauté, mais, las ! quoi je ne puys 
Sans ta faveur, c'est qui me fait douloir 
Que je ne puis accomplir mon voulloir, 


Faict au nom de la Royne Mere 
après la mort de Henry Il, par Mess. 
Anto. Caracciola, prinee de Meiphe 
Evesque de Trayes. 


VIII 


1561, 40 novembre, Joinville. 


Lettres de Louis de Lorraine, cardinal de Quise, arche- 
vêque de Sens, aux doyen et chanoines de St-Pierre de 
Troyes, par lesquelles il leur enjoint d’senquêter sur les 
faits qu'il a entendu reprocher à Antonio Caracciolo, leur 
évêque, et de lui en adresser un rapport. 

AncH, AUDE, 6, 2533 (liasse). — Orig,, parchemin, signat. 
autogr. inéd. 


Ludovicus, miseratione divina titulf Saneti Thomæ in Parionc 
sacrosancte Romane ecclesie diaconus cardinalis a Guysia vulgariter 
nuncupatus, archicpiscopus Senonensis, Galliarum et Germaniæ pri- 
mas et superior ct metropolitanus in hnc parie, dilectis nobis in X'+ 
decano, magno nrchüdiacona, cantori ccclesic cothedralis $S. Petri 


Google | NNIVERSIY QE MICHIGAN 


FIÉCES JUSTIFICATIVES 403 


irecensis coniunclim, et iis aul ecrum altero absentibus senioribus 
canouicis quatuor ad minus eiusdem ecclesie trecensis, salutem in 
Domino. Cum uuper u multis probis viris nobis fides facta sit Reve- 
rendum in X'° patrem, dominum Anthonium a Carraciolo, vulgo dic- 
tum de Melphe, episcopum trecensem, unum ex suffraganeis nostris 
ratione dicti nostri episcopatus senonensis, ncscio quo spiritu motum, 
in administratione predicti sui episcopatus müle versatum esse, mul- 
teque seismatica, herctica et blasphema dixisse, pronunciasse et 
docuisse palom, publice et In couventu multorum auditorum contra 
honorem Dei, sanctorum et sancte scdis apostolice, quam ctiam pri- 
vatim iu maximum scaridalum atmmium de sub nostra catholica ct 
religiane christana bene sentientium, maximo nostro dolore. Qua de 
re ut plenius informemur (ne quid temere credidisse videamur) ex 
afflcio nostro de supradictis criminibus, blasphemis et scandalir 
amplius inquirendum esse duximus, Quaproter de vestris legalitate, 
probitate, flde et expcrientia ad plenum in Domino confidentes, vas 
deputavimus, tenoreque presentium deputamus, vobisque expresse 
inandamus quatenus super huiusmodi criminibus, scaudalis et blas- 
phemiis predicto episcopa impositis, diligenter, debite et fidelite 
inquiratis, inquisitionemque sic a vabls per testes flde dignos factam, 
debite clausam et sigillatam, ad nos tuto perferri curetis, ut hac visa 
ei a nobis probe intcllecta quod iustum et cquum videbitur decer- 
namus, [dique ut faciatis vobis maudamus, conumittimus et juberuur, 
mandantes insuper omnibus et singulis nohis subditis (alies quosvis 
rogantes} ut vobis in supradictarum execulione pareant et obediant, 
et si opus fuerit auxilium et favorem prebcant quemadmodum in re 
équa et iusta fieri par est. Datum in oppido de Jouynville, Cathalau- 
nensis diocesis, die ullimn mensis novembris, anno Domini millesimo 
auingentesimo: sexagesimo primo, Y (1) adlungentes etiam vobis si 
opus sit viearium nostrum generale senonensem. V (1) approbo. V (1), 


(Autogr.) TLunovicus, 


sur le repli : Per illustrissimum et Rev. Dominum, dominum 
Cardinalem Archiepiscopum Senonensem. 
DEëLESCAUD, 


IX 


[1561, décembre, Paris.] 


Lettre d’Antonio Caracclolo à l'Église réformée de 
Troyes (2). 


Antoine, Evesque ct Ministre du Saint Evangile, a l’Eglise de Dieu 
qui est a Troye ei aux Fidelles en Jesus Christ et sanciifiez por 
iceluy : grace, misericorde et paix vous soit donnée de por Dieu 
nostre pere, avec In communication de son S, Esprit, 

Mes freres, ie rends grace a Lieu et a nostre Seigneur Jesus Christ 
d'entendre que vous perseverez en la foy, fructifians en honnes ævres 
esquelles vous estes appelez pour rendre tesmoignage de l'esperance 
qui est en vous par l'Esprit que vous avez receu de Dieu en la preñi- 
cation de son saint Evangile, lequel Jesus Christ vous a esté offert 
et presenté non seulement comme appoinierment el rancon pour vas 


ft} V = visum, (?} 


{2} Je donne Le Lexte reprodiit par M. Arturo Pascal, suns auivre tontrfiis <a phone 
luation ni garder aux pe, La farmn à E Pancar, Antonin d'ararciole suncocu di Troyes, 
pr. 13 et t4. 
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pechez, mais aussi comme un patron et portrait de toute perfection 
auquel il vous faut conformer a celle fin que Dieu soit glovifié par 
l'exemple de vostre sainte conversation, et que vos consciences estans 
asseurées que vous estes enfans de Dieu et que son Esprit habite en 
vous iouyssent du vray curps et Sabbat du Seigneur, Prenez dune 
garde, mes freres, que quelqu'un de ceux qui se nomment freres ne 
marche desordonnénient entre vous, donnant scandale a l'Evangile du 
Seigneur auquel reluit ta gloire de son Fils. Et que chacun de vous 
possede son Vaisseau en telle sanctification et honneur que ny ordure, 
uy paillardise ne soit seulement nommée ou souspeconnée entre vous, 
mais au contraire, qu'en toute pureté et chasteté vous conversiez en la 
maison du Seigneur qui est son Eglise. Que les marchands se conten- 
tent d'u raisonnable profit, sans sé laissér surmonter par cupidilé 
d'avarice, disans tousiours verité a leur prochain. Et ceux qui sont en 
l'autorilé de magistrat rendent a un chacun ce que lustement luy 
appartient, sans acception de personnes : car telle est la volonté: 
de nostre Dieu. Brief, que tout homme appelé a la partecipation de 
l'Evangile et a La communion du corps de Jesus Christ marche digne- 
ment en sa vocation ; et que ceux qui sont exallez estiment que le 
plus grand honneur que lhomme puisse avoir est celuy que nous 
avons pour esire faits par foy enfans de Dieu. Et aussi ceux que for- 
tune a deprimez, (j'entends par fortune la condition de ce moude}, 
qu'ils s'esiouÿssent se cognoissants par Jesus Christ estre faits parti- 
cipans des honneurs celestes et des biens eternels el perdurables. 
Voyla, lues freres, comment chacun se contentera de sa condition et 
de sa qualité, rendant graces au Seigneur et esperant en brief la 
congssance (sic) de l'heritage promis aux Saints. Et pour ec que le 
Seigneur par tout ce munde nous a laissé avec la paix de conscience 
la paix extcricure, ainsi, comme un gage et tesmmoignage de Ja recon- 
clliation faite par san mayen entre Dieu et nous, cfforcez vous lant 
qu'en vous est d'avoir la paix avec tout le monde, et ne souffrez 
qu'homme du monde recayve iniure de vous qui estes marquez du 
saint Esprit ; mails au contraire si quelqu'un vous en fait, qu'il soit 
confus par vostre douce patience et patiente douceur. Priez pour ceux 
qui vous blasment et perseeutent, et ployez les genouls de vostre cœur 
devant aostre Dieu, suppliant sa divine Majesté qu'il vueille itluminer 
ceux qui sont encores en tenebres, et leur oster le voile qu'ils ont sur 
le visage de leur cœur, affln que se destournans de l’expcrance (sie) 
des choses mortes ils se Convertissent au Dieu vivant ; et surtout 
avec l'exemple irreprehensible de vostre chasie et sainte conversa- 
tion, efforcez vous de les amener a l’eschole de Jesus Christ, prenant 
garde que rien ne sorle de vostre houche qui ne donne gloire au 
Seigneur ou cdification au prochain qui vous escuute, car vous esies 
les instrumens de Dieu par lesquels Je bruit de son Evangile doibt 
resonner, Suyez donc sabres el vous gardez soigneusement que voz 
vœurs ne soient yrevez d'yvrongnerie ou gourmundisé, mals prenez 
plaisir de vous remplir du saint Esprit, chantans les hymnes ct chants 
spirituels à la loire du Seigneur, et le tout doucement, paisiblement 
et sans scandale ; car une mauvaise maniere de faire snuventes-fais 
fait trouver une chose mauvaise que de soy mesme est bonne et 
louable. Ne monsirez donc. point de contenner (sic) le mandement et 
V'Ediet du Prinec Icquel Dieu vous a donné pour superieur et qui ne 
pretend point de vous empescher vostre devotion et vos divins exer- 
cices, mais il empesche que debat, noise ou tumulte ne s'esmeure 
entre vous, comme celuy qui a en sa main le sceptre et la houlette 
pour regir le peuple et le traupeau de Dieu. Attendez donc en 
patience la visilation de Dieu, persevcrans en pricres, et monstrez 
exemple de modestie aux autres villes de France, a celle fin qu’il soit 
manifeste a un chacun que l'Esprit du Seigneur est celuÿ qui vous 
gouverne et conduit, el que vous ne ressembliez a plusieurs -lesquels 
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pur Icur furie el indiscretion reculeut le cours du Saint Evangile et 
refroidissent l'affection de ceux qui ont lu puissance et Ja volonté 
d'ÿ favoriser, Suyez donc discrets, modestes et obeissants x vostre 
Prince et portaus reverence n son conseil. Et si ic demeure icy plus 
que vous el moy ne voudriong et he puis vous communiquer la 
parolle de vie ainsi que j'avoye commencé, soyez certains que Dieu 
le permet pour quelque bonne flb, car il cst necessaire qu'il y ait eu 
cesle cumpagnie des Fideles confessants le nom de son fils. L'absence 
toutefois, à mon iuyement, ue sera pas longue ne telle que vous 
deviez desobeir a Yostre Prince faisants assemblées defendues par les- 
quelles vous puurriez procurer (encores que le zelc et l'intention fust 
bonne) lu ruine et desolation de vosire pauvre Cité. Parquuy, mes 
freres, je vous prie, au nom de nostre Seigneur Jesus Christ ct par les 
entroilles de sa miscricorde, que vous ayez paticuce jusques a mon 
retour auquel, avec son uyde et saiucte protection, j'espère vous 
consoler de sa parolle en la communication des Sacrements ei 
sainctes pricres, selon sa diviuc ct saiucte volonté qui est que l’on 
obeisse aux Princes, fuyant sedition et cffusion de sang, noyse et 
tumulie, attendu que nous servons un Dieu qui est Dieu d'union et 
de paix, non point de debut et dissension. Gardez donc que soubs 
espece de pieté lennemy ne vous decoive et que, pour vous baster, 
vous ne vous precipitiez ; car ie scay que l'intention de ceux qui ont 
puissance ICy est bonne, ct que nostre Scigneur en brief vous conso: 
lera. Vostre but ce pendant doibt estre de plaire a Dicu en toutes 
choses, despouiller vostre vieil homme et vestir Jesus Christ, estre 
doux, traiciables, humains, hospitaliers, saincts, devotieux, sobres, 
perseveraus en prieres, charitables, patiens, supportans l'un de l'autre, 
ayant la bouche pleine de benediction et action de graces, le cœur 
cnflammé de parfait amour de Dieu, et l'œil de l'entendement fiché 
au bencfice receu d'iceluy par Jesus Christ, le cœur plein de ioye au 
milieu des afflictions et l'esperance arrestée aux prainesses de Dieu, 
iouyssaus par foy de l'heritage eternel, et riche (sic) par l'attente 
infallible de la gloire promise a tous croyans el a ceux desquels les 
noms sont escrits au livre de vie. Mes freres, ne mettez point en 
oubly que les vaineueurs mangeront ic fruict de l'arbre de vie ct que 
lus bons combatanus tunt seulement seront couronuez. Ne vous lassez 
done point batalllans contre l'ennemy et croyez indubitablement que 
celuy qui est en nous est plus fort, sans comparaison, que 
iceluy qui est en ce monde, Peres de famille, soyez svigneux d'ins- 
truire voz enfans et de les faire nourrir en l'amour et crainte du 
Seigneur. Marys, aimez voz fémmes, enseignez les, consolez les, et les 
gouvernez et gardez soigheusement comme un vaisseau iuflrme, leur 
gardunt parfaite layauté, Vous, femmes, soyez subiectes à vos marys 
en toute cheissance, ei ornez vous de chasteté, huinilité et modestie, 
qui sont les ornemens devant Dieu plus precieux que rubis, perles qu 
diumants ; vostre habit soit modeste, sans dissolution ; voz parolles 


pleines d'honneur et de pudicité, et vostre maniere de vivre sobre 
et simple, car cela est louable devant Dieu et proffitable pour lé 
monde. Enfans, soyez obeissans à vos peres et meres ét a tous ceux 
qui unt charge de vous, et vous gardez de les contrister mais 
resioufssez les en servant Dicu et vous gardant de desobeir a leurs 
commandements ; resiouissez vous au Seigneur, delectezs vous d'ouyr 
sa sainte parolle ; fuvez toute mauvaise compaginie en laquelle Dieu 
n'est point gloriflé : gardez vous du mauvais, l'espère que Dicu me 
fera la grace de retourner bien Lost a vous, car vous esles mes 
enfans, na richesse et mm jioye, et espere en la misericorde du 
Seigneur que vous ferez ma couronne en la journée du Seigneur, 
lequel me fera la grace de vous garder saints et irreprehensibles pour 
celle journée qui sera hortible pour les ennemis de son sainct Evan- 
gile, mais a uous qui l'avons receu et embrassé bien heureuse, 
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cstants asscurez de sa misericorde obtenue par Jesus Christ auqu“i 
soit gloire eteruellement. le vous salue tous Ru nom dn Seigneur. 
Soyez uniz ensemble en charité. La grace du Saivet Esprit soit ave 
vous, Ainsi, soit-il, 


x 


1562 (n, st.), 6 mars, Musss-sur-Scine 


Procuration délivrée par Olaude de Bauftremont, évêque 
nommé de Troyes, à Nicole le Tartrier, son vicaire 
général, lui donnant tout pouvoir de s‘opposer à la déola- 
ration de vVaoance du siège et de faire valoir ses droits sur 


l’&vêché de Troyes, quelle que soit l'opposition du chapitre 
de Saint-Pierre à ce sujet. 


ace AUs&, G. 2553 (liasse). — Copie du 14 mars 1562, 
inea. 


À lous ceulx qui ces presentes lectres verront, Jehan de Martigny, 
chevalier, scigneur de Moruay, Montigny-sur-Vingennue (1) et de la 
Villeneufve en partye, bailly du duché de Langres deça la riviere 
d'Aulbe, salut. Scavoir faisons que, par devant Michel Salomon notaire 
tabellion juré et estably oudict bailliage demorant a Mussy l'Evesque, 
fut present en sa personne Reverend en Dieu Messire Claude de 
Bauffremont, evesque de Troyes, lequet à faict, nommé et estably 
son procureur general el special vencrable et discrette personne 
Messire Nicolas Tartrier, son vicaire gencral et official audict lieu, 
auquel il a donné plain pouvoir, puissance, auctorité et mandement 
especia] d’estre et comparoir par devant tous juges et commissaires 
tant d'églises que seculiers, sa personne representer…. plaict ou plaictz 
entamer, poursuir et mener a fin, remonstrer et declarer messieurs 
les venerables doyen, chanoines. de l’eglise de Troyes, eglise cathe- 
dralle de son diocese Que, suyvant la resignation a lui faicte dudict 
evesché por Messire Anithoîne Carrociol, nagueres evesque dudict 
Troyes, est bien et canonicquement pourveu dudict evesché par mostre 
srinct pere, et cd au plus lost qu'il a apparu a nastre dict 
sainct père de la dicte resignation et nomination, et, par consequent, 
que ledict chappitre n'a moyen ny cause de pretendre le siege estre 
vacquaut par lañicte resignation, atlendu que, aussi tast icelle a esté 
admise et peust ledict selgueur evesque prandre el dispaser de ce qui 
depeud de ladicte charge et debvoir d’evesque, pour le moings de ce 
que ledict chapisitre pouvoit pretendre avoir droietz de Faict estant 
le siege vacquant, donnant audict sieur Tartier (sic) plain pouvoir, 
puissunee et mandement especial qu'au cas que ledict chappisire 
vouldra quelque chose enireprandre ou prejudice dudict S' de Bauf- 
fremont evesque, empescher ct former opposition sur ce qu'il verra 
cstre n faire, et generallement de faire tout autre ct aultant que 
ludict S° constituant feroit ou faire pourroit, etc. En tesmoing de 
quoy nous avons fait seeller ces dictes presentes du seel dudicl 
bailliage, Faictes et passées audict Mussy le sixiestme jour de mars 
mil cinq ceus soixante ung, es presences de discrettes pcrsonnes 
maistre Jehan Hausson ct l'ierre Maladiere, prebstres, chanoyÿnes nu- 
dict Mussy.… tesmoings à ce requis... 


(1h Montignynur-Vingeanne. 
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Ainsi signé M. Salomon, et scellé sur double queue de cire verd. 

Collation de ceste coppie a esté faicte a l'original, par nous Jehan 
Chevrier et Claude Maret notaires du Roy a Troyes. le quutorziesme 
jour de mars l'an mil cinq ceus soixante ung. ; 


Manër. J, Cakvugn, 


XL 


1582 (n, st), 13 mors, Saint-Lyé, 


Procuration délivrée par Antonio Caracololo, évêque de 
Troyes, à Me Jacques Docey, notairé tabellion de la curie . 
épiscopale, lui donnant pouvoir de s’opposer à la déola- 
ration de vacance du siège par le chapitre, et de faire 
valoir ses droits sur les revenus de l'évêché. 

AnCH. AUsé, G. 2553. — Copie du 14 mars 1562, inéd. 


Nous, Antoine de Melphe, evesque de Troyes, bur ces prusentes 
dcunons pouvoir à Maistre Jacques Docey de remonstrer a messieurs 
les doyen et chunoynes de l'eglise de Troyes qu'encores qu'il ayt passé 
procuration pour reder son evesché, si est ce qu’il n’est a presumer et 
aussi qu'il n'appert que la ecssion soit mise en court de Rome et 
qu’ung aultre en suit pourveu et revestu, attendu que (sèe) lc peu de 
temps qu'il y a qu'il a passé Indicie procuration pour faire ladicte 
cession, au moyen de quoy ne peult et ne doibt estre vmpesché a Ia 
perception des fruictz et appartenances des fruiciz dudict evesché. Ce 
neautiuoins a esté adverii que lesdits doyen, chanuynes et chappistre 
se veullent saisir du revenu total dudict evesché soubz voulloir qu'ils 
prelendent le siege vacquant, ce que ne peult estre jusques a ce que 
ludlete cession soit udmise, loquelle revocquant, comme il luyÿ est 
loysible, demeureroit eu son entier comine il estoit auparavant ; les 
pryant de ne nous troubler eu ln joyssunce et perception des fruictz 
dudiet evesché et nonobstant lesdictes remonstrances ou vauldroient 
passer oultre, de les empescher par aulires voyes deucs ct raison- 
nables, et proteste à l'encontre d'eulx, tunt en general que en parti- 
culicer, de tous despens, dommulges et interestz. Faict à Salnt-Lye, le 
treizeiesme jour de mars mil VeLXI. Ainsi siyné Authoyne de Melphe 
evesque de Troyes. 

Collation de ceste coppie a esté fuicte a l'original. par nous Claude 
Marct et Jehan Chevrier notaires du Roy x Troyes soubzsiynez, le 
XIII: juur de mars mil V° soixante ung. 


ManeT, J. CHEVRIER, 
Gel, de La main du lieul.-gén. au bailliage Noël Coiffari) 
Visa. 


XLI 
1562 Qn, st), 18 ruars, Paris. 


Mémoire présenté au Conseil du roi sur les prétentions 
à l’administration de l'évêché de Troyes élevées contra- 
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dictoirement par Claude de Bauffremont, le chapitre de 
Saint-Pierre et Antonio Caracololo, et Avis émis par ledit 
Conseil. 

AnGH, AUBE, G. 2553 (liasse). — Orig. inéd. 


Memoire au Couseil. 


ÿ re Anthoine de Melphe, evesque de Troies, resigne son évesché 
udict Troies en faveur de messire Claude de Bauffremont lequel 
obtient incontinant le placet du roy, l'envoye ensemble ladicte resi- 
gontion en court de Rome où inçontinnnt dactes sont prinses dudict 
evesché, de sorte que ledit s° de Bauffremont dict qu'il est pourveu 
dudict evesché et de ce avoir heu certaines novelles ainsi que plus 
a plain apperra au conseil par la coppye de la procuration dudict 
Bauffremont cy attachée, |v, Pièces justificatives, N° X.) 

Le chappistre de Troies dict que le siege episcopal est vacéant 
puisque la resignation est admise en court de Rome, et s'est assemblé 
pour pourveoir d'officiers et faire ce qui est accoustumé le siege 
vaccant, 

Compare uudict chappistre M‘ Nicole Taririer, official, fondé de 
ladicte procuration et, comme procureur dudict s' de Bauffremont. 
remonstre que ledict chapplstre ne pouvoit ny debvoit se aucument 
Hmmiscer a l'administration dudict evesché comime sicge vaceunt, pour 
ce que ledict s° de Bauffremont se dict evesque et n'est ledict siege 
vpiscopal vaccant, consideré mesmes que la resignation cst admise en 
court de Rome et les dacles prinses. Et nd ce moyen que lediet s' de 
Bauffremont esioyt bien revestu dudict evesché uncores qu'il n'eust 
aucunes bullés, ny soyt expedié par consistoire, ny en possession 
actuelle ny reelle, 

Compare aussi audict chappislre ledict de Melphe par maistre 
Jacques Docey, son procureur en vertu du pouvair sigué dudict de 
Melphe dont aussy la coppye est cy attachée, {v,. Pièces justificatives, 
N° XI] Lequel remwnstre qu'il est ancores evesque dudiei Traies, 
combien qu'il eust resigué audict s° de Bauffremont neanmoins n'estoit 
certain si ladicte resignation estoit admise en court de Rome ; ad ce 
moyen que ledict chappistre ne debvoit declarer le siege vaccant ains 
le tenir tousiaurs pour evesque combien que ledict s" de Melphe ayt 
judiciairement declaré par procureur, seulement en Ia court de la 
prevosté dudict Troies, qu'il n'estoit plus evesque ains avoit resigné 
à Monseigueur de Bauffremont et, partant, ne le failloit plus appeller 
uy prandre en ceste qualité. 

Sera sceu du Conseil si ledict chappistre daibt dilferer a declarer 
ledici siege vaccant au moyen desdictes remonstrances, et s'il ne doibt 
pas pourveoir aux estatz ct offices dudict evesché en la maniere 
accoustumée jusques ad ce que lediet s' de Bauffremont ayt faict 
apparoir de ses bulles et prins possession dudict evesché. ; . 

Sy ainsy est que ledict chappistre doibre declarer lcdict siege 
vaceant et qu’il y intervienne opposition ou appéllation, scavoir sy 
lediet chappistre doibt deferer audict appel et opposition. 


Sur le recit l'aiet au Conseil soubzsigné du contenu du memolre €y 
attaché et veues les coppyes des deux procurations y attachées, l'une 
de Messire Claude de Baufremant (sie) et l'autre de Messire Antholne 
de Melfe (sic) tous deux culx disans evesques de Troics, | 

Ledict conseil cat d'advis que ceclluy qui passe procuralion pour 
resigner son benefice semble avoir abdicqué de luy tout droict de 
proprieté qu'il y pouvoit pretendre, nonobstant que la resignation ne 
soit encores admise ny le beneflec neceplé ce neantmoins en mattiere 
d'eveschez et archeveschez aliuxd diei potést : parce que celluy qui est 
pourveu de l'evesché on archevesché ne s'en peult deffaire et n'est 
receu n'y renoncer sans la permission du supperieur, comme il est 
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deciddé au chapitre Inter de renoncialione in antiquis, et pour ce, 
supposé que Messire Anthoine de Melfe nyt passé procuration pour 
resigner sondict cvesché, louttesfoys, si In resignotion n'est encures 
admise, l’evesché ne duibt estre censé ne repulié vacquant ; et encores 
moings pour ce que l’on pourroit pretendre contre ledict evesque qu'il 
s'est departy de l'union de l'eglise romaine et dellaisse l'administra- 
tion de son evesché, et que l'on puysse dire que cella soit notaire, 
touttesfoys, s'il n'y a declaralion sur ce du metropolitain suppericur, 
le choppitre ue doibt se ingerer comme se l’evesché vacquoil, comme 
il est nollé au chappitre Ab abollendam de hereticis, Et pour [ce] sy 
messieurs du chappitre de Troyes ue sont assurez que la resignation 
soit admise en court de fume, où s'il n’y a declaration du supcriçeur 
archevesque sur la dissolution de meurs et maulvaise doctrine dudict 
de Melfe, ls ne se dafbvent immiscer en l'administration de ce qui a 
(sé) de coustuine aparienir au chappistre [le siege étani] vaccant. 
Toutlesfoys sy lesdicis sxivurs du chappitre avoient vraysemblable 
notice et congnoissance de la resignation dudiet de Melfe admise en 
court de Rome, encores qu'y n'en ayent les actes es main, ilz ne 
doibvent dellaisser ladicte administration sauf, s'ilz en estoient cy 
appres inquiettez, d'envoyer extraire en couri de Rome au jour que ln 
resignaiion a esté admise, et ne peuvent faillir ce pendant de s'antre- 
emectre en l'udministration des choses necessaires et qui appartieutient 
a la jurisdiction de l'evesque ; ct sy nc doibvent se deppartir de 
l'administration de ce qui leur apartient le siege vaccant jusques a cc 
que ledict de Baufremont leur ayt monstré et exhibé ses bulles en 
fayme et que se soit faict recepvoir et installer a reste fin. Et pargil- 
lement sy ledict metropollitain uvoit interdict l'administration audict 
de Melfe on aucunement déclaré ledict evesché vaccant dout il t'y 
eust point d'appel, lesdicts sieurs du chappitre ne doibt (sic) faire 
difflcullé quelconcque de suÿ immiscer en ladicte administration. 
Deliberë à Paris ce XVIII mars 1561. 


Vensoims (2), FecaronTe (?}, RoussEac. 
ef, de fa main de Noël Coiffart, Hieut.-yén. au bailliage de Trones) 
Visa. 
XL 


1562 fn. st), 21 mars, Troyes. 


Conclusions du bailliage de Troyes après réception de 
l'avis émis par le Conseil du roi sur les prétentions à 
l'administration de l'évêché élevées contradictoirement 
par Claude de Bauffremont, ls chapitre de St-Pierre et 
Antonio Caracciolo. 

ARCH. AUBE, G. 2553 (liasse). — Orig. inéd, 


Le Conseil sonbzeript qui a leu la deliheration faicle à Paris cy 
attachée [+v, Pièces juslificatines. N' XIT] est d'advis que par la 
proeuration passée par mons” de Bnuffremont le sixiesme Jour 
de mars mil Ve EXT par laquelle 5l diet et maintient estre pourveu 
de levosché dudict Troies, que {sic} messicurs du chappitre ont assez 
dé cognoissauce et ccrtiffiention que la rexignation est admise en 
court de Rome pour declarer le siege cpiscnpat vacant ve que ledict 
chappitre peult faire, et par mesme moien et appoinetement, srdanner 
clire Lelz et els seront grands vicaires, ung tel official, et faire 
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eutiere disposition d'officiers ; et ancor qu'il intervienne appel, semble 
que lediet chappitre ne doibt deferer l'appel du moins jusques a ce 
qu'il soit relevé et les Inhibitions fuictes par le superieur, st ce 
n'est qu'il y eust appel interjecté comme d'abus, auquel cas doit 
cstre differé de passer oultre, Ce pendant sera bien faict de prendre 
vng compulsoire pour envoier à Romine et scavoir a la verité si les 
dates sont prinses, combien que ledict chappitre ne pourroit tomber 
CN aucuns interestz veu que ledict sieur de Bauffremont maintient 
par ladicte procuration qu'il est pourveu dudict evesché. 
Deliberé à Troyes, le XXI: jour de mars 1561, 


Lisonors. Barzy, 
tel, de La nrain de Nuël Coiffart, licul.-gén, an baillitye de Troyes) 
Visa. 


XIY 


1562, 3 imai, Paris. 


Lettre d'Antoine ds Bourbon, rol de Navarre, aux cha- 
noines de Saint-Pierre de Troyes, les priant de ne pas 
prononcer la vacance du siège st, étant donné qu'Ant. 
Caractiolo a cédé l'évêché 4 CI. de Baufiremont, de laisser 
ce dernier jouir de ses droits sans attendre qu'it ait reçu 
se6 bulles. 


AhGH, Auux, &, 2554 (liasse), — Orig. ineéd, 


Messieurs, l'affection que j'ay a l'affaire dunt je vous veulx parler 
par cesle lettre m'uvoit donné volunté d'envoyer querir l'ung de vous 
ou despecher l'ung des miens devers vous, pour la vous dectarer plus 
wiuplement, Mais, d'une part, j'ay voulu Cspargner ung chacun de 
vous de lu peyne que ce vous cust esté de venir devers moy, et, de 
l'autre, je n'ay voulu vous faire ce prejndice de Letuser que vous ne 
suyez aussi promptz el voluntaires a faire ce que je vous prieray par 
une simple lettre, que si je vous cnvoyois homme de qualité expres. 
À ceste cause, me contentant de cesle presente, il ne me reste que 
vous dire avoir entendu que voulez entreprendre l'administration de 
l'evesché de Troyes, avec deliberalion de continuer jusques au jour 
que l'evesque (qui est Mons” de Baufremont) aura prins possession. 
Sur quoy j'ay deux choses a vous remonstrer, autant pour vostre 
honneur que pour li commodité dudict evesque : lu premiere que ne 
pouvez ou devez pretendre vacconce qu'il ue vous apparaisse que la 
cession qu'en à faicl Mons” de Melphe sait deveneue admise, laquelle 
je vous puis asseurer eslre en faveur dudict s' de Baufremont et non 
autrement, de façon que si ledict de Haufremont n'estoit pourveu. 
Melphe demvureroil loujaurs reveslu de son evesché. Partant, ne peuit 
avoir lieu la vaccance que prelendez, qui seroil une entreprinse et 
chose inacoustumée ct hors d'usage dont ne pouvez faillit d'acquerir 
roputalion de trop afectionnez à quelque profit partieulier, qui don- 
nera occasion a plusieurs de parler de veus autrement qu'ilz ne 
doibvent, dont je serois marry pour l'amytié et faveur que je porte 
“u vous et u vez semblables. L'autre est que Iedicl s" vresque et ce que 
Juy touche m'est si recomimanedc, tant pour Fuinour de Tuy mesmes 
que de ses freres, imesmeinent de mon cousin le conte Descars duquel 
ic Lire infiniz services, ordinairement qu'il est pres de ma personne, 
que je n'espargncrois chose qui deppende de muy pour les gratiffier 


Google 


PIÈCES JUSTIFICATIVES ali 


et ayder en leurs affaires, de fucon que ce que vous ferez pour ledict 
s" evesque de Troyes, je l'estimeras fuict pour moymesines. Par quoy 
ic vous prie, Messieurs, dexister de vustre entreprinse et luisser jouyr 
vostre evesque et secs ofilcicrs de leurs droictz acoustumez, eu niesme- 
ment céard qu'on attend d'heure n autre ses provisions necessaires, et 
que d'ailleurs il est pour vous recognoistre ce plaisir et estre cause 
d’ung plus grand hivn que cellus que pouvez pretendre par ladlete 
vacagce, comme, pour l'amour de cella, oultre les autres causes, je 
vous en feray, quant l’occasion se presentera, vous priaut encores 
ung coup ne m'esconduire ceste mienne priere, Et, pour ce qu’il me 
semble desja vous veoir comformer à ceste lettre, je vous en 
remereiu des maintenant, avec volunté de m'en ressentir, priaut Dieu 
vous douner sa suinte grace, De Paris ce 1[1* jour de may 1562. 


(autug.} Le bien vustre amy 
ANTOINE, 
mention : Preseuiées en chapitre le VE may 1562, 


au dus : À Messieurs lex chauvines et chapitre de l'eglise cpiscopaile 
de Troyes. 


XV 


1562, 11 mai, Paris. 


Lettre de Charles IX aux chanoines de Saint-Pierre de 
Troyes leur onjoignant de laisser Antonio Caracoiolo 
administrer le diocèse jusqu’à ce que Clauds de Bauftre- 


mont auquel il a fait cession ds son 6évêché ait reçu ses 
bulles. 


ARCH, AUBE, 6, 2553 (liasse}, — Copie du 26 mai 1562, intd. 


De par le Ray, 
* Chers et bien aimez, Noux avons enlendu que soubz couleur de In 
resignation que nostre tres cher €t amé cousin Messire Anthoine de 
Carracioli, evesque de Troyes, eitend faire dudict eveschèé en faveur 
de nostre amé et feal conseilller el aumosnier ordinaire Maistre 
Claude de Baufremont, nbbé de Longuy, vous vous cÆorcez lu troubler 
en la joyssanec et perception des fruiclz el revenuz spirltuelz d'icel- 
luy evesché, lequel vous pretendez estre par ce moyen vacant, ce qui 
uu sroit pas raisonnable, nitandu que ledict evesché ne peult estre 
hors de sa disposition jusques u ce que la demission el resignaticil 
qu'il en a fric! nuru esté admise cl approuvée par nostre S' pers lu 
pape, au lieu duquel lediet de Bauffremont doibt entrer en la posses- 
sion d'icelluy evesché, ct ce pendant touttes les charges ek auitres 
debvoirs qui en dependent s'ndministrunt soubz le nom de nostredict 
cousin, et partunt n'y peult advenir aulcune vacation ; a ceste cause, 
nous voulons, vous manfdons et enjoignons res cxpressement que 
vous ayez a vous departir dudict empeschement et laissez (sie) et 
souffrir juyr nostredict cousin desdicls fruietz et revenuz spirituelz 
provenans dudict evesché, comme il a tousiours fuicl au par avant 
ledict emmpeschement suit par ses mains où tic ses recepveurs cl 
aultres qu'il ÿ vouldra commectre, jusques a l'expedition et provisiou 
dudict de Bauffremont, sans + faire difficulté, car lel cest nosire 
plaisir. — Donné ax Paris, le unziesme jour de muy 1862, 
Ainsi signé : CHANLES. 
et plus bas : DELAUHESPINE. 


et au dessoubz est escripl : presemiées en chapitre le XV* jour de 
may 1562, 
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Et sur la soubzcriplion dessus ladiete est eseript : 4 nos chers cl 
bien aimez les doyen, chanoines et chapitre de l'eglise de Troyes. 


Collation de la presente coppye, a vslé faicte a l'original d'icelk 
escripie en papier, par nous Estienne Tartel et Guillaume Hejart 
Hotaires royaux à Troyes soubzsignez, lequel vrigiual pour ce faire 
nous a esté exhibé par noble et discrette personne messire Jehan 
Guillemel prebstre chanoine çn l'eglise de Troses auquel ledict ariyi- 
nel luy a esté rendu apres ladicte collation faicte par icelle copie 
ipour! Îuy servir et valloir en temps et Jieu et comme de raison. 
Tesmoings noz seings manuclz çyÿ mis, le vendredy XXV1I" jour de 
juing l'an mil Ve soixanie deux. 


TAnTEL, BEsanT. 


XY! 


1562, mai (le 12 au plus tard. 


Déclaration présentée au chapitre de Saint-Pierre de 
Troyes, par laquelle Antonio Caracciolo s'oppose à touts 
prétention dudit chapitre à prononcer la vacance du siège 
ot pourvoir à son administration, et appelle comme 
d'abus. 


AnGH, ACBE, €, 2551 (lasse), — Copie du 12 mai 1562, inéd. 


Monseigneur Anlheinc de Melphe adverti que les doyen, chanoines 
de l'eglise de Troyes, soubz couleur de la cession qu'il à fuicte dudict 
evesché veullent maîintehir vaccanse dudicl seige (sic) episcupal el 
cutreprandre l'administration dudièt evesché, remonstre aux susdiclx 
que ladicle cession à été faicte avec candition et en faveur de Mon- 
seigneur Claude de Bauffrentont, el non aultreiment :; qu'il me seet 55 
ludicle ression ext ndinise et en a certaines navelles ; qu'ilz nc 
doivent et ne leur est loisible cntreprandre Jadicie administration 
qu'ilz n'ayent faict upparuir dheument de ladicte admission, ce 
dont il les somme el interpelle ; aulretment, et a fauite de ec faire ou 
soubz couleur de Jadicte cession non admise, du moins que soit venu 
a 5a congnoiscence, ilz vouldroient entreprandre sur ces droictz et 
auclarilé, inuver au imtmuer quelque chose a son preindice, mesmes 
ordonner pour le senne prochain autrement que de costuns et qu'il 
a vsté observé de tout ieimps jiinmemeorial, changer ses officiers 
comme est adverti qu'ilz s'efforcent faire ct mesme l'ont conclud ; 
appelle de ladicte entreprinse €E où non obstant ledici appel ilz ne 
vauldruient desister ou differer leurdicte entreprinse en apgell: 
somme d'abus en la souveraine rourt de parlement où proteste Îes 
prandre a partie tant en gencral que particulier, specialeinent Îles 
aucteurs de ladicte entreprinse, interpellant chacun en particulier de 
les nommer el declarer et s'en purger par serment 1 ce que si au 
moyen de ladicte entreprinse il en survient quelque, scatidale ox 
Inconvenient on se puisse dresser aux aucleurs ou inducteurs d'icelle 
entreprinse paur se procurer contre eux conne de raison. 


Ainsy signé : ANTOINE bE MELPHE. 


Gullation de ceste copie a esté faicte à l'original sain et entier el 
cseriplure et signature par nous notaires du Hoyx a Troyes saulizsigncz 


le XIE jour de nus re seixanle deux. 
Manet. CHEVRIENL. 
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XVII 


1562, 15 août, Blois. 


Lettre de Charles IX aux chanoines de St-Pierre de 
Troyes, leur enJoignant de laisser Cloude de Bauffremoant, 
évêque nommé de Troyes, administrer le diocèse, sans 
attendre qu'il ait reçu ses bulles. 

AnCH, AUBE. G, 2332 (liasse). - — Ori. : signat, autogr. ; inéd. 


De par le Roy, 

Chers et bien amez, Ayant puis uagucres octroyé a hosire amé et 
feal conseiller messire Claude de Bauffremant, par nous nommé à 
nostre S! perce le Pappe pour cstre pourveu de l'evesché de Troyes, 
letres d’economat pour prendre Ja charge çt adininistration dudict 
eveaché, pendant qu'il recouvrera de Aome ses hulies ct provisions 
apostolicques, Nous avans emlendu que vous fnictes difficulté et le 
voulez ermpescher de puurvevir et donner ordre a re qui touche le 
spirituel dudict cvesché qui est la principallc occasion pour laquelle 
nous luy nvons commis ladicte administration, afin que, durant les 
troubles el divisions qui sont en lu religion el dant nostre royaume 
cest de present tant agité, vostre eglise se trouvast pourveuc de quel- 
que ban, digne el verlueux personnage qui par sa vigilance ct pru- 
dence donnast erdre au repos et transquilité d'icelle et a la conti- 
nuation du service divin, actendu que vostre dernier pasteur s'en est 
reliré et faict aujourd'huy profession contraire. À ceste cause, desi- 
rant nostre intention avoir lieu, nous vous mandans el ordonnons que 
vous n'ayez à troubler ne aucunement empescher ledict de Bauffre- 
mont en l'administration et charge dudict evesché, Lant pour le spiri- 
tuel que lemporel, mais a luy obeir ct entendre comme n vastre pas- 
teur, speciailement en ce qui concerne les visitationx qui scront neces- 
saires audict evesché, la provision des offices et dlignitez d'icelluy. 
estans asseurez qu'il n'y comimectra personnages qui ne soicnt dignes 
et suffisans pour s'en acquiler a l'honneur de Dieu, repoz de vustre 
dicte eglise, constantement et ediffication du peuple. — Donné à Bloÿs, 
le XV* jour d'aouat 1ñf2. 

(antogr.) CHARLES 
DE LAUBESPIXE, 
Menlion : Présentée en chapitre le XVT septembre 1882. 
Au dos : À noz chers et bien amez le: doyen, ehanoynés et chapitre 


de l’eglise de Troyes, 


XVIII 


(1562, 29 mars-31 déccmbre.] 


Poésie d’'Antonilo Caraccioto aur les calamités de la 


guerres et les bienfaits de la paix. 
B. N. fr. 22561. ff. 14-15. — Caple, inéd. 


ORAISON POUR LA PAIX 


Puissant Seigneur du ciel et de la terre 
À qui desplaist toute discorde et guerre, 
Oy l'oraison que maintenant je Tai 
Pour impetrer la bienheureuse paix. 
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Pere clcrnel, bien doux et pitoyable 
Esteins le Feu de |a guerre effroyable, 
Et de nus maux prenant compassion 
Appaise un peu ton indignation. 


Nous cônfessons que des son orlgine 
Nostre nature est a mal faire encline, 
Mais nous scavons aussi que ta pitié 
Trop plus grande est que nosire imauvaistié. 


Si ta bonté, si tu douce clemence 
Ne surmontoit de beaucoup nostre offence, 
Picçn fussions eutre les morts HOIMINCZ, 
Comme Some ct Gomurrhe abymez. 


Las ! ceste guerre a Sodome ressemble : 
Le feu, le sang et le pillaige ensemble 
Ont durement inaint peuple exterminé, 
Villes, villayges ct pnis ruyué. 


O quelle horreur : voir les feux et fumées 
Sortir par tuut des muisons cnflammiées, 
Les beaux palais et granges emhraser, 
Milles, chastuaux et cglises razer ! 


User ainsf de érunutez cxireines, 
Et contre tox dire infiniz blasphemes, 
Femmes forcer et, du sanglant cousicau, 
Meurdrir enfans, hélas ! jusqu'uu berceau ! 


Hé, Dieu ! faut-il pour un desir d'acquerre 
Ou retirer un pelil voing de terre, 
Tant de gens perdre, avoir tant de lravaux, 
Eroubler le imonde cl faire infiniz mnux ? 


L'exploict de guerre en peu de temps consomme 
Les longs laheurs iles bras ch mains de l'hninme, 
Et tel haulte œuvre en un seul jour destruit 
Que mil ouvriers en cent ans nant construit. 


La guerre abat el renverse et foudroye, 
A tort, à droict, lout pille et met en proyc ; 
La guerre fuit l'homme entrer en fureur, 
La guerre engendre ct nourrit maint erreur. 


Guerre corrempt toule bonne ductrine, 
Guerre confond police et discipline 
Et fait les hons devenir vicieux, 
Et les mesehants plus estre audacieux. 


Les loix n'ont point de force entre les armes : 
Desordre, elfray, donleur, feu, sanp, cris, larmes, 
Peuple pillé, prise .et morl de scigneurs, 

De guerre sont les prouffits et honneurs, 


Delivre nous donques, pere celeste, 
Delivre nous de ceste infnme peste, 
Chasse ce monstre horrible, informe, infait, 
Qui In beauté de tes œuvres deffait. 
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Reinets, Seigheur, remels la paix sur terre 
Ainsi troublée aujourd'huy par la guerre ; 
Tan plaisir suit esteindre les discords 
Qui fout mourir les naines et les eorps. 


l'niz les roys et acrorde les princes, 
Jaiulx par amour.les chrestiennes provinces, 
Pousse discorde au fond des plus bas lieux, 
Et retourner faiz la paix des hault (aie) cieux. 


Durant la paix les lolx ont leur puissance, : 
Et les mutins rendent oheissanre : 
En temps de paix tu es mieux adoré : 
En paix revient l'antique age doré, 


Vertu, justice, amityé, innocence, 
Droit, loyauté, science et sapience, 
Joye, repus ei tous biens plantureux 
Sont de la paix les praffits bicnheureux. 


La guerre met le cham fertil en triche, 
Et la paix fait le maigre pays riche : 
Ce que la guerre à destruit et gasté 
Est par la paix refait et replanté. 


La paix entend au juste labourage, 
Les armes laisse, c{ à mcilleur usage 
Tourne la lance, et la masse, ct l'estoe, 
En faulx, en serpe, en faucllle et en sac, 


La sainte paix {nit cesser tous oultrages 
Et adoulcit les haults ct fiers cournges, 
Les lyons rend atmiubhles et doulx, 

Et les brebis asseurc cnire Les loups 


Eu temps de paix les peuples s'esjouissent ; 
Les lettres, arts et sciences fleurissent, 
Tousjours In paix la docte Muse suit, 
Tousjours discorde et la guerre elle fuit, 


Las ?! on u‘oit paint les saintes chansonnettes 
Eutre le bruit des armes ct trompettes, 
Les pros tabours (sie) font corrompre les sants (sir) 
Et doux accords des divines chansons. 


Fay nous, Selgneur, de tes beaux fniz anticques 
Chanter en paix les psalmes el cantiques, 
Et sur la harpe a ta gloire jouer, 
- Et la grandeur de tes œuvres louer. 


Fay nous aussi, Scigneur Dieu, ceste grace 
Qu'en ton amour nous puissions trouver place ; 
Si avec toy la paix nous avons tous 
Facillement noux l’aurons entre nous. 


Ta sainte loy n tout homme commande, 
Qu'à son besoin ta grace je te demande, (rie) 
Et la promesse asseure notre foy 
Qu'en requérant nans ohtiendrans de toy. 
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Je la requiers ; accorde done, accorde, 
O Seigneur Dieu, par ta misericorde, 
Que mectant fin aux guerres en noz jours, 
La ferme paix ait long et heureux cours. 


XIX 


1563, 22 octohre, Rome. 


Réquisitolre du Grand inquisiteur, cardinal Ghisieri, 
contre Antonio Caracciolo. 
B, N, Laf. 1250 (Aciu consistarialia}, €" 71-737 : inéd. 


71  Tum Cardinalis Alexandrinus Maior [nquisilor exorsus 
* Lange, inquit, maiorem quam que in me est eloquentiam 
vimque dicendi optarim ad miserabilem Gallie statut pro rei 
dignitate deplorandum, in qua multi Pastores in lupos versi 
crèditas sibi oves non pascunt sed devorant et pro cibn vence- 

v* num filiis porrigunt. » | Quare sibi cum Propbeta orandum uti 
Dominus darel aquam capili et oculis lacrimas ut narrarc 
posset deflenda, cumque multis deplorasset mmiserias Gallie 
bopulorum, ubi scelcstos illus episcopos ita diligentes esse 
aicbat in hominibus corrumpendis et a fide cattholica sedu- 
cendis valide sihi obtandum videre dicerel tantumdem sibi ar- 
dorls ct fFacultalis a Dco concedi in banis conservandis el 
hereticis punicudis, retulit seplein episcopas Gallie pro tlla die 
citatos fnisse ad sententiam in sacre consistorio, servalis icr- 
minis de jure servandis, servatisque consuetis : Antonium 

[72 Carucciolum alias cpiscopum irecensem, N.. NX. || contra ques 
omines processus n Sancta Inquisitione formati fuerunt heretice 
pravitalis. Eos Alexandrinus his verbis recensit : « Contra An- 
tonium Caracciolum examinati testes quindecim probant ipsum 
fuisse in habitu laïcali, preterea interdum armatum incederc, 
et plurimi testantur, de publica voce et fama, ipsum fidem 
ahnegasse eattholieam et ceremonias ecclesiasticas coram minis- 
tro Hugonotto n quo manus illi imposite fucrunt more Calvi- 
diano ; deposiluim quoque est alias cumdem Anlonium in cele- 
bri Cenohin Sancti Victoris Cananicorum Regularium Sancti 

v"  Auguatini prope Lutelium prafessuim fuisse ac postea || apos- 
talanm factum militiain cxercuisse, Verum Franciscus, huius 
nominis primus, Francorum Rex Christianissimus, in patris gra- 
lin vcupiens bunce ad religioucm reducere, Cenabii huius 
Abbatein magno sane cum merorc Cenobitarum nominavit. Qui 
Abbatie pussessiune adeptn hugonoticam labem paulatim in cor- 
dibus religiosorum quibus preerat instillare cepit. lamque sedu- 
cerot quostlam longius etiom progressurus ni prior ipsius véno- 
hii zelo fidei accensus nefariis illius conatibus antmo intrepido 
restitisset, Mittam (sie) nunc referre que tèstes de huius im- 
pura scelesiaque vita pluribus verhis attestantur ; permutala 
deinde nbhatix in cpiscopatum trecensem oviculas sibi com- 

f- 73 missas quas veritatis verbo alere debebat, || omni studio atque 
conain pessima doctrina pene conficit. Nam suis concionibus 
cotidianisque vollaquiis Calvini sectam ceperat propagare. Qua- 
mobrem Henricus Flex Christianissimus illi, ut ferunt, concio- 
nandl facultatem ademit, Nimis in longum sermo protrahere- 
tur si vellem omnia que in acils sive procéessu eontinentur 
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coarrare, sed ut in summa coucludum atque de hoe homince 
finem dicendi faciam, Dei timore cumtemp{t]o, fide postergata, 
ucgiectoque iurciurando in sua epistopali consecratione pres- 
chie (sie), periurus, nefandus, impius, se iandem Calvinianum 

1 53 publics confessus est, aîque efiam nune profitelur.…… | (um 
igitur omnes isti, scelesti verc diffamati et suspecti atque ctiæm 
notoric heretici, cilati non ndfuerini, censen ut Turrensis (sie), 
Valeutinux, Lascarensis, ut notoric herctiei pro talibus decln- 
rentur ac episcopali dignitate ceterisque hanarlbus ac emolu- 
méthtis privati jodicentur. 


XX 


1563, 22 octobre, Rome. 


Mention, inscrits dans les registres du Saint-Office, de 
la sontence portée contre Antonio Caraociolo au Consis- 
toirs de ce jour. 

AncH. pr SaiXr-OFricE. Liber Extensornn 1562-1579 ; iuéd. 


lusteumentum sententiæ latw contra D, Antonium Curacciolum, 
olïm episcopum Tricensem, inquislium et processatum de pluribus 
hæresibus ct secta L'gonotaruim : 

Antonlo’ Caracciolo, olim epistopo Tricensi, sub certis prnibus 
monito et citato ad comparendum «1 se de hæresi éxpurgandum ac de 
ide respondenduem, Lpsoque in termino sibi prafixo minime compu- 
rente, sérvatis terminis de stile servari solo... in Concistorio secreto 
Sanctissimus Dowinus Noster Pius, divina Pravidentla Papa quartius, 
pro tribunali sedens, de Hlusirissimorum el Revcrendissimorunm Car- 
dinailüm Inquisitarum consillo et assensu, sententlam tulit ct nra- 
mulgavil 

Die Venceris 22+ actobris 1363 


XXI 


1568, $ navembhre, Saint4A,yé. 


Acte passé devant notaire, par lequel Claude de Bauf- 
fremont, évêque de Troyes, verse à certains créanciers 
d'Antonio Caracciolo partie de la pension dus à celui-ci, 
en présence ét du consentement de Françols Gendrot, 
chanoine de Troyes, à ce autorisé par lettres de procura- 
tion de Caraooiolo dont la teneur est incluse. 


Anca. DE M° THtÉBAUT LE SAINT-SULPICE, notaire à Troyes ; 
Registre Tartel (1580-1565) ; intd, 


fe 114 Au chastel de Saint-Lyé en l’esiendee du bailliage «te 
Troyes. 

Fut preseut en <a persanne Reverend pere ‘en Dieu messire 

Claude de Bauffremont, evesque de Trores et recongnut etc. 
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debvuir a noble et scientificque personne M° Nicole le Tar- 
trier, prebstre, official dudict Troyes, curé de l'église Sainct 
dfehan dudicl Troyes à ce présent, la somine de treize cens 
soixante dix huit Ilvres tournois, cing solz, quatre deniers... 
cle. pour, où num et en l'acquict de messire Anthoine de Ca- 
raciwlo, prince de Melphe, naguëres evesque de Troyes, lequel 
de la dicte somme estoit tenu ct redevable onvers ledis| 
M* Nicole le Tartrier, Jeban Tartrier (ste) son frère, heur- 
Keois dudict Troyes et Nicolas Philippou 4e jeune, bouche, 
asscavoir : audict M* Nicole Le Tarlrier, in somme de neuf 
cens soixante deux livres vug «nl 1. de resie et du canteuu en 
une obligation et tränsaction pussées contre ledict sr. de 
Melphe au profilct dudiet le Tartrier, le XXE jour d'apvrit 
mil cinq cens soixante deux, par ledict M Nicole le Tartriet, 
pour freiz par luy faietz pour ledict sr. de Melphe jusques à 
present ; la somme de vingt cinq livres t, audict Jehan Le 
Tartrier ; la somme de trois ceus quatre vingiz neuf livres 
quinze s0lz six deniers t, par cedulle et partyes recongnues ; 
et oudiet Philippon la somme de soixante quatre livres dix 
solz six deniers t. a Iuy deue pour vendue de chair. lesdictes 
sommes révenans ensemble a ladicte sonne de ireize cens 
svixante dix huict livres cing suiz quatre deniers t., de la- 
quelle sonne de xt Lxxvie |. v, s, ent d, — taisant partie 
de la somme de || quinze cens livres [dont] lediet seigneur 
de Troyes esluy1 tenu et reddcvable envers ledict sr. de Melphe 
pour vne demye année de In pention par luy reservée sur 
ledict evesché de Troyes, jeelle demye année escheue au pre- 
mier jour de may derrain passé, — de laquelle sômme de 
x Lxxvur 1. v. s nu d. ledict sr. evesque de Trayes a faict 
son propre debt, faict et cause, envers lediel sieur le Tartrier, 
cn presence ct du consentement de venerable et discrette per- 
sonne M° François Gendrot, prehstire, chanoine en l'eglise de 
Troyes, procurenr dudict sr, de Melphe, fundé de lux de tettres 
le procuralion speciallement faictes et passées soubz le scel 
ile La prevoslé de Braye contre Robert (1}, le lundi irentiesine 
ei penulticme jour d'aoust l'an présent mit V'LXIIL cy après 
inclues, qui a declaré avoir ce preseui transport pour aggrea- 
ble et, en vertu d'ijcclle procuration aquicté ct deschargé. 
| s'ensuit la teneur desdictes letires de procuration : « À 
tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Estienne Pilloust, 
licencié ès loix, conseiller ct procureur général du roy nostre 
sire ès requestes de son hostel ei chancellerye de France €t 
garde pour ledict seigneur de la prevosté de RBraye contre 
ftobert, ct M° Maurice Prévost garde du scel aux coniractz de 
Jadicte prevosté, salul, Scavoir faisons que par devant Char- 
les Papillon, procureur et practicien és sieges royauix dudia 
Braye contre Robert et tabellion royal juré dudict lieu, fui 
présent en sa personne hault et puissant seigneur, messire 
Anthaine de Caraciolo, prince de Melphæ lequel a. cstahli 
son procureur genéral et certain messager especial, M° Fran- 
coys Gendrat., auquel seul. lediet seigneur constituant à 
donné. plein povoir.… de poursuyr: toutes et rhascunrs 
les sommes de deniers et aultres choses qui audict seigneur 
constituant sont, peuvent et pavrroyent cstre dencs…, mesmes 
de recepvoir la pention annuelle a luy passée et accordée par 
monseigneur lPevesqne ne Troyes, tant escheues ct qui seront 


‘l Brie-Comle-Nolert, 
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escheues au premicr jour de septembre prochain venant ; 
aussi de retyrer et recouvrer d’icelluy sr, cvesque la vasselle 
d'argent, cedulles et aulires choses estans de present és mains 
du seigneur de Creney, suyvant le contract faict et passé 
entre ledict seigneur constituant et ledict sr. evesque. Pareil- 
lement a 1oné par ces presentes plein povolr ct mandement 
especlial de chevir et accarder avec ceulx qui ont faiet faire 
des saisyes tant sur ledict evesque de Troyes que M° Loys de 
Maileroys (1), reccpveur du domaine du Roy a Troyes, con- 
sentyr,… s'il veait que bon sern, que lesdictz deniers saisiz 
Y* ou partie d'iceulx suyent donnez... a ceulx qui ont faict || faire 
lesdicies saisyes… : aussi de veoir toutes les pieces. en 
vertu desquelles Anthoine Gruyer et Estienne Gadier ont 
fuiet salsir les deniers deubz, et qui seront a .escheoir entire 
les mains dudict sr. evesque de Troyes, apartenans aud. sr, 
constituant, pour chevir et accorder avec eulx.….'; sembin- 
blement de poursuyr.. par toutes voyes deucs el raisonnables 
lediet M° Loys de Mallerays.. de rendre. audict constituant 
tous ei chascuns les deniers provenuz de la vente faicte des 
biens meubles et immeubles sur ledict sr. constituant pris, 
el que ledict recepveur à et peult avoir en ses mains, suyvant 
les lettres patentes et mandement du Hoy obtenus por jcellux 
constituant. ; et, au cas appartiendra, faire clorre et affiner 
les comptes des deniers et aulires choses reccues par M 
Nicole le Taririer, offlciul dudict Troyes, au nom dodiel 
constituant suyvant le contract fuict. entre culx…, ct aussi 
oyr et faire rendre enmptes a loules aullres personnes qui 
ont eu manlement des affaires dudict sr. constituant. ; 
f 318 || aussi par ce present esprès de poursuÿr et contraindre vug 
nommé Pierre Facyer, iapicyer demeurant en În ville de 
Truyes, de rendre audict sr. constituant vng lappis de Tur- 
quie que jeelluy constituant avoyt par cy devant baillé 
audict Facyer pour le refaire mevennunt le pris ét somme 
de six escuz d'or soleil : et ancor de poursuyr une nommée 
[espace liiesé en blanc] vefve de Feu Toussainctz Canterel, 
pour aussi restiluer audiet sr. constituant vne piece de tapi- 
cerye hystoriée de Abraham que jcelluy constituant luy 
avoyt par cy devant prestée ct haillée pour luy servir, elle 
cstant en gésine de l’ung de ses enfFanx., Pramectant lediet 
sr, constituant, por In fox et serment de prince. avoir pour 
aggreable iout ce que par sondict procureur sera faict,. En 
tesmolngnage de ce, nous, à La relation dudiel tabellion 
juré, avans faiet mectre a ces presentes le scel aux contructz 
dudict prevosl… faictes en presence de Jehan Papot et Claude 
le Gris, murckans, demeurans cn la ville dudict Brye contre 
Rohert (sic), tesmoings à ce requis et appeller, le lundi XYXX° 
et penultieme jour d'aoust, l'an mil Ve LXII. Ainsi signé en 
la mynutte : Anthoine, prince de Melphe, Ainsi signé : 
Papillon, et scellé en double queue de cxre verd, Et ont 
lesdictz sr. de Troyes, M Nicole le Taririer vt Françals 
Gendrot signé 1a mynutle de ces presentes. 


DesanT. TanTer. 


{13 Eonis de Mallerais, receveur dit domaine au bailliage de Troyes dés 1556, éy. Nicole 
Le Alarguenat, morte ën 15H49, 
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1565 En. st), Mb février, Châteauneuf-sur-Loire. 


Lettra d'Antonio Caracciolo à Catherine de Médicis 
pour la prier d'intervenir afin qu'il soit remboursé du 
prix de ses meubles saisis et vendus à l'encan à Troyes 
pendant les ‘‘ troubles !’. 


B. N, Coll, Dupuy 194, 1" 3. -— Orig. formule et signat. 
nutog. ; inéd, 


Madame, a ces derniers troubles, ines meubles me furent prins et 
venduz a lenquant à Troies u bien vil pris, ainsy que j'uy conté 
autreffois à Vastre Maiesté, l'argent desquelz fut mis entre Les mains 
du receveur de Jadicte ville, Et encore que j'aye obtenu lettres paten- 
tes du Roy par lesquetles il manudoit audici receveur sur peine d’em- 
prisonnement de sn personne de me restiluer les deniers desdicts 
meubles qui montoient a la somme d'environ vi 1, ve neantmoins 
Je n'en puis estre paic d'autant que Sa Maiesté en na dépuis deschargé 
lediet receveur, et nyant faict voir ses comptes avoué ledict argent 
avale csté despendu pour son service, et comanandé que j'eusse rc- 
cours à qu'il apartiendrait. EL pour ce que je ne le puis avoir qu'a 
Sadicte Maiesté qui s'est servie de mou argent, je vous supplie tres 
hüumblement, Madame, de n'estre favorable a me faire obienir que!- 
que bonne assiynation pour estre remboursé de mon argent. Et ouire 
que vous ferez chose digne de vuostre grandeur me parlant faveur on 
une chose si juste et rnisonnable, vous m’'augmenterez l'obligation el 
la vollunté que j'ax de vous faire tres humble serviee d'aussy entiere 
affection que je baise en toute humilité les mains de Vosire Maiesté, 
priant le Seigneur Dieu voux danner en santé (1) tres heureuse ct 
tres langue vie, 

De Chasteauneuf-sur-Loire, ee XX° jour de février 1564. 

atéenr.)  Vostre tres humble et tres 
obeissant sugect ei serviteur 
À. PRINCE DE MeLpHe. 
Au d0$ 7 A In Rayne, 


XXI 


1570 n. st), [1-26] mars, Chäteauneuf-sur-Loire. 


Lettre d'Antonio Caracclolo 4 Renée de France, duchesse 
de Ferrare, 


B.N. fr. 3226 : [9 34. — Orix. : cinq lignes et signature 
autographes : inéd. 


Madame, mon indisposition m'a gardé de vous aller faire la révé- 
rence si tost que j'esperoys et vaus rendre graces tres humbles de 
tant de biens et faveurs qu'il vons a plen me faire dont je vous 
demeure gerpeluellement abligé, et price de droirte affection nostre bui 


‘11 Le secrétaire"qui a rédigé Le texte de rette leltre a lémoigne d'un souci àe l'accen- 
inalion bien rare à vetue époque. C'est Ini qui a Écrit ainsi : Pas vonté — imaiesté Len] 
l'axe — d'environ — n'en — paié — désrhargé = vue — commandé — rembourse — 
sanlé. 
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Dieu qu'il me face la grace de vous pouvoir faire quelque bou service 
qui monstre quelque petite gralitude en l'endroict d'une si grande 
vbligation. J'espere partir d'icy merdy prochain et ce pendant que 
j'auray le moien de vous baiser les mains et vous communiquer de 
mes œuvres Je vous envoye un hymne que j'ay composé de la Gloire 
des Bien heureux soubz nmbre ct figure des choses terrestres à lu 
façon des Prophètes, le sugect du quel j'ay tiré d'une méditation de 
sainct Augustin, vous suppléant tres hundlement d'avoir ce petit pre- 
sent pour agréable en attendant que je vous en presente de plu: 
grandx comme j'espère Dieu aydant, lequel, apres avoir presenté ines 
tres hambles recommandations à vostre bonne grace, je supplicray, 

Madame, qu'il vous donne, uvec accroissement de ses graces, tres 
longué ei tres heureuse vie, — Je Chastcauneuf, ce : J jour de 
mars 1569. 
(arrfogr.) Madame, s'il vous plaisoit me faire tant de bien que 1 
m'envoyer un coche, vous me fairlez une singulicre gracr. 

Vostre tres humble et tres obeissant serviteur a iaiuais, 


À. Prince ve Merene. 
Au dus : À Madame 


Madame la Duchesse de Ferrare 
a Montargis, 


XXIV 


{xvr sièvle) 
Chanson composée par les catholiques à l’occasion du 


baptême d’un âne par les réformés dans l'église de 
Villemaur, 


Bis, be TnoyEs, mx. 1991, Cv» 121-122 ; incl, 


F* 121, Chanson nouvelle sur le chant d'un psulme qui se com 
mence : O nustre Dieu el Seigneur wmgyabte. 


Peuple chrestien, escoute la nouvelle 
Pileusc à l'œil et fifschense a l'orcille : 
Les huguenots, naguere « Villemort, 

Feirent un cus imeritant griefve marl, 


Le fuiet est tel, Qu'ayans trouvé un use 
112 l'ont menë non pas en Heu profane 
Mais dans l'eglise : de là l'un a puisé 
L'eau ès nceuux dont il l'a baptisé. 


L'aultre malin, ne tenant riens en somime 

De bon chrestien. le nomma de non d'homime, 
En detestans noslre religion, 

Dysans a lous que c'est abusion. 


Mauls les meschuntz ont inenty pur In gorge, 
Car elle vient de l'etcruelle forge, 

l'outtant tousiours elle demoreru 

Et leur doctrine en brief 1emps perira, 


S'il est ainsi (chose frivole çl vaine) 
Qu'ayez pendu l'asne qui de la Cène 
Manugen le pain, a plus forte raison 

Debvez mourir sans nul cumparaisun, 
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0 malheureux, pensez vous quan la besle 

Dont Dieu voulut vers bas cliner la teste 

Et lors que meuriz (sir) son ame anicurt aussi 
Comme aux chréstiens il lux soit fuict aiusy ? 


Non, non, ecla c'est un crime d'alhelistes, 
Plus inalbeureux quoiques jamais ne foistes, 
Qui à jamais vous vient a reprocher 

Et ès enfers vous fera tresbucher, h 


Jde m'esbæhy comment la ierre ronde 

Peust enduree un lieu si sainci ct muude 

Estre poliu, que sa gurge ouvrit 

EL que soubz soy vous, meschantz, ne couvril ! 


Quant au soicil ut aux csiuilles claires, 

Suat vbsureis de vous, grandz vitupères, 
La lune aussi : le ciel eu mène dœueil, 

De grand cnuuy gectant maintz larmes d'œil, 


Les fleuves grandz ct les unies marines 

En ont vois grandz brouillurds et bruynes, 
EL sur les bortz dont sont evironnez 

Se sont trouvez les poissons estonnez, 


Brief les oiseaux s'en plaingnent en Icur ramape, 
Fors Le corbeau qui tout malheur presage 

Ains au contraire il s'en monstre joycux 

Car pour pasture il en aura vos yeux, 


Si les brutaulx et les plaueties haultes, 
Les elementz endurent de vos faultes, 

GO pauvres folz d’oulirecuidance espris, 
Après La mort que seront vos espritz ? 


He 7 À Ju des enfers les ministres horribles 
Ont preparé pour vous choses terribles, 
Griefz feux ardans et chauldicres d'urain : 
L'asne respond que c'est pour son parain. 


Quant a eclluy qui a baptisé l'asne 
Sera geclé en fleuve au lieu de cuve ; 
Lorsqu' aura soif, pour vins delicieux 
Barbouillera às ruisseaux stiyicux. 


Mais Dieu ne veult les lieux d'enfer renplire 
De vos esprilz, ains des veult bien reduire : 
Asmcudez vous, il vous pardonncra, 

Si Le priez, il vous exaulerra. 


FIN 
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ACQLUAVIVA. Giopunni ou  friun 
Francesco — père de Gicvunna — 
$ n. 4; duc d’Atri, époux de Su- 
sannn Caracclolo 13, témoin dans 
un acle épiscopal d'A, GC. 331 n. 2, 
possesseur de Brie-Comte-Robert 
349, 

Aix-EN-Oru8. (Aube, arr! Troyes, 
ch.-l. cant.) Cantan d' — en partie 
de l'anc, dioc, de Sens 175 ; terre 
appartenant à l'évêché 250 : sé- 
jours d'A, €, à — 251-238 ; église 
réformée d' — 309 ; À. C. réfugié ; 
à — 336. 

ALANAXNXI. Luigi —, complots de 
“ fuorusclti » chez lui 8; poète 
itallen de la cour de François I et 
d'Henri IT 131 n. 2; rapproche- 
ment enire sa poésie et celle d'A. C, 
166. — Giovanni Bullista — év. de 
Mâcoh ; on souge à lui pour succé- 
der à 4. G. 332. 

AzBe. Due d' — 273, 345, 

Acsiac. Pierre d' — chan, de St | 
Victor. Ses mémoires XXVII-XXVIII ; 
succession d'A. C. à St- Victor 67 un, 
3, 60 n. 1 et 2. 

ALBON. Jacques d’ — sgr, d'An- 
glure en partie 224: question de 
l'obédience due à A. C. ïbid. à 
Bauffremont 224 n. 10. 

ALBRET, Jeanne d' — ; A, C, pré- 
che en sa présence 328 ; brouillée 
avec Spifame 319 n. 1 ; lettre de 
condoléancée d'A, C. à — 340. 
Louis d' -— év. de Lescar, cité de- 
vant l'Inquisilion 849 n. 8, j 

ALEANDORO, Francesco — condis- 
ciple de Gabriele Simeoni 20, 
Girolame — légat à Worms 371. 

Ai1OX. Barthélemy — médecin 
des Pithous, réformé 296 n. 4, 300. 

ALVAROTTI. Agent du duc de Fer- : 
rare ; dépêche d° — 213 n. 9. 

AMBOISE. Tuinulte d' - 284, 

AMPLUT DE LA HOUSSAYE, Quus- 
tion du mariage d'A, CG 373 


Google 


ch.-L 


L 


AMPONVILLE (Sciue-et-Marne, avr! 
Fontainebleau, cant. La Chapelle- 
la-Reïne). Prieuré des Victorins 39, 
44, 57, 58 n. 4. 

AMSDORF. icolus d' 
cre par Luther 370, 

ANDELOT. François de Chétilion, 
sgr, d' —, quitte la cour 346 ; dis- 


— ; SON su- 


cussion avec l'év. de Meaux 3955 
n. 1. 
ANDDÉ. Fruncisque — archivisle 


de l'Aube. Son inventaire des regis- 
tres de l'offlcialité 190 n. 2; son 
opinion sur l'Inventaire des Arch, 
du Chapitre 326 n, 2, —— Jean — ré- 
formé troyen 277 n. 3, 300 n. 11. 


ANGENRES. Charles d' — év, du 


- Mans ; discussion avec son chapi- 


tre au sujet de xe barbe 219 n. 4. 
AXGENOUST, Famille lroycnne, cu- 

tholique libérale 299 n, 3, — Chris- 

tophe — favorable à la Réforme ? 


299 n 3, — Afichel — défend la 
pts d'un réformé 296 n. 8, 299 
SR À 

ANGLEY, Chauvine — 47 un. 5 ; sa 


relation du passage d'Henri 11 à 
Saint-Jeun-de-Maurienne 56 n, 3, 

ASGLLHE, (Marne, arr! Epernay, 
cant.) Canton d° — anc. 
dioc. de Troyes 175 ; haronnie de La 
crosse 224; sgr, d' — v. ALBON, 
STALDOURF, VÉLU. 

ANISI0. Poëte sacré du xvl° s, 148 
n. +. 

ANJat. René d' — 6, 264 n. 4. -- 
Y'alende d' -— 264 n. 4 


AQUINO. Antonio C% d' -- mari 
d’Isahella Caracciolo 10, 13, 47 
n, 5. 


ARaNDk, Michel 4° — blâmé par 
Gui. Petit 126: opinion de La 
France protestante sur — 319 n. 1. 

AKBOIS DE JUBAINVILLE. Henri d’ 
— Éd. du Ponillé du dloc. de 
Troyes xxvt, 175 n, 1. 


47 
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. AnNCI#-SUN-AULE, (Aube, ch.-Ll B4AEu. Benjamin — évéque luthé- 

arrt). Arshidiaconé d — 176. | rien 871, 

Diune de Poitiers dame d' — 635 Han-Sun-AUBE. (Aube, ch.-L arr!), 

2. à ; prieuré d' — 292 n. 1. Ancien diacèse de Langres 175. 
ARETINO. Pieiro —; ses lettres Bau-sun-SEINE. (Aube, ch.-l, arr!) 


xAVI; jugement sur (Ciiov. Carac- | Ancien diocèse le Langres 178 : 310 
ciolo 14 ; relations avec 4, €, 16, | 1, 5 ; église réformée de — 311. 


17 n. 6, 18 n. 1, 19 n. 4, 21, 21 n. 1, Bansenxe. (Marse, arr! 

avec Susanna Caracciolo 26% ; pot- | cant. Sézanne). Paroisse dépendant 

sie de Simeoni à — 15, #7 n. 6. du chapitre de Saint-Pierre 299 n. 
ARGENTOLLE, (Aube, arrt el cant. | #, 239 n. 3. 

Troyes), 299 n, 13; sgr, d' — v. Bansuise. (Aube, arr! Nogent-sur- 

HUYanT, Seine, eaut. Villenauxe}. Meurtre 


Anwaonac. Georges d' — ambass, | dans l'église de — 242 ; À. C. y con- 
à Roine : lettres xxvn, 271; lettre | fère les ordres 244 n, 4. 
au sujet d'A. C. 366 n, 8: à Poissy BaRDIN, Jean — religieux de St- 
287 n. 6. Victor, 30. — Joseph-Stanislus — ; 
Ascoui. {ftalie, à 31 kil, au sud | S°" hislvire de Châteauneuf-sur- 
de Foggia). Duché d° -— apparte- Loire xx11 ; opinion sur ]a mort d'A. 
bant aux Curacciolo 4, 5, 6. C. 968 n. 2, — Nicolas — conseiller 
AtaLca, (Italie, à 20 kil au sud | *" Parlement, juge dans le procis 
de Mel). Marquisat d' — npparte- entre 4. C. ef les Victorins 38. 
nunt aux Caracciolo 4, 13 ; murquis r cat (talie, port sur 
d' — v. CakAGGI0LO (Giulio). riatique au nord de Bari). IK- 
ATHIS. (Scine-et-Oise, art! Cor- de m$ Bars Caraceiolo 8. 
bcil, cant, Longjumeau). Prieuré us Ra R rs EU 
des Vietorins 31, 46. nt NSpr. 0e A MOCUe-sous 


Barluise, iné d ‘égli 
Ari ([talie, à 380 kil, de Teramo. | 4e Burhuise 242 n. 1. De PE 


Abruzzes). Duché d' — appartenant BaASSE-FOwTAINE, (Aube, arr‘ Bar- 
Aux ACquaviva fn. 4, LS sur-Aube, cant, Brienne-le-Château, 
Ausix. Anfoine : prèche dans | comm, Brienne-la-Vleille). Ahbayc 
sa Imaisan à Trayes 307 n. 7. de — 178 n, 5, cnllateur de béni- 
Aucssouro, Confession d' — 371. | ficecs 253 n. 6. : 
Auare. Cluude de Lorraine, duc | BaucHanr be TahCHaNT, clerc 
| 
Î 





d' — 309, 310, troyen rédacteur d’un inventaire 
AUMORT, Pierre HE d' —. syr, de | des archives chapitre de Saint- 

Chappes, assiste à l'entrée d'A. C. | Pierre 64 n. 

à Troyes 226 n. 2. HatbOUIK. ar — religieux de 

| ts Jen ns Marcel, sgr. Hire t np wi 4 C lui 

9 AR A de BAUFFUEMONT, Claude de — ëx. 

roses Maibega —. gs Le de Troyes sxv !: eumptes des char- 
ê AN CR, Le . . 


’ à | ges de — 19 11, À ; nutorisé à con- 
de Naples). Archives des princes d' | server su barbe 219 n. 4 : taxé pour 
— XIV à comté dd — $ un. 1. 


Ë : l'auimdue générale 252 n, 1: suc- 
Avensa, (lialie, & 20 kil. au nord | cède à A. GC 332-334, 316-398, 406, 
dc Naples). 6 n. à. 


ei 413. — Claude de — père de 

Avrhes-Le-Bots, Auj. Avirey-Lin- | l'év, de Troyes 942 n, 5. — (ifuu- 

#ey (Aube, arr! Bor-sur-Seine, cant. | dinr de — femme de François d'Es- 

des Riceys). Curé d' — favurable | cars 4932 n. 6. — Jeanne de — 268 
à la Réforme 289 n. 2 et 4. 


. h. 4. 
Avyals. Mariano d'— ; sa biogra- Baye. Pierre — ; sou art. sur A. 
phie de Giov. Caracciolo xx1Iv ; ins- | (}, xxHi, 
cription du tombeau de Giovanni BaziN, {unde — favorable à la 
Caracciola ‘14 n. 1, 62 n. 35. 


Réforme ? 259 n. 15. — Jean — 

BaBot ve LA BounpaistÈène. Phili- |! beau-père de Pierre Pithou 201 
bert — ëv. d'Angouléme, omhassa- ! n. 4. 

deur à Home : : ses leltres xxvu ; cu- BEAUFORT.  Auj. Montmorency 

vonsécratenr d'A. C. 218 ; rôle ans | {Aube, arr’ Arcis-sur-Aube, canl. 


le procès d'A. C. 451, Chavanges}. Chapltre de — 178 n.2. 
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Beauzieu. Ministre réformé 308 
n. 4, 309 n. 4, — (Aube, arr Bar- 
sur-Aube, cant. Vendeuvre, comm. 
Tranves), Abbaye de — 178 n. 5, 
collateur de bénéfices 233 n. 6 ; À. 
C. abbé commendataire de — 256. 

BeauQuEsNE. Vicolas — religieux 
de Saini-Victor 39, 43, 58 n, 4, 

Beauvais, v. $. QUENTIN de —. 

Berrnot, Porte du — v. THOYES. 

BésauT, Guillaume — notaire à 
Froves 412, 419. 

BELGIEN, Chanoince de Bordeaux, 
refuse de couper sa barhe 219 n, 4, 

Beuze. Edutond — et le rinis- 
tère réfurmé d'A, GC. à Dijon 375 n. 
3, 416-477, , 

Becceau. (Marne, arr! Epernay, 
cant. Eslernay, couun. Villeneuve- 
la-Lionne), Abbaye de — 239 n, 1. 
—— Remy — poète de la Pléiade 
153. 

Bewso. Chel des peétrarquisants 
ituliens 193. 

Bexoist. René — curé de Saint- 
Eusiache de Paris : avis uux pré- 
Ials de Poissy 283, proposé hour 
l'évèche de Troyes 285 n. 3. 

Benxanpix, Bernard — joueur de 
luth 41 n. 3. 


BenuxCs, À, — et le ministère ré- 
formé d'A. € à Brie-Comte-Robert 
353 un. 2. 


Bénoati, Mathieu Hrentared lil — 
ministre réformé assiste À, C, à sex 
derniers moments 457. 

Benne. Baronnie de -- dunnée à 
Giov, Caracciolo par François [7 10, 


BeutTue. Robert — religicux 1le 
Sauint-Victor 30, 91, 37, 39, 43, 
Benrwies. Pierre — favorable à 


la Réforme 21 n. 15. 

HÉNCLLES, v. CÉANT-EX-OMHE. 

Bizz Théodore de — 438, 4% : 
sus Jeltres xxvi: Îlist, ecclés, des 
Eglises réformées attribuée à — 
xxx : sa tragédie d'Abraham sacri- 
fiant et les poésies d'A. € 148 ; 
renseignements et jugement sur À. 
C. 290 n, 1. 291 n. 3, 341 n. 5, 442 n. 
 ; visite d'A. OC, à à Genève ? 277 
n. 2 ct 5: son opinion sur la ré- 
pression tic lhérûsie 279 n. 4; — 
h Poissy 294-290 : jugement sur le 
ministre Le Hoy 906 n. 2, 313-314 ;: 
lettres à Calvin au sujet d'A, #!, 
415 n. 5, 416, 322, 328 n. 4 ; récit 
des difficultés d'A. € à Orléans 
340, 343 : mission d'A. C. près de 
Gramont et de Bussy d'Amhoise 
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42 n. 8; À, €. s'excuse d'une aller- 
calion avec — 354. 

Brèvue. Hôle] rue de la — à Pna- 
ris appartenant À l'évêché de 
Troyes 239 n. 1 ; maisons rue de la 
— appartenant à l'évèché «lc 
Troycs 249 n. 5, 

Bivanro, (Italie, pravince de Bu- 
ri. Evèqüe de — v. Musso, 

Bizet, Liltérateur, à Rome, 270, 

Bous, Ruc du — +. Tnoÿes, 

Bois-Arsnx. Abbé de — aux 
Etats d'Orlcans 284, 

Boxsand. Mgr Fourier — recteur 
de Saint-Nicolas des Lorrains à 
Rome ; son histoire de l'abbaye dè 
Suint-Victor XXI-xxu ; biographie 
d'A. C. 20 n. 5, 29, 37, 41 n. 2, 44 
n, +, 254 n. 7. 

Ronnie. Henri — ; son article 
sur 4. ©, dans La France l'roles- 
tante SXI, XXI; À. CG, ministre réf. 
à Dijun 474-374 — Jean — abhé 
de Sauint-Vicior-lez-Paris, 24, 26, 
27, 28. 146, 47: sa résistance aux 
projets d'A, C. 29-32. 

Bounonso. Carlo —  secrélnire 
d'Etat de Pie IV; lettre de Com- 
mendone à — 925 n. 6 ; procès aux 
dvèques suspects d'hérésie 344- 
nt. 

Bovcnen. Charlex — abhé de 
Saint-Magloire, &v, v in partibus » 
de Mégure, anne la  hénédietion 
abbatinle à A, €, 42; cn-cansécra- 
teur au sucré d'A, €. 218, —- 
Etienne — ubhlé de Saiut-Ferme, 
évèque de Quimper, à Ruime, 270. 

Houcnenart, Nicolas + moine de 
Cilenux, ati el conseiller d'A €, 
221 ; suspect d'hérésic 297 1. 4, 

dioucux, Michel — : son Jardin 
spirituel ét le Mirouer d'A ©. 107- 
110. 

BOULANCOURT, 'Hattte-Marue, arr! 
Vassy, eunt Monticr-cn-Der), Alb-, 
Baye de 178 un. 4, vollateur de 
bénéfices 233 n. 6. 

BownaxTox, (Aube, arr! Troyes. 
cunt. Lusigny). Curé de — 137 n, 2. 

Bouneox, Anne de — femme de 
François 11 de Clèves 304 n. & — 
Antoine de — voi de Navarre, lcl- 
tre au chapitre de Troyes 332-3Yy : 
lettre d'A. €. après sa mwrt 940 : 
négociations d' — avec Home, 345. 
— Anluinelle — d'* de Guise : 
lettre aux officiers du rui à Troyes 


303 — Louis de — prince de 
Condé x, CoNvé. — Lonis de — 
V, MOSTPENSIEN. — Æuuis, card, de 
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— arch. de Sens : abbé de Saint- ‘ 


Victor 31-32 ; lettre d'Henri IL à — 

113, — Marguerile de — femme de 

François I de Clèves 309 n. 5. 
Bourpeicze. François de — 116. 


Bouro Nerr. ue du —  v. 
Tuorss, 
Bouuçcois, Françuis — dil La- 


gnou, ministre réformé à Troyes 
306 n. 6. 

BounsiEit, Jurques religicux 
de Saint-Victor 439, 43, 14, 57, 54 
n. 4, 

Boureictun. Théologlen, à Pois- 
sy 247 n. 6, 291 n. 3, 312 u. 5 ; uc- 
cusé d’hérésie 346 n, 1. 

Rocriar, Théophile —:; son 
Hist. de la ville 1e Troyes Xxh ; 
sa biographie d'4. C, 826 n, 2. 

Bauvenys. Gabriel — évèque d'An- 
pers. sacre À. © 218. 

Hnancaucio, Nonce — 279 n. 2. 

Bnaxvwnoun&, Electeur de 
érige un évéêché luthérien 350, 

BRaxTiGxyx, (Aube, ur! Troyes, 
cant. Piney). Sgr, de — v. Lriox. 

BnaxTÔME, Son jugement sur 
Gius, Carateiolu 11; l'umitié de 
Marg. d'ängoulème pour Giov. Ca- 
rucciolo 12 n, 2 ; attitude milituire 
l'A. GC. en 1544, AU n. 8 et 9, 41 n. 


2: son jugement sur Poissy 287 | 


n. 1, sur François IE de Clèves 325 
n, %. 

BuaY-SUN-SELNE. (Scine-ct-Murne, 
arrt Provins, ch.-l. cant.). Priçuré 
des Victorins 30, 39, 

Buëssitet. Louis Gallier, sgr. de 
— ; dépêche au due de Savoie sur 


l'affaire de Revello 54 n, 1, 
BueTaanxe. Application du (on- 

cordat de 1516 eu — 49, 
BuegviaNDEs. (Aube, urrt ol 3" 


cunmt. Troyes), L'Eglise réformée à 
— 310. 

Biwvixr. Chapelain du rai Char- 
les F1 9320 n. 2, 

Bneven, Chanoine = : ses notes 
sur L'hist. de Troyes xxv1: com- 
plot contre A, €, 230 n, À, 


| Triano 


BnèxE., Louise de — Duchesse : 
d'Aumale 310 n. 6. 
BhiçgoxNel, Guillaume — &v, le : 


Meaux, protégé de  Murguerilte 
d'Angouléme 118-118 : réagit con- 
tre l'abus des quêtes 147 n. 3 ; prè- 
che chaque dimanche 226 n. 5 : 
iusnire Île Miroir de Murg. d'An- 
gaubüme 6 1. 2: sn doctrine 116 
118. 


LA 


dyilz ue Got gk 


HE PRERSUNNES 

Bricor - LES - NONNAINS. Marne. 
arr ct cant. Epernay). Abhaye de 
— 178 n, 3, collateur de lénéfices 
234 n, 7. 

IRIE - Coscre - ROBERT, (Scine-et- 
Marne, arrt Melun, ch-l. rant. 
Terre donnée à Giovanni Carac- 
ciolo par François [" li; séjour 
de Diane de Poitiers à —— 13, 63 n. 
2: A. €, y reçoit Pierre Martxr 
290 ; 4. C. s'y retire 449, 353 : acte 
passé par À. C. à — 418, #19. 

Hniexxe. (Aube, arrt Bar-sur- 
Aube, ch.-l. cunt.} Archidiaconé de 

176. 

Bmiox. Bernard de — sur. de 
Brantigny, réforiné 299. — Jean de 
— chanoine de Troyes, député par 
le chapitre pour La barbe d'A. C 
220 n, 5. 

Brissac, Charles de Cossé, comic 
de — successeur de Giovanni Uas- 
racciolo au gouvernement de Pié- 
mont 12 n, 6, 63 n. 2; Simeoni 
cherche à s'attacher à — 50 n.3. 

Buoxr. l’uschase — jésuite ; let- 
tre au P. Lainez 302 n. 1. 

Bnotann, v. BÉHOALD. 

BROYESs. (Marne, arr' 


Epernay, 


! cant. Sézanne), Chapitre de — 158 


PE 
BauwaenT, Edmond —*; sa enpie 
du ms. Pithau xxx. 
Bucen, Rejetie l'épiscopat 371. 
Bucv-1e-Ror (Loiret, arrt Or- 
léans, cunt. Artenay). Prieuré des 
Vivclorins 43. 
Buné, Guillaume — 126 : ami de 


Pierre du Chastel 121 n. 6 — 
Louis — chanvine de Troyes, hu- 
maniste 183. 

Buuiuncen, Visite d'A OC, à — 


275, 274, 480. 

Bungenxsi. Jérôme -: év. de Chà- 
lons ; discussion avec le ministre 
Gruvelle 311. 

Bussy n'iunoisr. Louis de (ler 
mont de —: mission(?) d'A C 
près de — 342. 

Caprex, Jean -— clerc troyen, aû- 
monesté pour sa barbe 219 n. À 

Carpoita, Anfonir — femme 4 
11 Caraccioln 4 n, 1. 
Bertingeri -— 14 n. 8 — Marin - 
femme de Triano 1 Caraccioln ihid. 

Cazvix. Ses lettres xxv1 : relation 
entre ses idées et celles du éruuer 
d'A. C. 89-102, 288 : jugement sur 
Gérard Roussel 123 ; accueilli par 
Marg, d'Augoulème 125 ; visite d'A. 
C. à — 276-278 : opinion sur Ja ré 
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pression de l'hérésie 279 n. 4 : let- 
tres de Martyr et de Des Gnilards 
à — 287 n. 1; lettre de — à du 
Puyel sur Poissy 291 n, 3 ; opinion 
sur l'épiscopat 416-318, 421 : ré- 
pouse à Bèze au sujet d'A. (©, 321- 
324, 928 ; opinion sur les disposi- 
ions du gous® rofnl 124-825. 

Caupeaai, Légat en Germunie : 
— à Augshourg 371. 

CAMUZAT, Nicolas historien 
iroyen ; su biographie d'A. €. xxx- 
xxx, 17 n. 1, 19, 21 n, 2, 24 n, 2, 
47 n. 5, 57 n. 2 et 3, 227 n. 3, 210 
nu, ñ, 275 n. 2 et 5, 447 n. 2, 858 0. 
2; élève de Guillaume de Taix 144 
n, # et 7. 

CaxTEnNEr. Toussaint — 419, 

Capo di FrRna, Ou Capiferi vu 
Testaferrata, v, RICEVALLL 

Carra Jsabella di — fenime de 
Triano Earareiolo fils aîné de Gio- 
vannmi 7, 10, 

CAHACCIOLO, Différentes branches 
des — : Cannellu 4 n, 1: di Capua 
thid, ; Carta dont descend Paul 1V 
fbid. el 266 n. 4: Pisgairi dunt 
provient le ramenu des princes de 
Melfi fbid ; Rossi À laquelle appar- 
tiennent Je card. Marino Carac- 
ciolo ot Guleazzn fervent réforme 
ibid. — Carmilla -  sræur d'A. (. 
baronne de Pestels 11, visile 4. C. 
à Troves 255. — Cornelia — sœur 
d'A. GC non mariée Xxiv, 14, 14 n, 
1, visite À. GC. à Troyes 955 : dame 
de Chüteauneuf-sur-Loire 499. — 
Giovanni — prince de Mel, père 
d'A. €. ; sa hingraphie 9-15 : com- 
metit il nréparc lu carrière d'A. (. 
23-24, 96 : lientennot-génécal în 
roi à Troves 39, en Piémont 47, nf- 
faire du château de Revello 52-58 : 
rôle dans la nomination d'A. €. À 
Troyes 61-62, 63 n. 2; quitte le 
tour! de Piémont 62; sa mort À 
Suze 62 n. ñ; portrait de — A1 
n, 2, — Giulio —. Frère d'A. C. 15, 
24, 26 n. 3. — Jsabellu — sreur d'A. 
C. camtesse d'Aquino 13, 14 n. 1, 
A, visite A, C, à Troyes 953. — 
Marino — cardinal, gouverneur de 
Milan 4 n, 1. — Sergianni ! — fo- 
vori de la rein: Jeanne I! de Na- 
nles ibid, — Sergianni 11. - fils de 
Troiano [, bid, — Susannn — sœur 
d'A. C, duchesse d'Atri 13 visite 4, 
C. À Troyes 255. — Troians } — 
Bls de Sergianni 1 4 un, 1. 
Frainno 11 — flls de Sergiunni II 
ibid, — Troiano Hi — frère alné 
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d'A. €, 9, 13, 14 n. L, 24 n. 4. 59, 
47 1. 5, 

CaARAFa. — di Muddaloni : archi- 
ves des — xx1v, — Curlu — cardinal, 
ses lettres sxvu; note biographi- 
que 235 n. 4 : rôle dans l'affaire du 
décanat de Troyes 235-238 ; légut 
eu France 272, 273 n, %, — Gio- 
uanni Pietro — devenu Paul IV ; 
lettres xxvu; lettre au nouce au 
sujet d'A. C. 60 n. 8 ; rùle dans la 
nomination d'A, C. à Troyes 63. 

CASTIGLIONS, Antonio d'Aguino 
prince de — 13. 

CATHERIXE, oine de Suéde 38%, 

Csruenise DE Ménicis, XIX, ses 
lettres xxv1 ; demande une poésie à 
A, C. sur la mort d'Henri JL 145 : 
propose Salviati pour le chapeau 
267 n. 1, 275 n. 2: — à Poissy 292, 
312: — et la démission d'A, C 
327: — et Michel de l'Hospital 340; 
lettre d'A, GC, à — 339 n. 3, 441 n. 
4, 354 n. 6; mission d'A. C, près 
de — 341-842 ; visite à Guise après 
Dreux 342 ; — ct Ie procès intenté 
aux dvèqnes necuxés d'hérésie 347- 
348, 351-3%2 : A. €. chez - 311. 
341, 355 n. 1; — et le Cane. de 
Trente 448 n. 1, 

CÉAXT-EN-OTHE. Auj.  Bérulles 
(Aube, arr! Troyes, can, Aix-en- 
(the). Eglise réformée de — 908 n, 
4, 309, 310 n. 5. 

CÉRISGLES,  Troiann 
tué à — 39. 

CHALAUTIE-LA-GtANDE. (Seinc-el- 
Marne, arr' Provins, cani. Villiers- 
Saint-Georges), Evole à — 182 n, 1. 


Caracciole 


CHaltépoixe, L'évêèque de -— v. 
Ricrer. 
Cuares, fean-Philibert de — &v. 


de Suini-lean-de-Maurienne 47. 56 
n. 3. 

CHaLONs-&UR-ManNe, Ticcèse de 
— limitrophe du dioe. de Troyes 
173. 

CHasRÉËnY, Passage d'Henri IL à 
— 36 n. 3. L 

CHANTALOE, Bonaventure de — 2 
femme de Pierre Pithou 291 n. 1, 
— Robert de — père de Bonaven- 
ture ibid, 

CHANTEMERLE, (Marne, arrt Eper- 
nay, cant, Esternay}). Abbaye de 
158 n. 6: religieux de — répré- 
hensible 192 n. 3 : collation de h&- 
nélces 243 n, 6 

CHanTOxaY. Thomas Perrenot de 
ambassadeur d'Espagne en 
France : ses lettres à Philippe IL 


430 


XXV, XAVIH ; ses renseignements sur 
A. CG 928 n. 1, 331 n. 5, 412 n. 4, 
349 n. 2, 342 n. %. 

CHAPELLE - AUX- PLANCHES (La). 
‘Haute-Marne, arr! Vassy, 2cant. 
Montier-en-Der, comm. Puellemon- 
tier). Abhaye de — 178 n, %, 192 
un. 3. 

CHaPres. (Aube, arr! et cant, Bar- 
sur-Suine}, Pierre [II d'Aumount sgr, 
de — 226 n. 2. 

CHANAVAY, Mme Gabriel — ; mau- 
vaise volonté de — 386. 

CHARITÉ-SUH-LOME (La). (Nièvre, 
arr! Cosne, ch.-l. cant.) Prieuré de 
— 178 n, 8. 

CHanres IX, Lettres de -- pour 
ln juridiction du baëlli de Sens sur 
l'év. de Troyes 2% n. 5 ; opinion 
sur Poissy 287 n. 1 ; lettre au cha- 
pitre de Trnyes en faveur d'A. C. 
133-334 ; lettre au chapitre contre 
À. 6. 337 : pension à A, (€, 954 n. 6. 

CRANLES-QUIXT, Mesures prises à 
Troyes contre l'armée de -— 947. 

CHANLES DE SUNERMANIE. Roi 
Suède 968. ! 

CHaliy, Passage de  Charles- 
Quint à — en 1544, 41. 

CHanrues, L'évèque de — 914 : 
hénsion servie à un clerc du dioc, 
de — sur les revenus d'A, €, 221 
nu. », 256 n, 3. 

CHASTILLON. (lande — ; 
du château de 
Loire 455 n. 2. 

CHaTEau-THiERRY, (Aisne, 
arr‘), Charles-Quint y 
1544, 41. 

CHATEAUNEUF-SCh-LORE, (Loiret, 
arr! Orléans, ch. cont.) Archives 
des Caracciolo à — xx: terre 
dannéc à Giovanni Curacciolo par 
François 17 10 ; domaine de Corue- 


de 


dessin 
Chäteauneuf-sur- 


ch-1. 
arrive cn 


lin Caracciola, séjours d'A. C. à - - : 


438, 494, 355 : A. C. ministre (% à 
— 464 n. 7; vixile de Bérould à À, 
GC. à — 457; À, C, inhumé à — 
357 n, 2 

CHarircLox, Odet (te Coligny, card. 
de — à Poissy 287 n, 6, 291 n, à. 
#12 ; abbé de Molesme 404 : procés 
devant l'Inquisition 5. 346 un, T: 
2 à 4, 348 n. 2, 349 n. %, 1449. 35n 
n. 1. 
CIrAUSSOx, Ruelle — +, Troyes. 


CHavaxGss, ‘Aube, arr Arcis-sur- | 


Aube, Ch.-l, vant,) Conséteration de 
l'église de par A, {, 2H n, 5: 
inseriplion de l'église de - ibid, 
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CHÉRET. Jacques — chanoine de 
Saint-Etienne de Troyes, admones- 
té pour sa barbe 220 n, 3, 

CHevarien. Jacques — ; son arli- 
cle sur Les deux Réformes 206 n. 2. 

CHEVIIEN. Jean notaire à 
Troyes 407, 412, 

Crevay, Claudine — réforméc? 
304 n, 1, — Nicole — xXxIX n, 2. 

CHitsi. (Italie, Toscane, au sui- 
ouest du Inc Trasimène), Préten- 
tions de Diane de Poitiers sur — 
264. 

CHoiëxor, Pierre -- chanoine de 
Troyes 243 n, 4. 

CLÉMENT, Chanoine de Troyes dé- 
puté par le chapitre pour lg harhe 
d'A, ©. 220 n, 5. Pierre — pracu- 
reur À Troyes, réformé, plaide 
pour l'admission d'A, ©. 7314, 34, 
321. 

CL£éney, (Aube, are Troyes, canl. 
Lusigny). Pierre 111 d'Aumont, szr. 
de — 226 1. 2. Denis — ruaire du 
Troyes ; plainte de — au chapilre 
582 n. 6 ; confrontation avec À. . 
326 ; jugement sur 4. C. 331. 

CLÈVES, v. NEVERS. 

Coisiuis. fenri du Cambout card. 
de :- ; bilinthèque d° — 379. 

Court. Jeun — official du dio- 
cése de Troyes, requicrt des mesu- 
res contre l'hérésie 206 n. 6 ; édi- 
teur des Siatuis synodaux 208. 

COLLIER. Jeun — médecin, suspect 
d'hérésie et incarcéré 204, 241, 5M. 

Co11GNY. Gaspard de — amiral: 
rôle daus l'affaire de Revello 53 n. 
1; quitte la Cour 34%. — Mariages 
entre Colignys et Dintevilles 29% 
nu. 7. 

COLLNOT, Jarques — Grolier wa- 
gné à la Réforme 201 n. 3. 

COMMEXNONE,  Giovanti 
cescn — nonce; lettres nn 
Borromeo 325 n. 6, 444 n, 1. 

CoumMency. (Meuse, ch.-1. arr‘. 
Ville prise par Charles-Quini en 
1544, 39. 

COMrORTÉ. 
Taoyes. 

Goxné. Eléannre de Roye. prin- 
cesse de — IX; charge À, ©. d'une 
mission 341, 342 n, & : reçoit Mont- 
merency prisonnier 441. — Louis 
de Bourbon, prince de — xx : pot- 
sie d'A. C, sur la naissance de son 
fs 140, 139-160 ; 4, C. prèche chez 
—— 328, 431 : — prisonnier après 
Dreux 441, 342 ; À. €. promet d'i- 
gir sur Ini 450; 4, € cherche à 


Frin- 
card, 


Quartier de LE 
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conserver ses faveurs 454 ; — in- 
tercède (?) près du roi en faveur 
d'A. €. 354 n. 6. 

CONSTANT. Jenn — religieux jacn- 
bin ; instruit 184 n. 4 ; accusé d'hé- 
résie 241, 297 n, 3 

CONTARINI Cruspare — ambassa- 
deur vénitien : ses lettres XXVII : 
jugement sur Giovanni Caracciolo 
14 n. 6: approuve Gropper 115 : 
élevé au cardinalat par Paul H] 
125. 

CoraDo ou CORATO. (Itnlie, Pouil- 


* Les, à 14 kilomètres sud-est d'An- 


dria). Antonio d'Aquino marquis de 
— 15. 
Conan. Jeun — 
Saint-Victor 42. 
Consenox. Jean de -- sgr. de a 
Picarde, réformé troyen 299, 
CoRLIEU. Girard de — dit la Ver- 
gne, inluisire réformé à Troyes, or: 
ganise l'Eglise réformée de Trayes 
293-296, 297, 405, 408. 
CORTERIE-AUX-CHEVAUX. 
la — v, Troyes. 
CORTOXNE. (Italie, Toscane, au 
nard du lac Trasimène). Prétentions 
de Diane de Poitiers sur — 264, 
Cosson. Jarques — chanaine de 
Troyes 234 n. 5. 
CosTANZO. Angelo di — paète pé- 
(rarquisant 153. 


religieux de 


Rue de 


COURTALON-DELAISTHE, Historlen 
troyen ; sn bhiographie d'A, C. 
xx, 326 n. 2, 378. 

CourTols. Pierre — réformé 


troyen 277 n. 3, 300 n. 11. 

Courumier. Pierre — (Petrus Su- 
tar) théologien ; jugement sur 
Erasme et Lefèvre ‘d'Etaples 126 
n. 3, 


317. 
CRENEY, (Aube, arr! ét cant, 
Troyes). Paroisse dépendant du 


chap. de Saint-Pierre 209 n. 4, 249 
n, 3: cure à la callation du maitre 
de l'hôpital Saint-Nicolas 233 n. 1. 
— N. sgr. de — acte pass ventre 
lui &t A. C. 419, 

néey. Traité de — 
campagne de 1544, 41, 

Cnivelis, Alessandro — nonce À 
Madrid, agent dans le pracès d'A. 
C. d44, 445. 

Cnucuor. Melfchisédech — secré- 
taire d'A. €. 249, 254, 399. 

Cuse. Nicolas de — ; son in- 
Nuenuez: Sur Marg, d'Angonléme 119 


b. 2. 


lermine !la 


Google 


‘Giovanni Cararciolo à Henri Il à 


Cnaxmer, Fettre de Calvin à — 


431 


Dachiex. Abbé — ; son Miroir çt 
le Mirouer d'A. C, 107, 

Dasxox. v. BouaGoix. . 

Dané, Ms. du chanoine — signa- 
Jant ln nomination d'A, € à Suint- 
Jenn-de-Mavrienne 47 n. 5. 

D'AMPIERRE. (Aube, arr' Arcis- 
sur-Aube, cant. Ramerupt). Prieur 
de — collateur de bénéfices 295 n. 8, 
234 ou. 1. 


DanGt. Wicolan — év. de Séez 
116. : 
Déchuë. Fruncis +: rôle de 





Montmorencs dans l’affaire de Re- 
vello 53 n. 2: réception faite par 
Turin 53. 

DecrnTt, Antoine — ; son étude 
sur Île prucès à Rome de hait év. 
français xXXII, 

DEHEURLES., Jean — favorable À 
la Réforme ? 299 n. 15. 


Des Bonves, Lieutenant-général 
h Troyes 5%6, 

Descars, v, Escans, 

Des Costes. Pierre — religieux 


de Saint-Victor 29, 80, 97, 39, 

Des FReux, Antoine — fJésuite, 
membre de Ju commission de r&- 
forme 272 n, #4. 

Des Gazzsnps. Vicolas — (Galla- 
sius) ; lettres de — À Calvin sur 
Poissy 287 n. 1, à Throckmorton 290 
n. 6, à l'év. de Londres 314 n. A, 

Des Gueunros. Marie-Nicolar -- 
auteur de La Srinc'eté chrestienne: 
sa biographie d'A. C. xxx1, prédi- 
cation d'A, €. 57 n. 2; élève de 
Guillaume de Taix 183 n, 3 et 7: 
affirme l'abjuration d'A. C. 326 n. 
2, la conversion d'A. ©. à son lit 
de mort 457 n. 2. 

Des Lonones. Rue — v, TRovrs. 

Des Marais. Guillaume — pracu- 
reur de la dame d'Anglure 224 n. 
10, 

DEs MONSTIERS-MÉRINVILLE. Jedi 
— €v, de Hayonne, à Rome 271. 

DesPortes. f’hilippe (1544-1608) : 
rapprachement entre lui el 4, C. 
166. 

Des l'nsins. Zéon — év, de Fré- 
jus, à Rome, 271, 

Deux-Faves, Léproscrie des — :. 
Tuaves. ‘ 

DiaANE DE Poiriens. Ses relations 
avec la famille Caracciola x1x, 12 : 
rôle dans la nomination d'A, €, à 
Troyes 683 n., 2 ; pièce de vers que 
lui dédie A. ©. 143-144, 168, 169, 
4179 ; ses visées en Italie, 264 : In- 
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tervient dans Paffaire du décanat 
de Troyes 238 ; séjour à Troyes 
265 ; lettre à Urfé 264 n. $ ; dame 
d'Arels 266 n. 5: mère de la du- 
chesse d'Aumale 910 n. 6. 

DienneY, (Aube, arrt Nogeni-sur- 
Seine, cant. Marcilly - le- Hayer),. 
Eglise réfarmée de — 309. 

Diox. 4. C y rejoint lu Cour en 
1548, 31; second séjour d'A. C, à 
la Cour à — en 1545, 43 ; accident 
arrivé à A. C, près de — au retour 
de sa mission à Turin 55, 395 ; À, 
C. ministre à — ? 375-311. 

Dixreviiie. Charlotte de — dame 
de la Motie-Tilly, femme de Louis 
Raguier, zéléc réformée 298 n, 7 ; 
reçoit le comte d'Eu 425 n. 6. 
François 11 de — évique d'Auxerre 
XV ; ambassadeur à Rome 121 n. 
6: assiste à l'entrée d'A C. à 
Troyes 226 n. 2: abbé comimendu- 
taire de Montier-In-Celle ibid. — 
Gaucher de — épouse une Coligny 
298 n. 7. — Guillaume de — sgr. 
de Polisy, baïlli de Troves 282 n. 4, 
298 n. 7. Jean de — sgr, de Po- 
lisy, bailli de Troyes 298 n. 7. 





Docey. Jeques — notaire de la 
curie épiscopale de Troyes 407, 408. 
Doiux. Andrea -— contraint Gia- 


vanni Caracciolo à lever le siège de 
Gaëte 7 ; reçoit le titre de prince 
de Melñ 9. 

DorEux. Jean — ; À. €, parrain 
de sa fille 285 n. 1. 

Donxx, Hénéficc conféré à un 
— 181 n. 1. — Catherine — helle- 
mère de Pierre Pithou 201 n. 4. 

Dostne. (Aube, arr! Troyes. cant. 


Piney), La dame de — +. Pirnoc 
Bonaventure). 
Doucevexr. (Haute-Marne, arr! 


Vasss, ch.-l. cant.) Canton de — en 
partie de l’ancien dioc. de Trayes 
153. 


DOUYsET. Jacques réformé 
troyen 300, 307 n. 2. 
DRELINCOURT, Ministre réformé, 


320 n, 2. 

Duecx. (Eure-et-Loir, ch.-1l. arrt}. 
Bataille de — xix, xxx1 : patrie du 
ministre Gravelle 305 n. 2: À 
chargé d'une mission après lu ba- 
taille de = 331-342 

Dusec. Jean — clerc gagné à la 
Réforme et exécuté 201, 202, 993 : 
prêche la Réforme à Sézanne 305. 

Du ReLrayv, Eustache — archi- 
diacre de Paris, juge dans le procés 
entre À. C. et les Victorins 48; 
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nommé à l'évêché de Paris 69 n, 
3 ; réfute A. ©. à Poissy 289, — 
Jean, card, — xix, xxv, 19, 39, 121 
n, 6, 125; son amitié pour Gin. 
Caracciolo 12; confère la prétrise 
à A. C. 25 : assure l'évêché de Paris 
à son neveu 59 n, 3: intervient en 
faveur d'A. C. praposé pour Troyes 
61-62 ; son existence à Rome 270- 
271. — Joachim — xIx; ses rela- 
lians avec À. C. 19, 270 ; raille les 
poètes pétrarquisants 151 ; compa- 
raison entre sa poésie et celle d'A. 
C. 162 ; séjours chez A. €, 257-258; 
poésies dédiées à 4, €. 238 n. 1. 241 
u. ). 

Du Bosc. Pierre — ministre ré- 
formé ; opinion sur F'épiscopat 3. 
369 n. 1. 

Du RBREUL. Jacques — ; voyage 
d'A. C. à Genève 271 n. 9. 

Dr CHasreL. Pierre — &v. de Mà- 
con ; sou action religieuse 121. 

Donoux. Joseph -— notaire, 1i 
n. 10. 

Du Fouix, Marie — ou de For. 
abbesse de Notre-Dame aux Non- 
nains 224 n. 1. 

Dunauit. Auteur troyen du xvir 
sièele xxvi, parenté Çaracciolo-Panl 
IV n. 4, 

Dec MonrTien, +. 
Mounen. 

Dupix. v. GRAVELLE, 

Du Poxyer. Lettres de Calvin à — 

79 n. +4, 291 n. 3. 

Du Prar, Guillaume — év. de 
Clermant ; Simeoni l'accompagne 
au Conce. de Trente 80 n. 3 ; discus- 
sions avec son chapitre au sujct de 
sa barbe 219 n. 4. 

Dune, Jean — ministre anjli- 
can ; opinion sur l’admissian d'A. 
C. dans l'Eglise réformée 329, $21. 

Du Vaz, Pierre — év. de Séet. à 
Poissy 312 11. 5. 

Do Venoiæn. Ribliographie d'A. 
GC. 378. 382, 384. 

Du Viiraxs. Frunçois de Boyvin. 
baron -— secrétaire de Brissac, au- 
teur de mémoires; jugetucul sur 
Giay, Caracciolo 11 ; mort de Gio- 
vianni Caracciolo 62 n. 5 : rôle dc 
Diane de Poitiers dans Ia surces- 
sion de Giovanni Caracciolo au 
gouvernement de Piémont 66 n. 2. 

EcLanon. (Haute-Marne,  arr' 
Vassy, cant, Saint-Dizier). Terre des 
Guises 304. 

Ecosse. Calvin €l les preshyré- 
riens d° — 317, 
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du chapitre de Suint-Picrre 209 n. 
4, 239 n. 5. 
FÈRE-CHAMPENO(SE. 


{(Morne, arr’ 


. Epernaÿ, ch.-l. eant,) Canton de — 


Evouanb VI. Hoi d'Angleterre 
368. 

EtisaBetrn, Reinc d'Angleterre 
368. ? 

Enxcugrnaxn. Libraire suspect 


d'hérésie 204, 
ExocH. Miuistre réformé deiman- 
dé pour Troyes 306 n, 3. 


EÉpPicenis. lue de PF — v. TROYES. : 


Enasur. liclution entre ses idées 
et celles d'A. C. 125-127, 

Envy, (Aube, arrt Troyes, ch.-l 
cant) Canton d' — en parlic de 
l’anc, dioc. de Sens 176 ; patrie du 
réformé Claude Girardin 407 n. 2, 

Escars. François ile Péruüxse d” 
— parent de Claude de Bauffre- 
mont 332 n, 8. —- Genffroi de Pé- 
russe dd — conseiller du roi de Na- 
varre ibid, et 410. 

EscravorLrs. (Merne, arr! Eper- 
nay, cant, Anglure), Olivier de 
Guesdon, sgr. A’ — chargé de paci- 
fler les esprits à Troyes 825. 

Espexce, Clande Togniel d' — 
comparé à l'école de Meaux 123- 
124: son récit dle Poissy 287 n. 2 
et 6, 241 n,. 3, 312 n. 3; prapasé 
pour l'évêché de Troyes ? 332 ; A. 
C. “ moyenneur «+ comme — 362. 

Este. Anne d' duchesse de 
Guise 264 n. 5 — Hercule d — 
ibid. — Hippolyte d' — v .FEuTANE, 

Esrexsr. Hibliothèque — à Mo- 
dène 35% n. 5, 384. 

Esrennaÿ. (Morne, arrt Epernay, 
ch.-l. cant.) Cauton d' — ancien 
diocèse de, Troyes 175, 

ÉsTissac, v, SAINT-LIÉBAUD. 

ESTOUTEVILLE, Charlotte d' — 245 
un. 1. 

Eu. v. Nevers (François II 
Clèves, duc de). 

Fasnis. Francesco — généalogiste 
de In famille Carocciolo xxiv. 

FaccHint. Mgr Domenico — ar- 
chiviste du Saint-Office 353 n. 2. 

FACYER. Pierre tapissier à 
Troyes 257 n. 3, 419. 


de 


Farzeér. Religieux jacohin sus- 
pect d'hérésie 297 n. 89, 
FARNËsE, Alexandre — v. Pau. 


AE. — Octave — 261 n, 1, — Jar- 
dins — 211 n 3. 

Fava. Darmenico — bibliothécaire 
de l'Estense à Modène 455 n, 3, 384. 

Favigx. Olivier -. baron des 
Moulins et Rivière banale de Mé- 
ry ; obédience à 4. C. 224, 

Fayez. (Marne, arr Epernay, 
tant. Séranne}), Paroisse dépendant 


Google 


en partie de lancien diocèse .le 
‘rayes 178. 

FEnxaAND. Francisque — 
chand à Paris 41 n. 3. 

Fennane, Hercule d'Este, duc de 
—, père de la duchesse de Guise 
264 n. à. — Hippolyte d'Esle, card. 
de —, ses lettres xxY1 : algarade à 
À. C. 442-343, 363 ; rôle dans Île 
procés d'A. C. à Rome 344, 446, 347, 
#49, 

FEnré-sous-Jouanur (La}. (Seinc- 
ct-Murue, orrt Menux, ch.-l. cant.) 
Passuge de Charles-Quint à —- en 
1544. 41, 

Fimancox. Francoise de 
MonTrEzAT (Françoise de). 
” FLEURIOT, Sygmonnol — marchand 
à Troyes ; commande à — pour un 
cadeau à A. ©, 222 n. 5. 

FLEURS-EN-RIÈVRE, v. 
Ue-DE-FLEURY. 

Forssv. (Aube, arr ct 1" cant. 
Troyes, comim. Saint-Parrc-aux- 
Tortres). Pricuré de — 178 n. 8, 

FOxTAINEBLEAU, Assemblée de — 
(1544) 34 n. 7. 

Foxraxa. Barloldommen --: upi- 
nion sur ficnée de France 480 n, 1. 
861 n. 1, sur le card. de Lorraine 
ibid, 

Foxrerte. (Aube, err' Bar-sur- 
Seine, cant. Essoyes). Seigneurie ap- 
parlenant à Andelot 304, 

Foxrvanxe. ‘Aube, arr! Troyes, 
vant, Estissac). Prédicateur susperi 
à — 203: église réformée de — 
209. 

Foneyza, (Italie, à 20 kil. sud-est 
de Melfii. Comlé de 1n — terre des 
Caracciolo + n. 1. 


miar- 


—— F. 


SaINTE-Ma- 


Fouroy. Thomas — tanissier de 
hautc lisse 36 n. 3. 
Founxez. François — réformé 


troyen 299. 

Fourxser, Jeanne 
troyenne 296 n. 4, 

FUAGASTORO, Poète sucré du xvr 
siècle 148 n, {. 

Françgms [. Prend Giovanni Ca- 
racciole à son service 7 : exbédi- 
tion sur Naples projetée en 1537, 9 
n. >: ses faveurs 10 ; retient à son 
service Ant. d'Aquino, gendre de 
Gioy, Car, 13: évoque à son ‘cou- 
seil privé le procès entre À. €. et 


réformée 


‘les Victorins 88, 45 nates : nomme 
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A. €. à l'évêché de Saiut-Jexn-de- 
Maurienne 47 ; propose À. (!, pour 
le cardinnlat 266. 

Fnasaxs (ne). Lettre de — à Col- 
vin 376, 

Gaoien, ÆElienne — créancier d'A. 
(. 419, : 

G4AëTE. (Italie, port sur la Médi- 
terranée). Assiégée pur Giovanni 
Curacciolo 7. 

GAGNY. Jean de — ; ses œuvres 
comparées au Mirouer d'A, (. 113- 
115, 

Gazuin, Tolomeo -—, svcrétaire de 
Pie IV; correspondant du nonce 
Santa Croce 351 n, 1. 

Gaxxes. Jeun de — dit Roche- 
mont ; préche la Réforme à Troyes 
294. 

GAUXIER, Pierre —, prêtre suspect 
d'idées réformées 202 n. 2. 

GaULaRD. François —, apothi- 
Caire ; réformé iroyen 282 n. 5, 300. 

Gavr. (Marne, arr° Epernay, cant. 
Sézanne), Prieuré de — 217, colla- 
leur de bénéfices 178 n, 8. 

GENNROT. François —, chanoine 
de Troyes : procureur d'A. €: 418, 
#19. 

Gexève. Séjour d'A. €. à — 976- 
277: A. C. détourne des Troyens de 
se retirer à — 258: réformés 
troyens à -— 300 n, 11, 401 n. 1 : 
l'Eglise de — envole des Ministres 
à Troyes 305. 406 : le ininistre Le 
Roy à — 306 n, 1, 376-977: À, C. 
retiré à — ? 376, 3876. - Nue de Fr 
Pelite — +, Taoves. 

Griscenr, Michele — card. 
Mexanidrin devenu Pie V : réquisi- 
loire contre 4. €. 351, 416-417. 

Gin, Théologien : à Poissr 247 
n. 6, 291 n. 3. 

Gnekur, Pierre — poële ; à Rome 
270. 

GILLE, Frère —  cordelier : CS 
prédicntions 186 n. 2, 

Giovaxerzr. Médecin de Renée de 
France 756. 

Giovia, Paolo — Son récit de la 
prise de Melfi ? n, { ; attitude mili- 
laire d'A, C. en 1544, 40 n. 8. 

Ginanmix. Claude — réformé 
troyen 907 n. 2. — Jérôme —, ré- 
formé troyen : prèches dans sa 
inaison 299 n. 2, 307 n. 7. 

GirauLT. Jeanne — dénonce au 
duc de Nevers un complot (?) des 
réformés 456 n. 2. 

GivnY, Cfande de Longmy, card. 
de — note hiagraphique 268 n, 4: 


Got le 
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sa lettre à Paul IV, xxvs, 263 n. 4, 
468 : lettre de Paul IV à -— 268 0. 
3. Philippe de Longwy, sgr. de 
— 264 n, 4. 

Gononny. Jargies — litlérnieur : 
à Rome 270, 

GOXZAGA. Ferrante —-, mari d'Isa- 
bellu di Capua 10: — et le mar- 
quisat de Saluees 52 n. 1. 

(rOURDax. Simon — historien de 
Saint-Victor : dernières années d'A. 
C. 354 n. 6, 

GhaMONT, Antoine d'Anré de — : 
mission {?) d'A. C, près d' — 442. 

Gitaxn (ps) Pramoteur de Ja foi, 
chanoine de Troyes 243 n. 3, 

GUANDES-CHarezces (Les), (Aube, 
arr" Arcis-sur-Aube, cant. Mérr). 
Réformé (7?) arrêté aux — 9 : 
église réformée des — 416, 

GRAVELLE. Jean — dit Dupin: 
ministre réformé à Troyes 308, 306, 
308, S32U ; urganise l'Eglise réfor- 
méc de Vussy 410-811 : lettre de 
— aux inistres de Neuchâtel 303 
n, 6, 410 n, 1, à Calvin 306 n. 5. 





Guenien, - Nicole — religieux 4e 
Saiut-Victor 46, 57 n, 3, 58 n. 4. 

GRIS. Francris — religieux de 
Suiut-Victor 42, 

GnopPkn. Jewmn — ; systéme de 
— 16. 

GUUYER. Anfoine — créancier 


d'A C. 419, 

Guennapax, Religieux jacobin de 
Troyes gagné à la Héfurme 298 n, 
1 et 3, 

Gtiserr., Anfoine — notaire npos- 
tolique dans le procès entre À, €. 
et les Victorirs 46. 

Guinr, Domenico — : Simconi lui 
dédie une poésie 47 n. %, 51 n. 1. 

GUIDICCION:, Giovanni —; sa poi- 
Sie patriotique 154. 

GUiLLART D'EsricmeLtiäng, Cher- 
des — ëv, âe Charires, cité devant 
l'Inquisition 849 n. 8, — Louis !{ 

- &v, de Chartres ; letire à l'év. de 
Trayes 214. 

GunrarT pu Monrien, A mbassa- 
deur à Rome ; ses lettres xxvur. 

GUILLEMEI, Jacques — chanoine 
de Troves élu au décanat 235-238. 
— Jenn — chanoine de Troyes 231 
n, 3. — Nicolts -— dayen de Sainl- 
Pivrre de Troves 234 

Guise. Francois de Lorraine due 
de — xix, 264 : expédition en Ha- 
lie 264, 274 ; lclire d'A, C, au duc 
du - 273: chef des armées catho- 
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Biques 342, — Curilinal de — v. 
Lonnaine (Louis de). 
GugTAVE-ADOLPHE. Hoi de Suede 
368. 
HaaG. Ein, vt Eugène — auteurs 
de La France Protestante ; note re- 


Jative au manuscrit de Pithou 
XXVIN td, ], 
HasenT. érançois —-; secs rela- 


tions avec A4, C, 29, 30, 

Has. Natre-Dame de — ; A. €. 
abbé commendataire de — 221; 
sa nomination à Troyes notifiée 
aux religieux ct vassaux de — 22] 
n, #; revenus de l'nbbaye de — 
221 n. 5, 256 n. 3, 

HaRDiER. Charles — abbé de Li- 
vry 46 no, 8, 

HanManD. Atiguste — bibliothé- 
caire à Troyes; copie du ms. Pi- 
lhou xx1x. 

HarTOx. Claude — ; ses Mémoires 
XXx1, 178 n. 9, 181 n. 4 ; jugements 
sur la situation morale ct intellesz- 
tucile du clergé 1844; miracles 
d'une croix 195 n, 3. 


Hacsen, {enri -- opinion sur 
hist. religieuse du xyr s. xvu, 
NVHIL. 

HAUSSON. Jeun — chanoine de 


Mussy-sur-Seine 406. 

HenxeQuix. Nicolas — doyen de 
Saint-Urbain 245. — Odord — év. 
‘de Troyes 212, 154 n, 1: rituel ct 
statuts synodaux publiés par — 
111, 112; son œuvre de réforme 
208 ; question du juminaire dû À 
Saint-Pierre 251 n. 2: crosse et 
mitre d' —— 341 n, 2. 

Hener If, Lettre d' — à l’arch, de 
Sens xxv ; coufle à 4. €. une mis- 
sion en Piémont 52-56 ; négocin- 
tions où sujet du Concordat en 
Piémont et Savole 49 n. 4, 58, 59 
n. À : voyage en Fiémont 56 n. 2 ct 
3: san catholicisme rigoriste 63, 
99 ; intervention en faveur de la 
namination d'A. C@. à Trayes 83-64 : 
poésie d’A. € sur In mort d' — 
130, 145, 400-402 ; lettre d' — à 
l'arch. de Sens sur la réforme ca- 
tholique 213-214, 239, 243 n. 2; 
letire aux archevèques et évûques 
en 1557, 213 n, 9, 259 ; Icttre au 
chapitre de Troyes pour la barbe 
M'A. C. 221, 263 ; expédition Guise 
en ftalie 264, 273 ; leitre à Paul IV 


on faveur d'A. ©, 267 ; — installe ! 


l'Inquisition en France 279 n. 1: 
lettre d'A. C. sur la mort d° — 280- 
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281 ; — interdit In chaire à A. C. ? 
51. 

Hexk; VIIL Roi d'Angleterre 368, 

HenrT. Chrétien de — prieur de 
Saint-Sauveur de Melun, juge dans 
le procès entre A4. @, el les Victo- 
rins 48. 

Henvé. Louis —- religieux de 
Saint-Victor 31, 37, 39, 43, 44 n. 3. 

HrsDiN. (Pas-de-Calais, arr! 
Montreuil-sur-Mer, ch.-l. cant.) Gio- 
vanni Caracciolo à — 11. 

HiCKMAN. Presbytérien ; npinian 
sur l'épiscopat 321. 

Hozier. Documents généalogiques 
du cubinet d'-- xxrv, 

Huaucr, Claude —, prieur 
Vaujours 43. 

Huer, Robert —, réformé truyen 
d57 n. à. 

Hvocgr. Denis —, religicux 
Saint-Victor 42, 44. 

Hevaivr. Antoine — sgr. d'Argen- 
tolle, réformé troyen 299. 

luBaRT né La Tour, Pierre — : 
opinion sur l'histoire de la Ilt- 
forme xvir nu. À et 2, XVI, XEX n. ! ; 
la réforme iutellecinelle à Saiut- 
Victor 33 n, f, 

Isce. Auj. Isle-Aumont (Aube, 
arrt Troyes, cant, Bouilly). L'église 
réformée à — 310 ; Antoine Huyart 
Jicutenant-générul au bailliage d° 
— 299 un. 13. 

Jaconixs. Rue des — v. Tnoyes. 

Jéax ILE. Roi de Suèdu 368, 

JEAN-Bartiste, Serviteur d'4, C,: 
son rôle au sujet du prieuré le 
Puiseuux 42-43, 

JEax-Puépénic, Electeur de Saxc: 
ses relations avee Nicolus d'Ams- 
dorf 370. 

Jeanuxeé I. Reine de Naples 4 n. 1. 

JOopELLE. Poète de la Pléiarle 1%: 

JoinNvilie, (Hante- Marne, arr! 
Vassy, ch.-l. cant.) Terre des Guises 
304, 410. 

dures IT, Son attitude duns la 
notnination d'A. €. à Troyes 61 1. 
2, 64, 268 ; ses mesures de rigueur 
contre les » fuorusciti » 64 n. 4; 
refuse le chapenu à A. €. 267 : villa 
de — 271 nu. 3; poésie d'A. C. sur 
—- 219-474 ; poésies de Joachim du 
Bellay sur 274 n, 1. 

Juzanviens, QAuhe, arr! Bar-sur- 


de 


ele 


Aube, cant, Soulaines). v. Manisy 
(Jean de). 
La Bouneviène, Réformé troyen 


259 n, 2. # 
La Boumousiiene, v. AOL DE —-, 


43 


La Choix ot Maine, Opinion sur | 


la naissance d'4, €, 4 n. 2 

La FENRIÈRE. Sieur de — protce- 
leur de Le Macon 294 n. ñ, 

LarenTÉ. Bernard de — moine 1e 
Citeaux, ami et conseiller d'A. (:. 
224 ;: uccusé d'hérésie 297 nn. 4. 

La Hupnoye. Innacent de — apo- 
thicaire, réformé troyen 300. — 
Jean de — apothienire, réformé 
lrovon 357. 

LAINEZ. Jacques — Hénérul des 
Jésuites, À Poissy 292 : lettre du P. 
Broët à — 302 n. 1. 

LaNDReCiEs. (Nord, arr! Avesnes, 
ch.-l. cant) Secouru par Giov. Cn- 
rocciéls 11. 

“ LANGLAUS n, Ministre réforiné : 
opinion sur l'épiscopat 320 n, 2. 

LawGLaT, Prêtre de Rouen dont 
l'orthodaxie est suspectée 203 n. 2. 

LaNanes. Diocèse de — limitrophe 
de celui de Troyes 175. 

LanGuer, Hubert -— : ses lettres 
XXVI : renseignements sur À. C. 397 
n, 4, 328 n. 8 et 4, 

LanxssAC. Louis de K. Gelais, ET. 
de — ambassadeur à Rome ; sa 
Correspondance ce Xxv1 : -- pu Con- 
ile de Trente 972 n. 2. 

La PLace. Pierre de — X&X, 
de Poissy 291 n. 4. 

La PLANCHE, v. Héoxien pe —, 

LA PorrtiniÈne, Son Hiatuire «de 
France hrocède de l'Hirt. ecclés. 
des Eglises réforméer xxx : rensei- 
fuements sur À, C. 340 n. 1. 

La Mavaraène. v. LÉVESQUE DE —, 

La Riviènux. +. Le MAçox. 

LaRIVOUR, (Aube, arr! Troyes, 
cant. ct comm, Lusigny). Abhaye de 
178 n. 4, 239 n, 1. 

LasGant. Angelo _—, ami de Ga- 
briele Simeoui 30 n. 8, 

La Toucxe. Sieur de — cnvoyé 
de Coligny auprés du marquis de 
Suluces 53 h. 1, 

LAUBESPINE, Sébastien de — év. 
de Limoges ; lettre de Charles IX 
à — 287 n. 1. 

LAUbREsSu1.. (Aube, arr Troyes, 
cant. Lusigny). Curé de — 187 n. 2: 
cure à Ja callation du doyen de 
Salnt-Pierre 293 n. 5. 

LAUKAY. , LE MAçox. 

LAUSANNE, Néformés troyens ré- 
fugiés à —- 801 n, 1 : À. €. retiré à 
— 9 375, 376. 

LauTrec. Son expédition en Ita- 
lie 6-7. 

La VERGKE. &. Conrier, 


récit 
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Lavisse, Son ist, de Franc 
xvH, 
Le Bascie Nicolas — doyen de 


Saint-Pierre de Troyes ; allocntion 
sur l'hérésic 212 nm. 4. 

Le Bey (ou Le R£). Denis — re. 
céveur dés fleniers à Troyes : ca- 
lcuu à À. C. 222 n, 4, suspeet d'hc- 
ivsie 3936 .n. L. 

Le Braxc, Guillaume — ri. 
dieux de Saint-Victur 39, 43 

Le CLERC, Nicolas — favorable à 
la Réforme ? 299 n, 15 ; Pierre — 
grund archidinere d'Amiens, délé- 
Hué dans le procès entre A4. €, et les 
Victorins 45. : 

LECOMTE. Maurice 
bhic d'A. €, xxt. 

Le Dictar, Claude — réformé 
troyen 299 n. 8 ; Jarqies —- réfor- 
mé lroyen ibid, ; Lauts-François — 
littérateur troyen, relations avec la 
famille d'A. C. 255, réformé ? 34 
n, 9, 299 n. 8 ;: NM — préches dans <s 
maison 299 n. 8, 307 n. 7, 313 n. 2: 
N — sa lettre aux ministres de Neu- 
châtel 299 n. 4, 305 n. 6. 

LerÈèvRe, Jean — réformé troyen 
307 0,2. — Marie — mère d'Yves le 
Tartricr 235 n. 7. 

Lerèvug D'ETarLes, Protégé de 
Marguerite Wd'Angoulëme 125 : sa 
dactrine 118, 126, 127. 

Lerhanc. Abel — : itudes sur le 
XVI" 8. XVII, 

Lècen. Placide —— priour de St. 
Germain-des-Prés, juge dans le pro- 
cès entre À. GC. el les Victorins 38. 
dans un procès de l'abbaye de Li- 
\TY 46 n. &, 

Le Gris. Claude — marchand de 
Brie-Comte-Robert #19. 

LE GRUYER. Jean — chanoine de 
Troyes, ami d'A. (. 220 n. 5, nam- 
mé au décanat de Saint-Pierre de 
Troyes 245-238, 273 n. 1, 

Laivs, Anfonto de — reçait le ti- 
tre de prince d’Ascoli 9, 

Le Jay. Peintre 86 n, 1. 

Le JEuxe, Vicaire général de 
Louis de Lorraine à Troyes 64 n. 1. 

LEIEUXE, Jeun — ràfnrimé troyen 


— 7 Sa hiogrs- 


LE MAGOx. Jean — dit La Ri- 
vière ou Launay, ministre réformé 


de Paris, prêche In Réforme à 
Troyes 291, 


Le Matnar. Guuon — vcausciller 
de ville, suspect d'hérésie 996 11. 1. 
LR MAnGUENAT. Nicole — fenime 


de Louis de Mallerois 419 n. 1. 
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LE Mayus, Religicux de Saint- 
Victor, greffier du chapitre 41 n. 4, 
42 n, 1. 

LEMOXNIEN. Henri — Xvin : son 
opinion sur les désirs de réforme 
Chez les catholiques ‘206-207 : ses 
renseignements sur 4, CL, 293 n, 4. 

Léox X. Application du Concor- 
dat de — à in Brelngte et à la Pro- 
vence 49 h. 4. 

Le Picanp, v. PuxcsLer. 

Le Ro. Pierre — ministre ré- 
formé à Dijon 105-306, 308 n, 4 : à 
Froyes 306, 307 n. 6 et 7, 404, 320, 
336-477 ; opposition à l'admission 
d’A, C. 313. 

Le SACULNIEN, Agnès -- dame de 
Branligns 299 n. 13; Anne — ‘ou 
Saulnier) réformée ? 301 n. 1. 

Lescor, Pierre — architecte, cha- 
noince de Paris, autorisé à conserver 
sa barbe 219 n. 4. 

Le Sexnouien, Louis — parois- 
sien dont l'orthodoxie est suspec- 
tée 204 0, 5. 

L'ESPINE, Jean de — théologien 
réformé, à Poissy 289 y, 3. 

LESTRANGE. Chartes de — protu- 
notaire, puête, À Rome 270. 

Le TakTnier, Claude — médecin, 
réformé truyen 400, 336 n. 1. 
Jean — bourgeois de Troyes 418 ; 
Nicole — curé de Saint-Jean de 
Troyes, vicaire général d'A. G,, son 
inconduite 191 n. t ; favorable à la 
Réforme ? 204, 297 : affaire de lu 
barbe d'A. €. 410 à. 4 et 5 ; con- 
séille À. C, dans l'affaire des prédi- 
cations 229 : approuve l'élection de 
Jacques Guillemel 235; réclame 
les euuxes d'hérésie 242 : succes- 
siun d'A. €. 406, 408, 418, 419. — 


! cénacie 


— | 


147 


LukeTr. Archives 
{ales du — xxrv. 


LoxoraY, Madame de — 116. 


départemen- 


LoxaL'ar, (Haute - Marne,  arrt 
Chaumont, cant, Arc-en-Barrais, 
comm. Aubepierre). Claude de 
Bauffremont abbé de — 411. 

Loxewy, Claude de — v. Givuy. 
— Philippe de — 263 n. 4. 

Larnaixe, Charles, eurd. de — : 


ses lettres xxv1 : visées sur Naples 
261 n, 6 ; voyage à Rome 265, 26%, 
269 ; lettre au roi au sujet d'A. € 
269 n. 4 ; — à Poissy 286, 289, 290; 
opinion de Commendone sur — 325 
n, 6 ; rôle 1ians le procès d'A. C. de- 
vant l'Inquisition 346-347, 951-552; 
jugement de B. Fontana sur — 360 
n. 1, — Clande de — 1% dug de 
Guise 303 nu. 4, — Claude de — duc 
d'Aumale, v. AUMaLE, — François 
de — due de Guise, v, Guisx — 
Jean card. de — ; 4. C. fréquente 
chez — 19, 151; ami d’Erasme 126; 
littéraire de -—— 131. — 
Louis de — card. de tiuise, &v, de 
Troyes puis d'Albi, arch, de Sens ; 
échange avec À, CG l'évêché de 
Troyes contre l'abbaye de Saint- 
Victor 59-60, 63 n. 1; lettre de 
l'év, de Chartres à — 213 ; contrat 
pour les Imuisons de la rue de la 


” Bièvre 249 n. 5 ; procède contre A, 


Yoes — doyen de Saint-Etienne de ‘ 


Troyes 133. 

LÉVESQUE DE LA RAvALIÈRE, érudit 
troyen, xvrm° x, ; bibliographie d'A. 
C. 388. 

LIGxY. (Meuse, arr! Bar-le-Due, 
el ant.) Pris par Charles-Quint 
eur 1544, 39, 

Limoges, Ev. ile — +, Laveesmixe. 

LiPanuaxo, Lnigi -  &v. de 
rone : jugement sur l'état religieux 
de l'époque 194 n. 4 : mêlé à la na- 
mination d'A. €, à Troyes 60 n. 3. 

Laney, (Aube, arr! Troyes, cant. 
Bouïlly}, Chapitre de — 178 1, 2. 

Lizwr. Pierre — premier  prési- 
dent au Parlement, nénnné abbé de 
Saint-Viciur 60 n. 2, 


Google 


Vé- 


GC. 427, 444. 

Lonunes. Rue des —, v. 

LUTEL. Louis de 
troyen 277 n. 4, 300 n. 11. 

Lurxen, [elation entre ses idées 
et celles d'A. C. 104, 126, 127, 288 ; 
pénétration des idées de — en 
Champagne 2H), 41H, 802 n. 1 ; l'i- 
dée de l'épiscopat chez — 389-374. 

LexEmMBOUNG. Secouru ‘par Giuv. 
Curactlolo 11; repris aux I mpé- 
riaux 39, Charles de — 245 n, 1, — 
François de — pruposèé par le cha- 
bitre de Saint-Jean-de-Maurienne 
pour l'évêché 47. — Marie de — ab- 
besxse de Notre-Dame aux Nonnains 
bénie par 4, C. 245 n, 1. 

LYox. Synode réformé de — 34 
un. 5, 

MaCanT, Jeun — ministre réfor- 
mé de Genève, prèche la Réforme à 
Troyes 294. 

Macurener, “Marne, uert Epcrnux. 
catit. Anglure, comm, de Saint- 
dust). Prieuré puis abhaye de l'or- 
dre de Grandmont ; prieur de 
249 n. 1, 


Tuoyes. 
réformé 


138 


MaACOx. Ex, ile — v, ALamanxi 
(Givvanni Battista). 

Maovenoune, Nicolas d'Amsdorf 
surintendant de — 470, 

Macxr. Olivier de — poète, à 
Home 270, 

Maure, Charles de -— religieux 
de Saint-Victur ; scs mémoires 
AXVII-XXVINL ; son jugement sur les 
desscins d'A, ©. 26 n, 1, 29 n. 5 : si- 
guale la nomination d'A. {:, à Saint- 
Jean-de-Maurienne 47 n. 35; pro- 
cès-verhal du chapitre des Victo- 
rius 58 n, 4. 

Maimsounc, Opinion sur le ina- 
riage d'A. €. 374 n, 6. 

Maramenx, Pierre — chanoine de 
Mussy-sur-Seine 406. 

Matarieno. Giralume  — 
Létrarquisant 148 n. 1. 

MaLLEROIS. Louis de — receveur 
du domaine au balll. de Troyes 419, 

MaNDELOT, Jeanne de — abbesse 
de Notre-Dame-aux-Nnnnuins, bé- 
nic par À. C, 345 n. 1, 

MawGowts. Religicux jacobin, in- 
quisiteur de la foi à Troyes : ortdre 
à — de précher sur lu foi 205 n. #. 

Maxuce. Panl — protégé par Se- 
ripando 115 n, 4, É 

Manauzr, Charles — volet de 
chambre du ‘ card. du Bellay, à 
Rome 270, 

ManaYB-enN-OrHe, (Aube, arr! 
Troses, cant, Aix-un-Othe), SUpurs- 
titionus à — 196 n, 1. 

MancHann, Prosper — ; son urti- 
cle sur À. €, xXIn : jugement sur A4. 
€. 358 n, 1, 473, à 

Maner. Claude — 
Troyes 407, 412. 

MARGERIE, (Marne, avr’ Vitry-le- 
Frauçois, eapt, Sait-Kemy-en-Bou- 
zeinont}. Archidiaconé de — re 
l'ancien diocèse de Troyes 176 : 


poëte 


hulairée À 


prieur de -— collateur de bénéfices 
233 n. 8; urchidiacre de -- 949 
n. 5. 


MARGUENITE D'ANGOULÈME, Reine 
de Navarre : son amitié pour Giu- 
vanni Carasciolo 12: - - fait entrer 
A. €. à Saint-Victor 24 : démarches 
près de Fabbhé Bordicr %f, 98 : on 
Lient du card, de Bourhon qu'il re- 
once à Saint-Viclor 31 : intervicat 
dans le prurès outre A, € et les 
Victorins 47: relation eutre le Mi- 
roir de — ct le Mironuvr d'A. CU. 105- 
106 :; cénaele de —, ses idées. 116- 
124, 125; relations ave Paul II 
125 ; poësie d'A. C, sur la mort de 
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Oo 123, 145-146, 165, 479 ; puésics 


de — 148-150. 

Manhiüny. (Aube, avr Nogent-sur- 
Seine, cant. Marcilly - le - Haser). 
Doyenné de — 178, 

MARISY. Claude de —  réfurinié 
troyen 298 n. 5, — Guillaume de 
— orfèvre, réformé troyen 299 n. 
1, 00 n. 9, 303, — Jeunrt de — »gr. 
de Juzanvigny, réformé ? 314 n. 2. 
— Xicolas de — vrfèvre, réforme * 
299 n. 1, 300 n, 9, 9303 n. 1. 

Manor. Clément -- protégé par 
Marguerite d'Angoulême 145; 53 
traduction de psaumes 146, 148. 

ManQueT. Valet de chambre d'A. 
GC. 340 n, 3. 

MANQUETS. Atiie de — :; poésie 
sur les prélats de Poissy 287 nu. 1. 

MansaND. Appréciation des poi- 
sies d'A. GC. 171 n. ? ; bibliagraphie 
d'A. C. 381, 

Maussizze, Secrétaire du card. du 
Bellay, à Rome 2271, 

ManTicny, Jean de — baïilli du 
duché de Langres 406. 

MAnTIGUES. Vicomié de — don- 
née à (riovanni Caracciolo par 
Frangnis fr 10. 

MARTIN. Pierre — sergeul de ri- 
chevinage de Troyes 243 n. 1. — 
Viclor —, jugement sur la cour de 
France et les procès d'hérégie JS 
n, 1, 

MaAuTIRANO. Poète sacré du xvr s. 
148 n, 4 

ManTyn. Pierre — (Pietro Ver- 
imigli} ; Jeltres XXVi, NNXXI: — à 
Poissy 287 n. 1 : influence sur 4. € 
290-291 ; Fettres de — à Rèze 313 
u. 1, 314 n. 3, 335 n. 1 et 5 ; visit 
de — à Troyes 314-315, 377. 

Mas-LaTie. Auteur du dict. le 
statistique religieuse 3 n. 1. 


Mavrix, Etienne — notaire, 14 
n. 10. 
Maunz Francesco — poile sacrt 


du xvr s, 148 n. 4. 

Maunay, Jenn -- suspect d'héré- 
sie 299, 336 n, 1, 

MazzaTiNTL Bibliographie d'A. 
581, 

Meaux. L' + école n de —- 
discussion entre Andelot ct 


116 «1 


ss. ; 
l'év, de — 35% nu. 1. 
Men. Casio de — poëte mora- 


liste 148 n. 4. — Giulio de’ -- : let- 
tre d'Aléandre au card, — 371 n. 1. 
— Villa — 271 n. 4 

Méadaus, v. Hou£nen (fharles) ev. 
“in partibus » de —, ct 32 n1. 4. 
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MÉLANCHTON. Ses désirs de con- 
corde 371. 

Meur, (Ilalie, prov. de Potenza). 
Archives des princes de — xx ; 
in Vie à — G ; siège et prise de — 
6-7 : projets de 1556 sur — 265 
uw. |. 

MELUN, (Seine-et-Marne, ch.-1, de 
dép‘), Programme de l'assemblée 
de en 1545, 121 n. 7. 

Menisson, Antoine — sÿr, de St- 
Pouange, ardent réfurmé 298 n. 9, 
#10 n, 3, — Perrette — femme de 
François Le Duchat, réformée ? 
298 n. 9, 299 n. 8. 

MERCATI, Mgr. Angelo archi- 
viste de la Consistoriale 362 n. 2. 

MERGEY, Nicole — curé de Saint- 
Jacques-aux-Nonnains de Troyes ; 
sa mauvaise conduite 191 n. 1; 
brédications d'A, C. 226 n. 7, 326 
u. 3; adversaire d'A. C. 326 n, 
— Le bélurd — 191 nr, 1, 

Meëkar nez Vas. $, E. le card. 
Raphaël — secrétaire du Saint-Of- 
flce 452 n. 2. 

Méuy. (Aube, arrt  Arcis-sur- 
Aube, ch.-l. cant} Baronnie de Ja 
crosse 224; À. C, prieur commen- 
dataire du prieuré de $, Rubert de 
— 256. 

MEsGRiGNY. Jean de — favorable 
à la Réforme 299 u. 15, 396 u. 1. 

Merz, Assiégéc par Charles-Quint 
247. ÿ 

Meyxarp, Pierre de — év, v in 
partibus » d'Hébron 58 n, 3. 

MÉzeuaY, Opinion sur l'Eglise de 
Vassy 911 n, 6 ; sur le mariage d'A, 
C. 374, 

MicHau. Jean — dit + Depigney 0 
ou de Piney, assassin de Guillnume 
de Marisy 303 n, 1, 

MICHELIN. Julien — chunoine de 
Saint-Pierre de Troyes, aûmonesté 
pour sa manière de s'habiller 191 
n. $. 

Mouëxe. Bibliothèque Eslenise à 
— 355 n, 6. 

MoOLESuE, (Côte-d'Or, arr Chätil- 
lun-sur-Seiue, cant, Laignes). Ah- 
buye-mèêre de Saint-Robert de Méry 
256 n. 5 ; abhaye dont le card. de 
Châtillon est vommendataire 404. 

MocP£rTa, (Italie, Pouille, port 
sur l'Adrialique). Confundue avec 
Melf 3 n. b: prise de — par Giov. 
Caracciole 7: principauté donnée 
à Ferraule Gonzoga li: Troiano 
Caracciolo prinee de — 13. 
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Mozzsa, Mario —, pote 
147 hn. 2 

MONCALIERT. 
a — 36 n, à. 

MONLUC. Biaise de —xxnr, — 
Jean de — év, de Valence 124 ; sus 
jugements sur les abus dans l'état 
ceclés. 180 11. 5, 181 n, 4: — à 
Poissy 287, 290, 491 n. 3, 312 ; son 
procès devant l'Inquisition 345, 346 
n. 1, 2 et 3, 349 n. 8, 350 n. 1. 

MunNTAIGLON. Anulole de — &l la 
mission d'A, €, en 1556, #74 n. 1. 

Monraixe. limpressions sur Rotnc 
251 n. 2 et 3. 

Moxrakuis. (Loiret, ch.-l, uvr!i, 
Renée de France à — 335, 356 ; Ni- 
roall réfugié à — 857. 

Moxrsérianb. (Doubs, ch. arr'}, 
Réformés troyens réfugiés À — 294 
n, 8 ct 9. 

Moxrmibign, (Somme, ch.-l, arr'). 
Corlieu ministre à — 295 n, 1. 

MoNrFraNiox, Marie de — rifor- 
tuée troyenne 299 : son testament 
301 n, à, 

MonNTGOMENT. Sire de Lorges ! 
tournai avse Henri [1 280. 

MonrtEn-Ex-Drn. (Haiñe - Marne, 
arr! Vassy, ch.-l cant.) Canton de 
— en partie de l'ancien doicèse de 
Troyes 176. 

MoxTIER-11-CELLE, (Aube, arr! et 
4 cunt, Troyes, connnune : Saint- 
André). Abbaye de — 174 1, 3 ; 
conduite des religieux de —— 192 n, 
3 ; question de préséance 245 n. 1 : 
François le Dinteville abbé com- 
mendataire de — 226 n. 2 ; colla- 
leur de bénélices 233 n. 6 ; touchée 
par la Réforme ? 297. 

MOXTIÉRAMEY. (Aube, arr! Troyes, 
cant. Lusignuy). Abhaye de — 174 ; 
collaleur du bénéfices 293 n. 6. 

MoxTiëexY-sUR-VINGEANNE.  (Côle- 
d'Or, arr! Dijon, eant. Fontuinc- 
Française), 406. 

MonT-Jau. (Suisse, diocèse de 
Sion). Hôpiltul Saint-Bernard du -- 
243 n. 6. 

MoxTinais. (Marne, arr! Epcr- 
naÿ, ch.-1. cant) Canton de — en 
partie de l'ancien diocèse de Troyes 
175 ; hôpital de — eollateur de bé- 
néfices 233 n. 10. 

Moxruontenacy. Anne de — conné- 
tuble xiX. Jettres xxvit ; lettres du 
prince de Melfi et du duc de Snmma 
ü — 9 on. 3; ses reluliaons avec Ga- 
brie} de Salueces 54; — hostile à 
l'expédition en Italie 964, 274: — 


itulicn 


Passuge dHenri 11 
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charge A. CG. d'une mission 941-542, 
363. 

Moxrrengen. Louis de Bourbon, 
due de — lieutenant-général en 
Champagne 11 ; beau-père de Fran- 
çois [1 de Clèves 303 n, 5 ; repro- 
ches de — à A, C. 343. 

MoxTPezar, Antoine de Leiles sg". 
de — ; Cijovanni Caracciolo succède 
à — dans sa charge de maréchal 10 
n, 12, — ‘Françoise de -— 116. — 
Jean de — ibid. 


Monpeisex. Ulrich — correspun- 
ant d'Huhert Languet 327 n. 3, 328 
n. 3 


Mona. Macé — réformé cexéculé 
a Troyes 201-202. 

Mouxr. Religieux  cordelicr ; 
= homme instruit 184 n. +4: favo- 
rable à la Réforme 202, 203, 297 : 
combat A. €. 228 mn. 2, 229, 241, — 
Léonard — ministre réformé à 
Chälons 347 u. 7, 811 n. 7. 

Monet, Son article sur A. €, 
xx, 3 n, 2, 373. 

MORXAY-SUN-VINBEANNE. ‘Côte- 
d'Or, avr! Dijon, cant. Fontainc- 
Française). Jean de Marligny sg, 
du — 406, : 

Monviicign, Jean de — &v, d'O-- 
léans, à Poissy 291 n. à. 

Mortk-Ticiy (La). (Aube, arr! et 
cunt, Nogent-sur-Seinc). Danw de 

- +. Dnsravizze (Charlntte de). 

Mousse. (Aube, urrt Troyes, 
rat, RBouilly}. Ecole à -— 182 n. 4 : 
cure à la collotion du doyen 1e 
Saint-Pierre 253 n, &. 

Morexne, Rue — v. Troyes. 

Muscuzcs, Wolfgang — réformé ; 
biographie de — 228 n. 5: com- 
mentaires de — utilisés par À. C, 
a ses prédicationx 227 n. 4, 228, 

1+. 

Musxien, Zhifiphe - Ex. litu- 
luire de Philadelphie. supplée À €. 
284 n, 1. 

MussO. Corttelio — 6x, de Vi- 
lonto, 281 : lettre d'A, €. à — hit. 

Mussv-L'Evêgre, Auj, Mussy-sur- 
Seine (Aube, arr! Bar-sur-Seine, ch.- 
l. tant.) À, €. y visite le cord. de 
Givry 268 n. 2 et 4, 

Nawres, Edit de — 167. 

NatMauRG-Zisirz. Élection 
copale de — 371). 

NavaGbno. Ambassadeur vénitiet : 
dépêche du -- 273 n. 2. 

Navanne. Harguerile, reine ile - : 
V..  MANGTERITE  DWANGOULÈME. 
l'ierre de -- lieutenant de Lantrox, 
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assiège Melil 6 — Keéinre de — 1, 
ALBHET (Jeanne d'), — Roi de — x, 
Bour8ox {Antoine de), : 

Nesre-La-Rerosre, (Marne, arr! et 
cant. Epernay). Abbaye de — 178 n. 
4; abbé de — collateur de béné- 
fices 233 n, 6. 

NEUCHATEL, La classe de — en- 
voie un ministre à Troyes 305 ; So- 
rel doyen de la classe de — 305 n. 
5 ; lettres à la classe ou aux mminis- 
tres de — 299 n. 8, 45 n. à et 6, 
306 n. 3 et 7, 907 n. ! et +, 308 0. 1, 
4, 8 el 19, 410 n, 1, — Comté de —, 
Sorel y exerce son ministère 905 n. 
5, 

NEVELEFT, Jeun — s5gr, de Doxhe 
298 u. 3 : les — réformés troyeus 
299. 

NEVERS. Frunçois F7 de Cléves. 
duc de — gouverneur de Champa- 
gue ; À. C. appuie uue requète près 
du duc de — 283 n. 4; lettre du 
duc de — aux échevins de Troyes 
#04. — François 1} de Clèves, duc 


de — gouverneur de Champagne : 
‘son action à Troyes en 1561-1562, 


325-926 : décision du duc de — 
concernant le Conseil de ville de 
Troyes 343 n. $ ; relations du duc 
de — avec À, C. 336 n. 2 : ordon- 
nance du due le — 333. 

NICOLAS. Germain — pricut üe 
des Champs: juge 


Victorins 48, dans un procès de 
l'abbaye de Livry 46 n. 8. 
Noauiss. François de — &s. de 
AR cité devant l'Inquisition 349 
u. À. 
Noé-1es-AlALLETS. v. Novens. 
Nogs (Les), (Aube, urr! e ŸY 


‘vant, de Troyes). Danses interditus 
AUX 


-— 197 n. 6. 

NonkKkOGrING. Loi de — 468. 

Norne-Dame-Ex-1'Isce, +, Travss. 

NOTRE - DAME - AUX - NONXAINS, 
ThuYEs. 

NoTue + DAME - DES - Prés, (Aube. 
arr ect 3° cant. Troyes, commune 
Saint-André), Abhaye de — 178 n. 
4; 4. GC. consacre l'église de — 244 
nm, 5, 

Novers, Auj. Naë-lés-Maliets. 
Aube. arr Har-sur-Seinc, cant. Es- 


sayest. Seigneurie appartenant à 
Andelot 404. ss 
Navox, (Oise, arr! Goinpiégné. 


ch.-l, eant.r. Norminhalion d'A, €. no- 


difiée à lév, de — 22) n. 4, 
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OroRox, (Basses Pyrénées, ch.-L 
arr‘). Evêque d' — y. Roussez. 

ORANGE. Philibert de Chaton, 
prince d’ — lieutenant de Charles- 
Quint 6. 

DALÉANS, Projet de couronner le 
duc d’ — roi de Naples 273. — A. 
C. élu représentant aux Etats d' 





284. — L'Eglise réformée d' — 339 LS 


elle repousse A. C, 340, — Déclara- 
tions d'A, C, à — 343. — Tentatives 
d'A, C. près des ministres d' — 453, 
— Béroald enseigne à -— 357 n. 1, — 
L'évêqué d' — +. Monvnzien. 

Onsinr. Giulia — belle-mère de 
Giavanni Caracciolo 3. n, 5. 

Oye. (Marne, arr' Epernay, cant. 
Sézanne). Prieur d' — collateur de 
bénéfices 233 n, 8. 

PaiLLor, Anicine — ; préche daus 
sa maison 307 n. 7. 

PAMPELIER, Jean — orfèvre 
n. 6. ë 

Paeor, Jean — marchand de 
Brie-Comte-Robert 419, 

PARACLET (LE), (Aube, arr! ct 
cant. Nogent-sur-Seine, commune 
Saint-Aubin). Abhaye du — 178 n. 
3, collateur de bénéfices 293 n. 7. 

Paris, L'évèque de — v, Du BeL- 
LAY (Eustache). 

PASCAT. Arturo — biographe d'A. 
C. xx ; jugement sur Giovanni Ca- 
racciolo 62 n, 1 ; sur les idées reli- 
#ieuses d'A. €, 906 n. 1, 358-359 : 
sur la traduction de psaummes d'A. 
C. 147 n. 1, 382 ; sur le voyage d'A. 
C. à Rome, Zurich et Genève 276 
R. 1, 277 n. 2 ; sur la conduite d'A. 
C. (157-1561) 285 n, 1; son édi- 
tion des poésies d'A, C 381 n. 5 ; 
sa bibliographie d'A. C. 383-384, 
385, 386 — César — ; Succession 
d'A. C. à Saint-Victor 59 n. 4; À. 
C, ministre (?) À Châteauneuf 354 
n, + 

PasChaL. Pierre 


256 


de —, historio- 
gvaphe d'Henri I, auteur(?)} du 
“ Journal de 1562 , AXx1 ; éloge 
Feu JL par — 281 n. 2, 388. 
ASINI, Giuseppe — : biblio ra 
Phie d’A, C, 382 : 
PASQUIER. Emile — XIX n. 2 — 
Etienne — ; œuvres complètes d' 
2 AXVI; jugement sur AC. 40 u, 
8, 57n,3: opinion sur Ja politique 
française en Italie 265 n, 1, 
Passavanri. Jacopo — : sgn Spec- 
chio et le Mirouer d'A. C, 106. 
PASseRAT, Jean -— élève de Jac- 
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ques de Launay 183 n. 3: condis- 
ciple de Guillaume de Taix 254, 

PauL IL, Alessandro Farnese, 
Pape — ; préconise A. C. abbé de 
Saint-Victor 392; attitude de — 
dans la question de lapplication 
du Concordat à la Savoie 49, 58 ; 
relations avec Marguerite d'Angou- 
lème 61 n. 1, 125 ; poésie d'A. C. 
sur — 61 n. 1, 165-156, 265, 979 ; 
— pape tonciliateur 125 ; — et l'ex- 
péditian française en Italie 264; — 
sollicité de donner le chapeau à À, 
C. 266, 

Pau IV. Giovanni Pietro Carafa, 
Pape — ; son intervention comme 
Cardinal Napolitain en faveur de 
la nomination d'A. C, À Troyes 68, 
268 ; letire du card. de Givry. à — 
XXI, 268 ; — ct l'expédition Guise 
en Italie 264-265, 273 ; lettre d'A. 
G. à — 266 n. 3, 269, 399-400 ; let- 
tres d'Henri II à — en faveur d’A. 
C 266 n. 8, 267; lettre de — nu 
card. de Givry 268 n. 5 ; visite d'A, 
GC. à — 268, 269 : — refuse le cha- 
peau à À. C, 269, 275 ; réformes de 
— 274, # 

Pauwitn. Ministre réformé à 
Trayes 296, 

PécHeRay. Le sieur de — agent 
de Giovanni Carncciolo auprès 
d'Henri 11 52 n. 3, 58. 

PELOTON. Michel — 
troyen 277 n, 3, 300 n. 11, 

PÉRICARD. Jacques — : prêéches 
dans sa maison 307 n, ?, 313 p. 2. 
—— Pierre = suspect d'hérésie 336 
u, 1, 

Pérouse. (Italie), Prétentions do 
Diane de Poitiers sut la vallée de 
— 264, 


PesenTi. Bibliothécaire à Turin 
- À 


réformé 


Pesrecs. Baron de — mari de 
Camilla Caracciolo 13. 

Perit. Guillaume — érudit, nmi 
de Budé ct de Lefèvre d'Etaples 
126, humaniste 182-183 ; év. de 
Troyes, tente de réformer les abus 
196 n, 3; lutte contre In Réforme 
199 ; obtient une réduclion de ses 
charges 251 n, 2 

PÉTRARQUE, Comparaisons entre 
les poésies de — et ‘celles d'A, €. 
152-164, 160-168, 

PETRLCCI. Ambassadeur toscan ; 
ses lettres xxvir ; dépêche de — 
concernant À. C, 355 n, 1 ; — et le 
mariage (?) d'A, C. 374. 
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Pernon. Bérnardino — ; biblia- 
graphle d'A. C. 382, ; 

PuiLApeLPuir. L'évêque de —, v. 
BILSNIER. , 

Puicipre Il Action:exertée sur 
— dons le procès aux évêques sus- 
pects d'hérésie 345. 

buuprox, Nicolas — boucher à 
Troyes, créancier d'A, C. 418. 

Picarne (La). (Aube, arr Troyes, 
cant. Piney, commune (éraudot). 
Jean de Corberon, sgr. de — 299. 

Piccanp, Réformé iroyen 307 n. 


2. 
Picot, Emile — ; ses recherches 


sur les familles italiennes 47 n. G ; 
signale une lettre d'A, C 386. 

Pie IV. Angelo de’ Medici, pape 
, réquisitoire contre À. €. 69 n. 
3, 61 n, 2, 268 n. ÿ ; donne Le cha- 
peau à Seripando 115; reconnait 
la démissiun d'A. C. 332; nomme 
Baullremont à "Troyes 334 p. 2; 
cite À. C. et sept évèques devant 
l'Inguisition 341-350. 

P16 V. Michele Ghisleri, pape — ; 
note biographique 351 n. 5 ; réqui- 
sitoire contre A. C. 351 : promulgue 
la sentence contre les évêques a€- 
cusés d'hérésie 433. 

PiÉMONT, Question de l'applica- 
tion du Concordat en — 5Ù n. 2, 59 
n. 1, 466 n. 6. 

Piéré-Lez-liamenurT (La). (Aube, 
arr' Arcis-sur-Aube, cant. el com- 
mune Mamerupt). Abbaye de — 178 
n. 4. 

PionsenOL. (Italie, Piémont). Le 
marquis de Saluces emprisonné À 
— 53 ; conseil tenu à — au sujet 
du château de Revello ibid; — 
Henri Il reçoit à — les envuyés de 
Paul IT 58. 

PiLLoUsT. Étienne — garde de la 
prévôté de Brie-Comte-Habert 418. 

Pixey. (Aube, arr‘ Troyes, ch.-]l, 
cant.) Duché de — 299 n. 12 ; Mi- 
chau dit de — 303 n, 1. 


Pirnou, Ambroise — zélée ré- 
formée 298 n, 5. — Jean — frère 


jumeau de Nicole, gagné à la Ré- 
forme 201, 301 n. 4. — Jeanne — 


lou Aonaventure), dame de Dos- 
che, zélée réformée 29h n, 6, — 
Mieale -- ; Liographie de — xXxvIN ; 


son histoire de l'Eglise réformée 
de Troyes XXVILI-XXX ; renseigne- 
ments et jugements sur 4, © 19 


n. 2, 3 ct 4, 57 n. 1, 226 n, 6. 227 n. | 
3, 4 et 5, 228 nn. 2, 4 ul 7, 229 n, 7, 


290, 259 n. 2, 260 n. 2, 265 n. 


7, 


Co le 
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266 n, 5, 275 n. 3, 276, 277 n. 2e 
8, 278 n, 1, 280 n. 5, 291 n. 4, S12%. 
1, 314, 340 n, 8, 359 on, 2, 354 0. 3, 
366, 357 n. 2, 373, 475-376 ; juge- 
ments de — sur la situation reli- 
gicuse du diocèse de Troyes 181 n 
1 ct 3, 184, 186 n, 1, 191 n. 1, 19% 
n. 2 et 3, 197 n. 2, sur le caractère 
des Troyens 198 n, 2; — gagné à 
la Réforme 201 ; ses idées reli- 
gieuses 206 n. 1, 301; — membre 
influent dé l'Eglise réformée de 
Troyes 295-296, 298 n. 5, 309 ; — 
procureur d'A, GC, 218 ; agit sur À. 
C pour l'amener aux réformes 
230 ; familier d'A, C. 229 n. 2, 254 ; 
— contre l'admission d'A. C. dans 
l'Eglise réformée 314 ; visite À. C. 
h Châteauneuf-saur-Loire 353-354. 
— Pierre — père de Nicole : sa 
biographie 201 n, 4, 298 n, $ ; pro- 
cureur d'A. C. 218 ; bailli de l'évè- 
ché 229 n. 2. — Pierre — frère de 
Nicole, élève de Jacques de Lavw- 
hay 183 n. 3, condisciple de Guii- 
laume de Taix 254, 

Prancy. (Aube, arr‘ Arcis-sur- 
Aube, cant. Méry). Chapitre de — 
158 n. 2. 

PLeurs. (Marne, arr‘ Epernaÿ, 
cant. Sézanne). Chapitre de — 178 
n. 2, collateur de bénéfices 233 n. 
4. — Jacques de — favorable à la 
Réforme ? 299 n. 16. . 

Pocquer DE LiVONNIÈRE. xx n. 2, 

PoisŒu. Michel de — dit Capdo- 
rat, marl de Marguerite de Vélu 
224 n. 9. 

Parssy., Assemblée et colloque de 
— 285-290, 304, 312, 330 ; déclars- 
lion d'A, C. à — 284 ; attitude d’4. 
C. à — 291, 362 ; influence de — 
sur À. C. 250, 312, 

Pois. (Aube, arr‘ Bar-sur- 
Seine, cant. Mussy-sur-Seine). xvL 
v. DixtTevizze (Guillaume et Jean 
de), 

PoioGne. L'épiscopat de — re- 
connu par Calvin 917. 

PonxcELET. Michel — prèche ‘à 
Réforme à Troyes 294, 296 ; rela- 
tions de — avec À. © 297: — et 
l'Eglise réformée de Vassy 310 n. 
4. 


arrt et 
Doyenné 


PoxT-SUR-SBINE. (Aube, 
cant. Nogent-sur-Seine). 
de Ponts 176. 

Porta ‘DE). Gardien du couvent 
des Cordeliers de Troyes ; plainies 
contre — 283 n. 4, 
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Pasrgt. Jean — favorable à la 
Réforme ? 299 n, 15. 

POTHIEN, Jean — peintre trayen ; 
tableau de — 202 n, 8, 

Poucx. (Aube, arr! Arcis-sur- 
Aube, cant, Ramerupt), Chapitre 
de — 178 n. 2, collateur de héné- 
Bces 233 n. 4 ; prébendes de — 234 


n. 2, — Manassès de — ëv. de 
Troyes, 238. 

Poussey, (Aube, arr Nogent-sur- 
Seine, cant. BRomilly, commune 


Maïizières - ]…n - Grande - Paroisse), 
Baronnie de la ernsse 224, -— Ba- 
ron de — v, RAGUIER (Jacques), 

Poyer. Guillaime — chancelier, 
rs plaint de Giovanni Caracciolo 
0. 

PRENIERFAIT. (Aube, arr! Arcis- 
sur-Aube, cant. Méry-sur-Seine). 
Terre appartenant à l'évêché de 
Troyes 250 n, 4, 

Presie (DE), Prêche chez le di- 
jonnais — 978, 371. 

Prévost, Maurice — garde du 
sceau de la prévôté de Rrie-Comte- 
Robert 418, — Pierre — religieux 
de Saint-Victor 37 n. 6. 

Provence. Application du Can- 
cordat à la — 49, — Le Provençal, 
v. BABLIER, 

Puiseaux. (Loiret, arrt Pithiviers, 
Ch.-l, cant) Prieuré des Victorins 
30 : incidents provoqués par un 
serviteur d'A. C, à — 42. 

PYoT. Jacques — libraire à 
Troyes, réformé 300 n. 10. 

RasELars. Catalogue de Ja biblin… 
thèque de Saint-Victor par — 27 
n. 1 ; question du jeûne traitée par 
— 99 ; — à Rome 271, 

RaGUIER, Jacques — baron de 
Poussey, fait obédience à À. C. 
comme baron de In crosse 224 — 
Jacques — ëv, de Trayes, ohtient 
unc réduction de ses charges 251 n. 
2 ; évèêché de Troyes construit par 
— 253 n. 1, — Louis — sgr. d'Es- 
ternav et de La Motte-Tilly, réfor- 
mé 298 n. 8, 325 n. 6. — Sa/omon 
— Chambellun du roi de Navarre, 
réformé 298 n. 8, 

RAMERuPT, (Aube, arr Arcis-sur- 
Aubæ& ch.-L cant.), Erole à — 182 
n. #t; paroisse dépendant du cha- 
Pitre gle Saint-Pierre 20% n, 4, 239 
n. 3 ; prieur de — collateur de bé- 
néfices 2933 n, 8, 

Rasse Des Nœups, Recueil de 
poésies formé par — xxrv, 883, 
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Rean, Chartes — ; son article sur 
À. C. xx, 293 n. 4, 415 n. 5, 467, 


469, 


Recius (Le). (Marne, arrt Eper- 


nay, cant, Montmort, commune 
Saint-Prix), Abbaye du — 178 n. 4. 
Recornox, Ch, L-.B. — pasteur : 


son histoire du protestantisme en 
Champagne xxi1, xxix. 293 n. 3, 

Réarx. Claude — ëv, d’Oloron, 
319 n. 1, 349 n. 8. 

ReGxAULT, Nicole —— avocat, sus- 
pect d'hérésie 446 n. 1, 

RecxiëR De La PLaxcHe. Utilisé 
par l'Hist. ecclés. des Eglises réfor- 
IMées xxx. 

Rexée DE Fnaxce‘ Duchesse de 
Ferrare ; ses comptes xxv : mère 
de la duchesse de Guise 264 n,. 5 : 
pratèye À, C. 355, 356 ; 4. C. com- 
pase une poésie pour -— 855 ; lettre * 
d’A. C. à — ibid. et 420-421, 

ReNouaRo. Bibliographie d'A. C. 
378. 

ReveLLo, (Italie, prov. de Coni, à 
8 kil. de Saluces). Reddition du 


château de — à Giovanni Carac- 
ciolo 52-53, 
RHèdes. (Aube, arr! Arcis-sur- 


Aube, cant. Méry-sur-Seine), Prieur 
de —— collateur de bénéfices 233 
n, 4. 

FIGEVALLI. Girolamo — dit Capo 
di Ferro, Capiferi ou Testaferrata, 
card. de Saint-Georges. év. de Nice, 
transféré à  Sainl-Jean-de-Mau- 
rienne 47, 59, 382, 

RicHen. André — ÿv. titulaire de 
Chalcédoine, remplace A. C. pen- 
dant une absence de celui-ci 264 n. 
1 : consacre l'église du Petit-Saint- 
Nicolas ibid., 244 n. 5. 


FRiNtERr. Antonio Francesco — 
poète pétrarquiste ; comparaison 
avec A4. C. 166, 

ROBERDEL. Denis — secrétaire 


du chapitre de Saint-Pierre de 
Troyes ; copie du Powillé de 1435 
pâr — 175 n. 1. 

Rosin. Religieux trinitaire passé 
à la Réforme 308 n. 6, 

RosiqueT. Religieux jacohin sus- 
pect d’hérésie 297 n. 4, 

Rocns-sous-BauBuise (La). Louis 
de’ Barlier, sgr. de — 242 n. 1, 

RocHe-sur-Yox. Tapisseries fui- 
tes pour Je prince de — 98 n, 3. 

RonacaxaCHr. Opinion de — sur 
À. C. 368 n. 1, 

Roue, Le lavement de l’autel pa- 
pal à Saint-Pierre de — 189 n, 4 : 


441 


la procession des Trois Maries à 
Safnt-Pierre de — ibid, ; Ja pluie 
de roses à Sainte-Murie-Majeure de 
— tbid.; vestiges de l'ancienne dis- 
cipline pénilentielle à — 196 n. 7. 

Robien. Lucien — ; ses Origines 
politiques des guerres de religion 
XVII, XXXI ; son jugement sur Gio- 
vanni Caracciolo 14, 65 n, 2 ; — si- 
gnale la lettre d'Henri Il aux évé- 
ques de France 213 n, 9 et celle 
d'A, C. au duc de Guise 274 n. 4. 

ROMORANTIN. (Loir-et-Cher, ch.-], 
arrt). Terre de — donnée à Giovan- 
ni Caracciolo par François I 10 : 
Diane de Poitiers séjourne h — 
13, 63 n. 2. — Edft de — 283, 303, 
304. 

RonsarD, Pierre de — moëte sa- 
_tré 148 ; comparaison des poésies 
de — avec celles d'A. C. 157 n. 3, 
161, 162, 166, 167. 

Rosnay-L'Hôriraz. (âube, arr* 
Bat-sur-Auhe, cant.  Brienne-le- 
Château). 4. C. consacre l'église de 
— 244 n,5 ; la Réforme à — 310. 

Roussez. Gérard — év, d'Oloron ; 
fait partie du « cénacle … de Mer- 
gucrite d'Angoulême 116, 119; sa 
ns il 120-121, 122, 124, 126, 319 
n. 1. 

Royer. Kléanore de — princesse 
de Condé, vx. Canné. 

Rose, Baron A/phonse de — : 
ses assertions non prouvées aur À, 
C. 59 n. 3, 315 n. 5; son opinion 


sur l'intimité de Brissac avec 
Diane de Poitiers 63 n, 2. 
SADOLET. Jacques — élevé au 


cardinalat par Paul IIT 125 : lettre 
de Calvin à — 321. 
SAINT-ANDRÉ. v. TROYES, 
SAINT-ANTOIXE. À. C. fait garder 
la porte — à Paris 40, 362, 
SAINT-ANTOINE-LEZ-THOYES. Les 
quêteurs de — 147 n. 3 ; A. C. part 
de la Chapelle de — paur faire 
son entrée à Troyes 223, 
SAINT-AVERTIN, Y. TROYES. 
SAINT-BANTHÉLENMY. La — eùl été 
impossible si À. C. avait réussi ? 
367, 368. 
SaINT-BEKXAND, v. TROYES, 
SAINT-DExIS. v. TROYES. | 
SainT-Dizier. (Haute-Marne, arr‘ 
Vassy, ch.-l, cant.). Repousse Char- 
les-Quint 39. 


SaixT-EsPhir, Hôpital du — à | 


Dijon 243 n. 8, 
SAINT-ETIENSE. v. TROYES. 
SAINT-FROBENT. v, TROYES. 
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SAINT-GELAIS. Jean de év. 
d'Uyis, à Poissy 287, 291 n. 3 ; cité 
devant l’Inquisition 349 n. 8. 

SarxtT-GEORGES. (Auhe, arr! Arcis- 
sur-Aube, cant. Méry-sur-Seine, 
commune  Vallant-Saint-Georges). 
Prieuré de — 284, — Le cardinal 
de — v, RiCevaLr. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, {Seine-e1- 
Oise, arr‘ Versailles, ch.-L cant.). 
Conférences à — 2689 0. 4, 312 o. 4, 
315, 430. — Edit de — 354 n. 3, 

Samnr-Goxn. (Marne, arr* Eper- 
nay, cant. Sézanne, commune Qye). 
Prieuré de -- 178 n, 8. 

SAINT-HUMBERT, Hôpital 
244 n. 7. 

SAINT - JACQUES - AUX - NONxarxs. 
v. Troyes. 

SAINT-JACQUES DE L'HERMITAGE 
{A Pont-snr-Seine, Aube, arrt et 
cant. Nogeni-sur-Seine). Prieuré de 
— 1178 n. 8. 

SAIXT-JEAN-AU-MARCRÉ, v. TROTES. 

SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE. (Sa- 
voic, ch. arr‘). A. GC. nommé à 
l'évêché de — 47 ; séjour d'A. ©. à 
— 50-51 ; passage d'Henri I à — 
56 n. 3 ; question de l’évêche de — 
58-59. 

SarNT-JULIEN, (A Sézanne, Marne, 
arrt Epernay, ch.-l. cant.). Prieuré 
de — 178 n. 8, collateur de héné- 
fices 233 n. 8, 239 n. 1. 

Saint-Just. (Marne, arr° Epernay, 


de 


cant, Anglure). Baronnie de la 
crosse 224. — Baron de — v. Sa1a- 
ZAR. 

SaINT-LAURENT. La bataille de — 
280. 

SaixT-LiËBArn,  Auj.  Estissac 
(Aube, arrt Troyes, ch.-l. cant.). 
Prédicateur suspert à — 203: 
église réformée de — 309. 

Sant-Lowur. Claude de — ypein- 


ire, réformé 300. — Abbaye de — 
v. TROYFS, 

SaixT-Lvé. (Aube, arrt ct 2 cent. 
Troyes). Terre appartenant à l'évi- 
ché de Troyes 2560 ; séjours d'A. C. 
à — 9257: la Réforme à — 310: 
À, GC. réfugié à — 336 ; acte passé 
par Bauffremont à — 417. 

SarxT - MANDS-EX - OÜTHE. (Auhe, 
arrt Troyes, cant. Aix-en-Othe). 
Eglise réformée de — 9309 ; le mi- 
nistre Sorel meurt à — 305 n. 5. 

SatNT-MANTIN-ÈS-AIRES. V. TROYES. 

SaixT-NicoLas. Chapitre — à Sé- 
zanne, collateur de bénéfices 233 n, 
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4 ; prébende du chapitre de — 234. 
— Hôpital — v. TROYES. 

Sainr-Oucrx. (Aube, arrt Arcis- 
sur-Aube, cant, Méry-sur-Seine). 
Terre appartenant à l'évéché de 
Troyes 2568 n, 5, 

4 SAINT-PANTALÉON, v. TROYES. 

Sainr-Parouz, (Aude, arr‘ et cant. 
Castelnaudary). L'évêque de — +. 
SALVIATI. 

SAINT - PARRE - AUX - TERTRES. 
(Aube, arr‘ et-cant. Troyes). Curé 
de — 187 n, 2, 

SAINT = Pauz - TROIS - CHATEAUX, 


Drôme, arrt Montélimar, ch.-l. 
cant.). Evêque de — v. ARANDE 
{Michel d7. 


SaxT-PHaL. (Aube, arrt Troves, 
cant. Ervy). Prieur de — 239 n. 1 ; 
sr. de — v. VAUDREY. 

SartT-Pienre, Chapitre ct église 
de — v. TROYES, 

SAINT-PIRRRE-DE-BossexaY.  Auj. 
Rigny-la-Nonneuse (âAuhe, arr* No- 
gent-sur-Seine. cant,  Romilly). 
Eglise dépendant du chapitre de 
Saint-Pierre de Troyes 209 n, 4. 

SainrT - POUANGE. (Aube, arr! 


Troves, rant, Bouilly). Sgr. de — | 


v, Menisson, — L'Eglise réformée 
h — 310. 

Saint-Phix. (Seine-et-Oise, arr! 
Pontoise,  cant. Montmorency). 
Prieuré des Victorins 39. 

SaiNT-QUENTIN. Abbaye de — à 


Beauvais 234 n. 4. — Prieuré de — 
v. Trores, 
SaINT-RÉMY. (Marne, arr‘ Eper- 


nay). Canton de — en partte de: 


l'ancien diocèse de Troyes 175. — 
Eglise — v. Troyes. 

SamxT-RoBertT. Prieuré de — à 
Méry 256 n. 5. 

SuinT-Roaix. Jean de S. Cha- 
mond de — archevéque d'Aix, à 
Rome 971; cité devant l'Inquisi- 
tion 349 n, 8, 


SAIXT-SAUYVEUR, Chapelle — v, 
TROYES. 
SAINT-SÉPULCRE. Auj. Villacerf : 


{Aube, arr° et cant, Troves), Prieur 
de — collateur de hénéfices 233 n. 


8, 238 n. 1. 
Sainr-LIRBAIN. Chapitre ct église 
de — v. TROYES. 
SAINT-VICTOR-LEZ-Panis,  Hisla- 
riographes de Jabhaye — xxvri- 


xxvint, 357 n. 2 ; séjour d’A. C. à —— 
25-64 : À. GC. est sacré à — 218. 

SAINTE-BAUME. Séjour d'A. C. L 
la TTC 21-24, 
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Sainre-Caoix. Monastère de — 68, 

SarxTe-GENEvVIÈve. Monastère de 
— 58. 

SaINTE-HÉLÈNE. Reliques de — 
198 n. 2; abus à l'occasion de la 
fête de — ibid, u. 8, 

SAINTE-MADBLBINE. Paroisse de - - 
v. TROYES, 

SaINTE-MARIE-DE-FLEURY. Auij. 
Fleury-on-Bièvre (Seine-et-Marne, 
arr‘ et cant. Melun). Prieuré-cure 
des Victorins 42. 

SAINTE-MATHIB. Reliques de — 
196 n. 2, 302 ; abus à l'occasion de 
la fète de — 196 n. 8. 

SALA£AR. François de —- baran 
de S. Just, l’un des quatre « barons 
de la crosse v 224, 

SALENNE. Pier Antonio Sansev:- 
rino, prince dé — beau-père de 
Giovanni Caracciola 3 n,5, 

SALIaNAG, Théologien, à Poissy 
287 n. 6, 291°n. 3, $12 n.5. 

SaLouON. Michel notaire À 
Mussy-sur-Seine 406, 407, 

Sauces. Gabriel, marquis de — ; 
ses démêlés avec Giovanni Cara:- 
ciola 52-55, 

SALVATORINO, Giovan Giacomo --- 
poète moraliste 148 n. 1, 

SazwenT. Familier d'A, © 2564, 
290 ; ses accusations contre À. C. 
260 n. 2. 

SALVIATI. Bernard — év. de S. 
Papoul. proposé pour le cardinalat 
238. 267 n. 1, 275 n. 2. — Nonce — 
354 0. 1. 

SANGERRE. (Cher, ch.-l. arr'). 
roald réfugié à — 357 n. 1. 

SanGa. Correspondant du 
Campeggin 371. 

SANNAZZARO, Poëte sacré du xvt s. 
148 n, 4. 

SaxSEvENINO. Antonello — prince 
de Salerne, l'un des chefs des « fuor- 

asciti » napolitains 9, 47 n. 5, -- 
linmenico — soi-disant nommé à 
l'évêché de Maurienne 47 n. 5, ä0 
n. 1. — Eleonora — mère d’A. €. À, 
5, 47 n. 5. — Giambernardo — : 
Somma. — Jppolité — mère de Gio- 
vanni Caracciolo 4 n. 1. — Fier 
Antonia — v. SALERKNE, 

Santa CROCE. Prospéro — nonce 
en France : ses lettres xxvIT 5 8€5 
renseignements sur 4. C. 327 n, 2, 
328 n. 2, 331 n. À, 4 et 5, 332 n. 2. 
3 et 4, 341 n. 3, 344 n. 5, 350 n. #:: 
rôle de — dans le procès intenté à 
À. C. et aux autres évêques 34H- 
350, 351 n, 2, 952 n. 4, 
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SaUvVAGE. Jean —; son Eschelle 
d'Amour divine et le Mirotier d’A, 
C. 110. 

‘ Savoirs. Application du Concordat 
à la — 48, 59 n, 1, 266 n, 6, 

SceLLIÈRES. (Aube, arr‘ Nogent- 
sur-Seine, cant, et commune Ro- 
milly}. Abbaye de — 178 n. 4. 

ScorrTz Cardinal — président 
d’une commission de réforme 214, 

Séez. Evêque de —"v, DU Va:, 
DanGu, 

Séau1er. Bibliothèque — 579, 

SELVE. Odel de — ambassadeur 
k Rame, 274, 

SÉMILLARD. Avocat troyen du 
xvur s. ; ses notes sur l’histoire de 
Troyes xxvi: sur À. C. 277 p. G. 

SexNETON, Claude — marchand 
de Lyon, 181 n. 1. 

Sens. Archidiocèse de — Jlimitro- 
phe du diocèse de «Troyes 196 : 
Concile de — en 1522 protesté 
contre l'abus des quétes 187 n. 3, 
contre certaines confréries 196 n. 
3 ; œuvre de réforme des conciles 
de — de 1518 k 1528, 206-207 ; 
l’archidiacre de — contrôle les 
comptes des chapitres de Trayes 
250 ; le baïlli de — a droit de jus- 
tice sur l'évêque de Troyes ibid; 
archevèque de — x. BOURROX (Louis 
de) et Lorraine (Louis de), 

SæentPANnO. Girolamo — approuve 
Gropper 1186, 

SeRRisTORI. Bartolommeo — ar- 
chev. de Trani, rapporteur dans la 
nomination d'A. C. à l'évêché de 
Troyes 64 n. 3. 

SERVET, Michel — 279 n. 4, 

SÉZANKE. (Marne, arr! Epernay, 
ch.-L cant.). Canton de — faisait 
partie de l’ancien diocèse de Troyes 
175% ; archidiaconé de — 178 : ar- 
chidiacre de — 249 n, 5 ; église ré- 
formée de — 201, 293, 305, 309 ; 
Patrie du ministre Sorel 305 : le 
ministre Le Roy à — 306 n. 1, 376. 

SFONDRATI, Francesco, card. — 
s'oppose à la nomination d'A, C. À 
Troyes 60, 

Siueont, Gabriele — : ses poésies 
SAVII ; son jugement sur Giovanni 
Caraeciole 15 n. 1: protégé par ja 
famille d'A. C ,20 : biographie de 
—— 60 n. 3; familier d'A. C, sé- 
journe avec lui à Saint-Jean-de- 
Maurienne 47 n. 5, 50-51 : incident 
Le à Troyes par — 216-217, 
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SIMON. Jean — religieux de 
Saint-Victor 50. 
Srmont. Dominique — religienx 


jacobin suspect d’hérésie 297 n. 4. 

Soissons, Charles, comte de — 
fils du prince de Condé ; poésie 
d'A. C. à l’occasion de sa Daissance 
130, 159-160, 364, 393-384, — Dio-. 
cèse de — limitrophe de celui de 
Troyes 175. 

SoMERSRT. Lettre de Calvin au 
duc de — 317, 

Samui. Giambernardo Sanseve- 
rino, duc de — l’un des chefs des 
« fuorusciti » napolitains 9 ; Lattre 
du og de — à Montmorency tbjd. 
n 3. 

Someuis. (Marne, arrt Vitry-le- 
François, ch.-l. cant.). Canton de 
— en partie de l'ancien diocèse de 
Troyes 175, 

SoneL. Jacques — ; xes lettres 
xxvi: munistre réformé à Troÿcs 
805, 306, 308, 314 ; lettres de — à 
Calvin 305 n. 4 et 6, M6 n, 4, 316, 
à la « classe-« de Neuchâtel 305% n. 
4, 306 n. 3 ct 7, 328 n. 7, 377; — 
repoussé par 4, C. J40. 

SPAGNOLI. Batfisio -— poète sacré 
du xvr s. 148 n. 4, 

SPIFANE, Jacques — président À 
la 1" chambre des Enquêtes, juge 
dans Le procès entre A. C. et les 
Victorins 88, dans un procès de 
l'abbaye de Livry 46 n, 8 ; évêque 
réformé ? 319 n. 1 ;: marié ibid. ct 
374 nu, 6, 





SraLpORP. Nicolas de — capi- 
taine d’Anglure, 224. 
STILTÈRE. Nicole maître d'e- 


cole, initie les Pithous à la Ré- 
forme 201, 293. 

SToa. Poète sacré .du xé6r s. 148 
n. 4, 

Srnozzi. Pietro — son rôle dans 
l'affaire de Revello 52, 53 n. 1, 34 
n. 1. — La banque — à Rome 61 
n. 4, 267 n, 1. - 

SruRM. Programme de — pour Île 
collège de Strasbourg 17. 

Suavius. Jean — év. de Mire- 
poix, xélé réformateur 272 n. 3, 

Suse. (Italie, prov, de Turin). 
Passage d'Henri I] à — 56 n, 3: 
mort de Giavanni Caracciolo à — 
62. 

Tax. Guillaume de : sa biv- 
graphie xxx, 183 n. S ; renseigne- 
ments qu’on lui doit pour la bio- 
graphie d'A, €. xxx, 2340 n, 5, 
277 n. 5, 357 n. 2 ; esprit distingué 
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183, condisciple de Pierre Pithou 
et de Passerat fhid. n. 3 : témoin 
dans je dernier acte épiscopal d’A. 
C. 331 n. 2, 977. 

TaxLay. (Yonne, arrt Tonnerre, 
caut. Cruzy-le-Châtel), Seigneurie 
de — appartenant à Andelot 304. 

TanseLoO, Luigi — poète pétrar- 
quiste du xvr s, 153. 

Tansia. Galeazzo di — poète pé- 
trarquiste du xvr s. 183, 

TARTRL. Etienne — notaire à 
Froyes 412, 419. 

Tasso. Bernardo — poëte italien 
de la cour d'Henri I] 131 n, 2. 

TESTAFSRRATA, v, RICEVALLI. 

TuEÆxN&LIÈNES, (Aube, arrt Troyes, 
caut. Lausigny). 187 n. 2. 

THou. Jacques-Auguste de — 
son récit de l'admission d'A. € 
dans FEglise réformée xxxs, 915 
u. 5. 

THRockMonTaN, Ambassadeur an- 
-Slais. Lettre de Des Gallards à - - 
290 n. 6, 

TiriëN (LE). Tableaux du — ache- 
tés par À. C.? 276 n, 3. 

ToLowe], Claudio — poète italien 
de la cour d’Heuri II 131 0. 2. 

TORMABLONL Nicola — ambassa- 
deur toscan ; ses lettres xxXvI: ; let- 
tre de -— sur Poissy 287 n, 1, 291 
nu, 3 ; renseignements sur À, C, 341 
n. 5, 342 n. 2, 

Torks, Professeur — bibliothé- 
caire de Turin 382, 

Tourxox, François, card, de — ; 
ses lettres xxvir; juge du pracès 
intenté à À. C. par les Victorins 58, 
AS ; voyage de — à Rome 265 ; let- 
tre de — au roi au sujet d’A. (€. 
269 ; — à Poissy 286. 

TOUSSAINT. Jacques — professeur 
au Collège de France, étudie & 
Troyes 183 n, 8. 

TRENTE. Décrets du Concile de — 
sur l’enseignement des clercs et 
des enfants 181 n, 6 et 7; sur la 
prédication 226 np. 5, 311 n. 3; l'é- 
vêque de Bitonta au concile de — 
281 n. 1; l'Eglise de France an 
concile de — 372, 

Trivuzzio, Le cardinal — rap- 
porteur pour Ja nomination d'A, C. 
à l'abbatiat de Saint-Vletor 32. — 
Antonio — és. de Toulon, à Rome 
271 n. 7; ses renseignements sur 
Spifame 919 n. 1. 

TRouiILLARD. François — procu- 
reur de la veuve de Jacques d'Al- 
bon 224 n, 10, 
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Thoyes. Généralités. Topographie 
et divisions ecclésiastiques de l’an- 
cien diocèse de — 175-177 ; clergé 
177-178 ; situaiion morale, intel- 
lectuelle, matérielle du clergé 178- 
193, des fidèles 193-198 ; introduc- 
tion de la Réforme dans le diocèse 
de — 198-206 : la réforme catho- 
lique 206-215 ; le pouvoir épiseo- 
pal au vi s. à — 292-252; 
l'Eglise réformée de — 293-311 ; 
les troubles religieux en 1562 à — 


834-938. 

Abbayes et Prisurés  Notre- 
Dame-aux-Nonnains (abbaye de) 
178 n. 3 ; réception d'A. C. à — 223- 
224 ; l’abbesse de — collateur de 
bénéfices 238 n, 4 et 13: A. €, 
donne la bénédiction abbatiale à 
l'abbesse de — 245 n, 1. — Notre- 
Dame-en-l'Jsle (prieuré de) 178 n. 
8 ; le prieur de — collateur de bé- 
néfices 233 n. 8. — Saint-Loup (ab- 
baye de) 178 n. 6 ; l’abhé de — col- 
lateur de bénéfices 238 n. 6. -— 
Saint-Martin-ès-Aires (abhaye de) 
178 n. 6; l'abbé de — collateur de 
bénéfices 233 n, 6. — Saint-Quentin 
(prieuré de) 178 n. 8. 


Chapelles  parolssiales.  Notrc- 
Dame 177 n. 1, Saint-André ibid. 
Saint-Loup ibid, Saint-Sauveur 
ibid. 


Chapitres. Saint-Etienne, Colla- 
teur de bénéfices 233 n. 4 : sous la 
juridiction de l'évêque 240 n, 4; 
cahier de remontrances du chap. 
de — aux Etats d'Orléans 284 n, 6. 
— Saini-Pierre, registres de délibé- 
rations et de visites des paroisses 
xxv ; le chapitre de — attend noti- 
fication de la nomination d'A. C. 
83 n. 1; rôle du chapitre de — 
dans la réforme du diocèse 209- 
212 ; le doyen et le chapitre de — 
collateurs de bénéfices 2334 n. 4 et 
5 ; affaire du décanat de — 234- 
238 ; juridiction de l'évêque sur le 
chapitre de — 240 n, 4 ; privilèges 
du chapitre de — 245 ; rôle du cha- 
pitre de — dans Îles affaires de la 
ville 247 n. 4, 248 ; rôle dans l'ad- 
ministration des hiens de l’évêché 
249 ; redevances de l’évêque au 
chapitre de = 251-253 ; mesures de 
sûreté prises par le chapitre de — 
282 n. 6: cahier de remontrances 
du chapitre de — aux Etats d'Or- 
léans 284 ; opposition faite à A. C. 
par le chapitre de — 325, 327, 831, 
336-837 ; opposition du chapitre de 
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— à La nomination de Bauffremant 
393, 337, 438, — Saint-Urbain, 
registres de délibéraiions du cha- 
pitre de — xxv; Îe chapitre 
de — soumis à la juridiction de 
l'évèque 2140 n. 4; jaloux de ses 
privilèges 245 ; cahier de remon- 
irances aux Etats d'Orléans 284 ; 
préches près de l'église — 307 n. 7, 
313 n, 2. 

Cour de la Belle Colette 258. 

Edifices. Evéché 253. Le grand et 
le petit Four-l'Enéque 250, — 
Grange de la rue de la Corterie- 
aux-Chevaux 308 n, 3 et 6, 326. — 
Logis de la Crosse 263 n. 2, maison 
à l'enseigne du Moïse 307 n. 7, 

Evêques. v. BAUFFAEMONT, HEKx- 
NEQUIN, LORRAINE, Pertir, Pouar, 
RaGuixa. Juridiction des — de 
Troyes au xvi* s. 232-252 ; liste des 
— de Troyes dans l'Orde xvu, 
XVII. 

Hôpitaux. Léproserie des Deux- 
Eaux, se saustrait à la juridiction 
de l’évêque 245. — Hôfel-Dien-le- 
Comte, id. et ibid. — Saint-Bernard, 
id. et ibid. — Saint-Esprit, id, et 
ibid, — Saint-Nicolas, le maître de 
l'hôpital — collateur de bénéfices 
233 n. 9; consécration de l'église 
de l'hôpital — 244 n. 6. 

Marché «x blé 282 n. 5. 

Monument de la Belle Croix, mi- 
racles qui s'y fant 196 n. 3, 282 
n. 9. 

Farolsses.. Saint-Aventin 117 0. 
L ; paroisse soumise à la visile du 
chapitre de Saint-Pierre 239 n. 4; 
pauvres de — 248 n. 4. — Saint- 
Denis 177 n, 1 ; paroisse soumise à 
la visite du chapitre de Saint- 
Pierre 239 n. 3; procès contre le 
curé de —- 246 n. 4 ; pauvres de — 
248 n. 4, — Saint-Froberi, suceur- 
sale de Saint-Rémy 177 n. 1, sou- 
mise à la visite du chapitre de 
Saint-Pierre 239 n. 3. — Saint-Jac- 
ques-aur-Nonnains, église parois- 
siale 177 mn. 1, — Saint-Jean-au- 
Marché 177 n. 1; À. C. veut y pré- 
cher 230, 426; procession de — 
troubléc par les réformés 282 n. 2. 
— Saint-Nicolas, succursale de 
Saint-Jean 177 n. 1. — Saint-Ni- 
zier 177 n. 1, paroisse soumise à la 
visite du chapitre de Saint-Pierre 
239 n. 3. — Suinit-Pantaléon, suc- 
cursale de Saint-Jean, 177 n. 1: 
prêches près de l’église — 307 n, 7 ; 
prèche au cimetière — 407 n, 8. — 
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Saint-Rémy 171 n. 1, paroisse sou- 
mise À La visite du chapitre de 
Saint-Pierre 239 n. 3 ; prêches sur 
la paroisse — 507 n. 7. — Saimie- 
Madeleine, succursale de Saint-Ré- 
my 177 n. 1, soumise à La visite du 
chapitre de Saint-Pierre 239 n. & 
— Personnel ecelésiastique et mar- 
guilliers des églises dépendant 
du chapitre de Saint-Pierre 177 n 
5 et 6 ; tonue de ces églises, offices, 
conduite du clergé et des fidèles, 
etc., 185-213 passim, 

Porte du Beffroi 223 n. 6. 

Quariier de Comporté, enquête 
sur la religion des habitants dun — 
238 n. 9, 299 n. 8, 300 n. #, 6 et 10. 

Rues : du Rois (partie de le rue 
Thiers actuelle) 308 n. 3: du 
Bourg-Neuf (actuellement rue du 
Palais-de-Tustice) prêches dans la 
rue — 307 n. 5, 425 n. 6 ; de la 
Corterie-aux-Chevauxz (partie de la 
rue Thiers actuelle) prêches, bapté- 
mes et mariages dans une grange 
de Ja rue — 308 n, 8 et 6, 326 : de 
la Crosse, différend relatif à des 
maisons de La ruc — 189 n, 1 ; de 
l'Epicerie (partie de la rue- Notre- 
Dame actuelle) lc cortège d'entrée 
d'A. C. passe ruc — 223 ; des Jaco- 
bins, maison mal famée rue — 
191 n. 2; des Lorgnes (aciuelle- 
ment rue Charbonnel)  prèches 
dans La rue — 807 n. 7 : Moyenne 
ou de {x Petite Genève (rue LUr- 
bain IV actuelle) processions pas- 
sant par la rue — 282 n. 2, 283 0. 
3 ;: de la Vieille-Monnaïe, différend 
relatif à des maisons de la rue — 
188 n. 1 ; ruelle Chausson (actuel- 
lement rue de la Vierge} statue de 
la Vierge dans Ja — 282 n. 3, id. 
3n2 n. 7. 

Tunoss, Lettres du chanoine — 
à Bauffremont 335 n. 10 et 11, 336 
n. 2 et 3. 

Turin. Séjour d'A. © à — 54; 
entrée d'Henri II à — 56. 

Turpix, Mathieu — ; son histoire 
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Ursac. L'archevéque luthérien % 
— 368, 
Uneé, Claude d' — ambassadeur 
à Rame ; lettres d'Henri NH à — 5% 
n. 2, 69 n, 1, de Diane de Poitiers à 
— 264 n. 3, 

Uzës. L’évêque d' — v. Sainrt- 
GELAIS. 

Vaz - Diet arr! 


(LE). (Marne, 
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Epernay, cant. Sézanne, commune 

Lachy). Abbnye du — 178 n, 8, 
VaranaiN, Selgneurie de — où 

exerce le ministre Sorel 305 n. 5, 


LUC. 

VALEnNTIONT. (Aube, arr‘ Bar-sur- 
Aube, cant. Brienne-le-Château). 
Cure à la collation du chantre de 
Saint-Pierre 293 n. 5. 

VALENTINOÏS. Duchesse de — v. 
Diane DE PorriIEns. 

Vandas, Correspondance de 
ambassadeur d’Espagne 344 n. 2. 

VaricLas, Opinion de — sur l’en- 
trée d'A, C. dans l'Eglise réformée 
315 no. 5. 

Vassan. Famille de — alliée aux 
Pithous 299, 

Vassr. (Haute-Marne, ch.-l arr'}, 
Terre des Guises 304 ; église réfor- 
mée de —— 310-311 ; massacre de - — 
Sit n, 7, 995. 

VATABLE. Professeur au collège 
du cardinal Lemoine 357 n, 1. 

VAUCELLES, Trève de —— 272, 

VAUDEMONT. René de — 264 n. d. 

Vaunes. (Aube, arr et cant, Bar- 
sur-Seine). Ecole à — 182 n. 4 ; 
maître d'école athée(?) à —— 194 
n. 3. 

VAUDKEY. Anne de — seigneur 
de Saint-Phal, bailli de Troyes, dé- 
testé des réformés 282 n. 4, publie 
l'édit d’Amboise 289 ; confronta- 
tion d' — avec 4. GC. 326 : mande- 
ment d' — au sujet de la succes- 
sion d'A C, à Troyes 338 n. 5. 

Vausours.  (Seine-et-Oise,  arrt 
Pontoise, cant. du Raincy). Prieuré 
des Victorins 43. 

VéLu, Marguerite de — dame 
d'Anglure ; question de l'abédience 
de — à A4. C. 224, à Bauffremont 
ébid. n, 10. 

Venez. Jean — channine à Troyes 
234 n. 5. 

Vexier, Domenico — poète pé- 
trarquiste du xvr s. 153 : poésie pa- 
triatique de — 157 n, 2. 

Venise. Les archives de la famille 
Caracciolo à — xxiv, — Achat de 
tableaux à —- par A. C. 267 n. 1, 
275 n. 3. 

VENOSA. 'Ttalie, prov. de Potenza, 
ä 16 kil. de Melfl). Duché des Ca- 
racciola 4. 

VenaLLo. Girolamo, card. — rap- 
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porteur dais la nomination d'A, C. 
à Troyes 62 n, 6 et 7. 
Vesac. Etienne de — 4 0. 1. 
Vipa. Poète sacré du xvi' s. 148 


Varence. L’évèque de — v. MoN- ‘nm 4. 


ViBILLEVILLE. Récit du passage 
d'Henri [1 k Salnt-Jean-de-Mau- 
rienne dans les Mémoires de — 56 
n, 4. 
VIENNE. Anne (alias Jeanne) de 
— mère de Claude de Bauffremont 
332 n. &, — Jacques de — réformé 
299, — Jean de — ibid, n. 12 

VILLEMAUR. (Aube, arr! Troyes, 
cant. Estissac). Doyenné de — 176 : 
chapitre de — 178 n. 4, collateur de 
hénéfices 233 n. 4; préhendes de 
— 234 n. 2; écoles À — 203 ; or- 
thodexie suspecte d'habitants de — 
205 ; le cure de — 294 n. 1 ; l'é- 
glise réformée de — 308 n. 1, 809, 
#10 n. 5 ; les réformés baptisent un 
âne dans l'église de — 302, chanson 
composée à celte occasion 421-422. 
—— François de Clèves, baron de — 
303 n, 5, 

Vizcemon, Antoine de — réfermé 
troyen 277 n. 3, 299, 301 n. 5, 

VicLceNEUVE (La). (Côte-d'Or, arr! 
Dijon, cant. Fontaine-Française). 
Jenn de Martigny, seigneur de — 
406. 

VILLY-LB-MARÉCHAT. (Aube, arr‘ 
Troyes, tant. Bouilly). Cure à la 
collation du doyen de Saint-Pierre 
233 n. 5. 

VixDpaT. Fleury — : date erronée 
de la mort de Giovanni Caraccfala 
62 n $. 

Vaneu (de), Chargé par le rol de 
proposer À. C. pour le cardinalat 
274, 

Virnv-aux-Loces. (Loiret, arr* 
Orléans, cant. Châteauneuf-sur- 
Loire). Terre donnée par Fran- 
çois [TT à Giovanni Caracciolo 10. 

VIVYONNE, Anne de — 116. 

Wasa. Gustave — 868. 

Weiss. Nalhanaël — ; son opi- 
nion sur le massacre de Vassy 311 
n, 7. 

WLOTSLAWEx, L'évêque de — re- 
connu par Calvin 317. 

Wonws. Négocintions d’Aléandre 
à — 371. 

Zara. (Dalmatie) Andrea Minuect, 
arch, de — 54 n, 4, 

Zurich. À. C. visite Bullinger à 
— 275, 276 n. 1. 

Zwixect, Rejetie l'épiscopat 971, 
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